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Ὡς πολ, πόνον βέράμασε in 


| 772 ne fuis pas en peine, de‘juflifier les raifons, 
| qui m'ont porté ἃ mettre ἃ la teffe de ce Livres. 


à 1j. 


“# 


le glorieux Nom de VOSTRE SERENITE 
ELECTORA LE. Le feul titre fuffit, pour en 
asnftruire le Public , &' pour μον Εν mon de[- 
fin. L'Ouvrage d'un Empereur, € la maticre, 
dont 1l traite , qui p'eif pas moins importante , 
que d'y décider du Mérite € de la Valeur entre 
un Alexandre, ex entre ces fameux CESATS, 
autrefois les Maïtres du Monde, n'en difént-ils 
pes αἴέζ, Jans qu'il Soit aire que je m'en expli- 
que davantagt$ 

(En ΠΩΣ MONSEIGNEUR, quand fs pu- 


bliert de grandrur de leurs E xploits , la diverf té de 
leurs Guerres ; la gloire de leurs T riomphes ; quand 
ils s y étallent, ow L nombre de leurs Trophées, ou 
La valeur deleurs Ennemis , ou la rapidité de leurs 
Conquétes ; que font- ils autre chofc, que d'y faire le 
recit de Vos grandes AHions dans À Alemagne,dans 
la Pruffe € ne la Pologne à Quand ls y parlent 
de leur [fience dans la Guerre, foit de Siège, ΓΟ 
de Campagne ; de la hardicfle de leurs entreprifes; 
de leur aplication dans le travail ; de leur condui. 
te, à pourfuivre vivement la Wiétoire, ne font- 
ils pas l'éloge on de la Journée de Varfovie ; ou 
de celle de Febr-Berlin ; on des Siéges de Srérin 
ὦ de δ tral[ond ; oW de cette mémorable Expédi: 


in 


: EPP . 
tion, ἢ qui peut-eftre n'a point d'exemple dans les 
Siécles paffeX, formée an cœur de l'hyver , condui- 
fe à travers une fi grande érenduë de pais, © exé- 
cutée avec une Valeur ; une vitelle, @ un fuccés, 
que tout le Monde [Eait , @ que tout le CACon- 
de admire ? Et quand ils fe glorifént ; comme 
ils font encore dans ce méme Livre, qu'ils ont 
cfté eux-mêmes à la tefte de leurs Armées ; qu ils 
ont conduit leurs Guerres en perfonne sque les 
grands fuccés en font αἰδώς également à leur va- 
leur € à lenrs auspices , ne difént-ils pas ensore, 
Ce qW on 4 δὴ pratiquer à VOSTRE SERENI- 
TE ELECTORALE danstoñtce long eg heureux 
cours de ces gloricufes E xpéditions 5 ἐδ QUE En re- 
hauffe infiniment l'éclas € le mérite. 

CACais quand aprés avoir exalté des actions dè 


Courage & de Valeur, ils palfent aux élores de leur | 


foin particulier ;: à afferimir la Paix , € à. ne 
pornt multiplier les Guerres » de leur unique apls 
cation 4 détourner ; on à prévenir , tout ce 
qui pouvoir troubler la 1 ranquillité Pablique. , 
er le repos on le bonheur de ‘leur Patrie ; qui 


n'y Voit aujourd'huy une entiére conformité ;. 
aUcc la conduite €7 avec l'aplication, QUEVOSTRE 


SERENITE BLECTORALE fait paroître àla 


BPITRE 

face de toute l'Europe ἕ Que de modération 
que de gloire ! d'eftre également Grand , égale- 
ment ferme en Paix & en «Guerre ; de n'avoir 
trouvé jnfqmes 16} en tant de Campagnes ; que 
de belles CHoiffons de Palmes er de Lauriers : 
d'eftre en état d'en recueillir encore de nousvel- 
des er peut-effre de plus ferriles : € cependant 
de leur préferer l'Olive de la Paix ; un ‘repos, 
non qui procéde du relâchement € de la moleffe., 
dont on .accué un grand & religieux Empereur 
dans cét Ouvrage ; MAIs.uR ‘repos confeille par la 
rein & par La prudence par une forte € une 
veritable tendrelle pour [a Patrie? N'eif-ce pas fe 

montrer également tantoft un Cars Vengeur 

e Vitorieux; tantoft un Mars Pailible & 

Pacifique : tel en effet que ce Dien nous ef figuré 

fous ces divers Noms Θ' ces différentes Images, 
dans les monumens de l'ancienne Rome? IN'efi-ce 
pas faire en un mot que Voftre Patrie Vous [oit 
également redevable de [a Tranquillité & de (4 
Gloire ? 

Je ne parle pas 4 prefent de ces dons précieux . 
de ces rares talens de la Nature; de ce mélan- 
ge ; dis-je , de douceur & de Majefté ; répanduës 
ur toute la Perfonne de VOSTRE SERENI TE 


; Sans er 
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EPITRSE 
g&gLECTORALE ; de ce caratfere de Héros, 
| gravé non moins dans fon V ifage ; que dans 


es Actions ; de la facilite de fon.abord ; de la 


familiarité de fon entretien; de cette Ame grande, 
bonne, généreuf6,d'ailleurs tente remplie des devoirs 
d'une ardente &ÿ fincére Pieté. Ce font la veritable- 
nent des avantages, dont nos Héros (ὁ flatent eux- 
smèmes dans ceT ableau ; mais aprés tout , quinous y 
tracent aujourd'huy les veritables traits, &' toute la 
reflemblance dé VOSTRE SERENITE € LECTO- 
RALE. Ele y εἰ tonte vifible , € par des ra- 
ports plus grands encore , fi on le peut dire , & 
plus remarquables. C'eft à dire , par une incli- 
nation à repandre [ès bienfaits , la plus belle cr 
la plus juffe qui fut jamais ; La plus digne d’ail- 
leurs de ces Ames magnanimes ,que Dicu n'a for- 
mées | que pour en faire des Images vivantes de 
fa Grandeur 7 de [4 Bonté infinie. 

Que n'aurois-je point la-deffus à dire, de ces 


glorieux avantages dela Naïfance on de la Fortu- 


ne,queces Héros s'attribuent dans ce mème Livre? 

d'une Dignité, qui eftune des premiéres du Monde ; 

d'uncPuiffance foutenuë par la grädeur ἀ6 65 Etats, 

par la fituation de [es Provinces , tant au dedans, 

qu'au dehors de l'Empire ; par une étendue de plus 
| é 


ù FRA RE 
detrois cens liettes de pais; par des Armées aguerries: 
e victorieufes. Et que n'aurois-je encore à.y ajouter 
de laconfideration des Princes. Huffres par leur Δ 410. 
fance ὅϑ' parleur Mérite,qui font gloirede dépendre 
deVOSTRESERENITE ELECTORALE. 
de la fervir dans [a Cour er dans [ès Armées ? Ce 
font la fans doute des avantages ; qui luy donnent ce: 
Rans fi difhing sé entre les Puifances de l'E urope ; qui 
concourent depuistant d'années, a attacher les yeux du: 
Ἰ Public. εν facondute er [ur (ὃς deffeins: mais aprés 
sout,ce n'eff pas la le fujet principal de mesreflexions, . 
ou de cetteméme reffemblance, dont je vien de parier. 
C'ef,MONSEIGNEUR; qu'on trouve:en Vous. 
un Héros, furlequel la Satyre n'apoint de prifé ; er: 


quiellenepeut bläiner,nices débanches, ni ces empor= 


temens, n1ces injuffices, n1 ces foibleffes, ni cesautres: 
déréglemens de l'Ame ou de: l'Efhrit ; ces vices en 
fin € ces taches. elle dévoile τον librement. dans. 
nn Alexandre; dans un lule; dans un Aucute;dans. 
an T rajan;dans wa Marc Auréle;dans un C onffan. 
tin ; c'eft à dire dans les plus grands., les. plus 
fages, on les plus vertuéux Héros de l'Antiqui. 
te Gréque er Romaine. C'èft la fans doute , ce: 
qui-manquoit, pour défarmer la Satire dé [és traits: 
pour-confondre un. Silene, qu ne. trouve rien 1cy: 


D TE ET PRE ET CRE EE EAU nr 


RE PR RS RARE ρος NANTES ISERE 


EPITRE. ; 
à l'abri de 78: raïlleries , con de (ὃς reproches ; en 
un mot, pour offer à un grand Empereur , d'ail- 
Jeurs Cenfeur tres-fevére, tout fujet légitime de bla- 


mer, comme il fait, ou les aëions de ces grands 


Hommes, ou leurs intentions. 
Mais MONSEIGNEUR, cemesr pas mor 


-deffeir de faire 1 16} ᾿ ἐν de VOSTRE SERENI TE 


€LECTORALE. de n'en parle que par la bouche 
de ces grands Heros., on plutoft par le raport , 9 


par le fujet, que m'en ΜΝ le Livre, que je lwy 
prefente, Ce [éroit. même un défein affex ‘inutile, 


que de vouloir informer le Public. , des Merveilles 
<> des Adions., dont il eft ff bien inftruit ; dont il 


parle tous lesjours ; dont il fait l'ordinaire matiére 


de fon admiration. E [ἃ l'égardde la Pofférité, ce 


fera à l'Hifloire d'une Ji. belle Vie, ou plutoff aux 
cAnnales des Natiors, de luy en aprendre le détail, 
€ d'en conferver la mémoire ; qui fera un immor- 
tel honneur.a FE re Séréniffime Maifn:a un Collé- 
96 Angure: a un grand Empire, "4 ἡ noftre δ sécle. 
Te n'ajouterien icy de particulier [ur mon fajet. 
Aufi ne pourrois-je m'étendre la-deffus [ans d’ abord 
ame rendre fusbect d'une reconnoiffance ambitieufe & 
antereffée. L' honneur, que VOSTRE SERENI TE 
ELECTORALE m. ‘a fait, 1 y4 quelques années, 


6 ἢ 


EPITRE 
de: m'apeller à fon férvice, d'une manière auf 
“honorable & auf peu attendué ; de me porter 
par là à me défaire d'autres engagemens ; (σ᾽ qui 


vméeffotent de plus berédiraires ; l'importance 
des emplois, € tant de marques de bonté, er de 
«confiance , qu'Elle à. bien voulu y joindre comme 
envers un vieux féruiteur, d'une fidélité déja 
donçuement éprouvée : La nouvelle dignité, enfin, 
dont Elle vient de m'honorer 6’ qui y 4 porté le 
«comble ; ne difént-1ls pas alex. + tout ce qu'il me 
convient également d'en taire € d'en publier ? 
Mais quoy que je reconnoiffe, combien je [uis en effet 
peu. digne de tant de glorienfés marques de [ou 
aprobation ,. le moyen aprés tout de ne (ὁ pas laif 
fèr entrainer au plaifir 7 à la glaire ,que je trou 
ve æ men expliquer ὁ © une Ame auffi vive- 
ment pénétrée > que la miehne,. de (ὃς faveurs. 
peut -clle s'empêcher de laiffer icy des MATQUES pu - 
“bliques. de [on parfait dévouement, de même que 
77 Pre refbecé , avec on je dci 
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PRÉFACE 


Sur les αες ARS de Julien . CT en général fur les 
Ouvrages Satyriques des Anciens. 


UAND:je commencçay la premiére fois cette Tra- 
duétion , ce fut dans la veué de fatisfaire aux defrs 
À d'un grand Prince, qui. témoignoit de le fouhaicer;. 
A & dans celle, de me délafler moy:même d’autres 

+ occupations 9. par un:amufement ,. qui me: paroifloit 
également. utile ὃς agréable. Je ctüs mêmes ne pouvoir rien faire 
qui fuft plus conforme au gouft de noftre Siécle 8 au divertifle- 


ment du Public. Un Ouvrage ,. ou, 511 faut l’avoüer, une Sa- 


tyre de la façon d’un Empereur; une Raillerie, qu’elle contient, 
aufli fine & aufft ingénicufe ,.de ceux:,. qui avoient efté aflis com- 
me luy, fur le premier & le plus augufte Trône du: Monde ; un 

jeu d'efprit par conféquent fur la matiére la plus noble-& la plus: 
délicate , fur laquelle il put s'égayer & mous inftruire;. tout , en: 
un mot, me parut.concoufir à-me flatter dans: cette encreprife. Je’ 
m'aperçeus mêmes bien-toft,. en y travaillant, qu’elle m'engageoit 
plus loin, .que je n’avois crû ; que j'y découvrois des beautez-plus 

grandes encore & plus finguliéres ,.que je ne-m’attendois pas d'y 

trouver ,. & quiaufli n'y avoient pas:efté remarquées jufques ἰογ.. 
Cependant je remis à un autre temps ,.& à-plus de loifir, de-ren- 

dre compte un jour au Public, fi J'en-jugeois ainfi par enteftement, - 
ou par connoiffance ;. ἢ c’eftoit un.cffet de ma prévention , ou de 

ma raifon. Et c’eft ce qu'il y aura lieu de faire aujourd’huy, par le” 
moyen de quelques-reflexions fur l Auteur de‘ce Livre, & fur fon 

füjet ; fur les Ouvrages Satyriques des Anciens, & les diférences, 

qu'il eft queftion d'y faire; fur le raport de ces. Céfars avec ces 

fortes d'Ouvrages ,.& en quoy-confiftent les beautez derceluy-cy; 

&: enfin , fur ma Tradudion ,.& fur mes Rémarques. | 
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De Ju- 
LIEN»: 
ἐ Auteur 
de ce Li 
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de fon im- 
piété, 


De fes bon- 
nes Co maAu- 
-‘Vaijes qnali- 


M.la Mot- 
the le Vayer. 


AmMmANn 
Marcellin. 


défauts & les vices. Il l'accufe hardiment de préfomption; dele- 


PRE AMC. 


Τ᾿ ne m'etendray pas icy fur les qualitez perfonnélles d’un ‘Au- 
teur , qui n'eft pas moins connu par le nom d’Apoftat » que. par ςο- 
luy de JuLren, ou par ladignité d'Empereur. En faifant l'éloge 
de fon Ouvrage, je ne prétens pas de faire le-fien, que par le ra- 
port de l’un à laure; & ainf,, fans n'engager à fairefon apolo- 
gic , avec fes Panégyriftes d’entre les Payens , pour ne pas dire 
parmi les Chrétiens; ni auffi à compofer une nouvelle Inve&ive 
contre luy, avec des Saints Péres. Je ne plaide point la caufe d’un 


Déferteur , aux dépens de la Religion, & de fes illuftres Defen. 
feurs. L'impieté de fa défertion, la haine, qu'elle Iuy infpira con- 
tre un culte, qu'il abandonnoit; Îes moyens & les artifices, qu'il 


employa pour le détruire ; les railleries, les infulres , ‘les blafphé- 


‘mes, dontil fe-fervit pour le décrier; les livres, qu’il compofa à 
ες fujet, & quelques traitsmalheureux, qu'il en a laiflez dans ce- 
duy-cy; tout cela, dis-je, luy attira:la jufte indignation &les fan- 
«glans reproches deces grands. & de ces faints Docteurs de l’Eclife. 
Ils crûrent ne devoir pas épargner la mémoire d’un homme,qui n’a- 
“voit rien épargné. «pour trahir & pour outrager fon Dieu ; & que 


ce caractére Augufte, dont il eftoit revêtu durant fa vie, mais dont 


il avoit fi indignement abufé, ne les.obligeoit pas aprés fa mort, 
ἃ diffimuler fes vices, ou leurs reflentimens ; mais au contraire les 


obligeoit à en faire un'T'ableau hideux, qui fift horreur, & fer- 
vift d’inftrudtion à'fes Succefleurs. 

Je laifle à part maintenant, fi ce-zéle, d'ailleurs fi jufte., les ἃ 
porté crop loin, -comme quelques-uns prétendent; s’il y a mêlé des 


‘taches & des défauts, dont Julien fuft exempt en effet, fuivant 
.des témoignages non fufpeéts des Hiftoriens , δέ d’autres Péres de 
JEglife. Qu'on ne luy concefte pas, fi on veut, qu'itne fuft chafte; 


qu'il ne fuit temperant; qu'il ne fuftjufte; qu'il ne fuft libéral; 
-qu’on acorde même, que fa conduite dans la:Guerre fuft admira- 


ble , fa valeur «extrême, fon courage-héroïque; qu'en ‘un mot, à 
fon Apoltafñe prés, comme.en parle &.comme en juge un Auteur 
moderne , il fut le premier des Céfars. Jene voudrois pas de vray, 
garantir ce dernier éloge, qui enchérit fans doute par deflus ce 
qu’en.ont dit fes plus grands Admiratours d’entre les-Payens; fur 
tout par cé qu'on en doit recueillir de celuy d’entre eux, qui a 
écrit avec le plus de‘fincérite & de bonne foy lhiftoire de fa vie: 
&c qui en publiane les vertus de fon Héros , n'en a pas diffimulé les 
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géreté; de fuperftition ; d’oftentation ; le traitte de grand dif- 
coureur ; de trop crédule ;.d’imprudent même & de témcraire ; 
dans la fatale expédition, qui luy coufta la.vie, & à l'Empire fa 
réputation, .& la perte de grandes & de belles Provinces. En forte, 
que de juger autrement de ce dernier fai comme prétend ce mé- 
me Écrivain moderne , c’eft vouloir entendre mieux la Guerre, 
& mieux juger aujourd'huy d'un événement, qu'un Auteur » qui 
eftoit du métier ;- qui accompagna Julien dans cette même Expe- 


dition ; qui en. fait une defcription exade;-& qui en attribué, 


comme Jay dit, le malheureux fuccés ἃ la conduite de cér Em 


ercur. | 
ÿ Mais il meft pas icy queftion de la Morale de Julien, ni de fes 
vertus Civiles ou Militaires; ni du rang, qw'il doit tenir parmi les 
Héros de l'Antiquité , & entre autres parmi ces C£'s A RS, dont 
il péfe le mérite dans-ce Livre, qui en porte lé-nom.. H fuffira de 


De fes con- 
noiffances e$» 


de fon fça- 
Voir. 


le-confiderer par un endroit, qui a plus de rapoft avec noftre (u:. 
jet, & dontce même Livre, & fes autres Ouvrages nous font en-- 
core aujourd’huy de bons & de fidéles garands. C’eft d'eux en: 
cHet, que nous aprenons, quand on ne le fçauroit pas d’ailleurs, . 


que Julien aima les lettres & les fciences ; qu'il les cultiva avec 


foin dés fon enfance; qu'il les étudia fous de grands. & habiles: 


Maîtres, & qu'il égala ces. Maîtres, ou les furpaffa. Aufi y joi- 
gnit-il le travail & laplication ; un détachement de ce qui amu- 
foit ou occupoit les gens de fon âge & de fa fortune : & il alla luy- 
même fur les lieux , où il cru trouver plus d’occañon & plus de 
loifir à s’inftruire. C’eft par là, qu'il fortifia , qu’il remplit cét ΕΠ. 


Maximus 
Famblichuss:, 
Libanius: 


prit, qu'il avoit excellent, de toutes les lumiéres , qu'on peut ti: 
rer de l'étude & de la converfation ; qu'il fe perfectionna particu- : 
liérement dans la Philofophie & dans l'Éloquence. Il ne négligea : 


de vray aucune des autres. connoiflances-utiles ou curieufes , la : 


Critique, PHiftoire , la Pôétique ,. toutes celles enfin , qui pou 
voient fatisfaire une avidité infatiable de tout feavoir : mais aprés 


τοῦς, 1l fit fes Favorites, de ces deux, dont je vien de parler. Pla2 


ton & Ariftote furent dans l’une & dans l’autre fes veritables Mai 
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tres, & fes meilléurs Guides ; & il fit également fon étude & fes: 
délices de leurs écrits, fuivant la Philofophie mêlée, qui avoic : 
cours de fon temps. C’eft ce qu'il Mit connoître en divers endroits : 


de fes Ouvrages , qui fe font confervez jufqu’à nous, «ὃς qui mar- 


quent fi clairement le grand atrachemenc , & la vénération parti 


euhére, qu'il eut pour ces. deux hommes merveilleux. - 


De fes Ou- 


Vrages, 60» 
de leur mé- 
rite. 
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PREFACE. 

Maïs ce n’eft pas icy l'endroit , ni mon deffein de parler en dé: 
tail des Ouvrages de Julien, comme il y aura lieu de le faire | δὲ 
avec plus de fondement , dans la nouvelle édition Gréque & La- 
tine, que 16 prétens d'en donner au Public. Je me contenteray de 
dire en paflant, qu'on y voit par tout un beau génie ; un efprit vif, 
aifé , fécond ; un fçavoir exquis; une recherche & une connoif- 
fance profonde de l'Antiquité ; une éloquence du fiécle de Dé- 
mofthéne ; une élegance en un mot, & une juftefle d’expreflion, 
non de Conftantinople, mais d’Athénes, & d’Athénes floriflante, 
d'ailleurs bien au deflus de celle de fon Maître, ou comme il l’a- 
pelle en quelque endroit, par un exces d'amitié, de fon cher Frere 
Libanius. ἢ ne faut que confulter les Lettres & les Harangues du 
Difciple, pour juger fans peine, qu’elles ne tiennent point du Dé- 
clamateur & du Sophifte, comme font celles du Maître. 

Cependant quelque mérite, qui recommande en général les 
Ouvrages de Juken , on ne fçauroit nier avec juftice , que ces 
Ce'saArs n’en remportent le prix. C'eft un avantage, qu'ils τίσ: 
rent également de la dignité du fujer, & de la maniére dont il eft 
traitté. Celuy-là ne pouvoit eftre ni plus noble, πὶ plus agréable, 
8 le titre feul, qu'il porte, (πῆς pour le faire avotüer 


ni plus utile; 
fi n’y en avoit-il point fans doute , qui fuft plus di- 


fans peine. Au 


gne des réflexions d’un Auteur, qui cftoit luy-même CE'SAR; 


luy-même du rang ὃς du mêtier, pour ainfi dire, de ceux, dont 
il parle. Car fi en effet chacun fe doit mêler de fon mêtier ; fl on 
doit croire chaque Arrifan dans fon Art, comme on a dit il ya 
long-temps, à qui apartenoit , à plus jufte titre, d'examiner la con- 
duite de. (ἐς Prédéceffeurs; de juger de leurs aétions ; de décider 
de leur métite ; qu’à celuy , qui fe voyoit élevé au même degré de 
“loire , affs fur le même Trône, & apellé aux mêmes fonctions? 
Un Philofophe fut trouvé ridicule avec raifon , pour avoir affecté: 
de parler.du métier de la Guerre devant un grand Capitaine ; & 
Alexandré;s’expofa à la rifce des Aprentifs d'un fameux Peintre, 
pour s’eftre mêlé de juger des couleurs. Julien ne tombe pas icy 
dans les mêmes inconvéniens. Cette occupation , qu’il fe donne 
dans ce Livre, eftoit fans doute plus gloricufe & plus convenable 
à un Empereur, que celle d'écrire de la Grammaire avec Céfar ; des 
lettres de l’Alphabet avec Claudius ; de faire des vers avec Néron, 
pour les chanter en fuite fur les Théatres ; d'écrire avec Domitien 
un Traité du foin des Cheveux; ou bien avec Hadrien de compo- 
fer des Satyres contre les Orateurs & les Philofophes de fon temps. 
ll 
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Il faut donc avouër , que Julien ne pouvoit rien imaginer de 
plus propre à exercer fon bel efprit ; à découvrir l'excellence de 
fes lumiéres ; à inftruire le Public & fes Succefleurs ; & ἃ s’exci- 
ter luy-même, par une généreufe émulation, à des actions héroi- 
ques , à la pratique des vertus dignes d’un Empereur : Qu'il ne fe 
pouvoit trouver perfonne plus habile, ni plus autorifé , à s’éta- 
blir pour Juge, dans une Caufe δα! importante, & entre detel- 
les Parties; plus éclairé, pour en examiner les faits, pour péné- 
trer les intentions , pour découvrir, & ne diflimuler pas au be- 
foin les fautes [65 plus cachées : Que pour ce fujer il ne faloit pas 
un homme , qui euft feulement étudié la Morale & la Politique 
dans les Ecoles ; qui euft apris l'art de régner, fous de grands 
Maîtres, ou dans les livres de Platon & d’Ariftote; mais qu'il fa- 
loit un Aureur, qui euft lieu de les mettre luy-méme en pratique; 
qui fuft expofé fur un même Théatre , δέ fujer au même examen, 
ou au même blâime. : 

Cependantil s’eft trouvé un Ecrivain moderne, connu d’ail- 
Îeurs par fes curieufes recherches {ur l’'Hiftoire Romaine, qui n’en 
tombe pas d’acord ; qui a pris à tâche de décrier également & 
la matiére & la forme de cét Ouvrage , & d’en critiquer les ju- 
gemens à toute outrance. Je pourrois me contenter là-deflus, d’en 
apeller au jugement du Public, & au Tribunal des Sçavans , qui 
fe trouveront peu favorables à ce Cenfeur , & fort opofez à fes 
décifions. J’en ay déja repouffé les principales attaques, dans les 
Remarques & dans les Preuves , qui font dans ce Livre ; & j'a 
fait voir clairement , que ce même Critique ne s’eft attaché à dé- 
crier cét Ouvrage, que pour ne lavoir pas bien entendu; pour 
y avoir trouvé non feulement ce qui n'y eft pas, mais ce qui 
cft fort éloigné du fens de fon Auteur, & de fes expreffions ; ou 
qui leur eft même fort contraire. D'ailleurs ce que je vien d’a- 
yancer du fujet de ce Livre, & ce qu'il y aura lieu d’en dire 
encore dans la fuite, devra fans doute fuffire , pour la décharge 
de Julien. Il ne fera pas plus difficile de montrer, que la maniére, 
dont il sy eft pris, n’eft pas indigne non plus d’un Empereur & 
d'un Philofophe, comme prétend le même Cenfeur ; & qu’au 
contraire , 1l n’en pouvoit choifir de plus propre & de plus utile; 
ni s’en aquitter avec plus d'agrément, & plus de fuccés , qu'il a 
fait. 

Mais pour mieux juger de la nature où du but de cét Ou- 
vrage, il n'eft pas befoin de njer à ce Cenfeur , qu'il #e sienne, 
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κε dm à Comme il dit, de la Satyre. I ne faut, ‘pour le reconnoîrre, 
ces CESARS. Que jetter les yeux fur un Siléne, qui y joüe fon rôle dés le 
commencement jufqu'à la fin de la piece ; fur l'invention & 
fur la conduite de cette Fable, comme Julien lapelle, & qui 
parmi les Grecs fe difoir entre autres du fujec principal des, Pie- 
ces Dramatiques, & à Rome fe difoit de la Piece même. Ajoütez 
à cela les Aéteurs, qui y font introduits, pour eftre raillez ou cen- 
furez ; la maniére d’y étaller leursvices , ou leurs vertus ; les pa 
todies, les allufons , qui y font employées; les inftruétions, qui 
y font jointes; & en un mort les craits d’une raïllerie fçavance, 
fine & ingénicufe , qui s’y rencontrent par tout. Mais pour cela: 
Julien doit-il eftre expofé luy-même à la Satyre de ce Cenfeur, 
à moins qu'il ne s'y fuft mal aquitté de ce qu'il encreprenoit; 
& ce que nous examinerons. dans la fuite? Je laïfle à part. 
qu'une Sete entiére de Philofophes avoit fait autrefois profcfion 
‘publique de ce qu'on apelle communément Satyre; qu’un Μέ-- 
nippe fur sout avoir efté l'Auteur & le Modéle, fur lequel Le plus 
dote des Romains compofa en fuite fes Sarires, où, comme il 
εὐρμως TOUS laprend luy-même dans. Ciceron, il avoit étallc la Philo- 
_illis ve. fophie la plus rafince ; ou la moins connué. On fçait aflez, pour: 
ribus nof- m’arrêter encorc à de plus grands. exemples , que Socrate ne phi- 
in Jofophe point d’une autre maniére ; qu'ikraille d'ordinaire dans 
imitati, &c. Platon; qu’il conte des Fables, pour débiter ou fa Morale, ow 
ie τῶι fa Politique. où fa Théologie ;. & qu'il fe montre par tout um 
tima Philo. Cenféur également libre & enjoüé. Un autre Philofophe de la fe- 
fophia.  €%e la plus crave & la plus auftére, luy-même le plus grand Do- 

Acañèm, 2. 110 : ᾿ ἢ τὰ 
teur de la Vertu parmi les Romains,. ne nous a-t-1l pas laifié ur 
Jeu d’Efprir, une Raillerie ingénieufe d'un Empereur , qu'il avoit 
eonfacre Juy-même comme un Dieu, en d’autres endroits de fes 
Ouvrages ? Mais aprés tout , il eft à propos de fçavoir ce qu'il 
faus entendre icy par lemot de Sarire en quoy les Sçavans& les 
Ignorans ne s'entendent pas toüjours, ni les Sçavans ne font pas 
bien d’acord entre eux-mêmes ; de voir en quel fens on peut l’a- 
pliquer à ces Céfars , pour mieux juger en fuite de la nature, de: 

la forme , ou en général du mérite de cét Ouvrage. 


ET Ï: cft vray fans doute, que les Satyres , à remonter à leur pre- 
D: lorigi- miére origine, r’avoient pour but que le‘plaïfir & la joye. C'ef- 
sede194/}" toienc des Farces de Village ; un amufement , ou un fpedacle de 
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gens affemblez , pour fe délaffer de leur travail, 87 pour fe réjouir 
‘de leur recolte, ou de leurs Vendanges. Des Jeux champêtres; 
des railleries grofiéres; des peftures grocefques; des vers faits fur 
76 champ, & recitez en danfant, produifirent certe force de Poë- 
fs, à qui Ariftote, en parlant de la Tragédie, & du raport qu’elle 
avoit avec celle-là dans fes commencemens , donne tout enfemble 
le nom de Satyrique ὃς de Danfe. Aufli cft-ce en effet de ces mé- 
imes principes , que nâquit la Tragédie, qui n’eut pas feulement 
la même origine , mais qui en garda affez long-temps un caractère 
plus burlefque, pour ainfi dire, que férieux, comme on peut clai- 
rement entendre de ce qu’en dit encore le même Philofophe, que 
la Tragédie , pour avoir esté tirée du Poëme Satirique, ne fut renduë 
grave , que long-temps aprés. Ce fut alors auf, quand ce change- 
ment luy fut arrivé, que ce divertiflement des compoltions Saty- 
tiques, ρα de la campagne fur les Théarres, & qu’il fur atta- 
ché à la même Tragédie, pour en tempérer la gravité, qu’on s’c- 
toit avifé enfin de luy donner. Et comme ces fpectacles eftoient 
dédiez à l'honneur de Baccus, le Dieu de la Joye, & faifoient 
partie de fa Fefte, on ne trouva rien d£ plus convenable au but, 
qu'on s’y propofoit , que ἀν introduire des Saryres, fes compa- 
snons de débauche, & de leur faire jouëér un rôle également plai- 
fant, par leur équipage, par leur action, & par leurs difcours : car 
il οἷ à nocer , pour le dire en paflant, que ce font ces trois cho- 
fes , que les Auteurs anciensyremarquent. On voulut égayer par là 
le Théatre, & donner matiére ἃ de rire aux fpettateurs, dans l’ef- 
prit defquels on venoit de répandre de la terreur & de la triftefle, 
par des difcours férieux ou plaintifs, & par des reprefentations 
Tragiques. D'où vient aufli, qu'un ancien b Critique Grec ne 
met point d'autre différence entre la Tragédie & les Saryres des 
Grecs , que celle du Rare, que la premiére n’admettoit pas, δὲ 
qui cftoit de l’eflence de ces derniéres ; qu'il dit, que perfonne 


ne s’aviferoit de faire une Tragédie plaifante & badine; puis 


qu'en ce cas-là, © 37 #e compoferoit pas une Ti ragédie , mais une 
piéce Satyrique. Ce qu'on peut encore illuftrer par ce paffage d'O- 
vide , où il eft dit, d que la Tragédie, avec le temps , dégénera en 
des Ris obfcénes, 

ἘΠ Gin obfœnos deflexa Tragædia Rifus. 

Et où il entend par ce Ri/us les piéces Satyriques des Grecs; c’eft 
à dire , felon qu'Horace les apelle d’un cofté sgreffes Satyros, 
cu égard à leur origine, dont nous venons de parler; & de l’autre 
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rifôres , pat raport à ce qui eftoit proprement de leur métier & de 
leur but principal; d’où on peut mieux juger de la force & dela 
juftefe de ces deux épithétes dans ce même Horace, 

C'eft ainfi que le nom de Sacyres ou Saryri demeura attache 
parmi les Grecs, à ces piéces de Théatre, qui d’abord furent en- 
tremélées durant les AÛtes des Tragédies , non tant pour en mar- 
quer les incervales , que comme des inrermédes agréables, felon 
que je vien de dire, & qu’il fe pratique encore aujourd’huy quel- 
que chofe de femblable fur les Théatres d'Angleterre & d'Italie. 
À quoy auff les danfes & les poftures bouffonnes de ces Satyres, 
& dont il fera parlé dans la fuite, ne contribuoïent pas moins, 
que leurs difcours de plaifanterie. On joüa en fuite féparémenc 
ces mêmes piéces , aprés les reprefentations des Tragédies , ainfi 


qu’on joüa à Rome, & dans le même but, ces efpéces de Farces, 
qu'on apella Exodia; δὲ comme on en ufe à l'égard de nos Far- 
ces, où de quelques Comédies de Moliére fur le Théatre Fran- 
çois. D'où vient encore, que ces Poëmes Satyriques firent la der- 
nicre partie de ces célébres reprefentations de Piéces Dramati- 
ques , à qui on donna le nom de Terralogie parmi les Grecs, & 
même de Tetralogie Tragique; c'elt à dire de trois Tragédies , δέ 
d’une de ces pièces Satyriques, toutes quatre d'un même Auteur, 
comme Efchyle par exemple, ou fon Oreffias citée en quelque en- 
droit par Ariftophane. Et en quoy, pour le dire en pañlant, il ne 
faut pas s’en raporter à l'Auteur de la Pratique du Théatre, qui 
prétend , que parmi les Grecs, la Tragédie Satyrique , comme 1l 
Papelle , fut en fi grandeeftime , qu'aux Feftes de Baccus nom- 
mées Chytres, les Poëtes difputoient l'honneur & le prix de leur 
Art, pat la compofition de ce Poëme. Il luy fait trop d'honneur 
de plus de la moitié, & il n’a pas entendu le paflage de Suidas, 
qu'il cite en marge, quoy qu'’aflez facile à entendre, &. qui en 

arle dans les mêrnes termes , que fait Laërce dans la vie de Pla- 
ton. C’eft d’où on voit clairement, que ce n’eftoit pas feulement 
dans la Fefte de Baccus, dite Chyrres , mais encore dans les deux 
autres apcllées Dionyfia & Lensa , & d’ailleurs dans les Parathe- 
nées, ou Fefte de Minerve, que ce combat de la Poëfie Drama- 
tique avoit lieu à Achénes, & que les Auteurs Tragiques en dif- 
putoient entre eux le prix. D'ailleurs, que cela fe faifoit, non par 
la feule compofition d’une piéce Satyrique , comme M. l'Abbé 
d’Aubignac le veut en cét endroit , mais bien par celles de quatre 
piéces de Théatre, dont la quatriéme feulement eftoit Satyrique, 
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& les trois premiéres des Tragédies , comme il ἃ efté dit; & que Ter, τὼ 
ces quatre Poëmes eftoient apellez tout enfemble du nom de 7e- δὰ τέσσαρα, 
tralogie En forte même, que des anciens Critiques, comme: Arif- Ras 1e 
tarque & Apollonius, luy ont donné feulement le nom de Trilogie; Fa ηἱ 
c'eft à dire, fans aucun égard à ce Poëme Satyrique, comme le aVoy.Schol, 
moins confiderable des quatre. Jelaïfle à part, que le même Ab- 4rifph. ad 
bé, fçavant d'ailleurs en ce qui regarde le Théatre, πὰ ρας dû δ me 
confondre, comme il ἃ fait, la Sasyrique avec la Pafforale, ni 


d'ailleurs avec la Satyre Latine, dont il y aura fujet de parler dans 


Ja fuite. 

[n'y a paslicu non plus de s'arrêter à ce qu’il remarque au même De ΤΑΙ 
endroit, que lAlcefte d’'Euripide, à ce qu’il a toûjours eftimé , CL cefe οὖ» dé 
une Pièce Saryrique, à caufe qu'Hercule y fait avec un Efclave, des ἐμ ον 
difcours boufons, & des actions toutes comiques. Il eft vray fans “ ” Γ 
doute, qu'Hercule dans cette fcéne, dont il parle , ignorant le 
defaftre arrivé à Adméte, par la mort die fa Femme , & croyant 
que le Valer d’Adméte ne contrefait le trifte , que pour la mort 
d'un Etranger, y parle & y agit en Epicurien, dit que perfonne ne 
fçait s’il doit vivre le lendemain ; qu'’ainfi il ne faut que vivre au 
Jour la journée, laïffer le refte à la Fortune ; & cependant s’abau- 
donner à la joye , au vin, & aux femmes. C’eft à dire prefque dans 
les mêmes termes, que fait Horace, & qui fans doute y fait une 
allufion manifefte, où 1] dit, fuivant la belle Tradution de M. 
Dacier, Ne vous informe point de ce qui doit arriver demain. CoMp- Quid fit 
FeZ, que vous gagnez les jours, que la Fortune vous acordera. Abar= faturü cras, 
donnez-vons à amour @ aux plaifirs, ὃς ce qui fuit. Mais aprés δὲ ἢ 
tout, Hercule change bientoit de langage & de maniére, quand 7 
il aprend la mort d’Alcefte ; il tourne toutes fes penfées à lacirer 
des Enfers, & à la rendreàfon Mari. Ce qu’il fait aufli dans la 
fuite , pour recompenfe du bon accuëil , que luy avoit fait Ad- 
méte, dans le fort de fon deüil pour la perte d’une Femme, qui 
venoit de mourir, pour luy fauver la vie. Tout le refte de la Piéce 
eft de même extrémement férieux; plus propre fans doute, à donner 
de la compañlion , qu'à faire rire; ne contient qu’une refolution 
funcfte également & héroïque d’Alcefte ; des adieux tendres; des 
regrets infinis; le refus d’Adméte, de recevoir aucune autre com- 
pagne de fa vie; fa joye enfin & fa furprife agréable, d’avoir re- 
couvré fa chére Alcefte, Ajoûrez encore , qu'il n'y paroift aucun 
Siléne, ni Chœur de Satyres ; ce qu'il faloit pourtant , pour en 
faire une Piéce Satyrique, felon que l'un & l’autre fe voit dans 
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le Cyclope du même Euripide. Aufli eft-ce le feul Ouvrage des 
Anciens , qui nous refte en ce genre, non feulement felon Je témoi- 
gnage des Sçavans,mais encore felon celuy d'Euftachius fur Homé. 
re, qui n’allégue là-deflus que cette Piéce, laquelle fe trouveroit en- 
core, comme il dit, & ferviroir demodéle de la Poëfie Satyrique. 
Ce n’eft pas d’ailleurs , que ces mêmes Piéces Saryriques, lors 
qu’elles furent le plus en vogue parmi les Grecs, n'y euflent pour 
Acteurs que des Silénes, ou des Satyres, comme il s’eftoit prati- 
qué dans les commencemens , qu'elles n’eftoient compofces que 
des Chœurs de ces mêmes Satyres , fuivant qu’un ancien Auteur 


le temarque en termes exprés. Le Cyclope d’Euripide, dont je vien 


de parler , les titres des anciennes Picces Satyriques d’autres Au- 
teurs, & que des hommes fçavans ont pris la peine de recueillir, 
nous font aflez voir, queles Dieux, comme Vulcain, où Demi- 
Dieux, comme Promethée, le Cyclope, Prothée ; ou que les 

Héros, comme Sifyphe, Euryftheus, Hercule , Alcman, Achille, 

γῆς; ὃς des Héroines, comme Omphale, y trouvoient leur pla- 

ce, & en faifoient mêmes le fujet principal. En forte qu'il faut 
bien entendre ce paflage d’un ancien Grammairien Latin, qui 
dit, que la Satyrique , car lle s’apelloit ainfi, & non la Satyre, eft 
une Fable, c’eft à dire une Piece Dramatique, où les Poëtes Tra- 
giques n’introduifent pas des Roys ou des Héros, pour railler & 
pour plaifanter, mais introduifent des Satyres, qui y joüoient pro- 
prement ce rôle, & n’y cftoienc introduits qu’à cette fin. Ce qui 
d’ailleurs fe raporte à ce qu'en dit* Horace , & luy fert même 

de Commentaire. Je laifle à part icy le Mencdemus de Lyco- 

phron, où ce Poëre fe railloit, non des Héros , mais d’un Philo- 

fophe de fon temps, fi onen croit Athenée. Je crouve même, que 

b Laërce, en quoy il eft fuivi par un autre € Auteur cité par M. Mc- 

naÿe, n'en parle pas comme d’une Raillerie ,| mais comme d’un 

Eloge , que Lycophron auroit fait de ce Philofophe, & dont, fui- 

want qu'il Pavoit dit auparavant , il efloit même l'ami particu- 

lier. | 

On ne dira pas non plus, qu'il n’entraft rien de férieux parmi le 

ridicule , ou le burlefque de ces fortes de Satyres. Le même Cy- 

clope d’Euripide fait affez voir le contraire, où d’un cofte, com- 

me des Sçayahs l'ont déja remarqué, Ulyfle y parle & agit férieu- 


fement , pour fe délivrer du cruël defaftre, qui le menagçoit; & où 


d'autre cofté Siléne & Ie Chœur des Satyres y plaifantent à leur 
ordinaire. Qn ne doi pas douer, qu'il n’en fuft de même de ces 


PO HE Pr σ᾽ E 
autres Fables Satyriques , compofées par des Auteurs d’ailleurs 
aufli graves qu'Efchylé, qui y execlla ; au jugement du mé- 
me Menedemus , dont je vien de parler ; que Acheus, Sophocle, 
Euripide , en un mor que des Poëtes Tragiques, les feuls, qui fe 


AT 7 . 
mélérent long-temps de ce genre d'écrire, & s’y exercérent fur 


les mêmes fujets, que ceux de ces Demi-Dieux, ou de ces Hé- 


ros, mais qu'ils y traitoient d’une autre maniére, qu'ils ne fai- 


foient dans leurs Tragedies. C’eftoit une reprefentation d’un ca- 
ractére libre & folâtre, dans laquelle entroit un mélange du (6- 
rieux & du burlefque, ou plütoft un enjouëément répandu par tou- 
te la Piéce, qu'on avoit banni de la Tragédie. Tellement qu'on 
peut dire, que c’eftoit un milieu encre la Tragédie & l’ancienne 
Comédie; puis qu’elle avoir de commun avec la premiére, la di- 
gnité des Perfonnages, qu’on y faifoit entrer, comme nous ve- 


nons de voir, & qui d'ordinaire eftoient pris des temps héroïques, 


des fujets connus ; & avec l’autre, des railleries libres & piquan- 
tes , des exprefhions burlefques, 8 un dénouëment de la Fable, 


gay le plus fouvent & heureux. C’eft la remarque , que j'en avois 


faite , avant que de m'eftre aperçeu , que le grand Commentateur 


Grec ἃ d'Homére , avoit déja avancé la même chofe , & de plus: 


comme un fentiment des Anciens mêmes. C’eft où, aprés avoir 


parlé du mélange du férieux & du plaifant dans ces fortes de Pié- 


ces , & allegué là-deflus le Cyclope d’Euripide, dont il a efté fait 
mention , il ajoûte , ἃ car, félon les Anciens, c’eff le propre du Poë- 
me Satyrique , de tenir un milieu entre le T ragique € le Comique. 
Auñli je trouve, à l'égard du dernier, que | Auteur ὃ Grec du Traité 
de PElocution , remarque les Ris & les Graces, comme des chofes 
communes à la Comédie & aux Poëmes Satyriques ; & que dans 
un autre © endroit il parle de certaines figures , qui feroient des 
joüets, comme il dit, de ces deux fortes de compofitions. Noftre 
Empereur même joint enfemble dans une de fes Oraifons , ὁ sary- 
rum , comme 1} le nomme en fa Langue, vw Comædia & CMimo. 
Ec ce qui prouve , pour le dire en paflant, que les Grecs don- 
noient aufh en fingulier le nom de Saryrus à ces fortes d'Ouvra- 
ges; & ainfi fans qu'il foit befoin de corriger avec un °f çavant Cri- 
tique, le premier paflage de l’Auteur, que je vien d’alleguer, qui 
en parle aufli de même. D'où vient encore que des Poëres Comi- 
ques, à l'exemple des Auteurs des Tragédies,fe mirent aufi à écrire 
des Piéces Sacyriques,& qu’ilen eft fait mention en desf Auteurs an- 
ciens, Qui les citent; pour nepas toucher maintenant aux différences 
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qu'il pouvoit y avoir entre Ces Ouvrages des uns & des autres. Ce 
qui fair voir aprés tout , pour le dire en pañlant , la verité de ce 
qu'on trouve dans le Feftin de Platon, où Socrate fait avoüer à Ari 
ftophane , que c’eftoit en cffec d’un même homme & d’une même 
profeflion ; de fçavoir compofer des Comédies & des Tragédies. 
C’eft de quoy:, fans aller plus loin, & fans parler de l’Auteur Ita- 
lien de l’Aminte & du Torifmond,le Théatre François nous four... 
εἷς aujourd’huy affez d'exemples. On fçait, que les premiers ef. 
{ais du Sophocle François, & qui n'entend par là l'illuftre Corneil- 
le > furent dés Comédies ; que d’ailleurs les cinq Auteurs, que le 
grand Cardinal de Richelieu employa pour le Théatre, travaillé- 
rent également à des Piéces Comiques & à des Tragiques ; & que 
Je Phédre , pour n’en alleguer pas d’autres , & les Plaideurs, font 
du célébre M. Racine. C’eft que, pouf le dire en pañlant, l’art du 
Théatre n’a en effect qu'un même fondement, qui eft limitation; 
qu’il a plufeurs regles communes, pour le mettre en pratique ; & 
qu’auffi il demande un génie également propre à inventer fon fu- 
jet, & à le traiter , fuivant toutes les loix, & les bienféances re- 
quifes pour ces fortes d'ouvrages. Mais aprés tout, fans qu’on en 
puifle delà tirer occafon de confondre ces mêmes Ouvrages, 
quoy que d’un même Auteur , & de ne fçavoir déméler les nota- 
bles différences, qu’il y ἃ d’ailleurs à faire entre ces diverfes εἰρέ- 
ces de Piéces Dramatiques des Anciens , comme les Tragédies, 
les Comédies, & les Satyres, dont il eft icy queftion. Er il n’y a 
D-deflus, qu'à voir les premers chapitres de la Poëtique d’Ari- 

ftote, pour en juger. | DR | 
ue En cfiet quelque raport, qu’il y εὖτ à l'égard du plaifant & de 
frenceentre Venjoüé , comme je vien de toucher, entre les Piéces Satyriques, 
les Pisces & celles de l’ancienne Comédie, je ne crois pas, qu’elles ayentefté 
ἜΡΩΣ confondués par des Auteurs anciens, comme prétend un autre 
ques... Sçavant;nique la difference entre elles fuft fpetite, qu'ilallégue. 
Las Hein- Au contraire il reftoit toüjours des différences affez grandes, qui 
les diftinguoient ; foit à l'égard des fujets, qui dans les Piéces Sa- 
tyriques , eftoient pris d'ordinaire, comme il ἃ efté dit , des Fa. 
bles anciennes & des demi-Dieux ou des Héros, hors peut-eftre 
le Menedemus de Lycophron, dont il a efté parlé; (οἷς de ce que 
les Satyres y intervenoient avec leurs danfes, & dans l'équipage, 
qui leur efloit propre; foit de ce que leurs plaifanteries avoient 
plütoft pour but de divertir & de faire rire, que de mordre & de 
tourner en tidiçule leurs Concitoyens;, leur Ville même & leur 
ut Païs, 
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Päis, comme Horace dir de Lacilius , Pimitateur d'Ariftophane, 


ὃς de fes pareils. Je laifle à part, que la compofition n’en eftoit 
pas la même , & que l’ancienne Comédie ne fe [14 point aux vers 
iambiques,comme firent ces Piéces Satyriques des Grecs. Et ainf à 
quoy on peut aphiquer ces trois différences , qu'Aniftore remarque 
dans les Ouvrages, qui d’ailleurs ne confiftoientque dans l’imitation; 
mais qui s’y attachoient, comme il dit, ou par de diverfes fortes 
de moyens ou de vers ; ou à de différens fujets ; ou en s'y prenant 
diverfement. Auf peut-on prefque dire la même chofe, à l'égard 
de la Comédie , qu’on apella Moyezne , & de ces Poëmes Satyri- 
ques; celle-là n'ayant rien eu de différent de l’ancienne Comédie, 
que la fuppoñtion des noms faux, au lieu des véritables, & en 
gardant au refte le même caraétére. Et à l'égard de la Comédie 
‘Nouvelle , on peut juger, qu'elle s’éloigna encore davantage du 
caratére des Satyres , dontil eft icy queftion ; bien que d’ailleurs 
elle s’attacha à la même forte de vers , c’eft à dire des Jambiques, 
«comme avoient fait d’autres Pièces de Théatre. 

Tellement qu’on peut aflez juger, de ce que je vien de dire, 
ἄπο ce fut à ces {orres de Poëmes Dramatiques, où intervenoient 
des Saryres avec leurs dances & leur équipage, que demeura at- 
taché parmi les Grecs le même nom de Satyres , celuy de Saryri- 
ques, ou de Piéces Satyriques. 1] ne s’en grouve point d'autre en 
effet, à qui cc nom fuft communiqué parmi eux ; quelque raport 
qu'il y οὖτ d’ailleurs dans le deffein de plaifanter, de railler, ou de 
médire. C’elt ce que firent entre autres les Traittez de Ménippe, 
qui eftoient comme autant de Parodies tirées des anciens Poëtes, 
& qui, fi on en croit Laërce , n'avoient rien que de comique , & 
de propre à faire rire. On‘y peut joindre Lucien, quine fe conten- 
£a pas d'imiter Ménippe, & d’en reprefenter , comme il fait, le 
garaétére dans un de fes Dialogues ; mais qui en effet voulut s’e- 
‘gayer & railler à famode ; fe rendre autant recommandable, com- 
‘me il ne s'en cache pas luy-même, par la nouveauté, que par la 
varieté ou des fujets, qu'il traite, ou de la maniére , dont il s’y 
εἴ pris. Je ne parle pas icy des Dialogues de Platon , bien qu'on 
y trouve non {eulementun caraétére, comme j’ay déja couché au- 
paravant, libre ; enjoüé & railleur; une peinture vive & naïve des 
perfonnes & des aétions , qu’il introduit; mais qu’on y trouve mé- 
‘me un $Socrarc, qui y jouë le veritable perfonnage de Silene , qui 
y eft apellé du nom de saryre ; & qui en effet eftoit un autre Sile- 
he, & moins engore par la reflemblance de leur vifage, que par 
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{es autres conformitez , qui y font remarquées pat Alcibiade, & 
dont Siléne s'explique auffi luy-même dans ces Céfars. Car c’eft 
à quoy il s'en faut tenir, & non àla conjeûture du même Criti- 
que dont il a déja efté parlé, qui prétend, que Socrate eft apellé 
S'atyre par Alcibiade , pour avoir fait débiter fes dogmes & fes opi- 
nions dans les Pièces Satyriques d'Euripide. Jene touche pas d’ail- 
leurs. à la conformité, que des Anciens ont allegué entre les mé- 
mes Dialogues de Platon , & les Terralagies des Poërtes Tragi+ 
ques, dont 1l a cfté parlé un peu auparavant , & où le Poëme Sa- 
tyrique avoit lieu ; puis que ce raport eft plütoft fondé fur celuy 
de la divifion des matiéres de ces Dialogues , que fur celuy des 
matiéres mêmes, ou de la maniére dont elles y font traitées. 

a Ce fut parmi les Romains, que le mot de Sarire ,, de quelque 
maniére qu’on l’écrive ,.b ou quelque origine Gréque ou Romaine, 
qu'onluy donne, fur apliqué à des compolitions différences.& d’au- 
trenatute, que-les Poémes Saryriques des Grecs; c'eftà dire , qui 
n’eftoient, comme.ceux-cy,.ni Dramatiques, ni accompagnées de 
Satyres, de leur équipage, & de leurs dances.; nifaites d’ailleurs. 
dans-un même but. On danna ce nom à Rome en premier lieu à 
un Poëine réglé ,. & mêlé de-plaifanteries , dont parle < T. Live, 
& qui y eut cours ,. avant même que les Pièces Dramariques y 
fuffent connués; mais qui cefla,, ou y changea de nom, .& fit place: 
à d’autres pafle-temps, comme on aprend du même Hiftorien. On 
communiqua en fuite le-nom. de suire à un Poëme mêlé de di 
verfes fortes de vers, & attaché à plus d’un fujet, comme furent 
les Satites d'Ennius.; ou, comme d Ciceron lapelle , à ce: Focma 
varinm & olegans de Varron ,. qui eftoit rout enfemble un meé- 
lange de Vers & de Profc; de Literature-& de Philofophie, dont il 
nous. aprend luy-méme dans cét Oraceur,.le but ὃς la varieté. On 
donna enfin ce-nom. de Sarire au Poëme de Lucilius ,, qui ,. au ra 
port d’un.de fes. imicateurs ,. & qui en.eftoit bon juge. avoit tout 
le-carattére de l’ancienne Comédie; © Hinc omnt pendet Lucilin:;: 
c'eft à dire par la même licence ,.qu’il sy donna ,, d'y reprendre 
non feulement les vices en-général,.mais les vicieux de fon temps: 
& d’entre fes Citoyens, fans y épargner même les noms des ἔ Ma 
giftrats & des. Grands de: Rome. Ce fut la ,. fi on-croit le même 
Horace, & bien d’autres ; la premiéreorigine & lepremier 8 Auteur 
de ce Poëme inconnu aux Grecs, comme 115: difent, à qui le nom: 
de Satire demeura comme propre & attaché parmi les Romains, 
ἃς qu'il Le encore aujourd’huy dans l’ufage:des Langues vulgaires. 


5, REP “ΕΗ 
€’eft δυῇϊ fur ce modéle , que furent formées en fuite, comme 
on fçait, les Satires du même Horace , de Perfe & de Juve- 
nal; fans toucher icy au caraétére particulier, que chacun d’eux 
ÿ aporta, fuivant fon génie, ou celuy de fon fiécle. Et c’eft 
fur ces grands exemples, que les Aureurs des derniers fiécles & 
de noftre temps , François, Italiens , & autres , ont formé leurs 


Poëmes, qu’ils ont publié fous ce même nom de Sarires. Sur quoy 


on peut dire avec juftice , non feulement que la France l'emporte 


fur fes voifins, mais qu’elle le difpute avec l'ancienne Rome; ὃς 
que fi la gloire de l'invention en eft deué à Lucilius, celle de Pa- 
voir égalé ou furpailé , à ceux qui le fuivirent ; la gloire ἀν avoir 
excellé, foit par la beauté & la facilité des Vers ; (οἷς par un fens 
droit ὃς jufte ; foit par une licence , qui ἃ fes bornes & fes bien- 
feances requifes ; que cette gloire, dis-je. n’en peut eftre contef- 
ὅς au célébre M. Des Preaux. 

Je-ne m'arréceray pas icy à d'autres divertiflemens de lancien- 
ne Rome, qui fans porter le nom de Saryres, comme les Poëmes, 
dont je vien de parler , eurent plus de rapoït avec les Piéces Sa- 
tyriques des Grecs,commeles Asellanes, à qui elles font auffi com- 
parées par des ἃ anciens Grammairiens, & qui même n’y remar- 
quent autre difference , que le défaut des Silénes on des Saty- 
res, lefquels n’y avoient pas lieu. Du refte, & fuivant que la chofe 
eft connuë , c’eftoient aufli des Piéces Dramatiques, qui avoient 
un pareil but de rire & de plaifanter; eftoient de même accompa- 
gnées de geftes ὃς de poftures, qui y eftoient propres. On y joi- 
gnit encorc ces fortes de ἢ Farces, qui fe joüoient , comme les 
anciennes Pieces Saryriques des Grecs, aprés les Tragédies, ὃς 
dans ἴα même veuëé d’efluyer les larmes des fpectateurs , tout émeus 
encore par les pañlions tragiques , qu’ils venoient de voir repre- 
fenter, © ΟΣ quicquid lacrymarum ac triffitie cæpiffent ex tragicé 41 
féétibus bujus fpeétaculi rifus detergerer. 

d Je laiñle à juger maintenant, ce qu’on doit croire ou décider 
de la conteftation de deux fçavans Critiques de noftre fiécle, dont 
l'un € prétend , que la Satire des Romains n’a rien de commun 
avec les Piéces Satyriques des Grecs, ni dans l'origine & la figni- 
fication du mot, ni dans la chofe; c’eft à dire dans la matiére & 
dans la form: ; & dont l’autre f au contraire y croit trouver une 
même origine , une même matiére , une méme forme & un méme 
but. Il yen à 8 d’autres, qui aportent icy de la diftinŒtion, fui- 
vans Les diverfes fortes de Sarires Romaines, d’Ennius par exein- 
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ple, où de Lucilius,. ὃς dont:l y aura Heu de parler dans fa fuite, 
Mais on peut, & on doit mêmes, à mon avis ; s'arréter aprés tout, 
aux différences aflez grandes, qu'il y avoit entre les Pièces Say 
niques des Grecs, & les Sarires Romaines, en quelque fens qu'on 
prenne ces derniéres , pour s'empêcher de les confondre: ὃς ainfi 
qu'il faut s’en raporter plus fcurement à ce qui en a ef écrit par 
le a avant homme , qui a le premier débroiillé cette maticre,, 
dans un Traitté exprés, qu’il en a fait. Cependant parce qu'il ἃ 
efté contredit là-deflus par d’autres Sçavans, qui ont tâche depuis 
d’apuier l'opinion contraire; que c'eft même une erreur affez com- 
mune , il ne fera pas hors de propos , ni hors de mon fujet, de 
raporter icy en paflant, ce qui: peut fervir pour l'intelligence de la 
matiére, & pour la décifion de cette difpuce. D'autant plus,qu'on 
pe trouve tien pour s'en éclaircir, dans Les Difcours François ,. 
publiez jufques icy fur les Piéces de Théatre ; ou fur la Satire ; 
ou d’ailleurs dans les Reflexions fur la Poërique des Anciens. 

La premiére différence, qui eft iey à remarquer, ὃς dont on ne 
peut difconvenir, c’eft que Les Satyres ou Poëmes Satyriques des 
Grecs, eftoient des Piéces Dramatiques., ou de Théatre; ce qu'on 
ne peut point dire des Satires Romaines, prifes dans tous ces trois 
genres, dont je vien de parler, & aufquelles on a apliqué ce mot. 
Ï y αὐτοῖς peut-eftre plus de fujer d’en doucer , à l'égard de ces: 
premiéres Satires des anciens Romains, dont il a efté fait men- 
tion , & dont il ne nous eft rien refté, fi le paflage de deux < Au- 
τοῦτο Latins, & de T. Live entre autres ,quien parlent ,.ne mar- 
quoient en termes exprés, qu'elles avoienc précedé parmi eux les 
Piéces Dramatiques, & eftoient em effet d’une autre cfpéce. D'où 
vient auf, que les Latins , quand ils font mention de la Poëfe 
Satyrique des Grecs, luy ὁ donnent le nom de Fabula, qui veut 
dire parmi eux ke Drama des. Grecs; ne l’attribuént jamais aux Sa- 
tires Ertines ; les diftinguent même par Rx, d'avec cette Poëfic 
Gréque; & d'ailleurs fe contentent de donner aux premiéres ce 
nom de Poeme, comme Ciceron le donne aux Satires de Varron,, 
& d’autres ur nom pareil ἃ celles de Lutilius . οὐ d'Horace. IE 
ne fert mémes de rien, de dire icy avec ces f grands Critiques,, 
qu'il y a des Satires d’Horace ,. comme celles de (λείας, de Ti- 
refias , de Davus, de Nafñdienus, qui peuvent pañler pour des Pié- 
ces Dramatiques, & que fr on ofte la Fable & l’A@ion , elles ont 
une entiére conformité avec les Comédies d’Ariftophane. C'eft 
toûjours aflez les diftingner par ces mêmes différences cflentielles, 
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qu'ils en alléguent, pour ne confondre pas les unes & es autres 
fous un même nom de Piéces Dramatiques , non plus qu'on ne 
confond pas les Sauirés de M. Des Preaux avec les Comédies de 
Moliére; quelque raport, qu'il y ait d’ailleurs dans Le but de jouér 
δέ de tourner en ridicule , ce qu'ils ont crû qui Le méritoit dans 
les. coûtumes ou dans les préjugez de leur Siécle & de leur Nation, 
δ. fans épargner ou les noms, ou d’ailleurs des Peintures naïves 
des fujers & des perfonnes , qu’ils avoient deffein de jouëér. Horace 
même , ce qui eft à remarquer , & dont il eft icy queftion, fe gar- 
de bien de confondre les Piéces Saryriques des Grecs, avec les Sas 
tires Romaines ; luy qui dans fes Satires, parle de celles de Lu: 
cihus en plus d'un endroit, & en général de la nature & de la fin, 
que doivent avoir ces fortes de Poëmes, fans y faire la moindre al- 
fufion à la Poëfe Satyrique des Grecs, ni en faire même aucune 
mention , comme il fait cependant de l’ancienne Comédie. C’eft 
dans fon Art Poëtique , où itraite de ces Satyres des Grecs comme 
de Piéces Dramatiques; en donne des regles;parle des Acteurs, qui 
y entrent;& ce au même endroit, où il venoit de parler de l'origine 
de la Tragédie; & où dans la fuite, il touche eñcorela compofition 
d'autres Piéces de Théatre. Etce qui même eft d'autant plus vifible, 
fi on s'arrête à la tranfpoftion,que ces mêmes Critiques remarquent 
d’ailleurs , dans ce même endroit de la Poërique d'Horace. 

b La feconde différence entre les Poëmes Satyriques des Grecs, 
δέ les Satires des Larins , vient de ce qu’il y a même quelque di- 
verfité dans le nom , laquelle ne paroïft pas autrement dans les 
Langues vulgaires. C’eft qu’en effet les Grecs donnoient aux leurs 
le nom de © Saryrus, où Satyri , de Satyriques , de Piéces Satyri- 
ques , par raport, s'entend , aux Sasyres , ces hoftes des Bois, & 
ces compagnons de Baccus , qui y joüoient leur rôle ; & d’où vient 
auf qu'Horace, comme nous avons déja veu, les apelle 4grefes 
Satyros , δέ ceux qui en eftoient les Auteurs , du nom de Seryrorum 
feriptor. Au lieu que les Romains ont dit Sarira où Satura de ces 
Poëmes , aufquels ils en ont apliqué & reftrainc le nom; que leurs 
Auteurs & leurs Grammairiens donnent une autre origine, & une 
autre fignification de.ce mot , comme celle d’ün mélange de plu- 
ficurs fruits de la terre , ou bien de plufeurs mets dans un plat; 
delà celle d’un tnélange de plufieurs loix comprifes dans une; ou 
enfin la fignification d’un Poëme mélé de plufieurs ehofes ; d Sawra 
C cibi genus dicitur ex varié rebus conditum, G lex multi aliÿ 
conferta legibus : (ό" £enus carminis ; ubi. de multi rebus difputathr: 
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PRE AE Ὕ. 
D'où vient que Ciceron, comme il a efté dit, apelle Poëma va: 
rium les Sarires de Varron, & que Juvenal donne le nom de Far- 
rago à (es Sarires. C’eft ainfi que les Latins dérivenc ce mot καὶ 
2 faturitate rei ; d’autres b de l'épithétede Sarwra, donnée à Cérés, 
à qui on offroit ces fortes. de prémices de la verre dans un plat; 
& felon quoy il faut entendre le rws Jarwrum dans un © Sacirique 
Latin. Mais comme il y ἃ un ancien mot Grec remarqué par d un 
Critique en cette Langue , qui s’y raporte, qu'il explique par des 
paniers de raifinss δὲ qu'auffi on voit dans un * Grammairien La- 
tin, Satura eff ubi uva ρα, on peut croire avec un f fçavant hom- 


me de noftre Siècle, que lemot Latin de Susira où Satura ἃ elté 


pris anciennement du Grec, & apliqué en fuite à ces divers ufa- 
ges , que je vien de toucher. Mais d'ailleurs je ne fçaurois me 
ranger à fon opinion , en ce qu'il croit, que les Satires d'Ennius 
ὃς de Lucilius ont une différente origine ; que les premiéres ont 
bien efté prifes de ce mot de Saira ou Sarura, foit Grec ou Ro- 
main d’origine ; mais non les Satires de Lucilius, d'Horace , ou 
de Juvenal, qui, à fon avis , n’auroient pas efté tirées delà ; mais 
feroient dites ainfi, par raport aux Satyres des Grecs. C’eft de vray 
ce qui a efté dit avant luy par un 8 ancien Grammairien , mais qui 
s'y eft trompé , comme il arrive fouvent à ces Meflieurs, par 
l’affinité du mot ; & ce qui aufli eft aflez contredit , par tout ce 
que je vien d’en dire, & ce que je remarqueray encore dans la 
fuite. Il fuffira de coucher icy en paflant , que le nom de Sarrre 
dans le même fens de Poëme mêlé, où varium, ne convenoit pas 
mal à celles de Lucilius, qui entre autres y avoir À mélé du Grec 
avec le Latin , comme en parle Horace, & qu'on le voit encore 
dans les fragmens, Fa nous en reftent : & veu qu’il y entroit d’ail- 


‘deurs un mélange de plufieurs chofes différentes. On trouve la 


i Fuve- 
nal, Sat. τ. 
1 Quod- 
dam genus 
farciminis 
ταῦ τις rebus 
refervt ,Sa- 
turam dicit 
Varto vo- 
£itatum. 
“Diomédes. 
m Troifiéme 


différence. 


même chofe dans les Satires de ceux, qui limitérent en ce genre 
d'écrire, qui reconnoiffent eux-mêmes cette grande varietc de fu- 
jets dans ces fortes de Poëmes, i quidquid açunt homines, comme 
ils difent. C'eft aufli dans ce même fens , & dans la veritable & 
ancienne fignification du mot de Sarira où Satura | que ce Satiri- 
que 1 Latin donne le nom de Farrago , comme il a cfté dit, à fes 
Satires, #0/fri eff farrago libelli. 

m La troifiéme différence entre ces mêmes Sarires, & les Pic- 
ces Satyriques des Grecs, eft qu’en effet l'introduétion des Silénes 
& des Satyres , qui compofoient les Chœurs de ces derniéres, 
eftoient tellement de leur. effençe, que fans eux elles ne pouvoicnt 


ma RER 
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plus porter le nom de Suryres. Tellement qu'Horace, parlant en- 
tre autres de la nature de ces Satyres où Poëmes Sacyriques des 
" “7 5 . Σ 
Grecs, s'arrête à montrer en 3 quelle maniére on y doit faire parler 
Silene, ou les Sacyres; ce qu’on leur doit faire éviter ou obferver. ita rifores, 
Ce qu'il n’auroic pas fait avec tant de foin , s'il avoit erû que la &°: conve- 


a Verum 


Arte * miet Saty- 
prefence des Satyres ne fuft pas de la nature & de l’effence . COM- τος, &c. de 


me je vien de dire, de ces fortes de Piéces, qui en portoient le 4’. 
nom. Etilne fert de rien d’alleguer, comme fait le b méme Cri- ΠΑ ΕΗ μια 
tique , qu'il y a des Comédies fans Chœur, comme le P/urus d'A Da Silenus 
riflophane , les Comédies de Ménandre, de Plaute & de Terence; “aq 
puis que c’eft une des raifons, quand il n’y en auroit pas d’autres, b Dam 
pourquoy ces mêmes Comédies ne peuvent eftre comprifes fous fus. 
le nom de ces Piéces Satyriques,. qui avoient cela de propre & de 
particulier , d’avoir des Chœurs compofez de Satyres. Ce qui mé- 

me fe confirme aflez par ce que je vien de remarquer un peuau- ς Difri 
patavant des Atellanes, qui, quelque raport qu’elles cuflent d’ail- SR PARA 
leurs avec Les Piéces Satyriques des Grecs, en furent diftinguées ne χὰ 
par cette feule € différence , de n’avoir ροίητ᾽ ἐς Satyres ; ἃς δυῇῖ se LE 
men portent point le nom dans Les Auteurs anciens , quilen ES 
parlent. | torinus: 

d C’eft à quov on peut ajoûter lation de ces mêmes Satyres, ὁ Pelar- 
δέ qui cftoit propre aux Piéces , qui en portoient le nom. C’eft cha ὐθ ας ἱ 
qu’en οι les dances eftoient fi fort de leur cflence, que non feu- 
kement Ariftote, comme nous avons déja veu , joint. enfemble la 
Poefie Saryrique , € faite pour la dance ; mais qu'un autre Auteur 
Grec parle nommément des trois différences fortes de dances τ:  fthenaus 
tachées au Théatre | {+ Tragique , la Comique , @ la Satyrique. ἡ ν 
D'où vient aufli | comme il le remarque ailleurs » que les Satyres 
en prirent le nom de Sicyynifles ; c’eft à dire d'une forte de dan- 
ce , qui leur eftoit particuliére , comme on peut voir entre autres 
de ce qu'en dit f Siléne dans le Cyclope,. à la veuë des Satyres; £refr 
& ainf d'où on peut affez comprendre la force de l’épithéte de Σρωνίφων.. 
Saliantes Satyros , que Virgile leur donne-en quelque endroit ; ou ἢ» ou 
de ce qu'Horace, dans fa premiére Ode, parle des dances des 7" 
Nymphes & des Satyres , N J'npharumque leves cum Satyré Chori. 

Tout cela , comme chacun voit » N’avoit aucun raport avec les: 
Sacires Romaines , & il n’eft pas neceflaire d’en dire davantage. 
pour le faite entendre. 
La quatrième différence refulte des ἢ ujets aflez divers des uns  @rvrrie- 


δὰ des autres. Les Satyres des Gres., comme il ἃ déja efté remar. πο θεν. 


san PR ENFIA ὃ +. 

qué , & qu'on peut juger par les vitres, qui nous en reftent |: 
renoient d'ordinaire , non feulement des fujets connus , mais fa- 
De Arte buleux; ce qui fait dire R-deflus à Horace, Ex 2019 carmen fittum 
dt fèquar; des Héros, par exemple , ou des demi-Dieux des fiécles 
paflez , à quoy le même Poëte venoit de faire allufion, Les Sati- 
si quis LES Romaines , comme leurs Auteurs en parlent eux-mêmes, & 
erat dignus qu'ils le pratiquent, s’attachoient à reprendre les vices, ou leser- 
pi reurs de leur fiécle & de leur patrie ; à y jouër des particuliers 
aur fur, &c. de Rome , un Mutius entre autres $ un Lupus avec Luci- 
ue τ πὰς; un Milonius & un Nomentanus avec Horace ; un 
Et quando Crifpinus & un Locuftus avec Juvenal; c’eft à dire des gens, qui 
uberior vi- nous feroient peu connus aujourd’huy, fans la mention, qu'ils ont 
a ns trouvé à propos d'en faire dans leurs Satires. Je ne parle point icy 
nal, Sat. τ. de ce que Juvenal n'y épargne pas Néron ὃς Meflaline, ni Perfe 
red le même Néron; puis qu'ils n'en parlent qu’en paflant, & paf ra- 
denti Flac- POIt à leur fujet; qu’aprés τοῦς il n'y avoit rien de feint dans ces 
ge perfonnagcs , & dans les adtions, qu'ils en étallent , ou dans les 

PR vers, qu'ils en raportent. 
Cisniime ΣᾺ cinquiéme difference paroift encore dans Îa maniére, de 11- 
diféreme. quelle les uns & les autres traitent leurs fujets , & dans le but 
principal, qu'ils s’y propofent. Celuy de la Poëfie Saryrique des 
Grecs , eftoit de tourner en ridicule des aétiens férieufes, commé 
l’enfeigne le même Horace, vertere féria Indos de travêtir pour ce 
fujet leurs Dieux ou leurs Héros, d’en changer le caractére, felon 
le befoin ; de faire par exemple d'un Achille un homme mol, fui- 
oi, de Vant qu'un autre Poëre Latin y fait allufion, Nec #ocer Autori , qui 
Tir. La.  mollem fecit Achillem, C'eftoit en un mot leur but Mein , de 
rire ὃς de plaifanter; & d’où vient non feulement le mot de k/#, 
comme il a déja efté remarqué, qu'on a apliqué à ces fortes d'Ou- 
Mad, V'ages, mais auffi ceux en Grec de Jeux, ou même de Totets δὲ 
παΐγγια. de 19εἰ en Latin, comme fair encore Florace, où il parle de l’Au+ 
Aub, πορ. teur Tragique, qui parmi les Grecs fut le premier , qui compofa 
Epulw. ἀ ces Piéces Satyriques , & fuivant qu'il dit, imcolumi gravitate 
oo +3 jocum tentait. Nous pouvons mêmes comprendre dece qu'il ajoûte 
pis. dans la fuite, &.des épichétes, que.d'autres leur donnent de A4 
Ovid. de obfcénesçque cette gravité avec laquelle on avoit d'abord temperé ces 
Dit.L fortes d'Ouvrages, en fut bannie dans la fuite; que les régles ἀδ 
la pudeur n'y furent guéres obfervées; & qu'on €n fit des fpe&a: 
cles allez conformes à l'humeur & à laconduite de τοῖς Acteurs, 
que des Sacyres perwlans QU protervi , COMME Horace les 7. 


PREFACE 


fur ce même fujet. Et c’eft à quoy contribuérent d’ailleurs leurs 


dances & leurs poftures, dont il a efté parlé, de même que cel- 
les des Panromimes parmi les Romains. Au fieu que les Satires 
Romaines, témoin celles qui nous reftent , & à qui d’ailleurs ce 
nom eft demeuré comme propre & attaché, avoient moins pour 
but de plaifanter , que .d’exciter ou de l’indignation, ou de la hai- 
ne, facit indignatio verfum ou du mépris; qu’elles s’attachent plus 
ἃ reprendre & à mordre, qu’à faire rire ou à folitrer. D'où vient 
aufli le nom de Parme médifant , que les Grammairiens leur don- 
pent, ou.celuy de Vers mordant, comme en parle Ovide dans-un 
pañlage, où je trouve qu'il fe défend de n'avoir point écrit de Sa- 
tres, 
 Non.ego mordaci diSfrinxi carmine quemquane, 
Necmeus ullius crimina ver[us habet. 

Æn effet les Auteurs y prennent la qualité de Cenfeur, plücoftque 
celle de plaifant ou de bouffon; & en forte que celuy d’entre eux, 
qui a voulu le plus égayer la Satire, ὃς donner-dans le Comique, 
comme dans celle de Nafidienus , ou dans la defcription du Com- 
bat de Sarmentus & de Meflius, .& dans quelques autres; qui dit, 
qu'il s’y faut fervir d’un difcours ἃ tantoft férieux, & fouvent plai- 
fant & enjoüé, ne laifle pas de parler ailleurs de l’acrimonie de {es 
Satires , du reproche, qu'on luy faifoit d’eftre malin & mordant, 
bJividus  mordax vidcor tibi ; d'avouëér dans ne autre Satire, 
que c’eftoit une Poëfe maligne, où chagrine, que la fienne , & qui 
fe propofait par exemple de décrier un boufon Pantolabus, ou 
un débauche Nomentanus. Ilremarque même en d’autres endroits, 
que ce € n’eft pas aflez pour s’en aquitter comme il faut, de faire 
rire fon Auditeur à gorge déployée ; & qu'il eft permis , & même 
digne de loüange , d’y charger d’epprobres, & comme il parle, 


d’aboyer quelqu'un, pourveu qu'il en foit digne, à £ qu opprobriss 


dignum latraverit. D'où vient qu'un autre Satirique Latin dit fur 


le, Modéle d'Horace .& le fien, que © l’Auditeur , qui n'a pas bonne 
confcience,, tremble € palit toutes les fois, que le redoutable Lucilius 
Je met en colére, & prend comme l'épée à la main , pour combattre les 
vices. C’eft encore le même , qui faifant reflexion fur les mœurs 
corrompuës de fontemps, & fur la licence de toutes fortes de vi- 
ces, qui régnoient à Rome, s’écrie , qu'il ef bien difficile de s’em- 
pêcher de .compofer une Saire , f difficile eff Satiram non [criberé: 
ὃ par où il donne aflez à enrendre , quel eftait l’objet & le but de 
çes fortes de Polimes. Tellement qu’on peut acorder fans peine, 
ü 


Fuvenal, 
Sat. 1. 

Satira eft 
carmen a- 
pud Roma- 
nos , &c. 
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ΣΕ ΘΙ... 

que les Satires des Latins avoient ccla de commun avec les Piéces 
Satyriques des Grecs , de railler ὃς de plaifanter quelquefois, fans 

que la maniere differente , dont les unes & lés autres sy prenoient, 

& les autres différences eflentielles , que je vien de toucher, nem. 

pêchent toûjours, qu’on ne les coñfonde, δὲ qu’on ne leur attribué 

une même origine, & un même but. En quoy on feroït encote plus 

à reprendre, que ceux qui diroient, que ces Pieces Satyriques des 

Grecs eftoient les mêmes avec leurs Fragédies; puis qu’elles eurent 

en effet une même origine ; que les mêmes Auteurs mirent en vo 

σας les unes & les autres, & y excellerent ; que les Poëmes Satv- 

riques., comme nous avons veu, faifoient même partie de ces Tesra- 

logies tragiques ; & que d’ailleurs des mêmes Héros en faifoient d’or- 

dinaire le fujet. Ce quin’excuferoit pas non plus ceux, qui préten- 

droient , que les Ecrits de Ménippe , & les. $i//; de Timon eftoient 

de même nature; parce qu’il entroit de la raillerie dans les unes & 

dans les autres de ces compofitions ; du piquant même & de laigre: 

Sixiéme Je ne touche pas enfin la différence, qu’on pourroit encore al- 
frere. [Couer de la compofition diverfe des unes & des autres: les Sati- 
res Romaines, dont il eft icy proprement queftion | & qui ont efte 
confcrvces jufques à nous., ayant efté écrites en Vers Héroïques. 

ë& les Poëmes Satyriques des Grecs en Vers Iambiques. Ce qui 

devroit néanmoins eftre d’autant plus remarqué , qu'Horace ne 

trouve point d'autre différence entre l’Inventeur des Satires Ro- 

maines, & les Auteurs de l'ancienne Comédie , comme Cratinus 

Hofce fe ὃς Eupolis, finon que les Satires du premier effoient écrites dans 
ques M un autre genre de Vers. D'où vient auffi qu’Ariftore dit, qu'on: 
numeris pe- 1€ doit pas confondre les Mimes de Sophron & de Xenarchus avec 
au les Difcours de Socrate; letout pour ajufter la premiére différence, 
Sas. 4. Qu'il remarque désle commencement de fa Poériqueentre les Ou- 
vrages , qui bien que fondez les uns & les autres dans limitation, 
fonc écrits cependant dans un autre genre de Vers , ou Bien les uns: 

en Vers , & les autres en: Profe. Les autres différenees, que ce 
Philofophe raporte, à l'égard ou de l’objet different ,ou de la ma-- 

niére diverfe À traiter fon fujet, ne fe rencontrent pas moins icy.. 

On en peut aflez juger , de tout ce que je vien de remarquer juf- 

ques icy .. fur le fujer des Poémes Satyriques des Gres , & fur ce- 

luy des Satires Romaines.. Aprés quoy if y a lieu ,. ce femble , de 
s’entenir au jugement d’Horace,.de Quintilien, δ d'autres Auteurs: 

anciens » qui aflurent,. que l'invention de la Satie, à qui ce nom 

ef demeuré particuliérement attaché parmi les Romains, & depuis 
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dans les Langues vulgaires , que l'invention, dis-je, en eft deuë 


τοῦτο entiére à Lucilius ; que c’eft une forre de Poëfe puremenc 
Romaine, comme als parlent , ὃς inconnué aux Grecs ; & ainfi 


conclure hardiment , qu’on ne peut aujourd’huy fans témérité ou 
fans ignorance, eftre là-deflus d’une autre opinion. 


Ce n’eft pas aprés tout, que les Sayres des Grecs, leurs dances 
leurs railleries n’ayent efté connuës des Romains. L’Auteur Grec 
ds Antiquitez Romaines fait aflez voir le contraire en termes ex- 
prés, où il remarque, que dans leurs Feftes & leurs Proceflions, 


al y avoit entre autres des Chœurs de Silénes & de Saryres, vêcus 
& parez à leur mode, δ qui par leurs dances & leurs fingeries 


égayoient les fpeétateurs. Il ajoûte, que la même chofe fe prati- 
quoit dans la Pompe funébre des gens de qualité ; & même que 
dans les Triomphes, ces Vers licentieux & ces railleries piquan- 


tes, que les Soldats qui accompagnoient la Pompe, chantoient 


contre les Triomphans, montroient, que ces fortes de #4x Sery- 
riques , comme il parle , avoient eu cours à Rome il y a long- 
temps. Ce Vers d’ailleurs, qui cft allegué par un ancien Grammai- 
rien , Agite , quatite Satyri, fait vo encore, qu'il y a cu même 
des Piéces de Théatre à Rome, où on faifoit intervenir les Saty- 


Satyres des 
Grecs cox- 
nus aux Re- 
mains. 


Liv. 7. 


res à la mode des Grecs. Sur quoy je laiffe à juger aux Sçavans, 


fi on ne leur a point donné lieu dans cetre forte de Piéces Dra- 
matiques , qui furent apellées khisthonica , du nom d’un certain 
Rhinchon de Tarente, qui en fut l’Auteur, qui eurent aufli cours 
à Rome, comme on peur recucillir de Donat fur Terence. Auf 
eur donna-t-on le nom de Hilarorragædia, c’eft à dire, qui joignit 
le plaifant des Pièces Satyriques Gréques, à la gravité des Tra- 
gédies, & ce qui a donné lieu, ce femble, de l’apeller Mixre. Mais 
cn peut-on tirer la conféquence , que les Sarires ou d’Ennius , ou 
de Lucilius., d'Horace, de Juyenal, qui n’avoient ni ces Chœurs 
de Satyres, ni leurs équipages, ni leurs dances & leurs poftures, 
fuflent. de, méme origine & de même nature, que les Piéces Sa- 
tyriques.des Grecs? Aucontraire on en peut voir manifeftement, à 
quoy l’Auteur des, Antiquitez Romaines, dont je vien de parler, 
fi exact d'ailleurs à nous décrire l’origine & le raport des coûtumes, 
Romaines avec les, Greéques, à quoy, dis-je, cét Auteur reftraint 
& attache limitation & la reffemblance des Satyres des Grecs par- 
miles Romains; &; que. d’ailleurs il joint enfemble /a plaifanterie 
la dance, Satyrique,, comme deux chofes, qui leur eftoient pro- 
pres, & pour ainf, dire, inféparables; & à quoy il ajoûte, que 
ἀν 
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J'invention en eft deuë non'aux Italiens , mais aux Grecs, & que 
la chofe eft trop connuëé-pour s’amufer à le vouloir prouver. Je ne 
parle pas maintenant du paflage qu'onallégue, d’un autre Auteur.. 
où il dit , que Sylla avoit écrit en fa Éangue des Comédies Satyri- 
ques. Car outre qu'il dit cela pour preuve de ce qu'il venoit de re: 
marquer de l’inchnation de Sylla ,, pour ces fortes de farces., que: 
les Romains apelloient du nom de cAfmi , & de laliberalité qu’il 
cxCIÇa ENVETS CEUX , qui ÿ exceHoient:, il ne faut pas douter ; que 
cét Auteur Grec n'ait entendu par ces: Comédies Satyriques ,. des 
Piéces Comiques ,.qui par leurs plaifanteries, les licences & les. 
fingeries des Aéteurs,. avoient du raport avec ces Pièces Satyri-- 
ques Gréques ,. & en exprimoient, pour ainfi-dire,.le cara@ére.. 
comme faifoient les Atellanes. Ce qui aprés τοῦς, renverfe bier 
plus & détruit, 40 n’apuye οὐ πο favorife l'opinion de ceux, qui. 
ent voulu établir une conformité entre la Poëfie Satyrique des 
(ἴσος, & les Satires des Romains, & contredire de grands (τίς 
tiques , qui avoient jugé avec raifon, qu'on avoit eu tort de les. 
confondre, fous prétexte, ou de l’affinité du mot, ou de quelque 
gaport dans l’ufage des railleries , qui y pouvoient earrer.- 


À Pres tout, ce que je vien d’en dire jafques‘icy, n’eft pas: 
tant, pour m’attacher ἃ combattre une erreur aflez commune, que: 


pour en mieux juger de ces CEsARS de noftre Empereur, & du: 


de leur ra {ens auquel Le-moc de Saryre peut où doit luy eftre aplique. P’au=- 


ῬΟΥ͂Σ avec 
les Piéces 
Satyriques 
des Grecs. 


tant plus, que la chofe n'a pas efte aflez remarquée mi éclaircie: 
jufques icy ; que les hommes Does , qui ont publié cet Ouvrage: 
dé Julien: dans le Siéclé pale & dans celuy-cy, s'en taifent ; & 
que d’autres, qui en difent quelque chofe en paffant , comme font 
les deux fçavants Critiques, dont'il a efté parlé, & dont on peut‘ 
voir les paflages à là fin des Remarques, n’en font pas d'acord en- 
tre eux-mêmes, norr plus que dans le refte de leur-difpute fur les: 
Satyres des Grecs, & fur les Satires des Romains. Cependant 11’ 
me femble, que j'en ay déja aflez dit, pour fçavoir à peu prés ce” 
qu'on doit croire de la nature de ces: Céfars, & du raport qu'ils: 
peuvent’avoir avec ces différens Oùvrages, dont je vici de parler. 
C’eft à dire, que ce n’eft pas icy une Piéce faite veritablement” 
dans toutes lésregles du Théatre & entre-autres ‘dans celles dés: 
Piéces Satyriques , qui fe joticient anciennement à Atliénes. D'où 


δος αὐ, que Julienne Papelle pas du nom de Drame, mais der 
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éeluy plus général de Fable, fous lequel toutes fortes de fidions 
en Vers ou en Profe eftoient comprifes parmi les Grecs., entre au- 
tres le fujet , comme il a efté dit auparavant, d’une Piéce Drama 
cique ; au lieu que les Romains donnérent le nom de Fable aux 
| Pièces Dramatiques mêmes , comme aux Comédies de Plaute ἃς 
| de Térence. Cependant ce même nom de Fable peut eftre apliqué 
: dans ce fens de Drama, où aflez aprochant, à ét Ouvrage de Ju- 
| fien, où il fe’ trouve en effetun heureux mélange du caraccre des 
| piéces Saryriques des Grecs, & de celuy de ancienne Comédie. 
H n’y ἃ rien mêmes, qui y répugne, en ce que ce n'eft pas un Poë- 
me, mais un Ouvrage en Profe , qui a d’ailleurs des Vers entre- 
mélez en quelques endroits , partie qui font pris des anciens Poë 
tes, partie qui font de la façon de Julien. Car ft on ἃ apellé an- 
eiennement des Dialogues de Platon , autant de Piéces Dramati- 
ques, à caufe des Perfonnages & des AËUONS , qui y incef viennent; 
| & fr Lucien, dont les Dialogues ont fans doute le plus de raporc: 
| avec ces Céfars ; allégue pour la défenfe de fes Ouvrages , que’ 
| c'eftun mélange du Dialogue ὃς de ta Comédie ; à plus forte rai pr 
fon pouvons-nous dire, que cét Ouvrage de Julien tient du mé- οι; «ἕξ: 
ἕληρο que je vien d’alleguer , & particuliérement de la nature ἀε “Κα 
ces Piéces Dramatiques des Grecs. Ce raport y eft en effet toutvi- 
fible, non feulement par le perfonnage de 7;/6r égalemene & de 4; 
cax , que Siléne y joué d’un bout à l'autre de fa Piéce ; maisencote 
par la confideration des Dieux ὃς des Héros , qui y interviennent 
& en font le fujer, felon l’ancienne pratique, comme il a efté rez 
marqué de ces Piéces Satyriques, & de ce qu’en dit le même Ho 


race, 
| Ne quicunqhe Deus , quicuñque adhibebitur Heros. De Aïté 
| Je ne nvarrêteray pas icy aux autres reglés dé Théatre, qù'or y so A8 τ 


peut remarquer , & qui font communes aux Piéces Dramatiques; ‘sion du mé 
c'eft à dire , fort du temps, (οἷς dé l'unité du lieu, (οἷς dés mcidens. # fer | 
ΠῚ n’y a qu'à lire ces Céfars, pour y voir d’abord la Scéne dans le” 
ΟἼΕΙ, où tout fe paffe; pour y reniarquer une durée aflez courte’ | 
| de la Piéce ; des incidens , qui font au fajet principal , comme ce- 
| lny de l'mvitatioh d'Alexandre dans un Feftin fait pout lés Céfars;- 
& Ie Prologue enfin de l’Auteur , où l'invention dela Fable eft at-- 
| wibuée à’ Mercure, pour là rendré’par [ὰ plus recommandabie. 
| Ἐὰ Piéce même peut eftre divifée en cinq Actes, & qui ont cha 
| cun plufieurs Scénes. Le premier marque l'océañon & le lieu du” 
| Feftin; les Dieux &les Céfars: qui ÿ font’ cofiviez; &'les refle-- 
| du ὦ 
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xions générales, qui y font faites. Le fecond marque l'entrée des 
Céfars un à un, dans le lieu du Feftin; le fujer que Siléne en tire, 
de dire Le bien & le mal, qu'il en penfe; & enfin l'invitation d’A- 
Jexandre au même lieu, & fa venuë. Le croifiéme Ale fait le re. 
cit du Combat, dont il ef queftion; des Héros qui y font apellez; 
la proclamation de Mercure ; en fuite les difcours particuliers de 
ces mêmes Héros, pour s’atribuér chacun l’honneur dela Viétoire, 
Le quatriéme ds les reflexions des Dieux fur la conduite de 
ces Héros ; l'examen en détail de leur but & de leurs intentions; 
l'apologie entre augres de M. Auréle ; les railleries & 165 inftruc- 
tions, que Siléne trouve mariére d’en tirer. Le cinquiéme Aéte nous 
aprend le jugement des Dieux; la Senrence prononcée par Mer- 
cure ; Ja conduite R-deflus de ces Héros, & en particulier celle de 
Conitantin & de fes Fils ; & l’ocañon que Julien en prend, d’un 
colté deles diffamer, & même de les faire punir en haine de ha Re- 
ligion Chrétienne; & de l’autre de leur donner du relâche, & de 
finir cette Piéce par les marques de fa dévotion particuliére pour 
le Soleil, qu’il prend pour fon Guide & fon Prorcéteur. En {orte 
qu’à cét égard, on y voit une efpéce de cette Hilarotragédie, qui 
#aifoit une forte de Piéces Dramatiques parmi les Anciens, & où 
les Sacyres ont pû aufli trouver leur place, comme j'ay déja dit 
cy-deffus , δὲ felon qu'ils l'avoienr anciennement.dans les premic- 
res Tragédies. Ec c’eft à quoy maintenant on peut joindre la con- 
fiderarion des railleries libres ὃς à découvert, qui s’y trouvent par 
tout, comme dans l’ancienne Comédie; les parodies fréquentes; 
les allufons ingénicufes ; les inftruétions enfin qui y font répanduës 
d’une maniére fine & enjoüée., Mais pour en mieux juger, & en, 
même temps de la conduite de l’Auteur , & de la bonté de la Pié- 
ce, il n’y a qu’à s'arrêter fur les reflexions fuivanes, c’eft à dire fur 
les avantages particuliers, quila recommandent. 

Ehyedeus Le premier ἔς tire d’abord de la dignité & de l'importance du 
Cr'sans. Sujet, Je ne repetéray pas icy ce que j'en ay déja touché aupara- 
pe ps fe vant, & ce que leurre de la Piéce en remet fuffifamment devant, 
je. des yeux. C’eft d’où.on voit affez, que ce n'efl pas icy une fecte. 

de Philofophes., ou quelqu'un d'eux qui en fait le fujer., comme le, 
Menedemus , dont il a efté parlé, de Lycophron; que ce ne font, 
pas mêmes des Héros, fabuleux ou travétis, un Achille efféminé, 
comme dans les Piéces Satyriques des Poëres Tragiques; que c'eft 
moins encore un Lupus, un Parabolus., un Crifpinus des Satires 
Latines ; ni d’ailleurs un méchant Poëce, où un méchant Giroyens, 


PRÉFACE, 
ui vicieux, ef un mot; un luxürieux ; un impofteur, un parafire, 
C’eftoit là de vray le but & la tâche de l'ancieñne Comédie ; fuir Horar. & » 
laquellé Lucilius & fes imitateurs | c’eft à dire les Satiriques La: S#: 4: 
tins ; comme nous avons déjà veu, fe forméréne. Mais ce n’eft pag 
1 le véritable fujet dé cette Satiré , ἢ on doit d’ailleuts lPapellet de 
ce nom , paf quelque faport aux Satirés Romaïñes. Ce n’eft pas 
même la Raillerie de quelque Empéreur ; qui fuft lüÿ-:mênie durant 
fa vie lé jouét de fes Fémimes ou de fés Affrahchis ; & la rifée de 
Rome ; nt même une Satire de fon Saccefleut ; unie peinture trop 
vive & trop naïîve de fes débauches , qui ne le rendirent pas moin$ 
äbominable , que fon parricide. Senéque & Pétoné ont p& 
s'égayer fur de pareils fujcts, fans que noftré Aureur ait ταν à 
propos de les fuivre, ou de s’y arrêter. Il crut plus convenable à 
un Empereur; plus agréable à fon Siécle ; & plus utile à fes Suc- 
cefleurs, de s’égayer à fon tour, fur un fujét moins indigne de fon! 
fans, de fon fcavoir, & de fon efprit. 1120 PAU “Ὁ: 

Ἢ nous ἃ laïffé de vray une aucre Satire, pour l'apeller ainf, de n°,» 4: 
fa façon , par où il ς᾽ εἴ voulu vanger des railléries éruëlles, que sel 
ceux de la ville d’Antioche avoient fait de luy ; durant fon féjour She ἡ 
dans leur Ville ; des bons mots ὃς des quolibets, qui lé déchiroieñr, 
avec une imfolence digne d’eftre châtiée d’une autre maniére ; Mais 
dont aprés tour il voulut fe venger plütoft en Philofophe, qu’en! 
Empereur. Auffi ne peut-on nier, qu’il n'y ait réüffi; qu'il n'y ait 
prefque enchéri par deflus des gens ; qui eftoient eux-mêmes de 
grands 2 Raïlleurs de nature & de ptofeflion. Mais aprés tout, quel” , ΜΟΥ͂: 4m: 
que rang que tinflent alors dans le Monde, ou pour mieux dire, #47 Mar- 
dans l'Orient , ceux qu’il raïlle dans l’'Ouvrage ; qui en porte Le “423 
b nom dans quelques Manufcrits , qui ne voir & qui ne juge, qu'il b Anridchi- 
n'aproche pas du rang de ces Céfars , les Maîtres d’Añtioche & de DES 
l'Empire ? D'autant plus , qu'il n’a pas eu icy cn veué de s’y ατία.- “δος 
cher, comme ces Auteurs, dont je vien de parler ,à Claudius, ou: 

à Néron , ou même à quelque autre dé fes Prédecefleuts, qui fuft 
plus digne de fes reflexions ? Il crut mieux faire >; Pour s'inftruire & 
pour divertir le Public, & pour s’exciter ; comme j'ay déja dit, luy- 
même, de les faire tous revivre &: comparoître fur un Théatfe bien! 
élevé ; de n’y faire voir veritablement qu'en paflane, & pour les 
faire detefter de nouveau , ceux qui avoïent foüillé leur Pourpre, 

& déshonoré le plus augufte Thrône du monde; mais bien d'y 
faire jouër un grand rôle, fans parier d’ailleurs d’un Alexandre, 
aux plus grands & aux plus vertuéux de ces Céfars ,: à un Ταῖς » ἃ 
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un Augufte, à un Trajan, à un M. Auréle, & à un Conftantins 
d'en étaller les aétions & le mérite en Paix, ou en Guerre; d'en 
pénétrer les intentions ; d'en remarquer le foible; de s’en aquit- 

ter, en ua mot, en Cenfeur également libre &c veritable. 
re Ὁ ἢ aufi cette impreflion de Verité & de Liberté dans fes Ju- 
periré de gemens, le vray caraétére de ces fortes d'Ouvrages, qui doit faire le 
da Liberté fecond & Îe jufte éloge de celuy-cy. Je “ignore pas , que le Cen- 
M. Trifan £eur , dont j'ay parlé auparavant, ne tombe pas d’acord de la pre- 
&$.4mant. mitre ; qu'il accufe hardiment noftre Auteur, de pes d'équité, d'im- 
prudence, où de malignité dans Jes jugemens à & comme il prétend 
le prouver plus particuliérement en divets endroits de fes Com- 
mentaires, fur le fujet de Vefpañien, de Tite, d’ Antonin, de Va- 
lérien, de Carus, & du Grand Conftantin. Mais quand mêmes on 
luy acorderoit ce qu'il en dir, ne feroit-ce pas quelque chofe en 
faveur de Julien , d’avoir juge fainement de tous ces autres Cé- 
fars; de ceux entre autres , dont il parle le plus, dent il fait l’a- 
bregé de leur Vie & de leurs Actions, δ fans y oublier Alexan- 
dre, qui fait avec raifon un des plus grands Héros de la Picce? 
Mais il n’eft pas befoin de défendre par à Julien, & de mertre ainfi 
À couvert le gros de fon Ouvrage. Il eft encore moins à propos de 
repéter içy ce que j'ay déja fait voir dans les Remarques & dans 


les Preuves , fur le fujet particulier de ces jugemens, que ce Cen- 


feur condamne à tort, & d’où il tire matiére de s’emporter en des 
invectives bien mal fondées , contre la Piéce, & contre fon Au- 

teur. Je n’en raporteray icy en paffant qu'un exemple aflez remar- 

.quable, fur lequel M. Triftan infifte le plus; & veu d'ailleurs, que 

d’autres plus fçavans que luy, qui expliquent autrement le paffage 

de ces Céfars, & en prennent de même ocafñon de blâmer Julien, 

s'y font également trompez. C'eft où noftre Auteur parle d’Anto- 

nin, & où M. Triftan , fuivant la verfion du premier Incerpréte 

Larin de ces Céfars, traduir ce que Siléne en dit à fonarrivée dans 

᾿Βαδαὶ ὁ le lieu du Feftin, 862 Dieu ! χε ἡ eff de pen de paroles. C’eft par 
μικρολογίας, où il prétend , que Siléne a voulu blâmer Antonin d’une fwpide 
Ζ " 2 Ce paciturnité, & Và-deflus ἔς déchaîne contre Julien , qui ait vou- 
ἡ lu faire, comme il-parle, d'une vertu excellente use imperfection, 
qui #’aimoit que les grands parleurs ; δῖ, COMME il s’en.explique 

encore à fa mode , fe plaifoit ἃ bailler € argoter avec les Sophifles. 

Le Père Pétau d'autre côté, perfonnage, comme tout le monde 

fçait , d’un grand fçavoir, δὲ qui nous ἃ donné les Ouvrages de 


Julien, a crû , fuivanr les divers ufages du mot Grec, que nôtre 
᾿ς Empereur 
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Empereur avoit voulu reprendre Antonin, non de peu de diftours, 
mais d'avarice ; en quoyAl a efté fuivi par un excellent homme dans 
fes Aménitez du Droit; & fur quoy d’ailleurs le même Pére bläme auffi 
Julien, d’une cenfure mal fondée & déraifonnable. Cependant il 
n'y avoit qu à confulcer le paflage de Dion, ou de fon Abregé, pour 
le décharger -deflus de tout blâme; pour voir clairement, que ce 
n'eftoit nullement 1ὰ le fens de Julien ; que les uns & les autres 
l'ont mal expliqué; & que Siléne aprés tout n'y fait que coucher 
agréablement une raillerie , à laquelle Antonin avoit déja efté fujee 
de fon vivant, c'eft à dire, d’une trop grande exaéfitude en des cho- 
Jès de néant. C'eft ce qu'on peut voir plus en détail dans les Remar- 
ques & dans les Preuves, On y trouvera de même, que les juge- 
mens, que nôtre Auteur fait de Vefpañen, de Tire, de Valérien, 
de Carus, font bien fondez; que M. Triftan a eu tort de les re- 
prendre; & qu'il fe trompe luy-même d’en juger autrement. Ce n’eft 
pas d’ailleurs , que quelques-uns d’entre ces Céfars ne fuflent en 
effet recommandables par d’autres endroits; & Julien même ne 
s'en tait pas, qui donne au premier la gloire d’avoir rétabli l'Empi- 
re & le Temple Capirolin, fes deux plus grands Ouvrages; retient 
l’aifné de fes Fils dans le Feftin,pendant qu'il en bannir le plus jeune, 
& le renvoye dans les Enfers ; & qui enfin ne dérobe pas à Vale- 
rien l'honneur d’avoir commandé des Armées, & marché à leur 
tefte, Mais pour cela eftoit-il obligé de diffimuler ou lavarice de 
Vefpañen , ou l'incontinence de Titus, ou la captivité honteufe 
de Valérien, que les Hiforiens ne diffimulent pas; ou pour mieux 
dire , de taire des défauts ou des malheurs, qui eftoient connus à 
tout Empire , pour ne pas dire à τοῦτο la Terre,comme l’eftoit en 
effet la cruëlle avanture du dernier d’entre eux: 

Mais fi on peut, & fi on doit décharger là-deflus Julien de tout 


Exception 


Blime , il ne fera pas fi aifé de le faire, fur le fujet de Conftantin, ἃ l'égard de 


c'eft à dire fur les railleries fanglantes, qu'il fait de luy dans cét 


animofité 


contre C6: 


Ouvrage , & fut cout vers la fin. 1] feroic bien injufte , à mon avis, Pantin. 


d’apuïér la haine d’un Payen & d’un Apoftar, contre le premier & 
le plus célébré d'entre les Empereurs Chrétiens; ni de charger de 
nouvelles inveétives , une mémoire, qui doit eftre également chere 
& précicufe à tous ceux, qui portent ce dernier nem. Je ne diray 
pas même, pour l’excufer , que Julien n’a pas efté lefeul ni le pre: 
micr, quien a parlé de la forte ; que d’autres Auteurs Payens ont 
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parlé de Conftancin avec la même licence, comme je Pay remarqué: : 


que cependant des Auteurs célébres de noftre temps & du Siècle 
Aa 
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ρας, n’ont pas fait fcrupule d'entreprendre -deflus {eur apologie; 
ἃς d’en vouloir foûtenir les jugemens. Tout cela ne fuffit pas pour me 
porter à fuivre leur exemple , ni pour décharger Julien du jufte bIi- 
me,d’avoir déchiré à route outrance la mémoire d’un Oncle, qu'il 
avoit hautement exalté en d’autres ἃ Ouvrages; d'enchérir même, 
comme il fait, par deflus ce que la paflion ou l'impieté en a fair 
dire aux Etrangers , aux Payens les plus animez contre le faint zéle 
de ce grand Empereur. Ce qu'en ont dit d’ailleurs fes propres Pa- 
négyriftes, & les Hiftoriens de l'Eglife ; les défauts, qu'ils n'en 
onc pas diffimulé, & que Julien n'a pas oublié, comme celuy de 

rofuñon dans fes dépenfes, ou d’ailleurs de peu de difcernement 
dans le choix de fes Amis , & dans la diftribution des Charges de 
l’Empire : cout cela, dis-je, ne fçauroit excufer le Neveu, de n’a- 
voir gardé aucune mefure en ce qu'il dit d’un Parent aufl illuftre; 
de l'avoir plus mal traitté, que d’autres de ces Céfars, quieftoient 
affurément plus dignes de fes railleries ou de fes reproches. Il ne faut 
que le voir comparer , comme il fait, ce grand Empereur à un Cui- 
finier & à une Coiffeufe, &fes Aions à des Jardins d’'Adonis, c’eft 
à dire, à des chofes de peu ou de nulle durée; le faire cantoft amou- 
reux de la Lune ; tanroft le remettre entre les bras de la Molefle δὲ 
de la Luxure ; le parer d’un habit de Courtifane ; & enfin l’expo- 
fer à de rigoureux fuplices, non feulement pour fon impieté pre 
tenduë , dont le reproche doit moins furprendre dans la bouche 
d’un Apoftar, mais encore pour les cruautez, dont il l’acufe en- 
vers fes proches. Je laiffe à part, qu’il envelope les Fils de Conftan- 
tin dans les mêmes crimes, & ainf dans la même punition; qu'il 
en veut fur tout à Conftantius aprés fa mort, auquel il n’avoit pas 
fait fcrupule de difputer l'Empire durant {a vie , les'armes à la main. 
On (καῖε, à l'égard du dernier, les démélez, qu’ils eurent entre eux, 
8 que le reproche que Julien luy fait ailleurs, d’avoir fait mourir 
fon Pére , Oncle du niême Conftantius, {on frére Gallus, & au- 
tres de fes proches, mêmes d'avoir eu deffein de fe défaire de n6- 
tre Empereur , n’eftoit que trop veritable, Ce qui aprés tout, peut: 
excufer le reffentiment , que Julien en témoigne fur la fin de cét 
Ouvrage. 

Mais ce qu'on ne peut excufer en aucune maniére, c’eft l’oca- 
fion , que Julien en tire, d’infulter à des facrez Myftéres , & à des 
Ufagesreçeus de la Religion Chrétienne. Ce π᾿ εξ pas [ὰ de vray le 
feul endroit de fes Ouvrages, où il raille & décrie, fuivant les oca- 
fions, un culte qu’il avoit abandonné ; pour ne parler pas des li- 
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yres entiers, qu'il avoir écrits fur cette matiére , où il attaquoit de 
toute fa force la verité de nos dogmes, & la fainteté de nos Myf- 
téres. On n’en eft que trop éclairci encore aujourd’huy, par les 
endroits , que 5. Cyrille en raporte, & qu'il refute dans les fepr 
livres, qu’il a opofez à ceux de οές Apoftar. On fçait mémes, que 
fon impieté ou fa rage contre les Chrétiens, ne s’en tint pas là; 
qu'il ne fe fervit pas feulement de fa plume, pour les combattre, 
mais qu’il aporta encore d’autres armes, & plus dangereufes, pour 
les détruire. Tout cela ne peutque nous porter encore aujourd’huÿ 
À dételter fa mémoire; à nous faire voir , que toutes ces belles & 
grandes lumières, qui viennent de l’efprit ou de la fcience ,nefont, 
fans le fecours de la Grace, que des tenébres, que des piéges, pour 
faire tomber en des abimes ou d’erreur, ou d'impieté. C'elt ce que 
j'ay déja fait voir fur le fujet de cesrailleries profanes , qui fe trou- 
vent fur lafin de ce Livre; & ainfi fans qu’il foit neceflaire que je 
m'y étende icy davantage. 

On ne peut nier, à cela prés, & outre ce que je vien deroucher 
fur le fujet du grand Conftantin, & qui part de la même fource, 
on ne peut nier, dis-je, que la Vertu & le Vice ne {oient mis 1cÿ 
dans leur vray jour; que la lotiange & le blâme n°4 foient difpen- 
fez avec juftice; & que ce Cenfeur fevére ne paroïfle d’un bout à 
J'autre de la Piéce, ce qu'Horace a dit de l'Auteur des Satires 
Romaines, Uni æquus virtuti , atque ejus amics. Comime ce n’eft 
pas le deflein de Julien, de faireicy des Portraits flateurs des H C- 
ros dont il parle, d'Alexandre par exemple, ou des Céfars fes 
Prédecefleurs ; mais bien qu’il a en veué de les dépeindre aprés le 
naturel , aufli faut-il avouér, qu’il s’en aquite en Peintre éga- 
lement habile, ἃς defintereflé, Un Alexandre pat exemple , un 
Jule ‘un Augufte, un Vefpañen, un Trajan , un Conftantin mé- 
me , y trouvent les juftes éloges, ou de la grandeur de leurs ex- 
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loits & de leur courage ; ou deïeur modération; ou de leur apli- 


cation à rétablir & à gouverner l'Empire ; ou de leur clémence; 
ou de leurs autres vertus, qui les ont rendu recommandables & à 
leur Siécle, 8& à la Pofterité. Mais il n’y diffimule pas aufli, où 
leurs emportemens; ôu leur ambition ; ou leur inconftance ; où 
leur avarice ; où leur incontinence ; ou une profufion {ans choix. 
On fçait par le témoignage des Amis mêmes & des Panégvyriftes 
de julien, que M. Auréle eftoit fon Héros, & celuy auquel il fai- 
foit vanité de reflembler. Cependant aprés avoir rendu les juftes 
éloges , qui eftoient deus à la vertu de ce grand Empereur, à fa 
AA 1} 
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fagefle, à fa temperance, il ne cache pas les foibleffes , que fon 
Héros cut pour une Femme débauchée ἃς pourun Fils abomina- 
ble; & ce que Julien trouve également indigne d’un Empereur ὃς 
d’un Philofophe. C’eft dans ce même efprit, qu'il s’atache moins 
quelquefois, à louëér en d’autres de ces Empereurs , ce qu’ils ont 
cu de recommandable, qu'il ne s’atache ἃ reprendre ce qui mé- 
ritoit en cffec de l’eftre. Il blâme dans Hadrien la curiofité fuperfti- 
cicufe ; & l’extravagance où le porta fon inclination criminelle pour 
un indigne Favori; dans Antonin, une aplication | comme nous 
avons déja veu , trop grande à des chofes , qui ne le méritoient 
pas ; dans Pertinax, le foupçon d’avoir efté complice de la more 
de fon Predécefleur ; dans Alexandre Sevére, fon avarice, ou fa 
dépendance des Femmes ; ὃς dans Probus, fa rigucur exceflive en 
vers les Soldats, dont l’une & l’autre conduite fut fatale à ces deux 
derniers Empereurs. Aufli ne loué-t-il pas feulement , ou reprend 
ce qu'il croit le mériter, mais il regle encore là-deflus la récom- 
penfe de la vertu, & la punition du vice. C’eft par À, qu’il ben- 
pit de cette Aflemblée Célefte, ὃς renvoye au fond des Enfcis, 
pour y endurer les fuplices qu'ils méritoient, cesmonftres en cruau- 
té, en diflolution, & en toutes fortes de vices; un Caligula, ur 
Néron,un Domitien, un Commodus, un Caracalla » un Elaga- 
bale, un Galliénus, un Carinus, & d’autres encore parmi fes Pré- 
décefleurs , qu’il a crû indignes de tenir leur place dans le Ciel. 
Sa créance même & fa haine contre la Religion Chrétienne , ne 
Femporte, ou ne l’aveugle pas à ce point, que de le porter à épar- 
gner la mémoire d’un Maximien , d'un Maxence, d’un Licinius, 
quoy qu'autant de Perfécuteurs des Chrétiens ; ni ne l'empêchepas 


de fe conformer aux juftes témoignages, que rendent de ces Céfi ars, 
des 55, Péres, & des Hiftoriens de l’Eghife. Au lieu dequoy il 
retient non feulement dans cette augufte Affemblée , mais il choi- 
fit pour les Héros de la Piéce, pour ceux qui doivent diff puter en- 
tre eux le prix de la Valeur & de la Vertu; ceux qui en effet 
cftoient les plus dignes de ce grand honneur. C’eft à ce fujet, qu'il 
ne fe contente pas d’étaller leurs A&tions, de raporter leurs Ex- 
ploits ,. de les confiderer par le dehors de leur conduite, ou par la 
grandeur des évenemens. Il déclare, que ce n’eft pas Jà à quoy 
les Dicux s'arrêtent . & fur quoy ils fondent leurs Jugemens ; ἢ 
quitte ces beaux dehors, pour voir le dedans, pour examiner Les 
intentions de ces mêmes Héros; il les confidére par la fource & par 


ἦς principe , qui a produit ces grandes aétions. C'eft à dire, qu'it 
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en juge non en Hiftorien feulement , maisen Légiflateur,& en Phi- 
lofophe; ou plütoft en Chrétien ; & ainfi fur des maximes infaillibles, 
non feulement de la droite raifon, mais encore dela veritable Reli- 
gion,dans laquelle ilavoir efté élevé , & dont, malgré fon apoitafe, 
il loué en d’autres endroits de fes Ouvrages , des precepres & des 
coûtumes, qui ne fe trouvoient point, comme il le reconnoit ἃ τος 
gret,parmy les Payens, | 

C'eft aufli dans cette veué , d’infinuer avec plus de fuccés , Ces 
veritez & ces maximes, qu’il s’y prend d’une manicre, propre non 
feulement à inftruire , mais à divertir. Il crût entr’autres , de n’en 
pouvoir trouver de plus conforme ἃ celle de Socrate & de fes 
difciples ; dont les Ouviages luy eftoient fi familiers. Il fe τοῦ. 
fouvenoit de la conformité , dont il ἃ déja efté parlé, entre 
Socrate & Siléne ; & furquoy ce dernier luy parut le perfonnage 
le plus convenable, à débiter des veritez, qui fuflenc egalement 
étallées avec liberté & avec enjoüement, qui retinflent de 
l'air & de l'humeur d’un tel Aeur. Une Felte entr’autres de Sa- 
turnales , toute dédiée aux Jeux , aux Ris & à la Joye ; de plus 
un Feftin durant la Fefte , fembloient fournir une Scéne & une 
occafion aflez propre à une Raillerie, plaifante également & in- 
génicufe. On fçait aflez, que c’eftoit-là en effet l’aflaifonnement 
ordinaire des Feftes & des Feftins parmy les Anciens, & fansen 
alléguer icy d’autres autoritez ni des exemples , il fuffit de remar- 
quer en paflant , ce qu’en dit l’ Auteur du Traité de JElocution, 
que les hommes fages ne font pas fcrupule de faire des contes 
pour rire , en de certzins temps de l’année, comme dans les Fefles , 
ajoute-til, @ dass les Feffins. D'où vient, qu’il cft dit dans un 
ancizn Comique Grec, qu’on montroit la porte à ces Parafites, 
Qui n'avoicnt pas dequoy plaifanter dans les Feftins ; & qu'un cer- 
tain Accitor, pour n'avoir pas eu un bon mot à dire , fut mis 
dehors par un Valet, ἃς renvoyc lié de chaînes. Siléne ne doit 
pas craindre icy un pareil traitement. Non feulement il ÿ joué 
fon vray rôle ; 1] plaifante & raille à tout propos ; mais il s’en ac- 
quitte avec efprit, avec ce el Actique, que Longin loué entr’au: 
tres dans Hypéride , & Horace, comme il ἃ déja efté remarqué 
dans Lucilius. Ce n’eft point icy un boufon de profeflion, un 
difeut de quolibets, de railleries grofliéres , ou mêmes licentieu- 
fes, d'où les regles de la bienféance & de la pudeur fuflenc ban. 
nies. C’eftoient-là, de vray , des jeux , ou pour mieux dire . des 
licences aflez ordinaires, commeil a οἷξέ dit, à ces anciennes pié= 
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ἌΣ ΣΟ CNE 
ces Satyriques , ἃ ces Satyres groffiéres & champètres , dont parle 
Horace , & comme il les apelle dans la fuite, ἃ ces pétulans Gr 
effrontez, Satyres, On ne voit point icy de ces railleries fales , que 
Plutarque d’ailleurs bannit des Feftins, à caufe de leur obfcénité, 
& qui fe voyent répanduës dans plufieurs Comédies d’Ariftopha. 
ne & de Plaute , ou dans le Susiricon de Petrone. C’eftoit fans 
doute le but de l’ancienne Comédie , de railler & de médire, 
comme dit Horace , avec beaucoup de liberté ; mais à quoy il de- 
voit ajoûter, avec une liberté qui dégénéroit en effronterie; qui 
s’'abandonnoit à des faletez & à des ordures ; qui fouvent tenoit 
plus du boufon, que du plaifant , quien un mot ne gardoit aucu- 
he mefure, Onne voit rien de pareil dans ces Céfars , où tout eft 
également d'un caraétére délicat , enjoüé δὲ honnête ; fi on ex- 
cepte des railleries , dont il a efté parlé , trop fortes ou impies, 
contre Conftantin, & des Myftéres du Chriftianifme. Ce foncles 
feules, à qui on peur apliquer en effet ,ce qu’un Auteur Grec dit 
en général des Sili des Anciens, & d’où il tire le nom de δλίόμο, 
que c’eftwne efpéce de blâme joint avec une raillerie choquante. Hors 
de 1à, c’eft à dire hors l’intereft du zéle aveugle del’Auteur pour fes 
faux Dieux , & contre une Religion qui en abolifloit le culte, 1} 
demeure par tout ailleurs dans les bornes d’une raillerie non feu- 
lement permife, mais agréable & propre au fujet , auquel il Papli- 
que. 
Il ne faut que voir la comparaifon que Siléne fait d'Augufte 
avec le Caméléon ; la qualité de faifeur de Poupées, qu'il luy don- 
ne dans un autre endroit ; Le raport de Tibére avec un vieux Saty- 
re ; les Vers d’Ariftophane, qu'il fe met À chanter à l’arrivée de 
Claudius , & qui reprefentoient Claudius , fous le perfonnage de 
Cléon ; par où il tournoit en ridicule un Empereur, qui l’eftoit en 
cffet ; qui d’ailleurs avoit coûtume de prononcer des Arrelts fur le 
Tribunal, ou de donner le mot à la guerre , par des vers d'Homére; 
& qui,à ce que dit Sénéque dans fa raillerie fur ce même Empereur, 
mourut en écoutant des Comédiens. L’enttée de Trajan chargé de 
Trophées fur l'épaule . l’avertiffement à Jupiter , de prendre garde 
à fon Ganyméde ,ne marquent-ils pas , par des traits ingénieux ; 
ou la vanité de cér Empereur , à étaller par tour & en tout temps fes 
Trophées; ouun vice plusinfame , & qui eft une vilaine tache à la 
réputation de ce grand Homme? On peut y joindre ce que Siléne , à 
l'occafon des Horloges à eau, qu’il eftoit queftion de donner aux 
Héros , quiavoient à plaider leur caufe, ceque Siléne, dis-je ; dit à 
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Neptune, qu'il cuft foin , qu'Alexandre ὃς Trajan ,ne priflent cette 
Eau pour du Near , & ne la beuflent toute entiére; la réponfe 
que luy fait ce Dieu, que c’eftoit plütoft à Siléne de craindre pour 
fes Vignes ,que pour les Fontaines de Neptune ; δέ par où il raille 
également l'yvrognerie de Siléne, & celle de ces deux Héros, Ajoû- 
cez le bon mot, que Siléne dit encore R deflus à Alexandre. Il ve- 
noit de demander à ce Conquerant, quel avoit efté le but, qui l’a 
voit porté à faire tout cequ'il avoitfait, & à quoy ce Héros avoic 
répondu, celuy de tout vaincre; fe glorifiant de plus d’eftre venuà 
bout d’un ἢ vafte deffein. Silcne là-deflus fe met à luy dire en foù. 
riant , que cependant il avoir fouuent effé vaincu par [es Filles, c'eft 
à dire parles Vignes, ou pour mieux dire par le Vin. Ce font tous là 


des traits d’une raillerie piquante également ὃς ingénieufe, dignes 
du Pére de la plaifanterie, comme on peutappeller ce même Silé. 


ne, ou pour mieux dire, dignes d’un Auteur , qui fans parler de fa 
Raillerie , dont j’ay fait mention, contre ceux d’Antioche, & de 
quelques-unes defes Lertres, à montré par ce feul Ouvrage, qu'il 
ne devoit rien à Sylla, à Augufte, à Hadrien, ou à d’autres grands 
& illuftres Railleurs de l'Antiquité. 

Auffi Julien fait voir clairement dans ce Livre, qu’il ne fçavoit 
pas feulement la belle maniere derailler , mais encore qu’il fçavoit 
celle d’en faireun bon ufage ; d’y étaller fes belles lumiéres & fes 
grandes connoiffances. D'où vient que Siléne y fonge encore moins 
à divertir, qu’il ne fonge à inftruire. ΠῚ y jouë le perfonnage: d’un 
Sérieux-plaifant, qu'on a donné autrefois à Ménippe, ou que Laërce 
attribué à un autre Cynique, qui b avoit écrit, comme il le remar- 
que, des chofés plailantes , mélées de plufieurs belles infractions ; en 
un mot ce que Plutarque loué dans le Comique Ménandre, ς /e mé 
Lange du Sericux avec le Plaifanr. C'eftoit-là en effet, comme on peut 
voir de ce qu’en dit Alcibiade dans à Platon, le vray caraétére de 
ce fameux Conduéteur de Baccus , qui auf eftoit devenu Philofo- 
phe dans fon Ecole ,commeileft diten paffant dans ce même Livre. 
Cet homme monté d'ordinaire fur un Afne , ne laifloit pas d’eftre 
un grand Doëteur, quand il vouloit , & de montrer , qu’il n’avoit 
pas coüjours la cefte remplie < des fumées de la débauche du jour 
précédent. I1n’eft pas neceflaire d’en tirer icy des preuves , de fes 
vieux entretiens avec Midas ; de ce fuperbe épithéte de Dieu de la 
nature , qu'ilfe donne dans le Prologue , quel qui en foit l’ Auteur, 
d'une des Comédies de Plaute; ou de ce chant magnifique , qu'il 
entonne dans Virgile; en un mot de fareflemblance fi vantée avec 
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le plus Sage des Grecs. Il ne fautque jetter les yeux fur divers en- 
droits de ces Céfars ; fur le perfonnage, par exemple, qu’il jouë, & 
dont j'ay parle un peu auparavant, à l’arrivée de Claudius dans le 
lieu du Feftin. Cét Empereur n’eftoit pas né à Rome, mais dans les 
Gaules ; ilavoit naturellement une voix enroüce & defagréable ;il 
eftoit fat & ftupide , comme on fçait ; l’efclave , fuivant qu’il a efté 
apellé, de fes Femmes & de fes Affranchis , & d’ailleurs le meur- 
trier de plufeurs de fes proches. Siléne, pour donner ἃ entendre 
agréablement & en peu de mots , tout ce que je vien de dire , ne 
_ prend autre party, à la vüé de cét Empereur,que de reciter les vers, 
par où le Général Démofthéne débute dans une Comédie d’Ari- 
ftophane , & où on trouve, comme on le voit plus en détail dans 
mes Remaïques & dansles Preuves,un veritable portrait de Clau- 
dius , fait aprés celuy de l’Athénien Cléon. Il reprefente quel- 
quefois en peu de mots coute l’hiftoire ou les évenemens les 
plus remarquables d’un Empereur ; comme il fait par exemple fur le 
fujet de Macrin, avec deux mots , l'un de fygirif , ainfi que j'ay 
montré , qu'il faloit lire dansle Texte Grec, & l’autre d'afflin. 
L'avarice d'Alexandre Sevére, le trop grand empire qu'une Mére 
intercflce & ambitieufe garda fur luy , & la trop grande fevérité de 
Probusenvers fes Troupes, qui furent à l’un & à l’autre , comme je 
l'ay déja dit, la caufe de leur mort , luy donnent matiére d’en tirer 
d'excellentes leçons , pour montrer que les Princes doivent gou- 
verner par eux-mêmes ; que la liberalité eft une vertu, qui leur eft 
non feulement utile , mais falutaire ; & qu'il y à un temperamment 
de douceur ὃς de fevérité , que les Genéraux doivent garder envers 
leurs Troupes. Il raifonne ailleurs du devoir des Empereurs , à l’é- 
gard de leurs Succefleurs, & de l'amour de la Patrie , qu'ils doi- 
vent preférer à celle du fang. Il fe-moque agréablement, & fans 
égard à fon intereft particulier , de cette coùtume introduite par 
Augufte; de cette flatterie , ou de cette Politique de Rome 
Payenne , de mettre des hommes aprés leur mort, & des hom- 
mes fouvent abominables , de les mettre, dis-je , au rang de fes 
Dieux; d'en faire des objets de fon culte & de fon adoration. 
. Mais ce n’eft pas feulement Siléne, qui cherche à inftruire dans ce 
Livre. Julien le faic fouvent de fon chef, ou les Héros., qu’il in- 
troduit dans cét Ouvrage. Les Poëtes anciens , les Philofophes, 
les Hiftoriens , leurs preceptes , leurs dogmes , leurs exemples , 
luy fourniffent matière d’exercer fon bel efprit; de faire voir fort 
à propos & fans affectation , l’étenduë de fes connoiflances & de 
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DRE RAGE. 
Tes tumiéres. Les allufions fréquentes , & cachées la plüpart, à des 
paflages d'Homére; de Platon ; des anciens Tragiques , Efchyle 


Sophocle, Euripide; du Comique Ariftophane, ou d’autres Auteurs, 


comme Plurarque , Lucien, fans parler maintenant des Hifto- 
siens Grecs ou Latins, le font aflez voir , & en même cemps l'éru- 
dition profonde de Julien ; une leéture vafte, & une application 
également{çavante &ingénieufe, qu’il en fait.C’eft ce que J'ay mon- 
tre dansles Remarques ὃς dans les Preuves,& ay prouvé comme, je 
Οἴου, fuffifamment , que ce qui femble eftre dit par hazard , fans 
deflein, fans montre d'aucune érudition , ou de quelque veuë parti- 
culiére d’un fens profond , & d’une allufion cache , envelope pour 
tant & renferme, toutce queje vien de dire. οι 

ΤΙ ne fautque jecter les yeux, fur les premiéres lignes decétOuvrage, je me. 
pour voir, que ce qu'ilavance d’abord de fon deflein & defon but, se fisjer. 
s'entéd du foin, qu'il faut avoir de rire & de railler, fans pourtant rien 
dire de ridicule, eft pris de ce que dit Ariftophane, & dans les mé- 
mes termes, dans le Feftin de Platon. Ce que Julien touche enfuite #° Gras 
du fujet & de l’occafñon de cette Fable,ou du lieu de l'Affemblée; ὅς. éme 
ce qu'il α]οῦτο dela beauté des Dieux & de leur ordre ; cequ'il dir #7 70€ 
en d’autres endroits , qu'ilsn'ignorent rien ; de leur amour pour la ΤΣ . 
verité, pour la clémence, pour da tempérance ; que leur imitation Ἶ 
ft la fin de l’homme, & enquoy elle confifte ; ou ce qu’il remarque 
ailleurs de la vertu & du but-des enchantemens de Zamolxis , & du 
pouvoir de la Philofophie; tourcela, dis-je, commeje l’ay fait voir, 
eft puife de même dans la doctrine de Socrate & dans les Ouvrages 
de Platon, Ce qu’il remarque fur les diverschangemens du vifage 
d'Auguite, & enfuitede fa purification ; ne fait-il pas comme je l’ay 
remarqué, une allufion manifefte, avec cequi eft dit dans la Fable 
de Thefpefius dans Plutarqué , fur le fujet des couleurs différentes 
des Ames aprés cette vie, & qui s’effacent , aprés que celles-cy ont 
eftc purifices? Ce que Julien ajoüte destaches & des flétriflures hon- 
teufes, qu’en voyoit fur le corps de Tibére , ne fe raporte-t-il pas, 
à ce qui eft dit encore dans la même Fable , des taches & des cica- 
trices, quiteftent aux Ames des méchans, aprés cettevie , comme 
autant de marques des vices , aufquels elles ont efté fujettes ; à ce 
qu'on voit la deflus dans Lucien , {ur le fujet du Tyran Megapenthes 
dansies Enfers; & enfin àun ancien vers du Poëte Efchyle, que j'ay 
remarque dans les Preuves ? La punition de Caligula | coupable & 
de facrilége & de tant d’autres crimes abominables , que les Furies 
précipicent dans le Tartare, n’eft-elle pas fondée fur ce que Socrate 
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enfeigne dans Platon, d’une pareille punition des pecheurs , qu'il 
apelle , incurables atteints entre autres des crimes de facriléges, & 
qui font mêmes condamnezaprés leur mort ; àrefter dansle Tarta- 
re, fanseftre reçeus à en fortir , commele font d’auttes au bout d'un 
certain temps , & aprés l’expiation de leurs crimes ὃ Ce qu’il dit de 
Néron, quielt jetté dansle Cocyte, parle commandement d’ Apol- 
lon , reflechit ingénicufement , comme je [ἂν encore fait voir , fur 
un paflage d'Efchyle , oùil eft parle de la haine d’Apollon, & de 
Ja punition d’eftre jetté dansle Cocyte , comme d’un châtiment de 
parricides. J’aymontré de même, l’allufion faire à un vers d'Euripide 
en ce qui eff dit par Siléne, fur le fujet de l’incontinence d'Antonin, 
La culcbute ,que Commodus fait du Ciel enterre, eft encore fon- 
dée fur un paflage dePlaton. Je laiffe à part maintenant les reflexions, 
que contiennent ces belles harangues , entre autres celles de Céfar 
& d'Alexandre, quine nous donnent pas feulement une belle idée de 
leurs exploits ,quel’Hiftoire’hous aprend ; mais qui entrent danse 
détail de leur conduite ; qui en montrent le fort & le foible;celuy mê- 
me de leurs Ennemis, qu'ils ont eu à combattre. On y voit entré au 
tres ce bel éloge, qu’Alexandre y fait de la Repentance , fuivant 
qu’il fe trouve en quelque endroit de Plurarque ; comme aufhi ce 
qu'il fait dire ailleurs à Augulte, fur Le fujet de fon peut Fils, & qui 
eft pris du même Auteur. : 

C’eft à quoy encore il faut raporter les Parodies ingénicufes.. qui 
fe trouvent dans cette même piéce , & qui eftoient d’ailleurs, 
comme onfçait, un des jeux, pour ain dire , de l’ancienne Co- 
médie ,& de τοῦς ce qui tenoit du génie ou du caraétére des com- 
pofitions Satyriques & enjoüées, Il nefaut que voir les exemples, 
qu’en fournit Ariftophane ; les parodies fréquentes , qu'on y voit, 
& qui font prifes ,ou d'Héfiode , ou d'Efchyle ; ou de Sophocle ; 
ou d'Euripide ; ou de Xenocles ; ou d’Archilochus; ou d'Agathon; 
comme les Interprétes Grecs.de ce Poëre le remarquent dans les 
endroits, où elles fe trouvent, & que je pourrois raporter icy en: 
détail , s'il en eftoit befoin. Ec c’eftfurquoy je remarqueray en 
paffant l'opinion du fçavant Critique, dont il a efté parlé aupa- 
ravant ,qui veut qu'Ariftophane fe foit attaché parriculiérement à 
limitation d’Euripide, fur ce que ce dernier auroit excellé dans les 
piéces Sacyriques ; & ce qu'il prétend de prouver par quelques fa 
çons de parler, quileur font communes. Je n’ignore pas de vray ; 
comme je vien de toucher,& ce qui pourroit favorifer,ce femble,l'o- 
pinion du même Scavant,que le Comique;fuivant le génie de ces for+ 
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tes d'Ouvrages, fait quelquefois des Parodies citées des vers d'Et- 
fipide , comme il en fair d’ailleurs des Poëres, que je vien de nom- 
mer , & d’autres encore ou defontemps , ow plus anciens. Mais 
auffi doit-on rémarquer , que ces mêmes Parodies qu'on y trouve 
encore aujourd’huy, fon en confulte fes anciens Interpretes , ne 
font pas prifes des piéces Satyriques d’Euripide , mais font prifes de 
fes Tragédies, comme des Phénifles, du Telephus, de l’Electra, de 
l'Héraclide , du Eolus, du Thefée, & de pareilles; que ces mêmes 
Parodies ne font fouvent faites que pour en tirer matiére de railler 
Euripide, & fuivant laremarque exprefle que font ὰ deflus en quel- 
que endroit les mêmes Interprètes Grecs de ce Comique , cecy eff 
pris du Τ' hefée d'Euripide; car ἐγ la, qu'il parle Jérieufément, au lies 
gw'il raille en τές endroit. Et qui ne voit, qu'on ne doit pas tirer la 
conféquence de ces fortes de Parodies , & moins encore de quel- 
ques mots particuliers, qu’on trouve dans ces deux Poëtes, & à quoy 
pourtant fe reftraint ce méme Sçavant , pour en recueillir avec luy 
cette grande imitation , donc il parle ? fur tout fion confidére, qu’il 
s’agit de deux Poëtes , non feulement contemporains , mais de plus 
ennefnis capitaux ; d’un caractére d’ailleurs & d’un génie affez diffe- 
rent ; & qu’il n'ya guéres d’aparence , que le Comique fe fut propofé 
pour modéle un Auteur, qu'il prenoit à tâche de joüer à toute ou- 
trance fur le Théacre d’Athénes, & dontune defes Comédies nous 
{ert encore aujourd’huy de preuve. Et d’ailleurs ne voyons nous 
pas des Parodies prifes du même Euripide , en des Fragmens , qui 
nous reftenr des anciens Comiques , felon que des Sçavans en ont 
auffi remarqué ? Onen treuve encore dans Plaron, qui font prifes 
du même Poëte, comme dans le Gorgias , & fuivant la remarque 
qu’en fait un des anciensCommentateurs de ce Philofophe;pour ne 
parler pas des Parodies , qu'il prend d Atiftophane, comme fait Al- 
cibiade dans le Feftin de cemême Auteur.]Je ne touche pas mainte- 
nant aux Parodies, qu'ona tirées du même Euripide, d’Homére, 


où d’autres anciens Poëtes, & donc furent remplis les écrits de 


Ménippe , demême que ceux de Crates & de quelques autres Cy- 
niqués ; comme on peut voir encore dans Laërce , & mêmes en d’au- 
tres Ouvrages de noftre Empereur où il cite en plus d’un endroitune 
Parodie en vers de Crates, tirée des Flégies attribuées à Solon. Il y 
auroit encore plus de fujét de raporter là deflus Les Dialogues de 
Lucien, silsn’eftoient connus & dans les mains de routle monde, où 
il conferve fi agréablement le cara&tére de Ménippe; où il fait en- 
tre autres des Parodies ἢ ingénieufes prifes du même Euripide & 
66.) 
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d'Homére. On fçait d’ailleurs, que les δ᾿ de Timon , qui 

avoient tant de raport avec les Satires Latines , eftoient compofez la 
plüpart de Parodies ; pour ne pas dire , que les Satiriques Latins ne 

firent pasmême fcrupule d’en prendre des Grecs comme Lucilius 

en prend. d’Homeére; fans parler maintenant dela Raillerie de Séne- 

que fur la mort de Claudius , qui employe fort à propos des vers 
d’'Homeére ou: d’Euripide ; en fait reciter à cét Empercur , & les 

aplique en forme de Parodie fon ἔπος. C’eft fur cesgrands exem- 

ples,que je vien de raporter,queJulien,ne met pas feulement des vers 

de ces deux grands Poëtes,. dans-la bouche de Siléne, comme il fait 

fur le fujec de Tibére , de Valérien ,. & ailleurs ; mais qu'il en 
ure encorc d’autres Auteurs ;.qu'il fai reciter au Soleil un an 

cien vers attribué à l’Oracle de Delphes, qui fe trouve dans 
la même Raillerie de Seneque ,. & aufli,.comme je l'ay mon-- 

tré, dans les Interprètes Grecs d’Efchyle.. 11 fait mêmes quelque 

fois des. Parodies , non veritablement en forme de centon ,, com- 
me-cftoientles écrits de quelques Anciens, qui-en eftoient tout com- 

pofez ; mais ilfait des Parodies. qui. y font ménagées avec art, & 
apliquéesingénieufement àfa matiére, Il ne faut qu'en juger par ce 

vets ,.que Silêne prononce à.la veué de Gallienus, fur.le fujet de fon 
ajuftement, & quieft une Parodie, comme je l’ay faitvoir, fort jufte 

d'un vers d’Ariftophane dans fa Comédie des Oifeaux. C’elt ce 
qu'on peut voir encore parles Parodies, qui fe trouvent dans la pro 
clamation,. que Mercure fait en vers dans.cemême Livre. En forte: 
OU. que julien ne pouvoit les employer plus à propos, que dans un Ou 
M: Ménage Vrage Satyrique, & d'ailleurs fans craindre la mêmeavanture, qu’eut 
εὐ πων la célébre Parodie de Bertelot contre Malherbe. | 
a A Aufheft-ce ce Mélange de Vers avec la Profe ,& qui font en 
de: Vers aves. femble en quelquesendroiss le corps du difcours , d’où on peuten+ 
lPrfe core tirer un je agrémens particuliers. de cette même piéce. 
Ona déja remarqué , que certe liberté de changer de ftile., d’eftre 
Poëte ἃς Orateur en méme temps ,.he peutavoir unimeilleur ufage,, 

que danses jeux d’efprit:, & en des ouvrages d'invention, Les Au- 

teurs Grecs ,quinous reftent. nous en. fourniffent.de vray peu d’e- 

xemples, fi on n'yveutraporter. quelques Parodies, dont je vien de 
parler , dansles Dialogues de Lucien; & à quoy on pourroit joindre 
les écrits enjoüez de Ménippe , s'ils s’efloient. confervez jufques à. 

Gafibons AOUS..Car jene penfe pas, que ce faflent.de pures Parodies en: vers 
' comme le prétend un grandCritique, mais bien crois-je plütoftqu’- 
elles eftoient entremélées avec. de la profe; &.ce qu’on peut, ce me: 


à 


| 
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femble ; affez compréndre des titres de fes Ouvrages’, comme’de 
Lettres , de Traittez adreflez à des Philofophes , & autres, dont 
Jes anciens Auceurs font mention ; d’ailleurs de ce qu'ils difenc; 
que fes Ecrits avoient beaucoup de raport avec ceux de Meléagre, 
dont Athenée cite des pañlages écrits en profe; & enfin de ce que 
les Satires de Varron, qu’il fit à limitation de Ménippe |; comme 
Ἡ le dit luy-même , & qui en portérent aufli le nom de Mexippées, 
eftoient de même entremélées de Vers & de Profe. Ce qui εἰ 
auffi une des principales raifons , pourquoy Ciceron les apelle: 
comme il a efté dic ; variwm @ clegans omni fere numero Poëma: 
Auffi eft-ce l'exemple de ces Ménippées, & d’un pareil mélange de 
Vers & de Profe dans la Raillerie de Senéque fur Claudius ; dans 
le Satiricon de Pétronc ; dans la Satire de Martianus Capella , qui 
a donne lieu à des Sçavans de nôtre Siécle d’en ufer de même en: 
des Ménippées de leur façon. Et c’eft auffi, comme tout le monde 
fçait, ce qui a eu grand part à l’heureux fuccés de la Pompe Funé- 
bre de Voiture , faite par Sarrafin; pour ne parler pas de quelques 


Lettres de Marigny ,& mêmes de celles de Voiture, où il fait 


entrer fi hcureufement des Vers de Térence ὃς d’'Horace , nom 
tant comme des citations de pañlages , que comme des liaifons où 
des parties mêmes de fon difcours. En forte qu'on peut conclure: 
fans aucun entétement ; en faveur de Julien & de fon Ouvrage, 
qu'il n'y ἃ oublié aucun des ornemens ; qui pouvoient le rendre 
également utile & agreable , & faire voir tout enfemble fon dif 
cernement exquis, fon grand fçavoir & fon bel efprit.. 


LÉ n'ay pas grand’chofe à ajoûter maintenant fur le fujer de ma 
Traduétion, Ce que j'ay déja dit , de ce quime porta à l’entre 
prendre , & tout ce que je vien de remarquer fur le mérite de ces: 
Ce'saRs, doit fuffire, à mon avis ; pour en faire aprouver le 
deflein. Je crûs aifément , que l’'Ouvrage d’un Empereur, dans 


une mariére aufli importante, & qui eftoit traitée avec autant de 


fçavoir & d'agrément , valoit bien que j'en prifle la peine. Tout: 
cela me perfuada,. qu'il y avoit dequoy contenter également les 
Courtifans, les Dames & les Sçavans; qu’il y avoit même dequoy 
inftruire les Princes , 
leur mettre en main une lecture plus convenable à l'un & à l’autre 
but; & ainf que c’eftoit fatisfaire à un goût affez univerfel. J'y fus: 


4’ J . » 2 ἃ 
méme confirmé par les jugemens, qu’en firent des gens d’une grari=- 


ἔξ ii 


& les divertir ;: qu'on ne pouvoit peut-eftre: 
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PR EN ΖΕ... 
de délicatefle, & d'un goût exquis pour les belles chofes. Ce qui 
a fait auffi, que je ne me fuis pas rébutté pour la difficulté, que ; 
prévoyois à réüflir dans la Traduétion d'un Ouvrage, qui n'eft pas 
veritablement de longue haleine ; mais qui aprés tout renfermoit 
des beautez & des gtaces particuliéres ; des tours d’efprit, & de 
certaines naïvetez, qu'il n'eftoit ee aifé d’atraper dans une Lan 
σας aufli délicate, que la Françoife. Je ne crüs pas même, que des 
confidérations , qui m'eftoient particuliéres ; que la qualité d’E- 
tranget , OÙ que d’autres occupations fuffent des raifons fuffifan- 
tes, pour m'en détournef ; ni apres tout, pour y fonder tout Le {u. 
port, que j’aurois pu d’ailleurs m'en promettre. I] me fembla plus 
à propos de fonger à m’aquicter le moins mal, que je pourrois de 
Ja tâche que J'avois entreprife, & de ne rien néoliger de ce qui 
m'y devoit fervir. C’eft à dire en peu de mots, mais qui compren- 
nent, à monavis, tout le devoir d’un bon Traduéteur, que je n'a- 
vois qu'à bien entendre mon Auteur, & en fuite à le rendre intel. 
lisible. | 
* Pour le premier ; je compris aifément , que je n’avois qu’à m'a- 
tacher à l’Original ; & j'y fus bien-toft confirme , en le comparant 
aux deux Traductions Latines , qui en ont efte publiées jufques 
icy, quelque loüangc d’ailleurs qu'ellesméritenr, La premiére cft 
de M. Chanteclair , Maître des Requeltes fous le régne de Hen- 
ty III, perfonnage d’une grande érudition , & loûüeé entre au- 
tres par ὁ Cafaubon , en plus d’un endroit, pour la grande probité 
δζ le fçavoir. exquis, qu'il avoit joint à fa dignité. C'eft luy qui 
publia le premier en certe Ville ces Céfars de Julien , auP Siécle 
paflé, & en donna en peu d'années deux éditions, c’eft à dire du 
Texte Grec δὲ de fa Verfon Latine, & avec quelques Notes, qu'il 
A ἢ . “F2 C0 γι ᾿ 
y α]οῦτα. Un © Sçavant de lUniveifité de Leyden, celebre par 
d’autres Ouvrages, & d’ailleurs fort verfé dans les deux Langues 
Gréque & Latine , trouva à propos d'en donner de nos jours une 
autre Traduétion, & àquoy il fut porté «ἃ ce qu’il dit dans la 4 Pré- 
face, pour avoir trouvé celle de M. Chanteclair fort défctuéufe, 
Cependant le Ρ. Pérau , dans l'édition, qu’il publia peu de temps 
aprés, de tous les Ouvrages Grecs & Lacins de l'Empereur Ju- 
lien, δὲ dont il traduifit une grande partie, fe conrenta de joindre 
au texte-de ces Céfars ; la Traduétion du même Cawroclarus ; foit 
qu'il fuft perfuadé , qu’elle fuft 14 meilleure ; foit par la préférence 
qu'un Jefuite & un François crüut devoir à la qualite , à la Religion, 
δὲ à la Nation de l Auteur , & d’ailleis à l’obligacion, qu'on luÿ 


Mid émotions. 
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avoit en effet, d’avoir publié & traduit le premier cét Ouvrage, 
Je ne prétens pas combattre ce jugement, ni décider à fond du 
mérite de ces deux Traduétions , aprés ce que j'en ay dit &re- 
marqué aux ocafions ,qui s’en prefentoient , dans mes Obfervations 
fur le Texte de l’Auteur, & {ur ma Verfion. C’eft où on verra par 
des preuves inconteftables ,qu’il y a des endroits, où tantoft l'un, 
tantoft l’autre , ἃ mieux rencontré ; d’autres, où ils ἔς font trom- 
pez tous deux , & aflez fouvent. En quoy mêmes le dernier Tra- 
duéteur cft d'autant moins à excufer, qu'il s’eftoit propofé d'en: 
chérir fur Le premier ; qu’il avoit pris à tâche d’en corriger les dé- 
faucs ; qu'il écrivoit le dernier, & comme il s’en vante luy . mê- 
me, mais à tort, ἃ croyoir avoir affeX fait, & y avoir τέ! ; c’eft à 
dire, de ne s'éloigner jama du Jens de V Auteur. Cependant c’eft ce 
qui luy eft arrivé plus d’une fois. Α quoy il faut ajoûter en paflant, 
que le P. Pétau , dont le grand fçavoir , & particuliérement dans 
la Langue Gréque, eft connu d’ailleurs à coute l’Europe, n’a pas 
cité plus heureux dans quelques pañlages, qu'il corrige de la pre 
miére Traduction ; ni en ce qu'il n’a pas couché à bien d’autres 
plus confidérables , qu'il y avoit à remarquer & à corriger , ou dans 
le Texte, où dans la même Verfion. δ τ 

Ce que je vien de dire, aprés tout, n’eft nullement dans la veuë 
de louér ma Traduétion ; comme parfaite & fans défauts; & où 
s’en trouve-t-il de telle jufques icy ὁ Certes ce feroit l'effce d’une 
préfomption , qui feroit, à mon avis, bien plus infuportable, que 
ne pourroient cftre tous les défauts de cette même Traduction. je 
n'ay autre but, par ce que je vien-de dire, finon de donner à en: 
tendre , que j'ay fait véritablement mes efforts, pour la rendre fi 
déle & exaéte, autant que ma portée & mes lumiéres l'ont pù per+ 
mettre, C'eft dans cette veué , que je né me fuis pas contenté de 


confulter l’Original , tel qu’il fe trouve dans les éditions Gréques- 
& Latines de ces Céfars, qui ont efté publiées jufques icy par ces 


trois Sçavans , dont je vien de parler. J’ay confulté encore des an- 
ciens Manufcrits | & un entre autres, le meilleur &1le plus añcien: 
que j'en ay veu jufques icy , qui contient en Grec les Ocuvres de 
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Julien, & des Letttes non imprimées de Libanius fon Maître. J'en: 


beaucoup au delà de fa reputation , quelque grande & légitime 
qu'elle foit. Ce fur derniérement en Angleterre , & durant mon fé 
jour dans {a belle Maifon de Campagne proche de Windfor , où: 
Je me trouvois à la fuite-de la Cour ; que j’eus ocafion de voir ce 


fuis redevable ἃ M. Ifaac Voflius | dont le fçavoir aune éreridué. 


Ῥκεσ, λο +. 

beau Manufcrit, & de le conferer d'un bout à l’autre ἀνεοΐος Oeu- 
vres de Julien, de l'édition du P. Pécau. J'en tiray entre autres cér 
avantage, de corriger divers paflages de ces Céfars , qui me fai- 
foient de la peine, & qu'il n’eftoit d’ailleurs ni aife , ni {eur de cor- 
riger, fans un tel fecours. Il ne faut qu’en voir un exemple illuf- 
tre dans l'endroit de ce Livre, où à l'entrée de Galba, d'Othon& 
de Vitellius, dans le lieu du Feftin, il eft parle de fumée, dontles: 
Dieux feroient étouffez , & d’éteindre le feu; le tout par raport, 
comme je l’ay fait voir, à l'incendie du Temple Capitolin , arrivé 
fous Vitellius, & à fon rétablifflement par Vefpañen; οἰ εἰ à dire, 
dont le paflage n’avoit aucun fens ni liaifon raifonnable , de la ma- 
niére qu’on l'a leu, & qu’on l’a expliqué jufques icy. 

Continun. Je ne me contentay pas mêmes de la découverte de ce beau Ma- 
ton de la nufcrit, ou de quelques autres correétions , que je trouvois à faire 
Per. — dans le texte de ces Céfars, Je compris bien, que ce n’eftoit pas 

affez de raporter fes propres mots, & de les entendre , pour en pe- 
nétrer le veritable fens ; pour entrer dans toute la penfée de l'Au- 
teur, & pour en exprimer, s’il fe pouvoit, & la naïveté ὃς la for- 
ce. Je voyois, que des gens aufli fçavans, que les Interprétes, dont 
je vien de parler, avec tout leur Grec & cout leur Latin , n’avoient 
pas laifle de s’y rromper; & ainfi qu’il faloit un peu plus d’atention, 
pour découvrir les allufions, & les veuËs particuliéres de Julien, 
dans tout le tiflu de cér Ouvrage, Et c’eft là fans doute le devoir 
d'un Traduéteur, mais cependant qui n’eft gucres mis en pratique, 
que par ceux, qui ont moins pour but de faire du bruit par leurs 
Traductions , de les entreprendre fans confulter 1eurs forces & la 
difficulté dé l'Ouvrage; que de s’aquitter ferupuleufement & avec 
foin d’une pareille entreprife , & qui eft fans doute plus pénible, 
qu'on ne croit. Car combien voyons-nous de Traductions, où on 
prend un autre parti, qui eft celuy de borner fon Auteur à fa por- 
τές; de ne fe foucier guéres de comprendre ce qui nous pañle, δὲ 
qui donperoit trop de peine, pour le bien démêler ; où on n'a garde 
même de bien déveloper les obfcuritez, qu'on ne connoift pas; & 
où on fe contente aifément du but ὃς de la recompenfe , de faire 
gagner fon Libraire, δὲ d’en partager avec luy le profit? Il faut 
s’eftre veu dans l’embartas & dans la peine, que je vien de dire, 
pour bien concevoir les dificultez d’une bonne Traduétion, il faut 
y aporter moins de préfomprion & de négligence; il faut y avoir 
des veuës d’un plus grand δέ plus noble intereft, que celuy du gain. 
C'eft à dire,qu’il faut bien étudier {on Auteur & bien l'entendre, 

comme 
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comme je lay déja dit, avance que de vouloir le faire entendre ἃ 


d’autres; qu'il faut s’atacher aux Originaux, & non aux Copies, 


qui en ont déja cfté faires; qu’il faut eftre bon Critique , ἃς quel- 


que chofe de plus, avant que d’eftre bon Interpréte. En un mor, il 
faut fuivre l'exemple des perfonnes fçavantes & habiles, qui, de- 
puis que cét Ouvrage cft fous la prefle, nous ont donné des Tra- 
duétions nouvelles ou retouchées, de Longin, d’Anactéon , d'Ho- 
race , & de quelques Comédies de Plaute. 

Mais aprés avoir parlé du foin, que j’ay pris , pour bien enten 


Du devoir 


dre mon Auteur, & mieux fans doute, qu'il ne l’a efté jufques icy, σμω bon 


k ΜΕ ) 
15 n’ay rien négligé non plus de ce que } ay cru convenable, pour 


me faire entendre moy-même , & pour le faire, pour ainfi dire, 
avec quelque agrément & quelque jufteffe. Je n'entre pas 1à-deflus 
dans une maricre, qui fe trouve traittée en tant de Prefaces ou en 
des Difcours, qui ont efté faits fur les diverfes maniétes de tradui- 
re, mais aprés τοῦς, qui n'a cfté traitée nulle parc avec plus de fça- 
voir & plus d'élégance, que dans Le beau livre ,que M. Huit ἃ pu- 
blié R-deflus. D'ailleurs , je ne prétens nullement donner mes Opi- 
nions , pour des maximes ou des décifions, qu'on doive fuivre; & 
moins encorc alleguer mon exemple, fpour fervir de modéle. Jedi- 
ray feulement en peu de mots, que j’ay coûjours crü, que tout bon 
Traducteur doit avoit pour but, de faire voir fon Auteur tel qu'il 
cit, δὲ non cel qu'il doit eftre; de le mettre en fon jour , mais non 
de le farder & de le travêtir, fous prétexte dele vouloir rendre plus 
agréable, ou plus intelligible. 1] me femble qu'il y a grande dif- 
férence , d’imiter un Auteur, comme Ciceron fait quelquefois, & 
d’autres Anciens, & de le traduire; de faire une Verfion, ou une 
Paraphrafe; d'écrire des Notes fur un Auteur, ou d'en eftre comme 
le Truchement, C’eft à dire, qu'il ne s’agit pas veritablement de 
s'attacher trop à la lettre , en prenant la tâche de Traducteur ; mais 
qu'auffi il n’eft pas permis de s'éloigner du fens de l’Auteur, pour 
l'ajufter trop à la mode, ou pour le corriger; pour luy faire dire 
à luy: même ce qu'il n’a ni penfé, ni dit, & quelquefois le contraire 
de ce qu’il a dit. Le mêtier de Traduéteur & de Critique eft aflez 
différent, quoy que je vienne de dire, qu'il faut eftre l’un & l’au- 
tre, pour bien traduire, Aprés cout, le premier n’a pas la liberté de 
fon choix dans les chofes, qu’il traduit ; au lieu que l'autre les ex- 
plique , ou les reforme de la maniére qu'il l'entend, & quille croi 
convenable au fujet, dont il eft queftion. Ce n’eft pas que je n’ad- 
mire moy-même le premier, des Fraduétions célébres Pie fur un 
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autte plan, qui ont gagné l’aprobation du Public, & qui font en- 
core le divertiflement des honnêtes gens. Je comprens mêmes le. 
travail & la peine, qu’il a falu employer, pour y réüffir; combien 
il faloir de délicatefle d’efprir & de difcernement, pour s’en aquit- 
ter, comme ils ont fait. Je les regarde comme des Originaux, plû- 
τοί! que comme des Copies ; comme des Imitations en tout cas, 
plüroft que comme des Tradu@tions. Mais aprés tout, j’avouë fran- 
chement, que je cherche dans celles-cy l’efprit de l’Auteur, plû- 
coft que celuy du Traducteur ; & que je n’ay jamais aprouvé d’au- 
tres hbertez dans les Verfions , que celles que la différence des 
Langues & la bienfcance rend indifpenfables ; fans s'arrêter autre- 
ment à la difference des temps , des coùtumes & des païs, qu'on 
peut mêmes fçavoir d’ailleurs. Et qui n’avouëra, qu'on cherche fur 
routes chofes la reflemblance dans les Copies des Tableaux de Ra- 
phaël & de Titien ; qu'on {çauroit peu de gré au Peintre , d'avoir 
Change les traits , & fait un autre vifage , fous prétexte de lavoir 


. embelli, & d’en rendre le Portrait plus agréable? Celuy qui attra- 
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pe cette reflemblance, en forte qu'on trouve une parfaite confor- 
mité de l’un à l’autre; qu’on doute même lequel des deux eft PO- 
riginal, ou la Copie, cft fans doute celuy qui a le mieux réüfñli en 
ces fortes d'Ouvrages. N) 

En difant cela , je n’en renferme pas moins les graces de [Δ naï- 
veté , avec celles de la reflemblance, au contraire j’en fais une par- 
tie inféparable. Je prétens feulement donner à entendre , par ce 
que je vien de dire, que je me fuis étudié à rendre mon Auteur, 
non à la lettre, comme on parle, ou mot à mot, & qui le pourroït 
faire avec fuccés? mais aprés tout, le plus fidélement que j’ay pü, 
Je n’ay pas voulu donner icy une Satire, s’il faut l’apeller ainfi, de 
ma façon ; mais telle qu’elle a efté écrite par un Auteur fort habile 
en ce métier ; & de plus, comme on parloit.en ce remps-là, le Mai- 
tre du Monde. Un Empereur fi fçavant & fi ingénieux; qui d’ail- 
leurs avoit commandé en France, ὃς {cjourné à Paris, qui dansfes 
Ouvrages l’apelle fa chére Lutéce, méritoit bien, qu’on fceuft pré- 
cifément en François ce qu’il a penfé & ce qu'il a dit fur une ma- 
tiére auffi importante, fans mêler mes penfées avec les fiennés, & 
les confondre. ὯΝ 

Quant aux Remarques, que j'y ay jointes, ce fera au Lecteur de 
juger s'il les trouve trop longues , ou fuperflués. Tout ce que je 
pourrois dire, pour le vouloir préocuper là-deflus , ne ferviroit apa- 
remment de guéres. On me croira à routle moins, quand je diray, 
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que je n’y ay eu autre but , que d’éclaircir mon Auteur, & de le 
faire mieux entendre, qu’il ne la efté jufques iCy. On peut mêmes 
déja comprendre , de ce que j’ay couché cy-deffus de l'efprit & de 
l'érudition , qui brille par tout dans ces Céfars ; dés allufons ca- 
chées & frequentes aux Poëtes, aux Hiftotiens ; aux Orateurs & 
aux Philofophes anciens, qu'il contient ; de ce que j’ay avancé, que 
Ÿ Auteur ne dit rien au hazard ; qu’ dit mêmes beaucoup en peu de 
mots ; enfin ; qu'il dit plus qu'on ne penfe , ou qu'on ne pénétre, 
à moins d’une attention affez particuliére, Tour cela , à mon avis, 
méritoit d’eltre dévelopé avec un peu d’aplication. Je ne parle pas 
maintenant des objections faices contre plufieurs endroits de ces 
Céfars, à quoy il eftoit queftion de répondre ; des fautes des [nter: 
prétes ou des corrections du Texte, qu'il faloit remarquer ; ‘des 
pañlages enfin , δὰ Julien méritoit luy-même d’eftre repris comme 
fur le fujer de fes fanglances inveétives contre le grand Conftantin, 
ou contre des Myftéres de la Religion Chrétienne: H me fembla 
même, que cette exactitude ne pouvoit eftre condamnée dans l'Ou-- 
vrage d’un Empereur, & d’un fujet auffi important & auf relevé,: 
aprés qu’elle a efte pratiquée par de grands hommes , ὃς aprouvée 
par le Public en des Ouvragés fort inférieurs à celuÿ-cy ,ou par 
leur Auteur , ou par leur matiére. Et qui n’avouëéra, qu'une fi fine 
ὃς fi délicate Cenfure , des actions & de l’intérieur des Céfars,. 
mêmes les plus grands & les plus vertuëux d’entre eux , en valoit. 
bien mieux la peine, que ne faifoient des Satires, qui s'atachentà , sum 
railler des méchans Vers de Néron, ou à déclamer contreles vices 4e Perfe: 
& les déréglemens d'un régne auf abominable ὃ Ces Satires aprés | 
tout , ont donné lieu à un grand & dote Commentaire d’un des "πὰ cul 
plus fçavans hommes de nôtre Siécle. : : 

Cependant pourne fatiguer pas le Leéteur,& pour luy laiffer la lie pes: preu 
berté defe fatisfaireà fon choix, je crüs ne pouvoir prendreun meil ves ajoétées 
leur parti , que de partager la tâche , que je me donnois ; c’eft à qe 
dire, de ne raporter fur chaque page du Texte, que ce quiyeftoit ὁὉῸὃ 
requis pour le faire entendre aux moins éclairez ; pour en marquer 
précifément le fens, & en toucher les allufions ; d’y éviter au refte 
les citations, fur cout en Grec, qui embaraflent un difcours ,. our 
font peine à ceux qui l’ignorent. Je jugeay, que celles qui fe trou 
veroient néceflaires , de même que τοῦς ce qui eftoit d’une plus 
exaëte Critique ; c’eft à dire ,. qui devoit fervir pour un plus grand 
éclairciffement des mots du Texte, ou du fens de | Auteur , que 
tout cela, dis-je , pourroit faire un corps féparé, ὃς eftre mis em 
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forme ἄς Preuves, aprés le Texte de Julien, & aprés mes Remar- 
ques. Je crûs par là pouvoir également contenter des gens , quine 
font pas d'un même goût , ni d’une même portée, n1 d’un méme 
loifir; & cependant m'aquitter de ce que je croyois devoir à un 
plus grand éclairciflement ou de mon Auteur , où de mes Remar- 
ques. C'eft ce que j'ay déja touché en partie, dans l'Avertiflement 
qui précéde les Preuves. I eft vray, & on le peutmême aflez coim- 
rendre de ce que j’en dis au même endroit , que je n'avois pas 
deffein de les faire aufli érenduëés , qu’elles le font en effet. Mais 
j'en ay mieux compris l'utilité & le befoin , à mefure que j'y tra- 
vaillois, durant le-cours de l'impreflion; & en forte même, que 
j'ay eu plus de peine à retrancher ce qui fe prefentoit fur mon fu- 
‘jet, & qui pouvoit fervir à illuftrer mon Auteur; à fupléer à mes 
Remarques, ou à les juftificr ; que je n’ay eu deflein de groflir d’ail- 
leurs ce volume. Aprés tout, qu'on ne fe rebute pas de voir un 
aflez gros Livre fur un petit Ouvrage. Quand les raifons & les 
exemples , que je vien d’alleguer, ne fuffront pas pour le faire 
aprouver ; il eft toüjours permis au Leéteur de fe facisfaire d’une 
autre maniére, & de fe contenter, s’il veut, de la feule leéture des 
CE'sARS de l'Empereur JULIEN. | 
Des Mé- . Je croyois finir icy cette Préface. Mais je ne puis me difpenfer 


daill : - - .» 
ἐδ dan, ls de dite encote quelque chofe des Médailles , que j'ay raportées 


Remarques dans cet Ouvrage , & qui ont auffi contribué à le groflir. C’eft qu'il 
G dans ls me fembla , & avec raifon, que je pourroijs tirer un grand fecours 


Premves, : : : ; à 
des anciennes Médailles ; qu’elles feroient mêmes les veritables & 


les plus importantes preuves de mon Auteur & de mes Remarques, 
Je vis bien, que c'eftoic là le vray & le plus feur moyen, de jufüficr 
les portraits & les caraétéres, que Julien fait icy des Céfars fes Pre- 
décefleurs. Er qui ne fçait , que les Médailles ne confervent pas 
moins leurs Vifages , que les aétions & les circonftances les plus 
remarquables de leur Vic; que celles des lieux de la vafte étenduë 
de leur domination ; que les événemens remarquables , qui 6nt fi- 

nalé leur rcgne ? Tout cela me fit juger, qu'il n'y avoit peut-cftre 
point de livre d’un Auteur ancien, &. moins encore d’un Aureur 
luy-même Céfar , comme j'en ay parlé cy-deffus , où ces Médail- 
les entraflent plus naturellement , & vinflent plus, pour ainfi dire, 
à point nommé. Mais il faut dire la chofe comme elle οἴ. Jecrûs 
en même temps, que mon deflein ne feroit pas inutile , pour faire 
voir , & même pour faire toucher au doigt, comme on parle, Fu- 
tilité de la Médaille ; pour en perfuader ceux qui l'ignorent , ou 
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cohvaincie ceux qui en doutent , οὐ qui ne veulent pas le croire 


jufques 1cy. 

En: difant cela , je ne prétens nullement entter ἴον dans ce vaite 
champ de la loüange de la Médaille aprés ce que jen ay déja dit 
dans un aflez gros livre, que j'ay publié autrefois fur cette matiére, 
& que j'ay deflein de publier de nouveau, avec plufieurs additions. 
confidérables, que j'y ay faites. Je me contenteray de dire, que 


je στὰς même, qu’un parcil Ouvrage à celuy-cy, feroit peut-cftre 


plus propre à infinuér la chofe au Ecéteur , qu'un livre de Médail- 


Les; c’eft à dire, fait exprés fur cette matiére. On fe précautionne' 
- d'ordinaire contre’ ces fortes d'Ouvrages , & on croit aifémenr., 


qu’il: y a du deffein: & de’ fa prévention à faire valoir fa curiofité,, 
ou fon enccftement. Et qui n’avoué ,: qu'il n'y ait. des gens , qui: 
pouflent ttop loin l’un & l’autre fur cette matiére;: qui épuifent mal: 
à propos ouleurs coffres , ouleursefprits ἃ faire les Médailliftes: 
de profeflion ,. à:y donner tout leur remps & tout leur bien ; fans 
fçavoir prefque autre chofe, niimême à: quel ufagcils s'en veulent: 
fervir ? Pour moÿ:, j’ay toûjours ciû:,.qu'il cftoit également dange… 
reux. ou blämable ,.de’ne s'attacher uniquemenr qu'à la Médaille, 

ou de‘la méprifer ; que l'un eftoit l'effet d’un petit fens; & l’autre 
d’une pure ignorance, ou d’une prévention ridicule. Difons:la cho 
fe fans déouifement; le malheur a voulu jufques icy, que les plus 
doétes & les plus grands Critiques ont ignoré la Médaille ;ou-que: 
la plufpart des Médailliftes &des Antiquaires, qu'on apelle n’ont: 
pas ἢ! Scavans ; Iesunis faute d’ocañon faute d’avoir fçeu toute 
l'uulité , qu'on en pouvoir tirer ,.ou enfin faute de loifir ; les autres 

au contraire , pour s’eftre contentez d’en faire un métier & une 

prof:ffion, d'en faire purement un trafic & un commerce. J'excepte: 
fans doute de ce rang ,. Antonius Auguftinus , Fulvius Urfinüs.. 
& quelques autres , mais en fort petit nombre; .car je ne touche 

point icy.aux vivans,.& ne parle que des morts, qui nous ont don: 

né des livres de Médailles, où qui en ont embelli leurs Ouvrages: 
d'Hiftoie ou de Critique. Mais difons à la gloire de nôtre Siécle, 

que les Sçavans commencent à devenir Médailliftes , & les Μέ-- 
dailliftes à devenir Sçavans. Les Aflemblées. qui fe font depuis 

quelque temps dans "ΟΠ οἱ d'Aumont; la tâche particuliére,. 
qu'on y a prife , & déja fi fort avancée , d’illuftrer l'Hiftoire Ro. 
maine par les [nfcripcions & par les Médailles , & particulierement: 
celle des Céfars, dont il eft parlé dans ce Livre, contribuëront: 
fans doute à un fi noble deflcin, & à répondre à certe lotable ar 
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Continua= 
tion du mê“° 
me fujer, 


» ΕΣ Α δ... 
deur avec laquelle Monfieur le Duc d’Aument en favorife & en 
apuie l'exécution. La Vie del Empereur Hadrien,que M. Rainflam 
ylicà prefent 40} ἃ fair avec un grand foin fur ce beau modéle, 
ὃς qu'il a dcflein de donner bien-toft au Public ,en fervira non: 
fculement de préjugé , mais de preuve. C’cf à quoy fervira encore 


- 


ἴς σταπά deffein de M. Morel ; οεἰξ à dire celuy de publier toutes 
Jes anciennes Médailles , qui fe trouvent dans le Cabinet du Roy. 
ou dans la plufpart des Cabinets. de l'Europe , & dont il a déja 
fait un amas de plus de reize mille defleins, qu’il a faits avec un’ 
foin & une exactitude extréme. Il ne faut pas douter , que cette’ 
entreprife ne trouve l’aprebation du Public, & fur tout la protec-- 
tion d’un grand Miniftre, qui ne difpenfe pas feulement les Tre-- 
fors de la France avec une heureufe & infatigable aplication , mais: 
qui d’ailleurs , par fes foins &c par fes ordres , ἃ ramaflé ceux des: 
 Siécles pañlez , fur tout de L'Empire Romain ,.& de ces fameux: 
Céfars , qui font le fujer de ce Livre, pour en enrichir le Cabinet: 
de fa Majefté. C’eft cér incomparable Cabinet ,. qui pour le nom- 
bre & pour le choix renferme fans doute ce qu’il y a aujourd'huy: 
de plus rare & de plus.exquis dans ce genre de curiofité. Je ne puis: 
_pas diffimuler icy, que je dois à la faveur de M. Carcavi, qui eftle 
dignedépofñtaire d’un firiche Fréfor,que je luy.dois,dis-je,la faveur” 
d'en avoir tiré dequoy embellir cer Ouvrage ; dequoy faire hon-- 
neur à mon Auteur & àmes Remarques, par un grand nombre de: 
belles ὃς de rares Médailles. Elles: pourront même fervir à faire 
voir qu'il ne manquoit à la gloire de LOUIS LE GRAND, 
finon qu'après. s’'eftre rendu: admirable à fon Siécle, eftre devenu: 
exemple & le modèle dés Héros à venir;-les Héros des Siécles. 
affez vinffent xrenaître fous fon Régne, à fortir, pour ainfi dire; 
45 leurs Tombeaux & de leurs. Maufolées, pour devenir fes Pané.- 
gyriftes., ou fes Hiftoriens.. 
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DE L'EMPEREUR 
JULIEN 


À ULIEN. Voicy le temps.f des Saturnales > 


REMARQUES. 


a Les Cesars. ] C'eft Ιὰ le tite, 
fous lequel cét Ouvrage a efté publié 
jufques icy 5 & le feul que luy donnent 
les Auteurs anciens , qui en ont parlé, 
Auffi eft-1l pris du fujet , dont il y eft 
traité, qui eft de faire une Satyre des 
Empereurs Romains , qui ont précédé 
Julien. D'où vient, qu'il vaut mieux 
s’y tenir, qu'au titre de Banquet 5 où 
de Saturnales, que quelques Manuf- 
crits & quelques Sçavans donnent à 
cét Ouvrage. Le nom de Céfars eft icy 
préféré à celuy d’Empereurs, d’Au- 
gafles, où de Rois » comme on les ap- 
pélloit du temps de Julien ; parce que 


c’eftoit celui,dont{a Maj efté Impériale 
tiroit le plus de gloire 9 felon qu’un Em- 
pereur même le dit dans la Préface de 
fes Nouvelles Conflitutions ; & que le 
nom de Céfars eftoit le feul, que leur 
donnoient les Nations Barbares , com 
me les Perfes , fuivant le témoignage 
d’un Auteur Grec, queje cite ailleurs, 
qui ἃ écrit leurs Guerres avec les Ro- 
Mains, 

b Des Saturnales. | Jülien prend 
de-R affez à propos l'occafion d’un 
Feftin & d’ume Satyre , non feulement; 
comme d’ume Fefte affez connuë, dé- 
diée aux feux ; aux Ris , & à labon- 


Ἢ LES 


CESARS 


auquel te + Dieu de la Fefte nous ὁ permet de railler. 
Mais comme je n'ay rien d'agréable ni de plaïfant à 
vous dire , il femble au moins , mon cher Amy, que 
je dois m'étudier à ne point faire ‘ de raillerie froide 


& hors de faifon. 


né Chére ; mais encore ; parce que : 


c’eftoit l'employ de Saturne 9 felon 


quelques Anciens , de punir le vice & : 
de récompenfer la vertu. Ce qui ne: 
s’acorde pas mal avec le deffein de cét : 


Ouvrage. Au refte, il y'a une ancien- 
ne Médaille faite , comme on prétend, 
fous l'Empereur Tib. Claudius, &pu- 
bliée par feu Monfieur Seguin , Doyen 
de faint Germain de l’Auxerrois, qui 


porte encore les:marques des acelama- : 
tions ordinaires en cette Fefle ; 0. 
Saturnalia 10: outre une Palme, & | 


la Lettre appellée Digamma 5 inventée 


par cét Empereur. A”quoy on peut | 


joindre en pañlant la même: acclama- 
tion, Jo, 10 Triumpe, marquée dans 
une autre Médaille Romaine. L’une 
& l’autre fe trouve dans le Cabinet du 


Ἶ ΤΩ ἊΝ At US : D 
ἃ Dieu de Va Τὸ; ΜΓ εν aque Îe | 


mot de Dieu dans l'Original , felon 


la coûtume des Auteurs Grecs & Ro- 
mains , qui fous-entendent fous ce | 
nom commun le Dieu particulier de : 
la Fefte , ou du füujet » dont il eft ἢ 
queftion, D'ailleurs le môt de Dieu ἢ 


diten général dans les Auteurs Payens, 
& en d’autres cas , ne s'entend pas 


feulement de Jupiter Le Dieu des 
Dieux, comme il eft auffi appellé, mais | 


quelquefois du Soleil. 

Ὁ Permet de railler.| Ou de badiners 
de plaifanter, felon la force du mot 
Grec : Ce qui eftoit auffi de l’effence 
de cette Fefte , felon que Saturne luy- 
même dit dans Lucien ; φιλὶ effoit 
permis de railler ; & d'où viennent ces 
railleries ordinaires, δὲ mêmes piquan- 
tes ; dont parlent les Poëtes Latins, ou 
cette liberté du mois de Decembre, que 
Julien , par rapport à cette Fefte ,ap- 
pelle dans une de fes Harangues , ἐδ 
dernier mois dédié à Saturne. 11 n'y 
avoit même guéres de Feftes » comme 
je diray ailleurs, & fans excepter cel- 
lesides Juifs , qui ne fift fon capital 
de cette permillion de railler & de plai- 
fanter : témoin ce qui eft dit. dans 
un autre Traité de Lucien ; non feu- 


«ἢ lement , qu’ileftoit permis de railler à 


la Fefte de Baccus » mais même que ἐφ 
Raillerie faifoit partie de la Fefes δὲ 
ce qu’il infinuë en plus d’un endroit. 

ς Raillerie froide. | Ce qui en effet 
euft efté contre une des Loïx des Sa- 


À curnales , qui portoit felon le même 


Lucien , gw'il féroit permis de raillers 
pourven que la railkrie fuf} délicate. 
D'où vient qu'un Auteur Latin dans 
fon Livre des Saturnales 9 parle de la 
coûtume ;, qui y eftoit receuë 9 lepide 
proferendi ; c'eft-à-dire de faire des 
Contes plaifans &agreables ; & ce que 
dit encore un autre Auteur contem- 
porain dans fes Nuits Attiques , qu'il 
paffa les Saturnales à Athénes, en des 
occupations également platfantes δέ 
honneîtes , Saturnalia Athenis agitaz 
bamus bilare ac honselte. ÿ 


DE L’'EMPER EUR ‘FULIEN. 

# PHiLoTes. Y auroit-il quelqu'un’ fi peu {enfé, pour 
apporter de la préparation à ces fortes de pañle-temps à 
Javois crû jufqu'ici , que la “ Raillerie n'éftoit qu'une : re: 
création d'efprit , & un f relâchement de toutes fortes 


de foins. 


Juzrien. Vous avez raifon fans doute. Mais pour 
Moy j'avouë , que jy trouve de la peine. La : Nature ne 


_a PHrzores. |] 1] n'y a pointicy 
de nom dans les Exemplaires Grecs. 
Mais comme ce préambule eft un Dia- 
logue de Julien avec un autre; qu’il ap- 
pelle fon A4, comme nous venons de 
voir ; les Interprétes Latins ont pris fu- 
jet de mettre icy l'Amr. Cependant 
comme cela n’eft pas trop de l’ufage de la 
Langue Françoife ;& a paru trop familier 
à quelques-uns ,pour défigner celui qui 
s'entretient avec un grand Empereur , je 
n’ay pas trouvé de meilleur parti ; pour 
contenter des gens d’un gouft fort déli- 
cat, que de faire ici un.nom propre du 
mot, comme on parle ; appellatif de Phs- 
btes où d’ Ami, qui eft le hom que Julien 
venoit de lui donner; puis qu’aufhi bien 
on ignore ; qui eft celuy à qui il parle; 
& qui lui répond ici & dans la fuite de 
ce préambule. D'ailleurs ce nom de 
Philotes n’a rien de nouveau ni de ru- 
de, δὲ paroift encore plus doux en Fran 
çois, que celui de Philotas. 

b Si peu fenfé. ] Cela exprime affez 
ce qu'il y ἃ ici dans le Grec ; £ groffier 
fi fimple ,ouà la lettre f ancien: e- 


Jon que ce dernier mot fe prend en Grec | 


& en Latin, pour dire #s homme fimple 
© qui radote. 

ς De la préparation. | Ce qui. eftoit 
auffi défendu en ces jours-là , οἱ ἢ] n’é- 
toit guéres permis ; felon Lucien, que 
de boire, chanter ; joüer ; fare des Ross 
imaginaires ; & comme il dit encore, 
pendant les Saturnales ; on ne fait que 
rire & danfer, Outre qu’en général, les 


| Railleries ; pour eftre bonnes , doivent 
| venir fans peine :&eftre faites fur le 
| champ ; & que felon Plutarque dans fes 
: Queftions de Table; élles ne valent rien, 
| quand elles viennent de loin ; & {ont 
| dites avec préparation. 


d La Raillerie, | Ou felon la proprie» 


| té du mot Grec,tout jes d'efprit, & toute 
| plailanterie 5 que les Latins appellent in- 
| differemment ; {fus & jocus , & qui fai- 
᾿ foient 9 comme j'ay déja dit, l'agrément 
| des Feftes parmy les Payens ; & particu- 


liérément des Saturnales. 

€ Récréation. 1 Ce qu'il dit aprés de 
grands Auteurs & de plus les Favoris de 
Julien, comme Platon, Ariftote, & Plu- 
tarque » qui en parlent plus d’une fois 
dans les mêmes termes. 

Ε Relächement de toutes fortes de foins. 7 
Aufli eftoit-ce À prefque l’unique but 
δὲ l'origine des Feftes parmi les Payens; 
l'honneur de leurs Dieux n’y fervant 
que de prétexte , TFupiter même ; dit Sas 
turne dans Lucien , #’4 de reläche , que 
pendant ma Folle 5 que je reprens l'Em= 
pire pour quelques jours. 

8 La Nature. | Comme elle avoit 
donnéau dernier Philippe de Macedoine, 
à Demétrius ; à Augufte ; à Hadrien & 
à d’autres Princes de l'Antiquité ; fans 


parler maintenant ; de Socrate , railleur de 


natures ainfi que Julien l'appelle dansune 
de fes Harangues , ou d’Archiloque ; de 
Sylla ; de Ciceron & femblables ; ni me- 
me de Peuples entiers 9 comme des Ha- 
bitans d’Athénes , de Sicile, d’Antioche 
he À 1] 
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m'a * pas donne le talent de’railler finement; de ‘ tourner 
en ridicule les difcours d'autrui; ni de * plaifanter de bon- 
ne grace. Cependant puis qu'il faut‘ obeïr aux Loix de la 


d'Alexandrie & d’autres, qui ont paflé 
pour eftre naturellement de grands & 
agréables Railleurs. C’eft qu'en! effet il 
faut eftre né à la Raillerie, pour y réüflir. 
a Nema pas donné. | Julien eût efté 
bien fâché d’eftre crû fur fa parole. Il 
eftoit porté de fon naturel à la Satyre, 
comme celle-ci, & une autre de fa façon, 
contre le Peuple d’Antioche , fans parler 
de quelques-unes de fes Lettres, le font 
aflez voir. Cependant il s'en défend en- 
core ailleurs 5» & attribuë mêmes ce pré- 
tendu défaut , autant à fon éducation 
parmi des Nations Barbares& mal polies, 
u’à fa naiffance. Aprés tout ; il fe raille 
en fe défendant d’eftre Railleur , de mé- 
me que quand il dit dans une de fes 
Lettres , que c'éf un miracle, 51] parle 
Grec raifonnablement, aprés tout le foin 
qu’il aeu de monprer le contraire par fes 

Ouvrages. | 
b De railler finement. | Le mot Grec 
fignifie d'ordinaire une Raferie auf 
forte que fine , qui pique plus qu’elle 
ne chatoüille, s0cos licentes , comme un 
Poëte Latin les appelle , & en effet qui 
faifoientpartie de la réjouïffance des jours 
de Fefte, comme il a déja efté remarqué, 
& que je diray encore en fon lieu 9. mais 
particuliérement des Saturnales, où Lu- 
cien dit expreflément, gwe les Railleries, 
dont il parle ici , me fullent pastrop for- 
tes & ne fachaflent perfonne. Au refte 
cét endroit de Julien, & lesdiverfes {or- 
tes de plaifanteries 9 dont il y parle , ont 
du rapport ;, avec un pañlage du Comi- 
que Grec , que je citeray en fon lieu. Ὁ 
ς Detourner en ridicule. | Ou faire 


des Parodies , felon la propre fignification 


du mot Grec 5 dont toute la galanterie 


quelque Poëte célébre 9. en retenant 
prefque tous fes mots ; ou en chan- 
geant quelques fÿllabes, pour détourner 
le tout à un autre ufage, le plus fouvent 
ridicule, C’eft un jeu ou vray burlef 


que ; auquel les Anciens fe plaifoient fort; 


qui fur tout avoit cours dans les Comé- 
dies  & dans les Satyres 9 en forte qu'ils 
en compofoient quelquefois des Ouvra- 
ges tout entiers 9 comme fit Ménippe, 
Julien s’en eft auffi fervi dans cette Saty- 
re , de même que Sénéque dans la Rail. 
lerie fur la mort de l'Empereur Clau- 
dius ; & Lucien dans fes Dialogues, On 
trouve dans Platon de ces Parodies ; pri- 
fes d'Euripide ; auf bien que dans Arif 
tophane ; pour ne parler pas maintenant 
de tant d’autres Ecrivains Grecs & La- 
tins » qui en'ont fait, des Vers d'Ho- 
mére, d'Efchyle, d’Ennius, de Catulle, 
de Virgile. On a loüé fur tout les Sici- 
liens d'y avoir excellé , & donné la glois 
re de l'invention à Hipponax. 

d Plaifanter de bonne grace. Ridi- 
culifer 9 pour traduire à la Lettre, ou faire 
des Contes pour rire. Auffi venons-nous 
déja de voir . que ceftoit là un des 
amufemens ordinaires de cette Fefte & 

de bien d’autres ; que de s'appliquer 
principalement αὶ dire des chofes propres à 
fairé rire, comme dit le Comique Grec 
au fujét de la Fefte de Céres. Ajoûtez, 
fur tout lors qu’il eftoit queftion , com- 
me icy ; defaire un repas de Saturnales; 
témoin ce qu’en dit l’Auteur Latin al- 
lepgué ci-deflus » qu’il falloit alors, que 
les difcours de Table y fuflent plus plai- 
fans que férieux, ΕΥ̓ in menfa fermo ju- 
cundior ; ut habeat voluptatis amplius, 


| feveritatis minus. 
alloit à s'éloigner entiérement du fens de : 


© Aux Loix de la Fete. 1 Dont l 


DE L'EMPEREUR JULIEN. ; 
Fefle , vous voulez bien que pour toute raillerie , je 
vous* conte une Fable, qui peut-eftre ne fera pas ὁ indigne 


de voftre attention. 


premiére eftoit , dene faire ni affaire pu- 
blique , ni particulière ; bannir tous exer- 
cices de Corps (δ᾽ d’Efprit 9 hors ceux de 
récréation sou me rien lire € reciter , que 
conforme au temps @* au lieu , comme 
le Preftre de Saturne en parle dans Lu- 
cien. Cét Auteur dit encore ailleurs , au 
fujet de la Fefte d'Hercule ,je me fouffri- 
rai pass que tu tiennes d'autres difcours, 
que ceux , qu’on peut entendre en un jour 
de Fefte; & dans le Traité du Pefcheur, 
il fait dire à la Philofophie, qu'elle fouf- 
fre patiemment 9 que la Comédie la jouë 
durant les Baccannales ; puis que ces for- 
tes de Railleries eftoient conformes à la 
réjouiflance & à la coûtume de cette Foffe. 
Auffi y avoit-il une Loy à Athénes , qui 
défendoit aux jours de Feftes , de rien 
faire » ni en public, ni en particulier , 
que de conforme à la réjoüiflance du 
temps ; d’où vient mêmes, que l'Ora- 
teur Grec accufe Timocrate ; d’avoir 
voulu haranguer le Peuple le jour des 
Saturnales. Je prouverai ailleurs par des 
pañages d’Ariftophane & d’Horace , 
que c'eftoit mêmes la coûtume à Athé- 
nes & à Rome, de difputer du prix de 
la Raillerie en de pareilles Feftes, & de 
couronner la perfonne, qui en rempor- 
toit la Victoire. 

ἃ Conte une Fable | Ce qui fe rappor- 
te encore, à ce que dit le même Lu- 
cien qu'aux Saturnales on pourra do. 
ner un ouvrage de [a façon » ou quel- 
que Livre ancien, qui traitte de cho- 


fés agréables & conformes au temps € : 


au lieu. Auf es Fables faifoient an- 


ciennement un des divertiffemens or-. 


dinaires des Feftes & des Feftins; té- 
moin Platon dans fon Banquet ; 


Pluterque, qui raporte dans fes Queftions : 


de Table, que les Feffins des Anciens 
fe féroient pluto$E pallez de Vin , que des 
Fables de Menandre; & Philon, qui dit 
de l'Empereur Augufte, qu’il avoit coû- 
tume durant le repas , de fe divertir au 
recit de Fables fçavantes & ingénicufes, 
Pour ñe pas dire, qu'il eft parlé d’a- 
bord dans le Tableau de Cébes, de cer- 
taines Fables dépeintes dans le Tem- 
ple de Saturne ; puifque la chofe (δ 
pratiquoit auffi en d’autres Temples ; 
& Lucien entre autres fait une pareille 
remarque , parlant du Temple du So- 
leil à Rhodes, & dit ailleurs quelque 
chofe de femblable des Temples des 
Egyptiens. Pour le nom de Fable, 
que Julien donne ici à cét Ouvrage , 
c'eft qu’en effet il fe donnoit auffi bien 
aux fictions Satyriques, telles que les Sa- 
tyres d'Efchyle, de Sophocle; d'Achéus, 
& femblables , qu'aux fiétions ou contes 
d'autre nature. 

D Irdigne de voftre attention | Veule 
mélange du férieux & du plaifant , 
qu'on y trouve, felon :la nature & le 
but des angiennes Fables en général , 
dont une des conditions effentielles eftoit 
d'inftruire en divertiffant ; de pratiquer 
ce que dit Lucien 9 fur le point de faire 
des contes fort eloignez mêmes de tou- 
te vray-femblance , délafler lefprit fur 
quelque Jujet agreable , où l'inftruttion 
foit mélée avec le plaifir. C'eft fur teut 
ce mélange du Sérieux & du Burlefque, 
qui faifoit le divertifflement des Payens 
dans leurs Feftes, & mêmes des Satur- 
nales, où ; felon qu’en parle l’Auteuf 
Latin dans le paffage allegué un peu au- 
paravant, on ne pañloit aucune partie du 
jour fans mettre fur le tapis quelque 
chofe de dote ou de plafant, 7:4 ut 


DE + 


CE SAR. 


Puicores. Vous 4 le pouvez fans fcrupule. Je nié 
fuis point de ceux, qui ἢ méprifent les Fables en général ; 


je fuis encore moins d'humeur: à rejetter celles qui 


4 in 


ftruifent ; & c'eft en quoy je fuis de voftre fentiment , 
ou plûütoft de celui de “ noftre divin Platon , qui fous 


nullum diei tempus doëfe aliquid vel le- 
pide proferendi vacuum relinquatur. 
D'où vient que le Comique Grecintro- 
duit les Femmes d’Athénes ; qui célé- 
brent la Fefte de Céres & deémandent 
à cette Déeffe, qu’elles puiffent rire , dan- 
fer & jouër tout le jour ; entrèméler 
de plaifant οὔ’ le férieux ; ainfi , ajoû- 
tent-elles , gw'il convenoit à [a Fefte. 
Le tout cependant avec la précaution 
marquée ci-deflus , que la Raillerie y 
euft la meilleure part. 

a Vous le pouvez | Comme il eft dit 
dans le Tableau de Cébes, conte-le nous 
donc, car nous mourons d’impatience 
d'entendre ; quelle eff cette Fable 9 & 


comme Lucien dans le Dialogue des | 
Amours ; dit encore plus à propos fur ce 
fujet , fai nous donc ce conte plaifant € 


propre à nous faire rire > maïs qui en 
même temps nous promet quelque choje 
de grave. 

b Méprifént Les Fables | C'eft de- 
quoy Julien fe môntre dbien éloigné 
dans une de fes Harangues, où il trait- 
te au long de l’origine & de Putilité des 
Fables, & conclud qu'elles font utiles 
pour la Théologie Myftique & pour la 
Morale. 

c A rejeter ] Ce que faifoitun cer- 
tain Colotes Epicurien , qui les ryjer- 
zoit toutes comme indignes d’un Phi- 
lofophe ; témoin Plutarque qui le re- 
fute , & l’Auteur Latin des Saturnales 
Héraclite a crû la même chofe de Pla- 
ton, mais à tort , comme vous allez 
Voir; puis que Platon fe contente de 
᾿ ejetter celles, qui parlent des adultéres 


& des querelles de leurs Dieux ; δὲ que | 


du refte il defcend jufqu’au particulier 


: des Fables d'Homére & d’'Héfiode ; 


pour montrer lefquelles des leurs méri-: 
toient d’eftre receuës, ou d’eftre rejet- 
tées. Julien rejette ailleurs toutes celles ;: 
qui ont efté écrites en forme d’Hiftoi- 


το; & Plutarque, ce qui choque Lx 


vray-femblance ; en quoy il y auroit 
quelque chofe à dire. 

d Inffruifent | Commé les Fables: 
que Platon prétend devoir eftre faites 
fur le modéle de la vertu 9 ne s’éloi-- 
gner pas trop ni de la bien-féance, ni de la: 
vray-femblance ; & ne faire pas tomber‘ 


| dans l'erreur ceux qui les écoutent; les: 


Fables enfin, qui eftoient approuvées 


‘par Socrate, & dont deux Philofophes 
. Platoniciens » nous veulent môntrer le 


Véritable ufage. C’eft auf ce but 4» 
truire , quia mis les Fables en crédit 
parmi les Peuples de l'Orient, comme 
entre autres les Paraboles de Brachias , 
les Fables de Locman , les Apologues 
d’Ibenfina ou d’Avicenne, & enfin les 
Hiéroglyphes des Egyptiens le font af- 
fez voir. 

€ Noffre divin Platon | ΤΥ aicy 
à la Lettre, de l'avis de voftre ou plu- 
toft du commun Platon ; comme vou: 


: lant l'égaler au Soleil , honoré fouvent: 


de cette Epithete de commun; felon 
que Julienlui compare ailleurs un dif+ 
ciple de Platon & fon Maître Jambli- 
chus , & en donne l'explication , que 


comme un Soleil brillant il répand par 
irout fes Rayons, & en d’autres;endroits 
de fes Ouvrages, l'appelle tantoit le 
à commun bien des Grecs, tantoft le com- 


mun bien (δ᾽ ar antage de toute la terre. 


DE L'EMPEREUR JULIEN. ) 
le , voile des Fables a traité de plufieurs ἡ matiéres fort {6- 


rieufes & fort importantes. 


Jucren. Rien n'eft fi vray, que ce que vous venez de 


dire. 


PHirorTes. Maïs je vous prie de quel “ genre deFa- 


bles fera celle, dont vous parlez? 


D'ailleurs tous les Ouvrages de Julien 
font remplis de la vénération , qu'il 
avoit pour le divin Platon, dont il avoit 
étudié la Philofophie fousce même Jam- 
blichus. 11 ne faut fur tout que lire fa 
Harangue fur le Soleil ; pour en juger ; 
bien qu'ailleurs il luy donne Ariftote 
pour compagnon 5» & témoigne pref- 
que une égale vénération pour l'un δέ 
pour l’autre, felon 18 Philofophie qui 
avoit cours defon temps. Au refte voici 
le Portrait de ce divin Platon , tel qu'il 
48 trouve encore aujourd’huy danse re- 
xers d’une Médaille Gréque d'Augufte, 


ἢ 


a Voile des Fables] Témoin la Fable 
des Cigales dans fon Phedrus, où mé- 
me Socrate traitte au long de l'utilité 
des Fables; dans le Protagoras, la Fable de 
Prométhée & d'Epiméthée , pour dé- 
couvrir les traces de la vraye Philofo- 
phie; dansle Gorgias la Fable de la di- 
vifion de l’Empire entre les trois Fils de 
Saturne ; & dans le Politique, où Platon 
declare d’abord de vouloir inftruire par 


une Fable. Origéne dans le Livre contre : 


Celfus fait la même remarque de Pla- 
ton , que fait ici Julien, comme auffi 
Plutarque dans fes Queftions de Ta- 
ble, Οἱ] dit , que Platon dans fon Ban- 
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quet traittant des chofes les plus graves 
ne fe fert guéres de demonftrations» 
mais fe fert d'Exemples & de petits 
Contes. 

b Matiéres fort férieufes | Comme cel. 
les de Politique & de Philofophie, 
queje vien d’alleeuer 5 & ce que Julien 
dit encore dans un autre endroit de fes 
Ouvrages , que Platon difcourant des 
Enfersen Théologien y mêle des Fables. 
Ilavoit même joint à Platon un peu au- 
paravant , Xénophon & Antifthenes , 
comme des Auteurs qui avoient fou- 
vent employé des Fables en des wariéres 
férieufes. 

ς Quel genre de Fables 1 C'eft qu'en 


| effet il y en avoit de plufieurs fortes, 
| comme de Théologiques » de Politi- 


ques, de Naturelles, de Morales, de Mix- 
tes ; les unes qui font parler des Dieux, 


1 des Héros , & des Hommes 9 comme 


fait celle- ci ; d’autres , qui font parler 
des Beftes, & aufquelles on a donné le 
nom d'Apologues ; les unes dites pure- 
ment Généalogiques ; d’autres qui y 
ajoûtent ou la Narration , comme font 
plufieurs Anciens Mythologues ; ou 
J'Imitation 9 comme les Piéces de Théa- 
tre, & fous lefquelles les Fables Satyri- 
ques eftoient autrefois comprifes. Les 
Fables d’ailleurs ont porté divers noms 
pris des lieux, où elles ont efté trouvées 
ou mifes en crédit, comme d’Egyp- 
tiemmes ; dont Julien parle dans un autre 
Ouvrage, de Miléfiennes, de Sybariti- 
ques ; de Ciliciennes , de Cypriotes , d'A- 
tellanes & autres, 


LES CESARS: 
JurrEeN. Elle ne fera pas de ces” vicilles Fables, com 
me font ὅ celles d'Efope. Ce fera plñtoft un des contes de 
‘Mercure , que je fuis preft de vous redire de la manicre, 


a Deces vieilles Fables | 1] veut dire 
ces Apologues ou ces Contes de Vicilles 
& de Nourrices, dont parle Quintilien, 
que les Platoniciens refervent pour eftre 
racontées aux Enfans - &de cette forte 


auff eftoient ces Fables Cypriotes & Sy. 


baritiques, dont je vien de parler. C’eft 
ce que Lucien appelle en quelque en- 
droit des fonges vieux &* déja furannez.. 
b Celles d'Efope | Cependant elles 
avoient lieu dans le Banquet des Bien- 
heureux aux Champs Elyfiens, où l’on 
s'y fervoit d'Efope comme de boufon 9 
dit Lucien dans fes Contes. Mais Julien 
les rejette ici du Banquet des Dieux, 
comme eftant déja fitrivides&fi com- 
munes ; qu'on difoit en proverbe, d’un 
ftupide & d’un ignorant, qu’il n’avoit 
pas leu Efope. Auffi donnoit-on ce 
nom de Fables d'Efope, felon la remar- 
que de Quintilien ; non feulement aux 
Fables , dont Efope a efté l'Auteur, 
mais encore à celles 9 qui depuis ont 
efté faites fur ce modéle. Au refte, Ju- 
lien appelle ailleurs cét Efope 4 Æomére, 
le Thucydide ; & le Platon des Fables, 
& monftre aflez le cas qu'il en faifoit 
avec toute l'Antiquité , fur tout apres 
Socrate & Platon. 
ς De Mercure] C'eft qu'Efope mé- 
me doit avoir apris de lui l’art d'écrire 


fes Fables, felon Philoftrate ; que ce. 


CHMercure eftoit reputé } Auteur de tou- 
tes les inventions & galanteries d’efprit, 
fur tout parmiles Epyptiens, (du culte 
δὲ de’ la doétrine defquels Julien eftoit 
grand Idolatre) & qui à cét égard de- 
dioient à Mercure tous leurs Ouvrages, 
ou les appelloient de fon nom , felon le 
témoignage de Jamblichus le Maître de 
Julien, Ce qui eftoit auffi Popinion des 


anciens Celtes » felon Jules Céfar ; 
Deum maxime Mercurium coluñt, bunc 
Omnium inventorem artium ferunt. À 
quoy il faut encore ajoûter la dévotion 
particuliére 9 que Iulien avoit pour ce 
Dicu , comme des Hiftoriens fes inti- 
mes amis en font mention ; ce qu'il dit 
lui-même dans une de fes Lettres, que 
tout ce que Famblichus lui fera fçavoit 
de bon & de beau , qu'il le recevra com- 
me venant de Mercure le Dieu de là 
Parole & de la Science, qu'il appelle 
noffre Mercure, dans une autre Lettre 
addreffée au même Philofophe ; & enfin 
fclon que dans une de fes Harangues, 
oùil avoit à parler des Myfteres de la 
Théologie Payenne , il prie Mercure de 
venir à fon fecours avec Apollon & les 
Mufes. Il ne fera pas hors de propos 
de voir ici ce eZfercure avec tout fon 
équipage, fon Chapeau à deux Ailes, 
fon Caducée dans une main, fa Bourfe 
en l'autre , & fes deux Brodequins aif- 
lez, tel enfin que les anciennes Médail- 
les nous le reprefentent , & quelques-unes 
fans les Brodequins, qu'il ne prenoit, 
quequand il fafoit le Poftillon de Ju- 
piter. La premiére eft du jeune Gor- 
dien frapée à AMarcianopolis Ville de la 
Myfe fous le Préteur Menophilus ; & 
l'autre à 4wifss Villefurle Pont Euxin, 
& frapée du temps d'Hadrien , avec 
l'année cuxvi depuis fa Lherté, qu'elle: 
recouvra fous Augufte. 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 
que 4 je le tiens de luy ; & vous ? en jugerez s'il eff ὁ veri- 
table , ou s'il y a quelque 4 mélange de vray & de faux. 

PHizoTes. Voila un aflez long ὁ préambule, ὃς 
non feulement f de conteur de Fables , mais d'Orateur. 
Ainfi quel que foit £ voftre Conte, il eft temps de le cem- 
mencet. 


a Feletiens de luy 1 C’eft ainfi , que 
fur la fin de ce Livre , Julien touche le 
confeil falutaire ; que Mercure luy don- 
ne, &qu'ilaffette, comme on peut re- 
cueillir de fes Ouvrages , ces fortes de 
commerces familiers, tantoft avec Mer- 
cure, tantoft avec le Seleil , & fans dou- 
te par pure vanité , de pañler pour un 
homme éloquent & fort éclairé. 

b En jugerez, s'ileff 1 Ce qui eftune 
des graces, que le Lyrique Grec en quel- 
que endroit demande à Jupiter, de pou- 
voir djfcerner le veritable langage d'avec 
le faux. Julien avouë ailleurs dans une 
de fes Harangues , qu'il ne peut bien Ju- 
ger , fi le difcours qu'il raporte ; ef 
faux ν ou veritable. 

€ Weritable ] Cequi ne convient gué- 
res à une Fable; mais c’eft que Julien 
parle d’un conte, qu’un Dieu vient de 
luy faire; & d’ailleurs comme s’il avoit 
icy en veuë ce que Platon dit dans Ti- 
mée , que ce qu'il va dire, # bien Pair 
d’une Fable, mais cependant ne lailfe pas 
d’effre veritable. Auf y avoit-il des Fa- 
bles, dont Le f4jet , felon Macrobe . effoit 
fondé dans la verité 5» & felon que ce 
même Platon exhorte ailleurs les Poëtes 
de faire des Fables, qui en aprochent le 
plus. D'où vient que dans Phédre, il 
eft fait mention des Fables feintes , fi£fr 
jocari Fabulis, & de véritables, vera Fa- 
bella ef}, pretinm eff operæ attenacre. 
Pour /es Hifloires véritahles de Lucien, 
on fçait pourquoy il nomme de la forte 
les contes du monde les plus fabuleux 


d CHélange] Ce qui ἀμ eftoit. af 


fez conforme à la nature des piéces faty- 
riques, qui aimoient ce mélange du vray 
& du faux, de méme que du férieux & 
du plaifant , dont il a efté parlé; & ce 
qui a du raport avec le mot de fatyre par- 
mi les Latins , qui fignifioit un mélan- 
86. fatura mifcella & farrago. C’eft 
d’ailleurs ce #élange du vray & du faux, 
qu'on prétend devoir eftre commun à 
toutes fortes. de Fables, & même eftre 
de leur eflence ; ce que je laifle en fon 
lieu. Ajoûtez que parmi les Grecs & par- 
miles Latins 9 les mêmes mots fe difent 
également des narrations véritables , & 
des faufles. 

€ Un allez long préambule] Comme 
dans le Nigrinus de Lucien , 76 finiras- 
tu point ton préambule ? δὲ T héophrafte 
dans fes Caraétéres ; cefle de faire ton 
préambule. Les Satyres d’ailleurs, com- 
me les autres Fables 9 avoient leur pré- 
ambule ou prologue ; ce qui fait dire 
encore ailleurs à Lucien , ce Dieu fera 
donc icy le prologue de ma Satyre, com- 
me il eff quelquefois dans cét Auteur, 
c'eft à dire Menandre. 

f Conteur de Fables | C’eft que felon 
Platon dans le Gorgias , les Fables doi- 
vent aufh avoir une tefte , & ne mar- 
cher pas fans cela , il ne faut que voir 
les Prologues ou les Prefaces ,que Phé- 
dre a mis à la tefte des fiennes, pour ne 
pas alleguer d’autres Conteurs de Fables. 
Quant aux Orateurs , la chofe eft aflez 
connuë 

ὃ Volfre conte | Julien l'appelle du mot 
logos ; d'où on peut recucillir ; qu'il 
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vouloit parler icy d’une forte de Fable ap- 
pellée anciennement Logique ou raifon- 


nable , qui fe difoit mêmes de ces contes, 


où l’on faifoit parler les Dieux & les 
Hommes, commeilfe pratique en celuy 


qu'il va reciter,& qu’il femble avoir vou-. 


lu en pañfant autorifer par un mot, qui 
marquit , qu’il y avoit plus de verité, 


que de fiétion, & comme le tenant de 


Mercure /ogios , qui en eftoit l'Auteur. 
a Ecoutez ] C’eft comme l'Etranger 
dans Platon parle à Socrate, fur le point 


de luy raconter une Fable, pour laquelle 


il luy demande fon attention. 


b A la Fefte des Saturnales] Cette: 


Fefte dans fes commencemens ne duroit 
qu’un jour parmi les Romains. Catulle 


l'appelle /e meilleur des jours ; dans la fui- 
te on y ena ajoûté quatre autres , Ce 


qui joint aux deux jours fuivans, qu’on 
appella Sigslaires, fit durer la Fefte 


une femaine entiére. D'où vient que 


Martial faifant mention des Saturnales, 
parle tantoit de cg jours, & tantoftide 


fêpt ; & que Saturne dans Lucien dits 


que fon régne dure une femaine en- 
tiére. La chofe eft connuë. 

ς Romulys 1 Commé celuy auquel 
il convient de célébrer la Fefte de Sa- 


turne, ancien Roy du Latium ; & 
veu qu’en effet les Saturnales avoient : 
de beaucoup précédé & Rome & Ro- 


mulus ;felon la remarque de Macrobe. 
Outre que Julien fait Joüer à deffein 
ce perfonnage à Romulus , pour don- 
ner lieu à fes Defcendans les Empe- 


fin , & pour tirer de À occafon , de 
dire librement ce qu’il en penfe. Car 
d’ailleurs les Saturnales n’eftoient pas 
moins une Fefte Grecque que Romai- 


ne, à laquelle mêmes la premiére avoit 


LES CESARS 
JuL1e x. 4 Ecoutez. A la Fefte des Saturnales, © Ro:- 
mulus 4 fic un Feftin, auquel il invita non feulement + tous 


donné l’origine ; félon qu'un ancien 
Romain le reconnoît en termes exprés 
dans les Vers , qui fe lifent dans les Sa- 
turnales de l'Auteur Latin , que je vien 
d’alleguer. 

d Fit un Feffin] Et même public 
ὃς folemnel ; comme il  pratiquoit 
nommément aux Saturnales 9 felon ce 
qu’en dit Tite-Live, où parlant de l’in- 
flitution de cette Fefte à Rome , il y re- 
marque entre autres celle d’un Feftin pu- 
blic , qui fut ordonné , le&flerniumque 
imperatum 9 δὲ peu aprés , Convivium 
publicum ; per urbem Saturnalia diem 
ac noîtem clamatum. C’eft que Saturne 
n’eftoit pas toûjours Saturnien 9 mais 1] 
eftoit un Dieu de plaifirs 9 autant & 
plus qu'aucun de fes Defcendans ; d’où 
vient ce qu'Héfiode remarque » que fous 
le régnc de Saturne , les Hommes paf- 
foient agréablement le temps dans les 
Feftins; & d'où il femble que vint en 
fuite la coûtume d'en renouveller la 
prattique par les Saturnales, dont l'ori- 
gine eft raportée par d’autres au Ju- 


bilé des Juifs. Quoy qu'il en foit, leurs 


À Docteurs , en confideration des débau- 


ches de ces Saturnales , défendent aux 
Juifs dans le Talmud tout commerce 
avec les Payens » troisjours même avant 
la Fefte. Au refte le mot Grec, dont 
fe fert Julien, ne.veut pas dire icy dans 
fa fignification ordinaire , faire un Sa- 
crifice, mais un Feflin ; {elon qu'il fe 
prend quelquefois en ce dernier fens dans 


| les Auteurs & les Poëtes Grecs, comme 
reurs Romains, d’eftre invitez à ce Fe- 


je le diray ailleurs. 

e Tous les Dieux 1 C’eft à dire Grecs 
& Barbares, Patrices & Plebées, d’an- 
cienne & de nouvelle création; en forte 
que Romulus ne fe borne pas 1cy avec 
Varron au nombre des Graces, ou πῶς 
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les Dieux, mais mêmes #les Céfars. Les ? Lis eftoient 
préparez felon la coütume , ceux des Dieux ἐς dans le plus 
haut Ciel, Ὁ i 


| leurs Feftes & du Feftin public, qui les 


mes des Mufes, ni à celuy de fix ou de 
accompagnoit 5 ainfi que ‘Tite-Live le 


fept Conviez , que les Romains ont li- 


mité dans leurs Feftins ordinaires , d’où 
vint ce proverbe allegué par un Hifto- 
rien dans la vie de L. Verus, &quine fe 
peut dire avec grace qu’en Latin , féprem 
convivium;, novem vero convitinm ; Au- 
gufte ne s’y eftoit pas reftraint non plus 
dans ce fameux Feftin ; où ἢ invita dou- 
ze Conviez traveftis en autant de Dieux 
& de Déeffes , & dont le Feftin prit auffi 
le nom. Au refte ces Dreux de Julien, 
pour lefquels il abandonna le vray Dieu 
des Chrétiens 9 eftoient de bons com. 
pagnons » qui aimoient à faire bonne 
chére aux dépens de leurs dévots , & 
qui n’eftoient pas d'humeur à fe con- 
tenter dus plat de tripes & de legumes, 
avec quoy le bon homme Micillus trait- 
toit fon voifin aux Saturnales dans Lu« 
cien. Aufh n’eftoit-ce pas icy un repas de 
Savetier, 

a Les Célars | Mais non pas tous, 
comme il eft dit , de sous les Dieux , δέ 
qu'il fe voit en effet par la fuite, qu'il 
y eût beaucoup de Céfars , que Julien 
ne jJugea pas dignes de cét honneur, 
mais qu'il laifle en arriére , ou qu’il ren- 
voye aux Enfers. D'ailleurs il diftingue 
icy Les Célars d'avec les Dieux , fans au- 
cun égard . que la plufpart de ces: pre- 
miers avoient efté mis au rang des Dieux, 


& appelez tels aprés leur mort par Ar- | 
reft du Sénat de Rome. Mais Julien, | 
quoy que de même rang , fe moqueicy 


δ ailleurs de cette flatterie ow de cette 


Politique 5 & écrit ceci en Cenfeur ; & | 


non en Panégyrifte, 
b 1:1. Aufñfi efloit-ce là coûtume 
Romaine , de drefler aux Dieux des 


Liés dans leurs Temples aux jours de À 


remarque expreflément des Saturnales 
au pañlage ; que je vien deciter un peu 


auparavant 5 & où il dit de plus, que 
c'eftoit aux Senateurs de dreffer le Li& 
de Saturne , Lehfleruiumque impe- 
ratum ; © eum leflum Senatores fra 


verunt 9 (Ὁ CONViVium publicum. 1] εἰς 


vray que la coûtumé la plus ancienne 


parmi les Grecs & parmi les Romains 


n'eftoit pas femblable à celle qui fe pra- 
tiqua dans la fuite, de fe mettre fur des 
Liëfs ; pour prendre fes repas, mais de 
s’affeoir à table fur des fiéges , felon la 
remarque de quelques anciens Critiques 
Grecs & Latins. Ce qui continua δα 
de fe pratiquer dans la Fefte d'Hercule, 
& fait dire à Virgile, quand il en parle, 
Hec Jacris fedes epulis ; en forte qu'il 
n'eftoit pas même permis , de voir au- 


-Cun Lééf dans fon Temple. Dans la fui- 


te il n’en fut pas de même des autres 
Dieux, & on peut voir encore la figu- 
re de ces Liëés dreflez dans leurs Tem- 
ples ,en des Bas reliefs & des Médailles 
antiques ; Comme dans les deux fuivan- 
tes , l’une avec la Déeffe Sa/us, qui don- 
ne à manger à un Serpent; l’autre daté 
le revers d’une Médaille de la jeune Fau- 
ftine, & avec fes deux Enfans, 


Dans le plus haut Ciel 1 Julien 
| Β ἢ 
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4 Sur l'Olympe des "Dicux t l'immortelle demeure: 


fait icy allufion à ce pañfage de Platon 
dansle Phédrus , οἱ ἢ] dit que les Dieux 
voulant prendre leur repas montent 44 
plus haut Ciel, & qu’il l'appelle du mé- 
me mot , dont fe fert icy Julien. D'au- 
tres Platoniciens en ont aufli parlé , dans 
Jes mêmes termes. C’eft d’ailleurs cep/us 
baut Ciel, cét Æther 5 ou la Maifon- 


nette de Fapiter , comme le Comique : 


Grec l'appelle , que les Poëtes refervent 
pour le Roy des Dieux; afignant aux 


autres Dieux un lieu un peu au deflous 


de ce Donjon du Cuel, & que les Phi- 
lofophes diftinguent de la partie élémen- 
taire. Au relte tous les Peuples tant 
Grecs, que Barbares, fe font accordez, 
ἃ mettre dans le Ciel la demeure de 
leurs Dieux, felon la remarque d’A- 
riftote , & parlent en cela le même 
langage de l’Ecriture, qui nomme auffi 
Je Ciel Le fiege du Tres-Haut , δὲ mêmes 
Les lieux Tres-bauts. 

a Sur l'Olympe | C’eft un vers d'Ho- 
mére dans le fixiéme Livre de lOdyf- 


fées où il fait une belle defcription de 
cét Olympe 5 qui fe prend tantoft pour 
la Maifon de Fupiter ἡ ou le fommet du, 
Ciel, où les Dieux s’afflemblent extraor-! 


jours & de l’'Olympe en trois, οὐ" Cœlo 
intra dies xxx. excedere 9 οὐ" Olympo in- 
tra diem tertinm. Maïs ilne falut point 
d’Arreft icy , pour faire fortir de l’O- 
lympe ou Claudius, ou fes Confréres les 
autres Céfars , puis qu’ils n’y furent 
point admis, & que c’eft en vain, que 
quelques-uns d’entr’eux fe firent appel- 
ler O/y»piens durant leur vie , pour s’é- 
galer par À au Maître des Dieux & des 
Hommes : témoin d’un cofté la Mé- 
daille fuivante d’Augufte avec le Tem- 
ple & l’infcription Latine de ce Fupiter 
Olympien, outre des Grecques de Néron; 
& de l'autre, des Médailles d'Hadrien 
& de Commodus, oùils prennent fans 
façon le même titre. Voicy entre au- 
tres une Médaille Grecque du Cabinet: 
du Roy, avec les deux Teftes d’ Hadrien 
& de Lucius Elius , où la qualité d’O- 
lympien εἴς donnée au premier; de mé- 
mes qu’en plufieurs Infcriptions Gré- 
ques & Latines, qui fe voyent encorg 
aujourd’huy à Athénes& ailleurs. 


dinairement devant luy , & fur tout lors! oil 


qu'il eft queftion , comme icy , de fe. 
réjouir enfemble & de faire bonne ché-! 
re; & quelquefois fe prend dans une fi- : 
enification plus étenduë pour 16 Ciel, 


ou la demeure des Dieux en général, & 
# \ . 
mêmes des Héros D'où vient que 


l'Olympe δὲ le Ciel fe trouvent quelque- | 


fois diftinguez dans un même pañlage, 
comme dans cét autre vers d’'Homére 
raporté par Longin pour la grandeur 
qu'il y trouve, le Ciel en retentit, © 
l'Olympe en trembla ; & par Sénéque, où 
il fait condamner l'Empereur Claudius 
aprés fa mort, à fortir du Ciel.en trente 


b L'immortelle demeure |] Où ἃ la 
lettre, Le feure demeure; mais outre que 
le mot d’mmortelle exprime plus no- 
blement la chofe , il fe trouve appuyé 
par quelques anciens Critiques Grecs, 
qui le raportent dans ce vers d'Homére, 
Auf n’eft-il pas queftion icy de cét 
autre Olympe fitué dans la Gréce, bien 
qu’appellé μα Colline de Saturne par quel: 
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Aufli tient-on que 4 Quirinus, puis que pour b obéir 


ques Poëtes Grecs. Julien d’ailleurs re- 
marque dans une de fes Lettres , que 
Dieu promet aux gens de bien, &à 
ceux qui le craignent l'Olympe pour 
demeure 9 au lieu de l'Enfer ; ce qu'il 
femble que cét Apoftat avoit retenu du 
Chriftianifme 9 autant & plus que de 
l'Ecole de Platon. Quant à cét Eloge 
de l'Oympe tiré d'Homére ; ce même 
Platon dit dans le Phédrus qu'aucun 
Poëte n’a aflez loué cét Olympe, & 
que perfonne ne le peut loüer , autant 
qu'il mérite de leftre. Ajoûtez la re- 
marque de Juvenal, que fous le régne 
de Saturne , les Dieux ne prenoient point 
leur repas en commun dans l'O/ympe 
ou au deflus des Nuës 9 comme ils font 
icy à fa Fefte ; mais qu'ils mangeoient 
chacun chez foy . Nulla fuper nubes 
conviviæ Cœlicolarum ; & peu aprés, 
Prandebat fibi quifque Deus. 

a Quirinus ] Julien dans une de fes 
Harangues parle encore de ce Dieu Qui- 
rinus ; dit que fon Ame eft fortie du 
Soleil, qu'elle eft defcenduë en Terre, 
où Minerve l’avoit envoyée ; δὲ qu’en 
fuite cette Ame eft remontée au Ciel , & 
s’eft rejointe au Soleil. Auffi eft-ce un 
honneur particulier fait icy à Romulus, 
& plus grand qu’on n'avoit coûtume 
de faire aux autres Fondateurs de quel- 
que Ville ou Empire célébre, qui fe 
contentoient aprés leur mort des hon- 
neurs divins du fecond ordre, fans pré- 
tendre de monter jufqu’au Ciel de Ju- 
piter & de manger à {4 Table, comme 
Hercule. Ennius fait ce même hon- 
neur à Romulus de le ranger parmi les 
Grands Dieux, qu'il appelle d’un mot 
de fa façon Genitales ; bien qu'un Au- 
teur Latin du bas Empire fe contente 
d'en faire un de leurs Courtifans avec 
Enée , Deorum Curialis. ΄ 


aux Dieux il ς faut appeller Romulus de ce nom, 


b Obéir aux Dieux | C'eft ceque Ju- 
lien en dit ailleurs ; ce que Quirinus en 
dit luy-même dans Florus aprés fa mort, 
qu'il auroit le nom de Quirinus dans le 
Ciel, &r que c'eftoit La volonté des Dieux, 
que Rome fut ainf la Maîtreffe des 
Nations : comme fi en effet ce nom de 
Quirinus avoit eu fon origine dans le 
Ciel ,& non du Curites des Sabins, d’où 
fe forma celuy de Quirites, comme l’on 
fçait. Par où Julien veut donner icy à 
entendre que ce Romulus eftoit un 
Dieu de la façon des Dieux, & non un 
Dieu par Arreft du Senat de Rome, 
comme furent les Empereurs fes Def 
cendans ; & dont Julien fe raille dans 
un autre endroit, Il femble d’ailleurs 
qu’il a encore eu égard à ce que fon 
grand Auteur Platon allégue, quela loy 
veut 5 que les Dieux foient invoquez 
avec les Noms 9 qui leur plaifent le 
plus; ce qui avoit efté déja remarqué 
par un Tragique Grec plus ancien que 
Platon, & d’où vient que Catulle dit à 
Diane , fs quocunque places fanila no- 
mine. Auffi eft-ce le Dieu Apollon dans 
Lucien , qui change le nom d’Héraclide 
en celuy d’Æercule ; & du refte nous 
aprenons d'Homére & de bien d’au- 
tres ». que ces Dieux avoient leur fan- 
taifie, pour donner Rà haut d'autres 
Noms , à des Hommes, à des Oifeaux, 
à des Villes , à des Fleuves , & jufqu’à 
des Tables , qu’on ne faifoiticy bas, 

c Faut appeller | Julien au pafage al- 
legué un peu auparavant 5 femble don- 
ner à entendre , que ce Quirinus avoit 
déja porté ce nom dansie Ciel , avant 
que de defcendre en Terre & de remon- 
ter au Ciel. Ce qui auroit peut-eftre 
quelque raport à ce que l’ancien Inter- 
préte de Virgile remarque » que Œuiri- 
pus ft Mars ; non le pt » qui 
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y eft monté 4 depuis Hercule. 


avoit fon Temple hors de la Ville , mais 
le Pasfible, quieftoit adoré dans Rome, 
duquel auffi 1l faut expliquer ce paffage 
d'Horace, vacuum duellis Fanum Qui- 
rins claufit. Quoy qu'il en foit , ce 
changement de nom aprés la Déifica- 
tion 9 eft διῇ allepué par Lactance & 
avec cette remarque, queles Payens ont 
coûtume de changer le nom de ceux qu'ils 
ont confacrez. Ainfi Romulus à efté 2p- 
pellé Quirinus aprés [a mort. C’eft ainfi, 
fans en raporter d’autresexemples, qu’E. 
née l’auteur illuftre de fa race , avoit 
efté dit aprés fa mort, Fupiter Indiges; 
que ce même Hercule joint icy à Qui- 
rinus 9 s’appelloit auparavant Heraclide; 
que fon Frére Baccus , qui jouë auff 
fon rôle dans cette Satyre , enlevant au 
Ciel avec luy fa Mére Semelé , change 
fon nom en Thyone 9 & de À eft appel- 
LE Thyomeus par Horace , fans qu'il foit 
bè{oin d’en chercher d’autre explication ; 
ὅς qu'enfin on peut appliquer icy ce 
que dit Ovide , Nomira mutarunt bic 
Deus ; ia Der eff. Aprés tout, le nom 
de Romulus luy eft aufli demeuré;témoin 
entre autres les Médailles d'Hadrien, 
d’Antonin 9 & de Commodus, avec le 
ütre de Romulo Conditori, où Romulo 
Auguffo, que ces Empereurs s’appli- 
quoient liberalement , & qui feront ra- 
portées cy-deffous. Voicy cependant une 
Médaille connuë de la Famille Mem- 
mia 5 où il eft reprefenté fous ce nom 
gonfacré de Quirinus, Ὁ 


a 


DINAN TH 


DZ 


a Depuis Hercule | Auff fut-il appel- 
lé du titre d’ Hercule Olympien felon Hé- 
rodote & Diodore le Sicilien. D'ailleurs 
Tacite dans fes Annales le joint auf : 
avec Quirinus 9 où il dit qu'Æercule & 


 Baccus parmi les Grecs, & Quirinms par- 


mi les Romains ont eflé mis au rang des 
Dieux. Ciceron en met quatre entre ces 
deux-là » δὲ ainfi fx en tout, que /ewr 


mérite a élevez au Ciel, Hercule, Bac- 


cus ; Efculape ; Caftor ; Polux , Quiri- 


nus. Ovide ; qui en fait auffi mention 


s’accorde ailleurs avec Julien 5 & nomme 
feulement fur ce fujet Baccws, Hercule, 
Quirinus; en ajoûtant un Dieu de nou- 
velle fabrique, Fules-Cefar, comme Ho- 
race fait d'Augufte , leur joignant ‘Pol. 
lux te Odes. Julien au refte 
n’avoit garde de mänquer à faire cét hon- 
neur à Hercule ; puis qu'il pafloit pour 
un imitateur de ce Dieu & defes ex- 
ploits ; & qu'un Sophifte fon Amy 
luy préfage À deffus les mêmes hon- 
neurs divins aprés fa mort, dans le Pa- 
négyrique » qu’il a fait de cét Empereur. 
Et quant à Hercule, le paflage delLucien 
eft connu, où il dit fur les traces d’'Ho- 
mére . qu'Hercule, ou que ce qui eftoit 
né de Jupiter eftoit dans le Ciel, mais 
que fon Ombre ou ce qui eftoit d’Am- 
phitryon , eftoit dans les Enfers Ajoû- 
tez la Médaille des deux Poftumes , où 
ce Héros eft reprefenté tirant des Enfers 
le Chien Gerbére, avec le titre de fa 
Deïfication 9 Herculi Immortali 9. pout 
ne point parler des Infcriptions anciennes 


| confacrées Deo Her culs, 
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a La Table des Céfars fut mife à au deflous de la Lune, 


a La Table des Céfars | C’eft à dire, 
que Julien ne leur fait pas icy le même 
honneur, qu'à Romulus , de manger 


* comme luy à la Table des Dieux ; &. 


n’a aucun égard à ce qu'Horace dit 
d'Augufte , Quos inter Auguftns recum- 
bens Purpureo bibit ore nettar. 1] fe mo- 
que plütoft de la vanité de ceux d’en- 
tre ces Céfars, qui durant leur vie ont 
voulu eftre appellez wpiter Aufonien, 
ou Olympien ; comme j'ay dit ; dont 
même Ÿspi'er n'eftoit que le Compa- 
gnon; unautre Apollon; Mars; Hercule, 
Romulus ; en prendre l'équipage avec 
les Noms, comme il fe voit entre autres 
dans leurs Médailles. Pour ne parler 
point de ceux , qui ont prétendu , que 
Romulus céde au Ciel fa place à quel- 
ques-uns de ces Céfars 5 comme fait le 
Poëte Silius parlant de Domitien. Ro- 
mulus en ufe icy bien autrement, & 
quoy que ce fuft une de ces Feftes, dans 
lefquelles Julien dit dans un autre Ou- 
vrage , que les hommes avoient droit 
de manger à la Table des Dieux. A joû- 
tez, que Lucien dans le Traitté des Sa- 
crifices , remarque que les’ hommes 
avoient bien autrefois ce privilége 5. com- 
me Jxion & Tantale , mais qu'ils le per- 


τ΄ dirent par leur incontinence & par leur 


indifcrétion ; & que depuis ce Unes 
le Ciel leur fut toûjours inaccefhble. 


Auf eft-ce de ce Tantale ; qu'Horace 


a dit , Pelopis genitor conviua Deorum, 


comme il fait parlant d’Augufte dans le 
paflage , que je vien d’alleeuer ; le tout | 


dans les maniéres d’'Homére , qui dit, 


qu'Hercule /e divertit αὶ faire bonne ché= 


re avec les Dieux , pour dire qu'il a mé- 
rité d’eftre placé dans le Ciel aprés fa 
mort. 

b Au deffous de la Lune] C’eft auf 
Pendroit , où les Platoniciens rangent 
leurs Dieux du fécond ordre , comme 


les Génies ou Démons ; témoin Philon, 
Porphyre , & autres, & la remarque de 
δ. Auguftin dans fon livre de la Cité 
de Dieu, qu'ils placent ces Génies dans 
l'Air Jous la Lane , @* fous le Globe 
même de la Lune. D’où vient que d’au- 
tres en font aufli le fiéce des Ames fé- 
parées du Corps , & ce qu'en dit le Poëte 
Lucain 5» parlant du tranfport de l’Ame 
de Pompée aprés fa mort ; Quodque pa- 
tet terras inter Lunæque meatus Semi- 
dei manes habitant. Cependant ce n’eft 
pas R non plus le lieu ; où les Romains 
avoient coûtume de placer leurs Empe- 
reurs aprés leur mort; mais bien au def- 
fus de la Lune dans le Ciel des Etoiles, 
comme on le voit en tant de pañfages 
d'Auteurs Payens , & plus clairement 
encore en plufieurs Figures & Infcrip- 
tions de Médailles |; comme celles de 
Sideribus Resepta ; ou bien de Confécra- 
tio , & LÆternitæ , reprefentées par des 
Empereurs , des Imperatrices 5 ou par 
des Fils d’Empereurs portez au Ciel en- 
tre des Etoiles , ou même au deffus. Ii 
eft vray, qu'il fe trouve auffi de ces Mé. 
dailles, avec une demi-Lune ; d’autres, 
où ces Imperatrices Déifiées font repre- 
fentées en forme de la Lune ou Diane 
avec un. Flambeau à la main 9 & l’in- 
fription, Diana Lucifera , & on d'au- 
tres Luwa Laciferrs -- 


FILUES COPSARS 
dans 414 fuprème Région de l'air, où ἢ larévolution de cét 
Aftre, & la: leséreté des 4 Corps, dont ils eftoient revêtus, 


a Dans la fuprème Région | Il eft aifé 
de voir , que Julien n’a pas efté de 'opi- 
nion de ces Péripatéticiens, qui ont af- 
figné à leur feu élémentaire un lieu par- 
ticulier entre le Globe de la Lune & 
cette fupréme Région de l'Air. Il s’ar- 
rête icy à la commune divifion entre 
LÆther & Aër , felon laquelle ke pré- 
mier eft affigné aux Dieux ou aux 
Etoiles , & on a appellé Æ4:r,ce qui en- 
vironne la Terre, depuis le Globe de la 
Lune, & ce qu’en fuite on a diftingué, 
comme chacun fçait , entre Région Su- 
préme, Moyenne & Balle. On peut voir 
ce qu'en dit Platon dans fon Phédrus, 
où il appelle δι αι cét Air fupréme. 

Ὁ Révolution | Selon le langage ordi- 
naire des Platoniciens, & entre autres de 
leur divin Maître dans le Phédrus , où 
il parle de l’état des Ames dans le Ciel, 
& de cette continuelle periphore ou ré- 
volution. , dont il eft fait icy mention, 
qui les rourne 5 les emporte, & les ramei- 
#e dans leur prémier féjour. Dans Plu- 
tarque la Sibylle prédit les chofes fu- 
tures (ὁ tournant dans la face de la Lune 
& le Comique Grec fe raillant de So- 
crate dans la Comédie des Nuës, le re- 
prefente qui s'amufe à chercher le che- 
min de la Lune & fes periphores ou ré- 
volutions. Et c’eft en effet derce mot, que 
ces Platoniciens appellent le meuvement 
naturel & circulaire des Corps Celeftes, 
comme du Soleil , de la Lune, ou du Ciel 
en général , & mêmes pour marquer la 
revolution du Monde , comme fait Plo- 
tin ; outre qu'ils s’en fervent aufli quel- 
quefois, & les Poëtes Grecs à leur exem- 
ple, pour dire fimplement le Globe du 
Soleil ou de La Lune, ou mêmes le Ciel. 
J'en donnerai ailleurs des exemples. 

c Legéreté | D'où vientauflique Pla- 
ton dans le Phédrus donne des aifles aux 


Amesimmortelles, qui les rendent ,com- 
me il dit, plus legéres, & dont la legé- 
reté les fait monter plus facilement dans 
les lieux les plus élevez; que dans un 
autre endroit , il place les Dieux en des 
chariots legers © également [ufpendus; 
& ajoûte qu'il y en a d’autres plus pe- 
fans 5» dont le poids fait pancher vers la 
Terre. D'ailleurs cette Jegéreré des Cé- 
fars dans le Ciel ou aux portes du Cicl, 
fe raporte à ce que dit Lucien de ces 
grands Héros dans les Enfers, qu’ils 
quittoient leur chair inutile, & que per- 
fonne n’entre dans la Barque de Charon, 
qui ne foit leger. D'où vient qu'Enée 
dans Virgile n’eftant pas encore mort, 
penfa la faire aller à fond par fa pefan- 
teur ; qu'Horace donne à la troupe des 
morts l’épithéte de levem turbam ; δὲ 
queje trouve que la Déeffe des Enferseft 
appellée dans le Poëme de la Caffandre, 
d'un mot Grec , qui veut dire celle qui 
exténuë les corps » leptunis. Ajoûtez, δὲ 
ce qui fat davantage au prefent fujet, 
l'opinion ancienne , que plus les Ames 
eftoient purifiées , plus les Corps eftoient 
reputez plus legers 5 felon la remarque 
de l’ancien Interpréte de Virgile. 

d Des Corps] Et non par conféquent 
de pures Idoles ; comme Homére parle 
des Héros dans les Enfers, qui #’aw- 
roient ni chair ; ni os, & ne feroient que 
des Ames volantes ; où même comme 
Ennius dit , au raport de Lucréce, que 
ce ne font pas nos Corps, ni même nos 
Ames, qui paffent dans les Enfers » mais 
des Ombres & des Fantômes extréme- 
ment pales, Quo reque permanant Ahii= 
me 5646 corpora nofira S ed quedam 
fimulacra modis pallentia minis. Mais 


Julien donne icy des Corps à ces Céfars, 


puis qu'il s’'agifloit d’une Fefte & d’un 
Feftin dans le Ciel, & non dans les sh 
crs 
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4 les avoit portez. On avoit dreflé ὁ quatre Lits © ma- 


gnifiques pour 4 les plus grands des Dieux. 


fers ; d’y étaller les défauts du Corps & 
de Ame; qu’ils avoient durant leur 
vie ; & que d’ailleurs les Platoniciens , tel 
qu'eftoit Julien , ne font pas fcrupule de 
donner des Corps à leurs Dieux & à 
leurs Génies 9 comme il en fera encore 
parlé dans un autre endroit de cette Sa- 
tyre. 

. ἃ Les avoit portez | Ou les fodtenoit, 
felon le dernier Interpréte Latin de ces 
Céfars , & la diverfe fignification du 
mot Grec. Mais outre ce que J'ay déja 
remarqué du paflage de Platon ; où il 


parle du tranfport dans le Ciel des Ames: 


Immortelles » & de le legéreté ; à cefujet, 
de leurs aifles ; Julien peut encore avoir 
eu icy en veuë la coûtume Romaine, 
qui eftoit , de reprefenter ces Céfars, ou 
leurs Femmes ; aprés leur mort , portez 
au Ciel fur des Paons, ou fur des ΑἹ- 
gles, ou fur les aifles de la Viétoire : & 
‘à quoy fait allufion ce que Lampridius 
raporte du Pére d'Alexandre Sevére, 
comme un préfage de l’élévation de fon 
Fils à l’Empire , que la nuit avant la 
naïffance de ce Fils , il auroit fongé d’e- 
ftre porté au Ciel fur les aifles de la 
Victoire Romaine 9 Paerer eadem noce 
in fomnis vidit alis fe Romanze Viétorie, 
que in Senatu ; ad cœlum vebi. Mais 
c'eft ce qui fe voit à l’œil dans les Mé- 
dailles fuivantes de M. Auréle & de ἃ 
Femme Faufline, ἡ τ τω Ὁ 


Le 


D Quatre Lits | Cependant le mot 
ufité de Triclinium montre ; que les An- 
ciens ne fe fervoient d’ordinaire que de 
trois Liëfs, pour prendre leur repas, un 
cofté demeurant vuide, pour couvrir 
la Table. Mais aprés tout , on a fou- 
vent pallé ce nombre ; δὲ Elien entre 
autres fait mention d’un repas à cent 
Lits, dans cette célébre Fefte , que don- 
na Antiochus Epiphanes. D'allcurs le 
mot Grec “pire icy par Julien, {8 
peut expliquer fimplement de féges, 
comme 1] fe dira encore dans la fuite. 

€ CHagnifiques | La magnificence de 
ces fortes de Liéés confiftoit dans l’Or, 
PArgent, PEbéne ; PYvoire , le Cédre, 
ou autre matiére prétieufe , dont ils 
eftoient faits , ouenrichis ; dans les Cou 
vertures fuperbes, de diverfes cou- 
leurs , & brodées d’Or & de Pourpre, 
comme Lucien entre autres parle he 
le Cynique, des Lits d'Or & de Pour- 
pre ; & enfin dans les Trepieds d'Or 
& d'Argent ; pour la commodité des 
Conviez. Au refte, un Auteur Latin 
dans fes Nuits Attiques » {6 plaignant 


du luxe des Romains dans leurs Tables, 


ajoûte;qu'ils fafoient des Liéts aux hom- 
mes ; plus magnifiques qu'aux Dieux 
mêmes. Cependant un Doëéteur de l'E- 
glife dit de ceux-cy ; dans fon Traitté 
contre les Nations , d/cribunitur Di ve- 
Πἰγὲ in Tricliniis cœleftibus ;  atque in 
chalcidicis aureis cœnitare. 

d Les plus grands | Saturne ; Jupiter, 
& leurs Femmes Khéa & Junon. C’eft- 


ἃ dire, qu'entre les douze grands Dieux; 
|apppellez par Platon dans le Phédrus, 


& depuis par fes Difciples les Platoni- 
ciens » les douze Conduéleurs ou Préli- 


Ἰ dens, il yavoit ces quatre, qui tenoient 


le prémier rang, & eftoient reputez Les 


plus grands ; Comme d’un ordre fupé- 


ς 


ss 
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4 Lit de Saturne eftoit "ἡ d’une Ebéne , dont la ὁ noirceur 


rieur. En quoy cependant Julien parle 
plus en Conteur de Fables, & felon l'o- 
pinion commune ; qu'en veritable Pla- 
tonicien , comme il fait ailleurs » où il 
établit un Dieu fuprême, ὃς doute feu- 
lement, s'il le doit appeller ou Errende- 


Roy ; frapée fous Elagabale τ la Ville 
d'Hraclée ; & publiée déja dans le Re- 


cueil de M. Patin, qui reprefente de 
-même Saturne ou le Temps avec fa faux, 


& de plus avec des aifles, 


ment ; ou Jntelligsble, oul'Idée des chofes; |, 


ou Us ; ou Bon ; felon Platon. 


a Liét de Saturne | 11 met icy Saturne | 
entre les Dieux Celeftes, & même le : 


prémier , bien qu’il n’ait point efté com- 
pris au nombre des douze, rangez dans 
les Vers du Poëte Ennius ; qu'Homé- 
re l'euft déja placé dans les Enfers δὲ 
d’autres aprés luy ; que d’ailleurs les 
Platoniciens ne luy ayent point donné 
lieu entre leurs Dieux Ertremondains ; 
& qu’un de leurs Philofophes en rende 
Ja caufe , qu'ils avoient mis Cérés dans 
fa Sphére, & luy avoient fait tenir fa 
place. Julien laiffe icy Saturne dans fa 
Sphére, {lon que Saturne dit luy-mé- 
me dans Lucien, que ‘wpiter ne l'a 
point dépolfèdé ; qwil n'eff point dans les 
Enfers 3 & de plus par la raïfon, que 
cét Auteur donne ailleurs de cette au- 


tre tradition ; que l'en à feint Saturne | 
enchaîné dans les Enfers ; le prémier ἃ 


caufe de fon mowvement lent &* tardif, 
& l’autre parce que La profondeur de l'air 
a effé prife pour l’abime des Enfers. Au 
refte c’eft à ce Die’, queJe raporteune 
figure , qui { trouve avec d’autres fi- 
gures du Soleil, dans un ancien Mar- 
bre publié par M. Spon, où Saturne 
eft reprefenté en forme de WVicillard 


voilé, comme ἢ luy convient » avec fa 
faux, δὲ qu’il ne fera pas hors de pro- 
pos de voir icy. D'autant plus que je 
ne me fouvien pas jufqu'icy d’avoir veu ὦ 


qu'une petite Médaille d'argent , que je 


raportois de même à Saturne, à caufe de : 
la faux , qui s’y trouveit auff marquée; ἢ 
outre la Médaille fuivante du Cabinçt du ᾿ 


Ὁ D'une Ebêne ἢ Julien en fat icy le 
Liét ou le Siége de Saturne ; à cé de 
l'ufage , qui avoit déja confacré l'Ebéne 
pour le fervice deleurs Dieux , comme 
pour leurs Statuës, leurs Trepieds 2 leurs 
Trônes , leurs Procefons 9 ainfi qu’on 
aprend de divers Auteurs anciens » & 
en particulier pour leurs Li&s 9 felon le 
témoignage de Clément Aléxandrin ; 
ou parce que c’eft unematiére des plus 
durables , qui ne fe corrompt point par 
le temps & par la vieilleffe , ce qui ne 
convenoit pas mal à Saturne 5 ou par 
la confidération de cette qualité que 
quelques Auteurs donnent à l'Ebéne, 
comme de chaffer δὲ de ne fouffrir rien 
de mal-faifant 9 puis que d’ailleurs Sa. 
turneeftoit reputé un Aftre mal-faifant, 
Stella nocens ; où enfin par fa noirceur, 
qui fembloit convenir à Saturne 9 com- 
me nous allons voir. Au refte, le Plomb, 
flon que je remarque ailleurs , eftoit 
le Métal affigné à Saturne ; mais dont 
la matiére eut.efté moins demife , pour 
en faire icy un Liét de parade du Dieu 
de la Fefte, & dans un Feftin auffi {o- 
lemnel. ‘ 

€ La noirceur | Comme celle , qui 
convenoit à Saturne, auquel on immo- 
loit d'ordinaire des viétimes sosres , auf 
bien qu’à Pluton & à Proferpine » ὃς 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 
grand & fi 4. merveilleux éclat | qu'on ne 


avoit un fi g 


19 


pouvoit ὁ y arrêter la veuë , & les yeux n'en eftoient pas 
moins éblotis , que lors qu'on © regarde fixement le : 


qui auffi eft placé par Homére νυ com- 
me il a déja efté dit , dans les lieux té 
nébreux des Enfers & inacceflibles à la 
lumiére du jour, ou #igra Tartara, 


comme parlent les Poëtes Grecs & La: 


tins.. Et pour eftre reprefcnté, comme 
Ἢ Peft icy , dans le Ciel, le Poëte Lu- 
" cain ne Juy en attribuËë pas moins des 
feux noirs .ou des influences malignes, 
Stella mocens nigros Saturni accenderet 
îgnes ; de la même maniére qu'Horace 
appelle en quelque endroit wigri venti, 
des vents peu favorables , & le Poëte. 
Efchyle nommé des imprécations #osres 
ou funeftes : pour ne parler pas main: 
tenant dé ceux » qui font préfider Sa- 
turne 2 le bilemoire. Au refte c’eff cette 
noirceur ἡ qui ἃ donné de tout temps 
& donne encore aujourd’huy le prix à 
l'Ebéne; qui fait que Virgile , à l'exem- 


ple de quelques Autéurs Grecs & d'u- | 
“que de 5. Bafile , que tout ce qui rend 


ne Epigramme ancienne en cette langue 
non encore publiée ; en forme l’épithé- 
te d'Ebème mire ,; qu'il dit fe trouver 
feulement dans les Indes , mais que fon 
ancien Interpréte explique de lEthio: 
picou des Abyffins, où , felon la remar- 
que des Auteurs anciens & modernes, 
fe trouvoit en effet l’Ebéne la plus #oi- 
re δὲ qui ἃ leplus d'éclat. Auffi eft-elle 
appellée par Eucain Ebesws. Meroitica 
de la Capitale de l’Éthiopie ; comme il 
faut fans doute lire ce pañfage , & non 
Maroitica. D’autres Auteurs modernes, 
pour le dire en paflant » ne laïflent pas 
de donner cette qualité ἃ l’Ebéne ; qui 
fe trouve dans une Τῆς des Indes Pal- 
mobobera ; quelques-uns à l’Ebére de 
Fifle Saint Maurice; pour ne parler pas: 
rnaintenant de cette Ifle Ebamonifo ; ou 
Τῆς de l'Ebéne, fituée dans le Golfe 4Ἐ - 


gine; où croît cét arbriffeau, & qui 
porteroit des feüilles 9 contre la remar- 
que de quelques Anciens 9 felon le ra- 
port qu’en fait M. Spon dans fes curieux 
Voyages de la Grécc. 

a Merveilleux éclat | Ce que dit Apu- 
lée de la noirceur du veftement de la 
Lune , comme Julien fait icy du Siége 


de Saturne , pal nigerrima ms 


atro mitore. 1fn’eft pas néceffaire de par- 
ler icy de Péclat d’une autre moirceur ; 


de Peftime que les Anciens en ont faits 


comme de celle des yeux, des fourcils 
& des cheveux Mivra fupercilia ; & 


frons litera , lumina nigra ; ni de tout 


le foin 9 qu’ils prenoiént de fe téindie 
pour ce fuet les fourcils en noir, avec 


une forte de fard tiré de Pantimoine, 


& que S: Jerôme apelle dans une de fes. 
lettres ; Orbes fhibio fuliginatos, 
Ὁ T'arréter la veuë 1 Selon: la remar- 


un éclat extraordinaire, éblouït la veuë. 
Apulée attribuë la même vertu aux 
Li@s d’Yvoire, ebore nitentes défi, qui 
eft donné ἰοὺ à un Lit ou Siéce 
d'Ebéne ; & dans le paflage que je 
vien d’allepuer , où il parle du vefte- 
ment de la Eune , il y dit de même, 
que fa noirceur avoit un fi grand éclat, 


qu'il #'em pouvoit du tout foñsenir Le 


veué ; que longè latéqué ctiam meum 
confutabat obtutum;, pallanigerrima, &c. 
Ajoùûtez qu'on a dit en général, que les 
Dieux dans leurs Aparitions brilloient 
d’un éclat merveilleux , & aufli tout ce 
qui les environnoit. il 
€ Regardent fixement le Sokeil] Ou: 
le Globe du Soleil, comme dit icy Ju- 
lien, &non fans myftére , puis que fe- 
Jon les Plateniciens , il diftingue ailleurs 


A LES CESARS. 
Soleil. + Le Lit de Jupiter eftoit ὅ plus clair que l'ar- 
gent , & ς plus pale que l'or. De {çavoir maintenant, s’il 


Le Soleil vifible d'avec le Soleil même, 
qu’il appelle Inteligible . & duquel il 
fait fortir ce Globe du Soleil , qui agit fur 
les chofes fenfibles & apparentes » & 
qu'il met dans le rang des Dieux #3/- 


bles , comme il met l’autre dans le rang 


des Invifioles. Julien employe bien-tofl 


aprés cette même comparaifon des yeux 
ébloüis pour regarder le Soleil , parlant : 


des yeux d’Augufte , & ailleurs encore 


dans une Lettre à Jamblichus. La com- ὦ 
paraifon eft affez ordinaire aux Plato- 


niciens. 

a Le Li de Fupiter | Julien, comme 
nous allons voir , parle un peu τ des 
Licés ou Sièges des Dieux. Auffi e 


d'ordinaire ce Roy des Dieux dans les 
anciennes Médailles , avec fon Aigle, ou 
fa Foudre, ou une Patére, ou la Vi&oi- 
re dans une main, & fa Pique ou Haffe 
dans l’autre. C'eft ce qu’on peut voir 
entre autres dans le revers d’une rare Mé- 
daille d'or de l'Empereur Sevére , du 
beau Cabinet de M. Monjeux , avec cet- 
κε infcription finguliére ovsi Prefeéfo 
Orbis. ἀν ΤΩΙ ες 


b Plus clair quel’ Argent | Julien de met 
icy avant l'Or, & comme on pourroit 
croire ; à deflein , felon qu’il luy pré- 
#ére l’Argent dans une de fes Lettres» où 
il dit , qu'il convient mieux aux Dieux 
que Ὅν. Et cela peut-eftre «ἃ caufe du 
raport que ce Métal a avec la Lune, qui 


-cefur | 
des Trônes ou Siéges ;qu'on voit afüs ἢ 


eftoit de tout temps ; comme les an- : 
ciennes Médailles en font foy encore au- 
jourd’huy ; la Divinité de Byzance alors 
le πέρε de l'Empire, & felon que Sap- 
pho appelle la Lune argentine ,; comme 
terniffant l’éclat des autres Etoiles ; ou 
veu que l'Argent entre les Métaux luy 
eft attribue , comme 16 dirai bien-toft. 
Ajoûtez à cela » que les Romains » fe- 
lon le témoignage de Pline 9. ont em- 
ployé plus frequemment l Argent dans 
leurs Etendars , comme jettant de loin 
plus d'éclat, colore , qui in argento cla- 
rior 6}. magilque dici fimilis ; Gr ideo 
militaribus fignis familiarior 3 & ce 
qui faitencore plus au füujet » qu’un an- 
den Auteur Tragique parle des Lséfs 
d'Argent brillant à la venë. Auf fut- 
il déja employé anciennement 5 tant 
pour les Liéts de Table, que pour ceux 
à dormir ; en forte qu'ils eftoient ou tout 
d'Argent .mafif, dont il y en a, mais 
à tort, qui font l'Empereur Elagabale 
le prémier Auteur, ou feulement & fe- 


| lon l'ufage le plus commun 9 avec des 
] pieds d'argent ; & qu’on a appellez 4r- 


£} ropodes leëi. D'ordinaire les Liéts les 


Ἰ plus riches eftoient feulement couverts 
Ἰ de lames d'Or & d’Argent , qui don- 


noient lieu à ces larcins des Efclaves, 


À dont les Auteurs anciens font quelque- 
À fois mention. Un Poëte Grec parle auffi 
Ἰ des Sièges d'Argent ; de même que l'E- 


crivain Latin de la vie d’Elagabale, 


| /ella argentata. 


c Plus pâle que l'Or Ἴ Pour infinuer 
que ce Lict de Jupiter n’eftoit ni tout 
d'Or, ni tout d'Argent , mais plütoft 
de cét Eleëfrum des Anciens » qui eftoit, 
comme il dit enfuite , un Métal d'Or 


allié avec l'Argent 9 & en effet, ainfi que 


les Auteurs en parlent, plus brillant que 


lArgent & moins que l'Or , comme 
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4 ἴὰγ faut donner ὁ le nom de cét Or allié avec l'Arsenr, 
ou s'il en faut < chercher quelque autre , c'eft ce que 


plus pale ou blanchître que ce der-! 


nier. D'où vient aufhi que les Poëtes 
Latins lappellent palidum Elelfrum , 
ou Eleéfrum pallens; que Martial entre 


autres ditnommément, qu’il brille moins. 


que "Οἵ. Vera minus flauo radiant Ele- 
éra metallo. Cen’eit pas d’ailleurs,qu’on 
n'ait aufM appellé l’Or pale , & en Grec 
& en Latin, /urore expalluit auri ; dont 
je parlerai dans l'explication plus parti- 
culiére de ce pañlage , des termes dont 
Julien s’y fert , & des divers fens qu’on 
leur peut donner. 

a Luy faut donner | Ufemble que Ju- 
lien fait encore quelque allufion à un 
paflage de Platon dans le Philébe, où 1] 
parle de l'Or& de l'Argent , & en fui- 
te d’un troifiéme Métal, qui n’eft au- 
cun des deux autres ; c’eft-à-dire cét 
Eleéfrum γ dont il eft icy parlé , & auf- 
quels il compare trois états de la vie. 
Au refte, il ya long-temps que 10. (6 
trouve employé pour les Liéts 5 foit de 
Table, foit à dormir ; qu'un Auteur 
Grec fait mention d’un Li des Dieux 
tout d'Or dans l'Ifle de Pandére ; qu’à 
la Fefte de Philadelphe, il y avoit plus 
de cent Liéts d’Or pour les Conviez; que 
Lucien parle entreautres d’un Li&, dont 
le bois eftoit garni d'Or & d’Ecaille de 


Tortuë ; que Virgile donne un Lit 


d'Or à Didon ; que Gellius parle du 
Juxe des Romains en Lis d'Or, d’Ar- 
gent & de Pourpre ; &: qu’en- effet la 


mode en pafla de l'Orient dansla Gré- | 


ce, & dans Rome, témoin entre autres 


la pompe triomphale de Lucullus décri- 


te par Plutarque. 


Ὁ Le nom de cèt Or ] Je nefçay point. 


de mot en François, pour expliquer ce- 


luy d'Elefrum , dont fe fert icy Ju- 


lien , & qui fe difoit d’une Ecume d Or, 
dont parlent les Anciens » Où il y avoit 


trois parties d'Or & la quatriéme d’Ars 
gent » ou bien la cinquiéme felon Pli- 
ne. Auffi eftoit:ce comme une troi- 
fiéme efpéce de Métal , qui en effet ne 
fe devoit appeller ni Or, πὲ e Argent, 
comme dit Tertullien , & qui n’eft ve- 
nuë que de l'ignorance des Anciens 
à féparer l'Or d’ayec PArgent. D'ail- 
leurs ; ilnefaut pas s'étonner , de ce que: 
Julien dit iey 5 quele Li& de Jupiter 
peut en avoir efté fait ; puis qu'entre les 
divers Métaux attribuez aux fept Plané- 
tes ; l’Eleétrum eftoit affigné à Jupiter, 
comme l’Or au Soleil ; l Argent à la Lu- 
ne ; le Plomb, comme il a déja efté dir, 
à Saturne ; le Fer à Mars ; l'Etain à 
Mercure ; & le Cuivre à Vénus, felon 
la remarque de l’Interpréte Grec de Pin- 
dare. Ajoûtez , que Martianus Capella 
met deux Globes dans les mains de Ju- 
piter , l’un d'Or, & l’autre de cét Ele-! 
éfrum ; qu’en général les Anciens en 
ont fait cas; l’apellent quelquefoisle plus 
pur des Métaux ; luy donnent plus de 
vertu qu'au pur Or , comme de n’en- 
durer point de poifon , ou de le faire con- 
noitre par le bruit qu'il fait. Ajoûtez, 
qu'ils avoient coûtume d'en faire les. 
pieds de leurs Li&s , felon Suidas, ou: 
bien les Clouds feulement ; qu’enfin les’ 
Temples des Egyptiens ; felon Je raport 
d'un Pére. de l'Églife de même païs, 
eftoient tout brillans d'Or , d'Argent ὃς 
de ce troifiéme Métal mêlé des deux 
autres. 

ς Chercher quelque autre | Comme 
pourroit eftre le mot de Æsthemium, 
que Jes anciens Grammairiens Grecs 


donnent au Métal «ἠέ d'Or. & d’Ar- 


gent ;ou bien de Adams , qu’il femble . 

que les Grecs ont donné à cette matié- 

re 9 qui fe jettoit au dehors en fondant 

l'Or ; comme trop dure »,. mélée de. 
Ci 
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4 Mercure n'a fçeu me dire, 


LES CÉSARS 
& dont mêmeil na pü s'é. 


claircir de ceux , qui s’apliquent ὁ ἃ la recherche des 
Métaux. Aurefle la Mére & la Fille 4 eftoient aflifes 


beaucoup d'Argent , & qui par confé- 
quent eftoit plus difficile à fondre que 
le pur Or ; felon la remarque de Pline. 
D'où vient 4119 qu'un Poëte Grec, 
que je citerai ailleurs , donne un Siége à 


Hercule dans le Ciel fait de cét Adama | 
non, par privilége de Déeffes, ou felon 


dont je vien de parler ; & qu’un autres 
dont il ne nous refte que des Frapmens, 
Joint enfemble l'éclat ; que rend cét 
… Adamass, à celuy que donnent les Licts 
d’Argent. Ge 


a Mercure n'a [jeu me dire] ΤΊ s’en. 


raporte ici à Mercure , comme à l'au- 
teur dece conte ;. à l'inventeur en géné: 
ral de toutes chofes , felon les Egyptiens; 


δὲ d'ailleurs comme au Dieu du lucre, 


qui portoit la bourfe; & apparemment 
devoit eftre inftruit en la fcience des 
Métaux & de leur alliage. Il eft vra 
qu'Homére dans un autre endroit , où 
il parle de cette fcience de fondre & 
d’allier enfémble de l'Or & de l’Argent, 
dit qu'on la tient de Vulcain & de Mi- 
nerve. Je citerai aïlleurs le paffage. Auffi 
ce Mercure ; comme on voit ici » ne 
fçavoit pas tout ; non pas même » com- 
meil avouë dans Lucien » d'autre lan- 
gage que le Grec, fans pouvoir haran- 
guer dans leur langue , les Dieux des 
Scythes, des Perfés » des Thraces & des 
Celtes. | 

ΒΑ la recherche des Métaux] ÿ avoit 
de plufieurs fortes deces Curieux ou ex- 
perts en telle matiére; les uns, qui s’occu- 
poient à la recherche des Mines, féquende- 
rum auri venarum periti, COMME Âm- 
‘mian les appelle ; d’autres , à les nettoyer, 
féparer, éprouver par le feu ; & quelques- 
uns à en compofer des Ouvrages, té- 
moin le livre des Métaux , que les uns 


difent εἴτε de Théophrafte , d'autres 


d'Ariftote. Le Poëte Manile attribuë à 
Saturne le foin de préfider 2 la recherche 
des Métaux .» & pour ce fujet luy af 
figne fa demeure dans le bas Ciel ; Quam 


γαῖα fint foffis [ertatur vota metals. 


ς La Mére & la Fille  ἈΠέα ἃ Ju- 


la liberté des Dames mariées parmi les 


F Romains, de fe trouver dans les Fefins, 


que n’avoient pas de jeunes Filles , acer- 
δώ Virgines, comme on les appelle ; de 
crainte qu'elles ne s’accoütumaflent à 
entendre des paroles deshonneftes. Par- 
miles Grecs; les unes ni les autres n’y 
avoient guéres d’accés , hors des occa- 
fions de Nopces, ou à moins que d’eftre 
rangées en des Tables & des Chambres 
féparées d'avec les hommes ; comme je 
dirai ailleurs. Ileft vray que deux Au- 
teurs Grecs Plutarque & Athenée par< 
lent d’une Loy des Sybarites, qui vou- 
loit que les Femmes fuffent invitées aux 
Feftins ufitez dans les Fetes , & mêmes 


-un an auparavant, afin qu'elles euffent 
tout ce temps-là à f pourvoir d'ajufte- 


mens, & à fe parer. 

ἃ Effoient affifes | Julien dans ce Ban 
quet , vient de donner aux Dieux des 
Licts, δὲ fait affeoir ces Déeffes , fur des 
TFrônes ou Siéges.. C’eft ainfi que dans le 


: Banquet de Jupiter, dont parle Valére 
Maxime , ce Dieu repofe fur un Li® ; 


Junon & Minerve fur des Siéges, Na 


. Fovis Epulo sip{e in leéfulum ; Funo, & 


CHMinerva in [els ad cœnam invitan- 


‘tur. Le toût felon l’ancienne pratique 


des Romains ; où les hommes fe cou- 
choient fur des Lits, pour prendre leurs 


répas 9 & les Femmes par plus de mode- 
. ftie demeuroient affifes. Ce qui néan- 


moins fut changé avec le temps. Homére 
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4 vis-à-vis l'une de l’autre 


fait épalement afféoir fes Dieux δὲ fes 
Héros de lun & de l’autre féxe , lors 
qu'on fe met à Table; d'où on peut re- 
Guéïllir , comme fait auf Athenée , la 
pratique de fon temps & des temps plus 
anciens. 

ἃ Vis-d-uis | Parce que Saturne & Ju- 
piter leurs Maris eftoient δα rangez de 


la forte , auprés defquels chacune de ces: 


deux Déeffes prit fa place. Penelope n’en 
fait pas de même dans Homére, qui fe 
met vis-d-uss d'Ulyfle , & aufhi en eft 
blâmée par fon Fils Télémaque. Mais 


c'eft qu'elle 16 traitoit encore en Hofte 


ou en Etranger , & de la maniére qu’A- 


chille en ufe avec ce même Ulyfle, qui |” 


Τ᾿ εἴποις venu trouver de la part des Grecs, 
& d’ailleurs avec le bon Roy Priam, 


dors qu'il vint luy demander le corps de 
fon Fils Hector 9. puis qu'il place l'un 
& l’autre vis-a-vis de luy. Aprés tout, : 
dans les Siécies fuivans , la mode vint ἢ. 


parmi les Grecs , que les Femmes dans 
les Nopces mangeoïent à Table v:5-2-vis 


de leurs Maris, & du cofté de la main 


droite ; comme on peut recucïllir d’un 


paffage de Lucien dans le Banquet des 
Lapithes, & de fon Scholialte Grec non : 


Ænçore publié , que je citerai ailleurs. 
b Sur des Trônes 1 Ou Siépes fimple- 


nent ; felon que ce mot de Trône fe. 


prend d’ordinaire dans les Poëtes Grecs, 
& fur tout pour des Siéges de Femmes. 


D'où vient auf , qu'Homére , bien qu’il 


employe indifféremment ce mot de 7rd- 
ne » pour dire les Siéses de fes Dieux 
ou de fes Héros ; en forme feulement 


des Epithétes à fes Déefles, & qu'il : 


prend tantoft d’un Trése d'Or , comme 


ici à Rhéa & à Junon ; tantoft d’un 


beau Trône ; δὲ felon que d’autres Poë- 
es ; à fon exemple , tirent matiére d’en 
faire l'éloge ordinaire de leurs Déeffes, 
ou de leurs Keiïnes. 


Au refte, ce ne, 
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, ὁ fur des Trônes « d'Or, 


ftoit pas ici ce Trône ou Siége d'Or de 
Junon fait par les mains de Vulcain fon 
Fils avec des liens invifibles , aufquels 
la bonne Déeffe fut prife en s’y afférant, 
& dont ,;au raport de Paufanias”, on 
voyoit la peinture à Athénes. C’eft plü- 
toft comme on voit encore aujourd’huy 
ces deux grandes Déeffes dépeintes dans 
les anciennes Médailles » & Junon entre 
autres avec fon titre de Reine, fous le- 
quel elle eftoit adorée à Rome , 7ωρομέ 
Reginæ. On en peut mêmes recueïllir la 
forme de ces fortes de Trônes ou Sièges, 
& ce qui en eft dit par Athénée & par 
d’autres Auteurs anciens. 


ς D'Or] Il ne faut pas s'étonner de 
voir ici des 7γόμες d'Or donnez à ces 
grandes Déelles , pour dire des 7rônes 
beaux &* fuperbes ; felon que d’ordinai- 


| re & dans le même fens , tout l’équipage 


des Dieux & des Déefles eft dit eftre de 
ce Métal dans les anciens Poëtes ; qu'il 
n’y a pas jufques à leurs veftemens » leurs 
chauflures , le plancher , fur lequel ils 
marchent 9 enfin jufques aux Diviniter 
mêmes, qui ne foient appelées 7 Or; té- 
moin , qu'outre la Wemus Aurea dans 
Homére , les Dieux font nommez gs 
Dieux d'Or par le Valet de Baccus dans 
une Comédie d’Ariftophane ; & tout 
cela, comme le Symbole de l’Empire 8e 
de la Beauté. Il eft vray que dans Ho- 
mére , Thétis, comme Déefle Marine, 
n’a qu'un 7rône fait avec des Clouds 
d'argent quand elle vient au Ciel Ἡ 
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Junon eftoit à cofté de Jupiter, & Cybéle 9 à cofté de 
Saturne. Je ne vous dis rien ‘ de la beauté des Dieux; on 


n’y ἃ pas d’ailleurs jufqu'au Sommeil, à 
qui Junon dans le même Poëte ne pro- 
mette un Trône d'Or , pour recompenfe 
du fervice, qu’elle luy demandoit. 

à Tunom effoit ἃ cofté de Tupiter | Selon 
l’ancienne coûtume touchée ci-deffus 9 
que les Femmes fufent placées auprés, 
ouau moins. vis-à-vis de leurs Maris , & 
que d’ailleurs cette June, eft appellée 
d'un mot dans Pindare, comme fi elle 
eftoit affife [urun même Trône avec Iups- 
ter. Dans Homére , Zunon eft “bien affife 


quelquefois éloignée de Jupiter, & mé- | 
mes, commeil en eft parlé dans l’'Hym- | 


louë auf d’avoir #»x Trône élevé. On 
voit encore aujourd’huy plufieurs an- 
ciennes Médailles ; où cette Grande 
eMére ; cette Mére des Dieux 9. cette 
Mére Salutaire, comme elle y eft apel- 
lée , eft afife far un Trône , non vé- 
ritablement auprés de Saturne 5 mais bien 
avec fon cher Athys aupres d’elle, de 
plus avec des Lions à fes coftez, & quel: 
quefois fur un Lion mème, 


ne à Apollon, elle £ fépare de Lié & | | 0€ 


de Trône une année entiére 9 mais com 


me une Déefle, qui eftoit alors en co- | 
lére, & qui aprés tout n’y trouva pas | 
fon compte. Un autre Poëte Grec re- | 
marque, qu'iris la fidele Meffagére de. 


Junon , cftoit affife à un coin du Siége 
ou Trône de cette Déefle ; fans jamais 
s’en éloigner de penfée , non pas même 
‘en dormant. C’eit le même Poëte Grec 
‘qui dit ailleurs dans fes Hymnes, que 
Diane venant au Ciel s’afféoit proche 
‘d’Apollon fon Frére. C’eft qu'il luy te- 
noit lieu de Pére, comme Jupiter à l'é- 
gard de fa Fille Minerve placée ordinai- 


rement proche de luy . auffi bien que | 


Peftoient fa Femme & fes Fils Mercure 
‘& Baccus ; comme nous allons voir 
‘bien-toft. 

DA coffé de Saturne | AuMi ne dé- 
couchoit-elle point d’avec luy 9 à ce que 
‘dit le Soleil dans Lucien. D'ailleurs , 1l y 
a un ancien Poëte Grec, qui remarque, 
que Rhéa où Cybéle venant au Ciel, 
Jupiter luy céde la premiére place , com- 
me à fa Mére, & en un autre endroit ce 
même Poëte , qui a écrit le voyage des 
Argonautes, luy donne Pépithéte d’avoir 
an bean Thrône. Le Lyrique Grec la 


D'ailleurs elle tiént avec raifon fa place 
dans un Feftin de Saturnales , puis qu'il 
ÿ avoit deux jours compris dans les fept, 
que duroit cette Fefte, qui eftoient par: 
ticuliérement aflignez à Cybéle , fous 
le nom d'Opalia ; comme à la Déefle 
Opis, dont elle porte aufli le nom dans 
quelques Médailles , Opi Divine, où 
Opi ar guite. 

c De la beauté des Dieux | Celle entre 
autres de ces quatre grands Dieux où 
grandes Décffes , dont il vient de parler, 


 felon que les Platoñiciens & Julien luy- 


même dans une de fes Harangues , don- 
nent ἐς differens degrez de Beauté à 


‘Jeurs Dieux Celeftes ; le tout fur les tra- 
ces de leur divin Maître, qui introduit 
ἢ fouvent Socrate difcoürant de l’ex- 


celfence de la Beauté dans fon Phédrus δέ 
dans fon Banquet ;qui établit ce prémier 
& ce fouverain Beau , qu'il dit eftre /eul 
Beau de ‘luy-même &* de [a nature ; δ 
qu'il diftingue de toutes les autres cho- 
fes, qu'il appelle Bees par une pure par- 

ticipation 
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ne fa peut contempler que 4 des yeux de l’énrendement, 
ὃς il-eft ὁ impoflible de la comprendre par l'oüye, ni de 
la reprefenter © parle difcours. Il n’y a 4 point d'Orateur. 


ticipation de cette premiére δ’ cffentielle 
Beauté. Un Auteur & Juif δὲ Pltoni- 
cien tout enfemble » Je nomme p/us 


Βα que la Beauté méme. Aprés tout , 
les mêmes Platoniciens ne larflent pas de 
dire, comme Platon 5. & Jamblichus , que 
tous les Dieux en général font Beaux & 
d'une Beauté ineffable. En quoy les Poë- 
tes fe font acordez avec les Philofophes, 
à reprefenter les Dieux admirablement 
beaux, quandils leur donnent une for- 
me humaine ; à apeller les perfonnes 
doüées de quelque Beauté, fémblables à 


Dieu , commeile beau Paris , qui à céla |: 


prés n'avoit rien de divin à dire, que 
la Beauté des hommes eft un prefént des 
Dieux; à prendre pour des Divinités 
Céleftes ; tout ce quiapparoît avec quel- 


que éclat‘de Beauté ; enfin à méttre dans 


le Ciel δὲ honorer d'un culte religieux 
aprés la mort , Pélops , Ganyméde, 
Achille, Epheftion , Antinôus, & juf 
qu'à Héléne , δὲ à dés Courtifanes pu- 
bliques ; ex vertu de leur excellente Beau- 
té , comme Eucien en parle. 

a Que des yeux de l'Entendement 1 Ce 
même Julien parle encore ailleurs des yeux 


de l’Entendement , & qu'il feroit que- 


ftiôn de nettoyet ; pour pénétrer 5 com- 
me il dit, les: premiéres caufès de toutes 
chofés. Ce qüi eft encore ce grand ar- 
ticle de la Théologie des Platoniciens, 
qu’ils repetent fi fouvent', touchant la 
Nature de la Beauté dé leurs Dieux , & 
fur tout de leur Premier Ban, quine fe 
pouvoit comprendre par les fens exté- 
rieurs, mais fe comprenoit par le feul En- 


rendement, > par une difiraëtion detoutes | 


les chofes fénfibles | qui empéchent cette 
élévation de l’Ame aux chofes Céleftes. 
Ceft ainfi que Platon dit fouvent , que /e 


| feul Entendement voit Dieu; qu’il faut éle=- 
| ver l'efbrit au delfus des chofes terrestres 


prur le contempler en efprit,@r en peniée ; 
qu'un de fes Difciples tâche d'expliquer 
cette même veué des yeux de l'Entende- 
ment ÿ.& raporte là or le paflège du: 
Poëte Grec, qui dit, φῦ l’Entendement 
voit 5 € que l'Entendement écoute; 8 


qu'il a efté dit de mêmes par un Poëte 


Latin, Mente Déos adiit , "qu natnra. 


negavit Vifibus bumanis, Otulis ea Pe=- 
.Croris banfit. C'eft qu'Ovide parle quel- 
: quefois en Platonicien.- 


D 'Impoffible de la comprendre 1 C’eft. 
encôre ἴδ langage de larmême Ecole de 
Platon, que Diéu ne pouvoit eftre com- 
pris par les fens, que /es chofes divines 


n@ pouvoient eftre veuës par les yeuxs: 


ni repréfentées par le diftours 5. ni enten- 
duèÿ par l'ouye ; & à quoy ils ajoûtent’ 
là raifon', parce qu’il mavoit point de: 
Corps , & n'eftoit ni genre, ni efpéce, 
ni différence , ni-enfin fujet à aucun ac 
cident.: Voila ce que deux Platoniciens 
en difent dans les mêmes termes, & ce 
qui ne s'éloigne pas de ce qu’én ont dit 
des Péres de l’Eglife, qui en partie l'ont 
puifé delà: 

€ Par le difcours | Comme eftant une 
Beauté ineffable ? & outre ce que j'ayÿ 
déja remarqué ; veu que fèlon la Théo- 
logie des Égyptiens, les Dieux fupré- 
mes doivent feulement eftre honorez par” 
le filence, comme parle l' Auteur du Li- 


.vre des Myftéres, & d’où eft venu en: 
fuite Ze Sigé: des: Hérétiques Valenti:: 
.niens.: 


d Point d'Ofateur | Ce qui fait encore 
allufion à ce que Platon avoit dit dé luy=- 
même 5» & de fon infufhfance à décrire- 
cette Bozuté imeffable de: ce fouverain: 
ἘΠΕ ΝΝ 


LÉS CUSURES 
quelque excellent qu'il foit, qui puifle 4 la décrire dighe: 
ment. # Mercure même s'excufa de m'en faire le portrait, 
comme d'une entreprife fort ὁ au deflus de luy. 11 y avoit 
d des Siéges préparez pour ὁ les autres Dieux, f chacun 


Beau, &à ce quiaefté dit À deflus par. 


fes Difciples , que puifque Platon avec 
fa divine éloquence avoit trouvé à pro- 
pos de s’en taire, qu’à plus forte raïfon, 


d'autre perfonne ne devoit préfumer ; . 


d’eftre aflez éloquent, pour efperer d’en 


‘ venir à bout. C’eft ainfi entre autres: 


qu’en parle Apulée. Lucien dans.fes 
Images parlant de la comparaifon des 
Beautez mortelles avec les Céleftes, fait 
la même-remarque. qu'il n'y a aucune 
induftrie humaine 5» qui puifle faire le 
veritable Portrait des Beautez Célcftes. 

a La décrire dignement 1 D'où vient 
que les Platoniciens expriment d'ordi- 
naire cette Beauté des Dieux par une 
Epithéte, qui marque qu'elle eftoit en 
effet au deflus de leurs éloges., fur tout 
lors qu’ils parlent de la Majefté &.de:la 
Beauté de ce Souverain (δ᾽ de.ce Premier 
Beau. C'elt-à-dire ,avec cette différen- 
ce, que la Beauté des Dieux eft ineffa- 
ble, & d’une proportion,qui ne fe peut 
exprimer ; que celle des Archanges εἰ 
moindre 9 &.n’eft pas ineffable, comme 
celle des Dieux; que celle des Anges, 
des Génies & des Héros eft encore moin- 
dre. -C’eit ce qu’en dit l'Ami & le Maï- 
tre de Julien dans fon livre des Myftéres. 

b.CWercure même s'excufe | Quoy 
que luy-même un Dieu , .&.de plus le 
Dieu de la Parole & de l'Eloquence, Ce 
qui excufe affez Platon, & femble eftre 
dit ici dans cette veuë 9 qui fe défend 
d’une pareille entreprife-en plufieurs.en- 
droits de fes Ouvrages 9 de même.que 
fes Sectateurs » à fon exemple, quand ils 
viennent à parler de cette fouveraine & 
merveilleufe Beauté, dont il eft encore 
fat mention dans la fuite. 


ς Au deffus de luy | Auf les Dieux 
de Julien ne pouvoient pas tout , quoy 
qu'en dife quelquefois Homére, qui 
ailleurs n’attribuë cette toute-puiffance 
qu’au Maître des Dieux ; encore eftoit- 
elle foûmife au Deftin & aux Parques, 
comme Jupiter luy-même l’avouë dans 
Lucien. 

à Des Sièges | Le Grec dit Trônes ou Lis, 
parce que les Licés ou Siéges des Dieux (le 
mot fignifiant quelquefois l’un & l’autre) 


ont efté appellez anciennement des 7r0- 


nes 5 & que d’ailleurs ces deux mots font 
fouvent pris:indifféremment , -&.par Ju- 
lien même un peu auparavant. Pour ne 
pas dire , qu’on pourroit entendre ici /es 
Liéfs, comme ἣν donnez à la troupe 
des Dieux, & les Trônes laiflez aux Déëf- 
{es , ainfi qu’à Minerve, à Cérés, à Vénus, 


 &.pareilles , felon que Julien en a déja 


ufé-cy-deflus, & la remarque , que j'y 
ay faite, de.la diflinétion de Litts & de 
Siêges; lors qu'on parle des Dieux & des 
Déëéfles. 

e Les autres Dieux | Dont des Lis 
font diftinguez ici de ceux des quatre 
grands Dieux. Aufli Thétis dans Ho- 
mére trouve Jupiter aflis feparément des 
autres Dieux. -C'eft-à-dire aprés tout, 
que ces Dieux-avoient.un lieu commun, 
comme ici » quand il eftoit queftion de 
faire bonne chére, mais en fuite, fe ren- 
doient chacun dansleur Maïfon particu- 
liére , lors qu’il faloit s’aller coucher, 
comme il eft remarqué dans le premier 
livre de l’Iliade. 

£ Chacun felon [a qualité] Ce qui fait 
allufion manifefte à un paffage d'Homé- 
re dans fon Hymne à Mercure , où ilen 


Jparle à peu prés dansles mêmes termes, 
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conteftation. Car comme ὁ 
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felon' fa qualité & dans fon:rang., ὃς il n'y eut 4 point de 


Homére a fagement dit, ἃς 


comme € les Mufes à mon avis le luyontrevelé, chaque 


que fait ici Julien, comme nous: ver-: 


rons en fon lieu ;.& d’ailleurs à ce que 
Platon dit encore dans fon Phédrus, que 
Jupiter marche en tefte dans le Ciel, fui- 
vides autres-douze Dieux » chacun: dans 
Jen rang &> [βίον [a charge. Ainfi dans 
une Affemblée des Dieux décrite par 
Lucien , Mercure qui y fait le Maitre 
des Cérémonies , ordonne que chacun 
Je place felon fon mérite (δ᾽ dans [on rangs 
c'eft-à-dire , felon le mérite de la ma- 
tiére, dont:l feint que-ces Dieux eftoient 
faits, comme d'Or 5 d'Argent ou d’autre 
métal. Au refte, Héfiode donne à Ju- 
piter ce pouvoir de régler la féance des 


Dieux ; & ce Maître des Dieux eft re-. 


prefenté par un. Satyrique Latin.du bas 
Empire ,.aflis fur un Trône , d'où il 
commande, queles autres Dieux .ayest 2 
Je placer par ordre felon leur mérite. Le 
Poëte Claudien dit fur ce même fujet, 


Nec confufsshonor Cœleffibus crdine [e-- 


des Prima datur 


. 8 Point de conteflation | If n’en-eft: 
pas de mêine dans cette Affemblée des 


Dieux dans Lucien, où il y a entre eux 


une grande difpute de prefcéance ; où: 


Minerve , Apollon , Vénus , fe plaignent 
du tour. qu'on leur fait ; & où Mer- 
cure ne trouvé point d'autre expédient 
pour les acorder ; qu’en permettant que 
châcun fe range; commeil pourra , fans 
préjudice à fa qualité, Ce qui oblige 
Momus à fe plaindre & à dire, -qu’on 
n'entend que des querelles, des divifions 


δὲ d’autres amourettes des Dieux. Efcu- | 


lape & Hercule ont ailleurs une pareille 
conteftation dans les Dialogues du même 
Auteur. Mais Julien parle encore icy en 
Platonicien , . ὅς. felon les -maximes de 
fn divin Maître ; quien divers endroits 


de fes Ouvrages aflure, qu'iln'y apoint 
de diffenfions & de difputes entre les 
Dieux ; qui montre dans l'Eutyphron, 
qu'elles s'ont effé inventées que par les 
Poëtes ; qui dans fa Republique les ban=- 
nit de fa Ville à céc égard , & prétend ail- 
leurs , 241] 97 à ni guerre , ni jaloufie 
entre les Dieux. À quoy on peut ajoûter: 
le témoignage d’Horace & en mieux: 
comprendre la-force & la beauté de ce 
paffage , οὖ» adjcribs quietis Ordmibus: 
patiar Deorum. 

b Homère a fagement dit ].C'eft néar 
moins ce même Homére , qui pour avoir. 
le premier inventé les querelles & les: 
diffenfions entre les- Dieux: ,.eft Banni: 
folennellement de 14 Kepublique de Pla. 
ton ,- & cft blimé pour ce fujet avec: 
Héfiode par Ménippe dans Lucien. 
Mais Julien a icy en veuë le paffäage 4 Ἠο- 
mére ; dans le premier:de l’Iliade , où it- 
dt que chaque Dieu a-fa Maifon & fon: 
Siége fabriqué des propres mains dé 
Vulcain ; &'ce qu'il repéte encore dans: 
un autreendroit. Ce même Vulcain ce-. 

| pendant dans le même livre, reproche. 
affez aigrement à ces Dieux-là, leurs dif 
putes & leurs démêlez. 
| € Les Mujes a mon avis] C'eft ainfi 
| que Julien dans (ἃ Harangue au Soleil, 
| raportant un paflage d'Homére ; dit qu’il 
| avoit cité dévinement infbiré d'en parler. 
| de la forte ;.& ailleurs remarque encore, 
quelque chofe de femblable & 4 ο-. 
mére δὲ d’Héfiode. En quoy il femble 
avoir eu en veuë , ce que Jupiter dit en- 
quelque endroit dans Lucien , ‘que ce 
qu'Homére.& d’autres Poëtes , difent: 
par infpiration des Mufes , eft veritable, , 
mais qu’il n'en eft pas de mêmes, quand. 
l'infpiration les quitte ; & qu’ils compo 
Di}, 
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Dieu a fa place marquée , qu'il 4 garde toüjours & de 
droit aquis; &.quoy qu'ils fe ὁ lévent à l’arrivée de leur 
Pére , comme châcun fçait fon rang , ils ne Ἃς troublent 
point l'ordre de leur féance, & ne cherchent point à 
prendre 4 Ja place l'un de l'autre. Eftant + aflis en rond, 


fent leurs Poëmes de leur chef. Aprés 
tout c’eft un éloge . qu'on ne difpute 
guéres à Homére, d’avoir efté divine- 


ment infpiré des Mufes , fansmêémeavoir 


eu befoin de mâcher des feuïlles de lau- 
rier, comme fit Héfiode. 

a Garde todjours | Ce que Platon dit 
auffi des Dieux dans fon Phédrus , que 
chacun d'eux garde [on rang © fait [a 
charge ; puis qu'il ny a point d'envie 
dans la Troupe Celefte. Homére ne dit 
‘pas le même , quand il eft queftion d’af- 
fembler en hafte les Peuples , & qu'ils 
ont à prendre leur place, ce qui fe fe 


soit , comme il dit , avec beaucoup de 


-confufion. 


ofe lattendre de pied ferme. Je trouve 


cependant, que .le.Poëte dit la même 


chofe au fujet d’Apollon dans Hymne, 


qu'on luy attribuë 9 àla:loüiange de’ce 
Dieu.-On peut en conferer les paflages. 


€ Troublent point l'ordre. | Les Dieux 
d’Homére n’obfervent pas toüjours lor-- 
_dre & la bienféence , commeils font en: 
cét endroit. Ils font quelquefois des 
Affemblées aflez tumultueufes , δὲ où ils 
ne gafdent pas tout le refpeét deu au 


grand Jupiter ; comme lors qu’ils mur- 
murent contre luy , au fujet-de Junon:; 
& que là deffus Vulcain’leur reproche, 
au pañfage alleoué cy-deflus, qu’ils ont 


tort » & fe mettent cn danger d'en trou- 


bler la joye du Feftin , ou de la voir 
troublée par Jupiter en colére. Mais Ju- 
lien continuë de parler ainfi en bon Pla- 
tonicien. 
d Ba place l'un de l'autre] Ce qui fe 


‘doit éntendre particuliérement de ces 


douze Dieux Anciens ou Patrices ; car . 
pour les nouveaux Dieux , ils n’eftoient 
pas toùjours-fidifcrets , & fur tout n’en 
ufoient pas de mêmes, quand il eftoit 
queftion de fe mettre à table, D'où vient 
cette plainte, qu'ils font de leurs Ca- . 
miarades dans Lucien 9 gw'ils font fi in- 
folens, que de s'arroger les premiers bon-. 
neurs ,@* femmettre à table devant les au- 


1 tres, de forte qw'il »'y à tento$t plus de 
b Se lévent à l’arrivée | Ceci eftenco-- diet 
re pris d’un paffage d'Homére au pre- 
-mier de l’Lliade , qui porte en effet ;.qu’à 
J'arrivée de Jupiter leur Pére , tous les: 
Dieux fe levent de leurs Siéges 9. pour 
aller au devant de luy ; fans qu'aucun 


place parmi les Dieux. 

€ 47} en rond] Soit parce que les 
Tables des Anciens eftoient ordinaire- 
ment rondes & circulaires , ainfi que: 
leurs: Théatres ; leurs Marchez » leurs 
Vafes, -& d'où vient que le mot Grec 
cyclus , de mêmes que orbis des Latins, 


{δ prennent quelquefois pour une Table ; 


ou parce que c'eftoit la figure de leurs 
Dieux, Divifque fimillima forma 9 dit 


4e Poëte Manile ; felon l'opinion des 


Platoniciens, qu'ils-ont prife des Egyp- 
tiens, qui‘ont'dit que Dieu même, δέ 
le Ciel n’eft qu’un Cercle , & ont re- 
prefenté tous fes Ouvrages en forme de 
Cercle ; ou enfin ces Dieux font icy af- 
fis en rond , pour éviter par là:les difpu- 
tes:de prefcéance. Ce quieft auffi la rai- 
fôn- qu’on donne , pourquoy dans un 
ancien Monument, lesnoms de Silvain, 
d'Hercule , δὲ de Baccus fe trouvoient 
écrits en Cercle; felon que dans Aufo= 
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ξ "ν 


» l'Oracle de Delphes commande, 
.que les. Noms des Sages foient écrits en 
“Cercle, afin ; qu'aucun d'eux ne { puit 
attribuër la prefcéance. 


a Siléne | .C'eft le principal AGteur en :| 
-cette piéce,.où il eftoit queftion d'un | 
repas de Saturnales 7 & par conféquent ἢ 
‘où il nefaloit point de Cenfeur grave & | 


.morne, mais il faloitun Railleur égale- 


ment plaifant & fatyrique ; qui fçeut mé-. 
Jer le férieux au burlefque 5». & inftrui-: 
re en divertiflant ; enfin joüer le ve-. 
ritable perfonnage de Siléne. Auf eft- 


Al affez connu pour le Marfyas des 
‘Poëtes ; par fes conferences avec Midas; 
pour avoir efté également grand Rail- 
leur , grand Capitaine & grand Do- 


teur , bien que d'ordinaire monté fur. 


un Afne. ἢ n’y en ἃ point de portrait 
«plus naïf, que celuy que Lucien en 
donne dans le Traitté de. Baccus, où 1] 
-dit parlant de Siléne :& de Pan , les deux 
Lieutenans de Baccus effoient 9 l'un ( Si- 
‘léne ) κῃ petit Vicillard,camus, tout trem- 
blant , veffu de jaune , avec de grandes 
Ὁ reilles droites, © un gros Ventre ; monté 
da plus part du temps [ur un Afne, ou a 
fon defaut appuyé fur un baton , mais 
au reffe grand Capitaine; € l'autre un 
Satyre cormu ; re. ΠῚ en parle à peu prés 
.de même dans le Traitté de l’Affemblée 
-des Dieux, où il ne luy donneencore 
si Cornes für la‘Tefte , ni des pieds de 
-Chévre, comme il fait au Dieu Pan & 
aux Satyres en général. Ce qui eft aufli 
conforme aux divers portraits , qu'on 
voit encore aujourd’huy des uns & des 
autres dans les Monumens antiques, 
‘témoin entre autres cette belle Agathe 
raportée & expliquée par Scaliger & par 


:Cafaubon. Ce n’eft pas toutefois , que 


:Siléne;à l'exemple de Baccus fon Nourrif- 
#on 5 ne foit reprefenté.quelquefois avec 
des Cornes , & à:quoy je raporte cette 


Médaille deceux de Catane en Sicile, que 


29 
4 Siléne ὁ amoureux du ‘ jeune & beau Baccus , qui 


M. Seguin attribuë à Charondas leur 
Lépiflateur , & que J'explique de Siléne . 


dans un autre Ouvrage, 


b Amoureux | D'où vient ce qu'en 
dit un Poëte Latin dela Cour de l'Em- 
pereur Carus & de fes deux Fils , Quin (ὃ 
Silenus parvum veneratus alumnum, Auf 


gremso fouet, autrefapinis [nffinet ulnis; 


comme ce Siléne eft auffi feuvent dé- 
peint en des anciens Monumens que J'aÿ 
veu dans les fameux Jardins de Rome & 
ailleurs. Dans le Cyclope d'Euripide , ce 
Siléne eftant yvrea ‘fon ordinaite ,racon- 
te qu'il a efté baifé de Baccus!, & le Cy- 
clope l'appelle à fon tour 05 Ganyméde. 
Ce même Baccus dans Lucien {6 plaint 
desimportunitez de Priape ; & d’ailleurs 
eft appellé fouvent du nom de Fensme 
par dés Auteurs anciens , comme un 
Dieu mol ἃς efféminé. Pour fon Condu 
Éteur , cette inclination æroureufe luÿ 
eftoit commune -avec toute la-race des 
Pans & des Satyres, & quel’originehon- 
teufe du mot de Ssléne raportée par des 
Grammairiens Grecs ; celle du mot de 
Satyre alleguée par d’autres 5 & tant de 
pañlages d’Auteurs & de Poëtes , parti- 
culiérement touchant leur déteftable Pe- 
déraflie, ne témoignent que .trep clai- 
rement.. Homére cependant ; qui parle 
déja des Silénes dans.un de fes Hym- 
nes , leur donne dés inclinations moins 
criminelles , comme d’aimer les Nym- 
phesdes Montagnes. Et quant à Baccus, 
Horace aprés tout luy donne dans une 
de fes Odes, l’épithéte de modelte ou de 


1etenu, verecundumque Bacchum. 


cFenne (δ᾽ behu Baccus 1 D'où vicrit 
| D ii 
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cftoit placé # proche de Jupiter fon Pére, fe rangea d'a: 
bord auprés de luy , ὁ fous prétexte qu'il ς l'avoir 


élevé , & avoit pris. 4 foin 


que dans Lucien Apollon dit à Baccus 
fur la perfécution de Priape, dont 1] fe 
plaint, @ puis tu en vaux bien la peine 
car tu es beau Garçon : qu'Ovide luy 
donne l’un & l’autre éloge , Tu Puer 
æternus ytu Formofiflinus, qui font auffi 
les Epithétes ordinaires de Baccus & 
d’Apollon-dans les Poëtes Grecs & La- 
uns, qui à cét égard lès joignent d’ordi- 
naire enfemble ; parlent de leur jeunefle 
éternelle, οὖ" qui ne fe confsme point ; de 
leur Vifaged’ Affres ; de leur Tete de Vier- 
ge» δῖ. d’autres pareils noms 5 qu’ils leur 
donnent pour marquer évalement leur 
Beauté & leur Feunzffe. Ce qui n’a pas 
empêché néanmoins, qu’ilsn’ayent quel- 
quefois pallé l’un & l’autre pour des Bar- 
bons, & qu'ils:ne foient auf. dépeints 
comme tels par-des Auteurs ou en.des 
Monumens antiques. Voici deux.por- 
traits de ce Baccws, tant Feune , que Bar- 
bon » le premier avec fa chére Ariadne 
tenant chacun un Tyrfe, dans le revers 
d’une Médaille de la jeune Fauftine, fra- 
pée par ceux de Vicée en Bithynie ; l'au- 
tre par. ceux del'Ifle de Nexus, 


f 


Auf 


de fon. inftruétion. 


‘que ce Jupiter tenoit lieu à Baccus, de: 


Pére & de Mere, comme Neptune en 
‘parle dans Lucien. D’autres expliquent: 
ce pañage., reffemblant ἃ. Fupiter fon 
Pére, felon qu’en-effet le mot employé. 
icy par- Julien‘{e. prend fouvent dans ce: 
fens là ; mais il paroift moins jufte en cét 
endroit, outre le peu de reffemblance qui 
fe remarque entre le Pére & le Fils. dans. 
les Portraits qui nous en reftent. 
b Sous prétexte | Ce prétexteen parcil 
cas ne manquoit Jamais à ces vieux Bar- 
bons 9 ou du moins la médifance s’en. 


‘fervoit à l’égard de ceux, qui eftoignt: 
:chargez de l'éducation des jeunes gens. 
|: D'où vient, que Socrate , l’image de. 


Siléne ; n'en a pas efté exempt-au fujet 
d’Alcibiade , non plus qu'Hercule à Pé- 
gard du beau Hylas , auquel, felon qu’en. 
parle le Poëte de Syracufe , cé Héros . 


avoit tout apris , comme un Pére à un 
l'cher Enfant ;.& peut-eftre un peu.au. 


delà. | 
€ L'avoitélevé] C’eft auf la qualité. 


de Nourriflier de Baccus , comme Julien 


le nomme ; que les Poëtes ont générale- 
ment donné à Siléne , qui apelle de Rà 
Baccus fon Eléve ou. Nourriffon , &com- 
me Horace dit de l’un & de l’autre , Cw= 


| os fañmulufque Dei Silenus Alumni. 


D'ailleurs ces Poëtes & autres Auteurs 
‘nous parlent. auffi des Nourrices de ce 
“Dieu ; en-raportent quelquefois les 


À Noms ;, rendent raifon ; comme fait 


.… À Proche de Fupiter fon Père | Com- 
me faifoit auf fa Fille Minerve , & la 
Déëfle Thétis venant au Ciel ...ἃ. qui 
mêmes la premiére céde fa place dans Ho- 
mére ; qui ailleurs place encore fon Fils 
Mercure proche de luy. Telemaque en 
mic de mêmes à l'égard d’Ulyffe. Outre 


Plutarque dans fon Banquet , de la plu- 
ralité dés Nourrices. données à Baccus, 
& communiquent mêmes cet honneur 
aux Muüfes , comme fait l’Auteur du 


Repas des Sophiftes. 


… d Soin de [on inffruétion | Comme fon 
: Précepteur felon que Julien l'appelle, de 


mêmes que Synéfius & bien d'autres. 
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ne failoit-il que 4 railler ὃς 
Dieu, qui d'ailleurs € aimoit 
Auffi Diodorus nomme Siléne, r grand 
Doéfeur; & en effet de grands Auteurs 


Grecs& Latins, Xénophen , Ciceron, : 
Virgile , Strabon, Plutarque ,'Elien , ‘le : 


font difcourir des chofes fublimes , com- 


me des Principes de la Nature 5 de‘la: 
Mort , & de l'autre Monde. Je trou- : 


ve. d’ailleurs ; que Porphyre dans la 
Vie de Pythagore , fait ce Siléne Pére 
d’Apollon ; ainfi que Julien dans une 
de fes Harangues faitle Soleil Pére de 
Baccus. 


a Railkr dr plaifanter ] Commeil 


eftoit à propos dans un jour de réjoüif 
fance , où la railleric faifoit partie de la 
Fefte, dit Lucien , au paflage allegué dé- 
ja-cy-deflus , & felon qu’il conte ailleurs 
les Muficiens & les Bouffons parmi l’ap- 
pareil du Feftin. Ce qui:eft auffi la rai- 
fon ; pourquoy Siléne, comme J'ay déja 
dit ,-eftintraduit dans ce Feftin , con- 
formément àla nature des anciennes Sa- 
tyres, où les Silénes , Satyres & autres 
perfonnages ridicules, faifoient celuy de 
railler © de plailanter » témoin le Cy- 
clope d’Euripide, la feule, quinous refte 
dans fon efpéce D'où vient que lesmots 
de Si , de Sillographes, ou ceux de Sa- 
tyres, de Satyriftes, de Fables fatyriques, 
ont efté données à des piéces burlefques, 
ou mêmes qui mordent ,comme parlent 
les Anciens 9» & à ceux qui en eftoient 
les Auteurs; que ces Silénes & ces Saty- 
res 9 car ils avoient cela de commun, ont 


cité appelez parles Poëtes Grecs, joyeux; 


aimans à rire εὖ" à folatrer, δὲ rieurs ou 
moqueurs, par Horace. Au refte , ces Si- 
s Le . “ 

énes ne fçavoient pas feulement rire & 


plailanter ; mais: fçavoient inftruire 
ous des fens cachez là deffous , & mé- 


mes c’eftoit là le but de leurs:R ailleries, 


‘fon en veut croire Platon dans fon Ban- 
-quet.D'où il faut moins s'étonner du per- 


plaifanter , pour ὅ réjouir ce 


naturellement les Jeux 4 &cles 
| fonnage , que Julien fait joüer icy à 
Ἰ Siléne. 

b Réjour ce Dieu. ] Qui eftoit luy- 
même le Dieu de la joye; celuy , que 
le Poëte Grec appelle la Foye des Hom- 
mes ; Virgile le donneur de joyes en un 
mot , celuy , qui en a remplitoutela Ter- 
re ; felon qu’en parle le Platonicien de la 
Synagogue. Je raporterai ailleurs fur ce 
même ‘fujet une Etymologie nouvelle 
du nom de Baccus , prife d’un mot de 
POrient ; d’où ce Dieu eft venu avec 
tout fon équipage , qui fignifie égale- 
ment ῥέῃ & gay ou enjoné , deux qua- 
litez effentielles de Baccus , que Julien 
luy donne en cét endroit. 

ς Aimoit naturellement les jeux | Et 
ceux nommément 9 dont il eft queftion 
en cette Fable Satyrique ; témoin ce qui 
eft dit dans le‘Roman Grec d’Héliodo- 
re, que Baccus aimot fort les Fables & 
la Comédie; que dans ‘Lucien , celle-cÿ 
fe donne touteentiére à luy ; & d’où eft 
venuë enfin cette ÆEpithéte d'aimer ἃ 
joûer ou à.folätrer que les Grecs, com: 
me fait icy Julien, donnent d’ordinaire 
à Baccus δὲ ἃ τοις ceux de fa fuite ; de 
mêmes qu'Horace l’appelle jeco/zs , & en 
un autre endroit , quamquam Choreis 
aptior & Tocis ; Ludoque dictus. 

d Et les Rä | D'où vient encore l’E- 
pithéte d’aimant les R:s, que Julien don- 
ne 1cy à Baccus , aprés d’autres anciens 
Auteurs; qu'Anacréon dit , qu'il veste 
joûer &* rire avec le beau Baccus; que 
dans le‘Comique Grec, il eft dit de ce 
Dieu en quelque endroit , qu'il erévera 
aforce de rires & qu’enfin , felon Cal- 
kftrate , il a efté gravé par Praxitéle Le 
Rs a le bonthe. D'ailleurs il n°eft pas ne- 
ceffaire d’expliquer pourquoy les Feux 
& les R# ont efté donnez à Baccus & à 
fes Compagnons, pour ne pas dire, que 


32 


LES'CFSARS. 


Ris , δὲ pañloit , mème pour le 4 Pere des Graces. 


cette qualité d'aimer 4 rire n’eftoit pas: 
feulement commune à Baccus , à Vénus, ! 


& aux Graces , qui en onttiré leurs Epi- {: 
thétes en Grec & en Latin, mais aux 

| comme luy ; mais de Déefles, fans qui 
[ rien ne pouvoit plaire aux hommes , ni 
‘leur parofître aimable 9 comme parlent 
des Poëtes Grecs; enun mot Baccus /e- 
titie , felon Virgile , ou felon d’autres, 
 bilaritatis dator. D'où peut venirencore 
: l’épithété de Pére , que lès Poëtes don- 


Dieux de Julien en général, qui rient à 
gorge déployée, foit en voyant mar- 


cher le boiteux Vulcain dans Homére, | 


ou regardant Hercule manger en glou- 


ton dans Callimaque.Ajoûtez ,que Lu- 


cien dans fes Contes, parle du Banquet 
des Bien-heureux non au-Ciel , comme 
icy 5 mais là bas aux Champs Elyfiens, 
où il y avoit deux Fontaines , l'une de 
Ris, l’autre de Plaifirs , d'où tous les 
Conviez boivent d’abord , & en fuite ne 
font que rire & fe réjouir tout le long 
du jour. 

a Pére des Grace | Ou à lalettre dr- 
meur de Graces, qui cft l'Epithéte, que 
Plutarque donne auf à Baccus dans fon 
Banquet , & Julien dans-:un autre en- 
droit de fes Ouvrages , où il fait Baccus 
également avec le Soleille Pére des Gra- 
ces. Le tout aprés des anciens Auteurs 
& Poëtes Grecs , que je citerai ailleurs, 
qui ont fait les Graces Filles de Baccus; 
qui ont dit , quec’eft par Baccus, que 
des Graces font venuës an monde ; que 
c’eft luy ,-qui les a étallées ; qui l'invi- 
tent dans leurs Hÿmnes , de vexir au 
Temple avec les Graces; qui remarquent;, 
qu’il y avoit un Awtel commun a: Bac- 
cus Οὐ aux Graces dans les Jeux Olympi- 
ques ; qui appellent , avec le Comique 


Grec, les Jeux de Baccus , 4 Grace Ba- | 


 chique ; qui racontent 5» que les Graces 
ont: fait de leurs mains une Vefte de 
Pourpre à Baccus ; enfin , qui joignent 
d'ordinaire ces Divinitez enfemble, com. 
me fait encore ce même Julien dans une 
defes Lettres. C'eftià-dire,.que comme. 


les Dieux en général ont efté appelez! 


dans Homére ; donneurs de biens, Baccus 
a: efté dit. préferablement à d’autres /e 


denneur ou Pére des Graces 9 ainfi que de* 


: Déefles 9 non feulement gayes, comme 


les Grecs les appellent, Senéque rizentes,: 
& qui aimoïient la Danfe & les Plaifirs 


noient quelquefois à Baccus , comme 


: Horace , Quss te non potins, Bacche Pater, 
&ailleurs, Hec te merentem Bacche Pa- 


ter ; & comme on voit encore auJour+" 


:d’huy en des Médailles Romaines , Ls- 
-bero Patri. On peut dire mêmes, que 


Julien n’a point eu tant d’égard , à faire - 

par là l'éloge de Baccus , qu’à faire le. 

fien :en donnant adroitement à entendre, 
2 


‘que cette Fable ne manquoit point de 


ces Graces Atriques, dont Lucien parle 
dans fes Images. Mais à propos de Gra- 
ces ; il ne fera pas defagréablé , de voir ’ 
icy les Portraits » qui s’en trouvent en- 
core en des anciennes Médailles , confor 
mes à ceux:que les Poëtés nous en don- 
nent, & à celuy entre autres, qu’en fait 
Sénéque au Traitté des Benéfices. La 
premiére εἰς frapée dans une Ville de 
Thrace, qui y eft appellé Colonia Fla- 
via Pacifica Denltuin , & l'autre par: 
des habitanis d'Hadriamopols de la même 
contrées- ὼ 
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# La Table des Céfars eftant couverte, ὁ Jules Céfar entra 
le premier , & dans {on orgueil fembloit vouloir c difputer 
d de la Monarchie avec Jupiter. Lors que Siléne [εὐ 


a La Table des Cefars effant couverte] 
Où , quand le-Feftin fut preff ; felon le 
Grec ; d’où on voit encore la raifon, 
pourquoy le nom de Banquet ou Feffin 
eft donné à cette Satyre en des anciens 
Manufcrits ; comme J'ay touché d'a- 
bord. | 

b ules ]Céfar fait icy l'entrée , com- 


me un des plus grands Héros de cette |: 


piéce, & dont les fucceffleurs emprunté- 
rent le Nom, qui en'fait le titre: Mon- 
fieur de Saint Amañt dans fes Commen- 
taires fur l'Hiftoire Romaine , à αὐ 
pouvoir tirer l’origine du nom de #wles, 
d’un mot Grec ; qui fignifie une Ghe- 
velure bouclée ou frifée , pour l’acorder 
ainfi avec le nom de Céfar, qu'on: fait 
auff venir de Cefaries ou longue Cheue- 
lure. Mais comme les Anciensnous don- 
nent d’autres étymologies de ce nom de 
Fales ;, qu'il n’y aucun Auteur , que je 
fçache , qui y fafle une pareille allufion; 
que c’eftoit le nom d’une Famille Ro- 
maine fort ancienne ; & que d’ailleurs le 
mot de Céfar a une origine plus plaufi- 
ble, que celle de Cefaries, 11n°y a paslieu 
de s'arrêter à cette remarque du Sieur 
Triftan. 

c Difputer | Julien nepouvoit mieux 
faire remarquer ce violent defir d’effre 
le premier par tout, que Jules déclare 
luy-même dans la fuite , avoir efté le 
but de toutes fes actions, & ainfi de ne 
reconnoîtte aucun Superieur dans ce 
Monde ;-ni dans l’autre. C'eft-à-dire, 
qu'il cft reprefenté icy , comme un au- 
tre Dioméde, tout preft , {lon qu’en 
parle le Poëte Grec , de (ὃ battre même 
avec Funiter ; & qui n’eftoit pas homme 
à s’en détourner , parce que ce même 


δ: DE : : 2 7 ? y 
apperceu, ὁ prens garde , dit-il , que cét homme pouffé 


Poëte dit ailleurs , qu'aucun homme mor- 
tel ne doit entreprendre d'entrer en lice 
avec Tupiter ; ou que d’autres Poëtes ont 
dit aprés luy , g#”lne faut pas difputer 


lavec Dieu , où que C'eft une choje fa- 


cheufe de difbuter avec les Dieux. Lu- 
cien fait dire à Timon , qu'il d/pute de 


: la félicité avec Jupiter. 


d De la Monarchie avec Iupiter | Qui 
aufMi eft appellé dans le Poëte Efchyle, 


‘un CHMomarque abfolu , & ailleurs aflez 


fouvent.un Zyre» ; fon Empire une 7ÿ- 
rannie ; Mais Qui en ce temps-là vouloit 


: dire la même chofe , que Roy ou Régne. 
: Auffi eftoit-ce felon eux un: Eftat telle- 
: ment CHonarchique , que celuy du Ciel,: 


qu’il eff dit ailleurs par le même Poëte 
Tragique.; qu'il n’y avoit que lupiter 
de libre entre les Dieux ; δὲ qui ainfi 
eftoient autant que fes Efclaves.. C’eft 


EN à Ό . 
à dire , que ces autres Dieux, qui ne 


laiffent:pas d’eftre appellez fouvent Rois 
& Reines , n'eftoient en effet , que des: 
Rostelers ; & Jupiter le veritable Roy des’ 
Ross, ou Roy des Dieux, comme le Ly- 
rique Eatin l'appelle , à l'exemple du Ly- 
rique Grec , Rex Deorum , & dit ail: 


‘leurs à Pégard'des Rois de la Terre , Re-- 


ges in ipfos imperium eff lus. 

e Prens garde, dit-il 1 Siléne donne: 
cét avertifflement à: Jupiter 9: comme fi: 
Jules eftoit un autre Géant, ou bien ce 
Fils de Thétis, dont Prométhée le me- 
nace dans Efchyle & dans Lucien , qui 
devoit un jour le détrôner ,: en un 
mot en ufer avec Jupiter dans le Ciek,. 
comme 1] avoit fait icy-bas avec Pom- 
pée. Ge qui ne pouvoit mieux exprimer, 
comme Jay déja dit » l’ambition déme- 


furée de ce Fules; de. ne pouvoir. fouf-- 
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a de la paffion de régner, ne cherche à te ravir l'Empire. 
b Tu vois qu'il eft « beau , de belle taille |, & que ἢ la 
refflemblance 4 n'eft pas grande entre nous, au moins 


frir de Supérieur » ni même de Com- 
pagnon aprés cette vie. Epiététe dit dans 
une autre veuë 9 que celuy qui refufe ce 
qu'on luy prefente , ne fera pas feulement 
du Banquet des Dieux ; mass Jera encore 
Compagnon de leur pouvoir. 

a De la palfion de régner ] Qui ofte 
enfin toute honte , & toute retenué, 
ainf que 5. Chryfoftome parle de celle 


mêmes termes 9 que fait icy Julien de! 
l'ambition de Céfar, capable de le porter | 


autre Achille , felon l’allufion faite icy, 
à ce qui eft dit de ce Héros dans Ho- 
mére, & que Domitien s'applique dans 
Suétone , comme d’autres l’ont déja re- 
marque. Auf les Anciens faifoient 


grand cas des grandes tailles, mêmes pour 


les Femmes 9 & ne féparent guéres ces 
éloges de grand &* de beau , quand ils 


| font le portrait de leurs Héros ou de 
᾿ | 
d’Abfalon à detrôner fon Pére, dansles : 


| 


| 


à vouloir détrôner le Pére des Dieux & | 
des Hommes. En effet ce Fules, ne fut | 
pas feulement mis au rang des Dieux | 
aprés fa mort » mais fut reprefenté de 


plus dans la pofture d’un nouveau Ju- 


piter avec fon Aigle & fes Armes » com- | 


me on le peut voir à l'œil dans là Mé- 


daille fuivante frapée du temps d'Augu- | 
fte, par la Ville de Céfarée , &avec l'Epi- | 


théteen Grec de Fules-Dien, 


b Tu vois | Siléne veut faire peur icy 


à Jupiter , en donnant à Céfar cette Aine 
disne de La Monarchie ,. comme difent 
(=) 
les Grecs ; cette Taille d Empereur ; ce 
Vifage proche des Sceptres, & ce caratte- 
re de La Royanté empreint dans fon vifa- | 
ge ; que quelques Auteurs anciens attri- | 
buent à leurs Héros , ou à :leurs Em- 
reurs. 
< Bean > de belle taille 1 Comme un 


leurs Déëffes. Ils ont mêmes la coûtu- 
me d’en tirer le fujet dela reffemblance 
avec les Dieux ; comme le Poëte fait 
d'Ulyfle, aprés que Minerve en eut au- 
gmenté à νει d'œil Le taille & la beau- 
té, comme elle fait ailleurs de fa Femme 
Penélope. Pour ce qui eft de Cé/ar, ce 


| qu'on touche icy eft conforme à ce que 


les Hiftoriens en difent, comme Suéto- 


| ne, faille traditur excel[a fatura , Vel. 


kïus ; forma omnium civium excellen- 
tifimus. Aprés tout , Siléne pouvoit 


| avoir deffein , à fon ordinaire 9 de tour- 


ner la chofe en raillerie ; puis qu’avec 
l’âge, latefte chauve, la maigreur & les 
rides de fon wifage , le rendirent moins 
‘beau & moins agréable ; comme on le 


| peut remarquer encore aujourd’huy de 


fes Statuës , qui nous reftent en bon 
nombre 5 & de fes Médailles , témoin la 


1 fuivante, 


d N'eff pas grande | Comme élle n'e- 


floit paseneffer, en ce que Siléne efloic 
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nous avons 4 la tefte femblable. Siléne railloit encore, 


petit, camus , avec de grandes Oreilles 


pointuës , un gros Ventre 9 & d’ailleurs 
grand Yvrogne ; Céfar au contraire, 
grand de taille , avec un grand Nez aqui- 


πη. d’une chair ferme & fans eftre char- 
gé de graifle ; reretibus membris ; au re- 
fte fort fobre, de la confeffion même de 
fes ennemis. Ileft vray qu'ils avoientde 


da refemblancesen ce qu'ilseftoient l’un 


& l’autre trop adonnez aux plaifirs de 
FAmour ; d’ailleurs grands Docteurs 
δὲ grands Capitaines , fi à l'égard de la 
derniere qualité , les exploits de Siléne 


eftoient δ ἢ connus que ceux de Jules. 


Je {çay bien, que dans le Cyclope d’Eu- 
ripide ; Siléne raconte ; que dans la Ba- 
taille contre les Géans 9 il combattit à la 


droite de Baccus , tua Enceladus, & en 


fit voir les dépoüilles à ce Dieu , pour 


preuves de fa valeur. 


a La Tejfe femblable | C’eft-à-dire, que 
Céfar eftoit chauve comme Siléne ; ce 
qui d’ailleurs, félon Ménippe dans Eu- 
cien , eftoit un figne commun à tous les 
Morts. Pour Siléne , outre le portrait 
qu’en fait Lucien , δὲ celuy queje vien 
d'en raporter , la chofe eft affez connuë 
par fa reffemblance avec Socrate, dont 
il fait auffi mention dans là fuite de cet- 
te Satyre ; outre ce qu’on en fçait d’ail- 
Jeurs, fans parler de ce qui-en cft dit dans 
le Cyclope, que je vien d’alleguer. Quant 
à Céfar ; ce mème Lucien dit dans fes 
Contes, que les plus beaux Garçons 
cffoient chauves au Globe de la Lune; 
aprés quoy on doit moins s'étonner, 
que ce Héros y comparoifle en cét état. 
Auf f trouve-t’il expofé icy à la mé- 
me raillerie ; qui luy avoit fait tant 
de peine durant fa vie, & qu'il avoit 
tâché d'éviter par une Couronne de 
laurier, qui luy couvroit le front , & 
que nous venons de voir dans fes Mé. 
dalles 3 c'efl-à-dire , par une conduite 


oppofée à ce qu’Apulée dit de foy fur la 


fin de fes Miléfiennes, qu'il faifoit gaye- 
ment les fonctions de fa charge, fans fe 
mettre en peine de couvrir ou de cacher 
le défaut de fa tefte chauve, w#ni2 πο; 
obumbrato vel obteë&lo calvitio [ed quo= 
quover|us οὐ υἱο ,gaudens obibam. C'eft 
que les gens chauves avoient coûtume 
d’eftre joüez fur les Théatres, en forte 
que le mot de chauve fe prend d’ordi- 
naire pour une injure dans les Satyres & 
les Comédies anciennes ; pour n’allé- 
guer " maintenant la raillerie, que Lu- 
cien fait de S. Paul, ce Guliléen chauve 
au grand nez » deux qualitez de Jules, 
Cependant ce même jules pouvoit fe 


_confoler ; ow avec l'Hercule Gaulois, 


aprés l’avoirefté durant fa vie, qui eftoit 


chauve 5 felon ce même Lucien ; pour’ 


ne parler point d’entre fes Succeffeurs, 
de Tibére, de Galba , d’Othon , de: 
Vefpañien . de Domitien , appellé Ze 


Chauve Néron, de Maximus, de Carus, 
Où pareils, & ce qui même à l'égard de: 


Jules fe reconnoît encore par fes Mé- 
dailles ; qui le reprefentent fans fa Cou: 
ronne de laurier. 


Au refte, Julien fe raille icy à fon aife: 


de ce défaut de Céfar ; luy qui portoir 
: de grands cheveux, & fe les faifoit cou 
per rarement, à ce qu'il nous affure luy= 
même dans fa Satyre contre le Peuple: 
dAntioche, Je laïffe à part Le refem- 
blance affez jufte entre Si/éne & Céfars 
que je vien de toucher , non feulement: 
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fans que les Dieux l'écoutaffent, lors qu'Augufte fur: 
vine, qui 4 changeant de couleur ? comme un Caméléon, 
paroifloit ‘ tantoit pâle, 4 tantoft rouge ; tantoft avec 


du Calvuus, mais αὐ ἢ du CHæches , qui | δ luifante du Caméléon 5 comme cela 


{eur convenoit également, Aæchum Cal- 
vum adducimus. 

a Changeant de couleur | Sélon que 
Platon dit en quelque endroit, que ἐφ 
Volupté , qui avoit auffi beaucoup de 
part à ce changement d’Augufte , fai- 
foit changer toutes fortes de couleurs à un 
certain Hippothales. Auffi Julien entend 
par À l’inconftance où mêmes l'adreffe 
& les divers changemens de la conduite 
d’Augufte , comme il fe verra dans la 
fuite. Virgile, tot fefe vertit in ora Tam 
feva facies. 

b Comme un Caméléon | C'elt-à-dire, 
qu’Aupgufte eft reprefenté icy comme 
un autre Alcibiade, qui , felon Plutar- 
que, pouvoit imiter des changemens plus 
prompts , que ne fait le Caméléon , veu 
la proprieté connuë de cét Animal, de 
changer de couleur & en prendre de dif- 
férentes en uninftant. ‘Ce qui a déja 
donné lieu au Proverbe plus changeant 
qu'un Caméléon; à Ariftote , d'employer 
le mot de Caméléon , pour dire n incon- 
ffant ; où aux Latins de luy donner le 
‘om de Verfipells ou de Verfipelio, com- 
me wertens pellem , ou joüant de fon 
cuir , felon Tertullien. Quant à la caufe 
ou maniére de ce changement, il en faut 
croire, ce femble , des expériences mo- 
dernes, qui nous affurent 9 que fa véri- 
table couleur eft de cendre » & qu'elle 
fe change , non pas felon le fujet 5 qui 
fe prefente, ou auquel il s'attache, com- 
me les Anciens l'ont crû ; ni à caufe de 
la grandeur de fon poulmon, qui atti- 
rant l'air avidement , rende tout {on 
corps luifant ; ni d’ailleurs comme un 
Miroir , qui reçoit & rend les couleurs 
différentes, à raifon de la peau de corne 


paroît vray-femblable à quelques Sça- 
vans ; mais que ce changement luy ar- 
rive réellement felon fes diverfes paf- 
fions , & à raifon de l'air plus froid ou 
plus chaud. C’eft des Modernes auff, 
& qui ont fait des diffeétions de ce pe- 
tit Animal , que nous aprenons ; qu'il 
ne vit pas de l'air ou de vent » comme 
Pont crû des Anciens & de grands Cri- 
tiques de nos jours, mais bien qu’il fe 
nourrit de Mouches , de Fourmis & 
d’autres Infeétes » qu'il avale & engloutit 


| fans mâcher 9 par une certaine vifcofité 


naturelle, qu'il a. 

© Tantoft pâle | Ce pañlage fufht pour 
montrer , que Julien n’a pas crû ; com- 
me ont fait divers Auteurs anciens , que 
le Caméléon prenoit toutes fortes de cou- 
leurs, hors la blanche & la rouge; en 
quoy auf ils fe font trompez ; felon 
que les experiences modernes l'ont fait 
voir ,& qu’ainfi il faut prendre à la let- 
tre , ce aù'Ovide avoit dit de cét Ant- 
mal avec plus de verité, Protinus affimi- 
lat retigit quofcunque colores. Quant à 
Augufte qu’on fai reflembler ἸΟῪ au 
Caméléon , Suétone dit que fa couleur 
ordinaire eftoit entre le blanc & le brun, 
color inter agnilum candidumque; ce qui 
fe raporte au mot dont fe fert icy Julien; 
qui # prend pour le ureus des Latins, 
d'où vient lutens paller dans Horace, & 
latea pellis pour pallida dans Perfe. Pour 
ne pas dire que c’eft la couleur de la peur, 
qu’Antoine luy reproche dans Suétone, 
aprés la Bataille contre le jeune Pompée, 
comme je dirai encore dans la fuite. 

d Tantoff rouge | C’eft ce qu'Horace 
appelle la couleur de la pudeur ; vere- 
cundas color, aprés un Tragique Grec; 
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4 un vifage fombre & ὁ renfrogné ; & au même inftant, 
avec un vifage © riant & plein de charmes. 1] vouloit 
qu'on cruft , “quil fortoit de fes yeux des rayons 


& felon que Suétone dit de Domitien, 
quil avoit le vifage modefte, &> plein de 


rougeur ; qu'un autre Hiftorien parle en 
mêmes termes de Pefcennius Niger » le 
Concurrent de l'Empereur Sevére ; que 
Platon donne un femblable éloge à Car- 
mide; que Diogéne l'appelle, Le couleur 
de la vertu; & que Julien même dans 
une de fes Lettres, trouve étrange, g#e 
les hommes rougiflent dans les chofes hon- 
mefles. Aprés tout , le même Auguite 


. ne prend pas dans Suétone , pour figne 


de pudeur , des oreilles rouges , rwben- 
fes auriculas ; & que Juvenal appelle 
auremque Calentem ; non plus que le 
Poëte de Syracufe , ἐκ rougeur du wi- 
fages mais ils s’en fervent pour dire quel 
que chofe de fort oppofé. 

ἃ Un vifage [ombre | Ou #oir à la let- 
tre, comme les Grecs appellent d’ordi- 


maire de ce mot une eau rrouble ; les La- 


üns le xigra pals des Enfers , & que 
Pétrone auroit dit icy , tin@us colore πο- 
étis. En un mot Julien donne icy à Au- 
gufte cét air worne d° fombre, quine fe 
recueille guéres de fes Statuës ou de fes 


Médailles; ni du témoignage de Suéto- . 


ne, lequel le louë, pour avoir toûjours 
eu le Vifage tranquille & ferein , wultu 
erat vel in fermone 9 vel tacitus 5 adeo 
tranquille [erenoque 5. Auf cét air (om- 
bre ne luy eft donné icy que par inter- 
valle, & par reflexion fans doute à cer- 
tains temps d’Augulte » comme durant 
Ja fureur du Triumvirat, & en d’autres 
æencontres , qu'il eftoit encore tyranni- 


“{ par fes pafions , dont il guérit avec 


l'âge 9. Comme nous allons voir, 
b Et renfrogné | Il y aicy deux mots 


dans le Grec, qui veulent dire , rene- 


pelle Vultus turbidus , & dont le der- 
nier employé icy par Julien, exprime à 
la lettre ce colormubilus des Latins, dont 
Apulée fe fert dans fon Apologie; que Ci- 
ceron dit frontis nubecula ; Horace deme 
fapercilio nubem; Stace ; nube gravis vul- 
tus ; & qui ainfi eftoit direétement op- 
pofé à cette férénité de vifage, que Sué- 
tone donne à Augufte . mais dans un 
âge plusavancé, & hors des circonftan- 
ces & des temps ; que nous venons de 
dire. 

c Riant & plein de charmes | A la 
lettre , qui Je tournoit fur Vénus > les 
Graces 5 comme des Déëfles aimables, 
& qui ne fe féparent guéres ; c’eft-à-dire, 
qu'Augufte n'eftoit pas toujours d’un 
air ou d’une humeur fombre & trifte, 
mais prenoit à fon tour un vifage riant ὃς 
ouvert;enun mot plein d’agrémens & de 
charmes, C'’eftoit auffi fon air le plus or- 
dinaire ; comme nous venons de voir ; 
& même il luy fauva la vie, felon que 
Suétone raporte, qu’un des Chefs d’en- 
tre les Gaulois confeffa parmi les fiens, 
qu'il en avoit efté détourné du deflein 
de le tuer. Auf toute l'Hiftoire de la 
vie d’Augufte, montre aflez, gw'ilavoit 
en effet , facrifié à Vénus & aux Gra- 
ces ; comme parlent les Anciens; qu'il 
avoit.ces yeux, que les Latins appellent 
Venufti , ἃ l'exemple des Grecs , où en 
général cette Venuffé où fleur de beauté, 
qu'il garda mêmes dans tous les diffe- 
rens âges de fa vie , felon Suétone , for- 
ma fuit eximia , @ per omnes ætatis 
gradus venuf}iffima ; en un mot, quil 
fit remarquer cét air wif & gay, fi oppo- 
fé à cét autre air worre & fombre, dont 
Julien venoit de parler. 


breux (δ plein de nuage,que Virgile ap- ἡ à Qw’il Jortoit de fes yeux | Ce que 
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# auffi perçans, qué ἢ du Soleil ,en forte que perfonne 
cnen puft foûtenir les regards. Dieux ! s'écria Si-. 


Julien dit entre autres aprés Suéfone, 
qui remarque qu'Augufte avoit des 
yeux clairs & brillans , & vouloit même 
qu’on les erût participer d’une célefte lu- 
miére , Oculos habuit claros © nitidos, 
quibus etiam exillimari volebat ineffe 
äliquid divini fulgoris. Virgile parle auf 
en termes magnifiques de la vivacité & 
du feu extraordinaire des yeux de cét 
Empereur 9 gemimus cui tempora flam- 
mas Lata vomurt, Auf fes grands yeux 
ne luy doivent pas toufner à honte, 
dont les Anciens ont fait tant de cas, 
w’ils ont porté Homére à donner à la 
νερὰ du Ciel des yeux de bœuf, pour 
la loüer d’avoir de grands yeux 9 tels 
qu’'Eutropius louë dans Augufte & dans 
Théodofe, & Capitolin dans Maximus. 
Au refte, cette vanité d’Augufte, dont 
parle icy Julien,eftoit conforme à celle de 
Jules fon Oncle , duquel Dion dit ,qu'il 
vouloit qu’on cruft, qu’ileufttiré de Vé- 
aus cette fleur de beauté, qu’il poffedoit. 
a Auffi perçans | C'eft ce que dit en- 
core Suétone; qu'Augufte prenoit plai- 
fir, qu’on ne puft fupporter fes repards, 
mais qu'on baiffait les yeux ; comme 
devant les rayons du Soleil ; gawdebat 
que ; fi quis fibi acrius contuenti , qualit 
ad fulgorem Sols, valtum fubmitteret. 
Il cft vray qu’il ajoûte immédiatement, 
que dans la vieilleffe il voyoit moins de 
Pœil gauche . (δα in [ἐμοξξ finiffro mi- 
mus vid. D'ailleurs il y a long-temps, 
qu'on ἃ fait la comparaïfon des beaux 
yeux avec le Soleil & les Aftres , à l’é- 
xemple du Pére des Poëtes ; que les La- 
tins ; à limitation des Grecs , les ont 
appellez à ce fujet , brélans, enflammez., 
vomilfans des flammes 9 comme fait Vir- 
gile parlant de ceux d’Augufte au paf- 
age, que je vien d’alleouer » ou portans la 
lamire; brillans enfin commedes Aftres;. 


c’eft-à-dire ; ardentes ; flagrantes ; mi- 


cantes ; lucidum fuigentes 5. micantia fi- 
dercss ignibus lumina , fiderea imitantia 
flammas lumina ; qu'ils ont parlé de leurs 
dards & de leurs fraits : comme ont 
fait depuis nos Poëtes,, pour ne pas dire 
les noms terribles de foudroyans, jettans 
des éclairs & mêmes des foudres, qu’on 
leur a donnez 5» 4,4 vertice fundit Fui- 
mira, dit un Poëte Latin, parlant d’An- 
nibal, quoy qu'il n’euft plus qu'un œil. 
Ajoûtez , qu'un Sophifte Grec & grand 
Amy de Julien, parle d’Alcibiade dans 
le même fens, que Julien fait icy d’Au- 
pute, que fes yeux jettoient des éclairs, 
qui pouvoient difpater avec les rayons du 
Soleil ; & qu'Ammian Marcellin dit de: 
Julien même , qu’il jettoit des éclairs par 
la force de fes yeux brillans. C'eft delà 
auf que les Grecs ont donné également 
aux Yeux & aux Aftres le nom de 
Lampades ou de Lampes. 

b Du Soleil | Julien dit cecy du grand 


Soleil , & il n'en parle jamais dans fes 
7 . 

Ouvrages 9 qu'avec une vénération tou- 

te particuliére , comme il fe verra dans 


la fuite. Lucien parlant de l’orgueil 
d’un Fyran durant fa vie, dit gl effoit 
plus aile de regarder le Soleil a fon miay, 
que le contempler en [4 gloire. Dans un 
autre endroit Ménippe, bien que mon- 
té au Ciel , trouve à propos de fermer 
les yeux devant une fi grands lumiére. 

ς N'en püt foûtenir les regards | Pline 
donne une autre raifon de ce procé dé 
d’Augufte ; c’eft qu'ayant les yeux bleus, 
comme ont les Chevaux , il fe mettoit en 
colére , quand on le regardoit avec trop 
d'attention. Julien l’attribuë icy aprés 
Suétone à untrait dela vanité d’Augufte; 
& qui d’ailleurs pouvoit avoir pour but; 
de juftifier par là fa prétenduë origine 
du Fils d’Apollon ; felon que parmi les: 
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lène , en le voyant , 4 que cét Animal fe change en 
de différentes formes ; ? quel mal nous vatil faire » 


Anciens les yeux brillans , & dont ox ne 
pouvoit fapporter les rerards 9 pañloient 
pour un figne de quelque chofe de divin 
& d’une origine celefte , comme un Au- 
teur remarque à l'égard d’Hercule , & 


un Poëte Grec nommément, que c’e- | 
ftoit à l'éclat de ces yeux brillans, qu'on | 


reconnoifloit ceux, qui eftoient de la 


race du Soleil. D’où vient aufli qu’un | 


tel éclat, qu'on ne püt fupporter , fut 
pris pour un préfage des Princes defti- 


nez à l'Empire du Monde , felon la re- ! 
marque d’un Hiftorien Latin , parlant | 
de l'Empereur Aléxandre Sévére , fur: 


le fujet duquel il dit, qu’il y eut plu- 
fieurs fignes ; dont on pût recueïllir, 


qu'il feroit un jour le Prince du genre 


humain , comme entre autres cette ar- 
deur trop vive de fes yeux & incommo- 
de à ceux qui y attachoient trop long- 
temps la Veuë , #imius ardor oculorum 


© diutius intuentibus gras. Les AGtes | 


de la Pafion des anciens Martyrs don- 
nent quelquefois la même vertu aux 
yeux de leurs faintes Héroïnes, comme 
ceux de la Paffion de Perpetua , féque- 
batur Perpetua lucido inceflu ut Matrona 
Chrifti, ut Deo dicata Virgo vigore ocu- 
dorum  dejiciens omnium confpctlum. 
Ajoûtezicy 9 que les Grecs & les Latins 
Ont pris pour marque de confiance de re- 
garder quelqu'un en face ou res oculis 
comme ils difent. Ce qui fait fans doute, 
que les Monarques de l'Orient exigent 
<ncore aujourd'huy la même chofe, 
que fait icy Augufte, à qui d’ailleurs An- 
toine reproche de n’avoir pû foûtenir la 


veuë d’une armée rangée en bataille ,#e 
reblis quidem oculss eum adfbicere potuife : 
inffrufam aciem , dit Suétone parlant | 


de la Bataille contrele jeune Pompée. 
Δ Que cét Animal fe change | Julien 


fait icy allufion à un pafflage du Comi- : 


que Grec ; où à fon entrée dans les En- 
fers 9 le Valet de Baccus faifi de frayeur 
s’'écrie à fon Maître, que per upiter il 
voit une grande οὖ’ terrible Befle , qui 
Je change en toute forte de formes , y 
employant les mêmes termes ; que fait 
icy Julien. D'ailleurs Platon, dont Ju- 
lien imite ou copie autant qu’il peut les 
façons de parler 5 fe fert fouvent de ces 
expreffions, pour marquer l’inconftance 
de ceux dont il parle, comme je mon- 
trerai en fon lieu. Au refte , Siléne a 
égard , à ce qui vient d’eftre dit du ra- 
port d’Auguftle avec le Caméléon ; δὲ 
ainfi à la différente conduite de cét Em- 
pereur , qui a efté en effet fort diverfe 
& mêmes fort oppofée, felon les divers 
âges δὲ l’eftat different de fes affaires, 
comme nous allons voir que Sené- 
que en parle ; & ce qui juftifie aflez 
l'intention de Julien en cét endroit. C’eft 
comme Lucien dit fur un autre fujet, 
fois commeun Polype pour prendre tou- 
tes fèrtes de couleurs, & change de face 
felon la diuerfité des affaires. Ce qui don 
na lieu auffi à ces differens jugemens des 
hommes d’'Eftat dans Tacite, parmi lef 
quels la vie d’Augufte eftoit diverfement 
loüée ou cenfurée; c’eft-a-dire, felon les 
differenseftats & changemésde ce Princes 

b Quel mal | Témoin fes actions 
de jeunefle, fur tout le Maffacre de Pe- 
roufe , les Profcriptions, le Triumvirat, 
où , au jugement de Suétone , Augufte 
parut encore plus cruël & plus ingrat, 
que fes deux Colléoues. 1] faut voir 
encore ce qu’en dit Senéque au livre de 
la Clémence, où 1] remarque les empor- 
temens & les cruautez d’Augufte , du- 
rant le cours des Guerres Civiles ; & 
qui n’avoit changé de conduite, que 
depuis qu’il fut feulle Maitre de l’Era- 
pire ; comme nous allons voir. 
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# Mais Apollon fe tournant vers Siléne , cefle, dit-il, 
de plaifanter fur fon fujet | dés que je l'aurai mis 
b {ous la difcipline de Zénon , ς que voila , je le 


a Mais Apollon | Ce Dieuprend icy 


en main la caufe d’Augufte , comme de 


fon Eléve , ainfi qu’il l'appelle dans la 


fuite , ou comme de fon Fils , ainfi que 
la Mére de ce Prince vouloit le faire paf- 
r , au raport des Hiftoriens de fa Vie. 
D'où vient encore, que dans la Bataille 
d'Aium , dont le gain luy donna 
l'Empire du Monde , Apollon vint à 
fon fecours, felon qu’en parlent Virgile 
& Properce ; & que comme 1] cen- 
fure icy Siléne à fon fujet, auffi ce Dieu 
reprend Horace dans une de fes Odes, 
de s’amufer à d’autres occupations ; qu’à 
publier les loüanges d’Augufte. D'autre 
cofté, cét Eléve atémoigné toute fa vie 
une reconnoiffance particuliére pour fon 
Nourriffier, auprés duquel il fe range ἃ la 
fin de cette Satyre , comme vers fon 
Protecteur ; le fait reprefenter fi fouvent 
dans fes Monnoyes ; s’eft fait peindre 
luy-même fous la figure d’Apollon ;luy 
bâtit un Temple fur le Mont Palatin, 
où il s’eftoit fait drefler une Statuë avec 
l'habit δὲ tout l'équipage de ce Dieu, 
comme il le prit auffi-dans fon Feftin des 
douze Dieux, au fujet de quoy il fut 
appellé Apollon le Bourreaw, Apollo. Tor- 
tor. Auffi quelques Anciens ont crû , que 
Virgile vouloit défigner Augufte par ces 
paroles , tuus jam regnat Apollo. Ce 

ue deflus fe voit encore à l'œil dans 
lès Médailles fuivantes d’Augufte Grec- 
ques ὃς Romaines, avec la figure d’A- 


pollon Aéfius où Muficien ; 


D Sous la diféipline de Zénon | C’eft 
qu'en effet Augufte a eu Athénodore 
Philofophe Stoïcien » pour Précepteur, 


-comme Lucien l’apelle; & que dans la fui- 
“τε de cét Ouvrage, il eft parlé de l’eftime 


particuliére qu’il en faïfoit,de mêmes que 
du Philofophe Arius 5 ou enr général de 
la Philofophie ; à qui Julien veut icy, 
qu'Augufte ait cfté redevable du chan- 


gement de fa vie & de la reformation 
de fes mœurs. En quoy Julien parle en 
‘Empereur Philofophe ; tel qu'il eftoit 
‘luy-même ; qui me reconnoït point 


d’autres Medecins des Ames , que les 
Philofophes ; & dans le fens de Platon; 
qui dit dans le Protagoras , 54 auras à 
donner ton Ame à guérir à cét hommes 
que tu appelles Sophiffe. D’äilleurs, bien 
que Julien fuft feétateur d’uneiPhilofoz 
phie mêlée de celle de Platon & d’Ari- 
ftote , qui avoit cours de fon temps ; plû: 
τοῦ que de celle de Zéner, fi eft-ce que la 
profeflion 5» qu’il a fait toute fa vie , de 
vouloir. imiter M. Auréle , ne pouvoit 
que lé rendre grand admirateur de la 
Philofophie Stoïque. Ajoûtez. icy en 
pañfant, c que dit Lucien dans fon 
Traitté de ceux quiontlong-temps vêcu, 
que cét Athénodore , Stoïcien ὅς Pré- 
cepteur d’Augufte , en obtint un droit 
d’exemption pour fon Païs ; ce qui don: 
na lieu à luy facrifier tous les ans, com: 
me à un Héros. 

c-Que voila | Il n’eft pas étrange; que 
ce Patriarche des Stoïciens fé trouve au 
Cielà point nommé , aprés que les Au- 


teurs d'autre Secte .:tels que ἐπ 
Socrate, Platon , Epicure, ont au 


1 efté 
placez dans le Ciel 9 comme Compa- 


 gnons des Dieux , & honorez de Tem- 
ï ples, d’Autels, & de Feftes, en un mot 


d'un: 
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mon Nourriflon. 


"4 
4 rendray aufh net que ὁ l'Or le plus pur, Là deffus 
appellant Zénon, vien-ça, dit-il, 5 prens foin 4 de 


Sur cela Zénon s'approcha d’Au- 


$ufte , & aprés luy avoir + chucheté à lorcille 


d'un culte religieux aprés leur mort, 
comme divers Anteurs & Poëtes an- 
ciens nous l’apprennent , & que le Poë- 
te Manile entre autres appelle Ærhereuf° 
que Plato. ie 

a 7: le rendrai auffi net | C'eft une 
façon de parler affez ordinaire à Platon 
& aux Platoniciens, d’attribuër à la Phi- 
lofophie la vertu de rentre Les gens purs 
> nets 5 & dansles mêmes termes, dont 
fe fert icy Julien ; comme je le remarque 
ailleurs, Ce même Julien dit dans une 
de fes Lettres, qu'il n’y a point de ma- 
ladie fi incurable , que la Philo{ophie 
ne guérifle. D'ailleurs Apollon en ufe 
icy dans le Ciel , comme fait Rhada- 
manthe dans les Enfers, qui ordonne 
dans Lucien, qu’A jax foit donnéen gar- 
de au Medecin Hippocrate , pour le gué- 
rir avec de l'Hellébore , & aprés qu'il 
fera rentré en fon bon fens 9 qu'il foit ad- 
mis au Banquet des Bien-heureux. 

b L'Or le plus pur | Celuy que Pla- 
ton appelle du même nom ; que fait 
icy Julien , ainfi que Lucien & bien 
d’autres ; & qui doit s’entendre del’Orle 
plus pur , foit aprés avoir pañlé par le feu, 
foit qu’il n’en ait pas eu befoin, & ait 
efté trouvé tel dans fa maffe , comme 
celuy 5 que des Auteurs anciens difent 
fe trouver dans l'Arabie & dans les In- 
des ; & qu'ils appellent à cét égard un 
Or, qui #4 point pallé par le feu ; qui 
vient de luy-même , où qui eft La fleur 
de l’Or comme parlent les Grecs 

€ Prens foin | Outre ce que j'ay déja 
touché du Stoïcien Athénodore Pré- 
cepteur d'Augufte & Reformateur de 
fes mœurs , comme nous verrons en- 


core ; & qui 4 donné lieu à cét em- 


ploy ; qu’Apollon donne icy à Zénon; 
outre encore ce qu'on fçait de la vertu 
& du but de la Philofophie Stoique, 
propre à un tel effet, on y peut joindre 
une reflexion particuliére ; que peut 
avoir fait icy Julien ; c’eft fur ce que Pla- 
ton fon grand Auteur remarque dans 
lAlcibiade ; que cét autre Cameléon, 
comme Plutarque l'appelle , a pû deve- 
nir fage par fa converfation avec Péri. 
cles ; de mêmes, ajoûte-t'il, qu'un Ο αἴ. 
las & un Pythodore le devinrent par la 
frequentation de Zénon , & ce moyen: 
nant cent mines d'argent 9 qu'ilen coûta 
à chäcun d’eux 

d De min Nourriflon ] Pour ne pas 


dire /on Fils , ainfi qu’Augufte vouloit 


eftre crû , felon qu'en dit un Poëte du 
bas Empire ; e4iter Phæbigenam [88 
gasdebat haberi ; où il joint Aléxandre 
& Ausufte , pour avoir voulu paffer Fun 
pour Fils de Jupiter ; l’autre pour Fils 
d’Apollon. Au refte ; Augufte pouvoit 
avec jufticé pañler pour Eléve où Nour- 
riffon d’Apollon, veu fa forte inclination 
pour les Mufes & pour les Sçavans ; la 
protection qu’il en a fi heureufement 
embraffée; le Poëme qu’ilcompofa , fous 
le nom de la Sicile ; & enfin l'étude des 
belles Lettres , à laquelle il fut ἢ fort 
appliqué dés fon enfance, Eloquentiam, 
fudiaque liberalis ab taie prima οὐ" 
Cupide € laboriofiffime exercuit ; dit 
Suétone. Exemple & leçon remarqua- 
ble pour les jeunes Princes ; deftinez à 
gouverner un jour de grands Empires. 

€ Chucheté à l'iralle| Ou chärmétout 
bas les oreilles paï des paroles , felon la 
force du mot Grec , dont fe fert icy 
julien ; & la coûtume myftérieufe des 
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4 quelques-uns de fes dogmes , à la maniére de ceux 
qui ὁ marmotent © des enchantemens de Zamolxis, 


Stoïciens, ainfi que Perfe en parle feére-. 


tam gannit in aurem » À VEU leur lan- 
gage ordinaire ; de purifier les oreilles, 
pour dire de rendre l'ame nette, comme 
dans le même Poëte . Purgatas inferi: 


aures Fruge Cleanthea ; & ailleurs, Sto- 
cus bic aurem mor daci lotus acete ; c'elt- 


à-dire par le moyen de ces enchante- 
mens falutaires propres aux Philofophes, 
mais particuliérement aux difciples de 


Zénon. D'où vient ce qu'en dit un 
grand Saint de cette Seéte dans Arrien,. 
ne devriezx-vous pus foubaitter, que des. 


bommes adoucis © comme enchantez par 
Les Stoiciens , & ce qui fuit. Auf eft-ce 
un de ces rémedes ou charmes innocens, 
que Platon, bien que Chef d'une au- 
tre Secte, recommande fi fouvent, en 
tre autres dans Charmides, & à quoyil 
femble , que Julien fait icy allufion, 


que l'Ame (ὁ guérit par certains En- 


chantemens ; Lu ces Enchantemens ne 
font que des difcours bonnefles ; @ que 


de ces difcours , la Tempérance s'engendre 


dans les Ames. C’elt encore dans cette 
veuë ; que ce même Charmides témoi- 
gene dans la fuite, d’avoir befoin de ces 
Enchantemens où infinuatious à l'oreille 


faites par Socrate, pour acquerir de la. 
tempérance ;que dans le Traitté du Phé- - 


don , il recommande qu’on les luy re- 


pete tous les jours, jufqu’à ce qu’il foit: 
guéri ; & que Socrate , felon le témoi- : 
gnage d’un Pére de l’Eglife Gréque , fut 


appellé PEnchanteur ou le Magicien des 


Grecs. C’eft d’ailleurs par ces fortes de. 


charmes ,ou de paroles magiques dites 4 


l'oreille , que les Anciens ont crû fouvent : 


guérir les Fiévres & d’autres Maladies 
internes du.Corps,;& dont Lucien fe rail- 


le affez plaifamment à fon ordinaire dans 
un Traitté fait exprés fur cette matiére. ᾿ 


ἃ Quelques-uns de (65 dogmes | Ou 


quelque pes de [es dogmes, felon le Grec; 
& cela parce que Zénon eftoit de peu 
de difcours; qu’il recommande cette 
même qualité à fes difciples ; qu’un des 
plus célébres , qu'il ait eus, appelle dans 
Arrien » les petites raifons des Stoiciens: 
& qu'enfin Augufte eft reprefenté luy- 
même par Suétone, avoir efté de peu 
de difeours en fes entretiens & en fes 
lettres. Au relte Julien parle des dogmes 
de Zénon , dont on peut voir la lifte 
dans Laërce 5 & conformément à ce que 
les Anciens font d'ordinaire mention 4es 
dogmes des Stoïciens; qui auffi avoient 
divifé leur Philofophie entre la Dogma- 
tique & la Parénetique ou Exhortatoire, 
pour ain dire ; bien qu’en général les 
Philofophes Dogwatiques fe prennent 
auffi par les Anciens , pour ceux des au- 
tres Sectes , entant qu'oppolez aux 
S'ceptiques , qui doutoient detout, com- 
me on peut voir dans le même Laërce, 
& dans Sextus Empiricus. 

beMarmotent | Qui eftoit auf le 
propre des Stoïciens, de warmoter bas 
leurs dogmes δι leurs préceptes; témoin 
ce qu’en dit Perfe, murmura cum fècum 
&* rabio[a filentia rodunt. 

c Des Enchantemens de Zamolxis] Ce 
paffage de Julien eft encore tiré de Pla- 
ton ; qui dans le même Charmides fait 
mention de ces eschantemens de Zamol- 
xis, & où Socrate nous aprend , felon 
l'information qu’il dit en avoir euë du 
Médecin même de Zamolx:s, que ces 
enchantemens w’eftoient autres, que des 
préceptes falutaires pour bien vivre , qui 
nettoyent l'Ame 5» avant que de guérir 


| le Corps, & qui ont ce pouvoir de luy 


infpirer de nouvelles forces » & d'y en- 
gendrer la Tempérance. C'eft dequoy 
Julien fait encore mention dans une de 
{es Harangues » dont je citerai ὃς expli- 
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il en fit un homme Ὁ fage & reglé. Tibére fe prefenta 7: 


querai le pañfageen fon lieu ; & dans la 
fuite de cette Satyre , parle encore de ce 
Zamolxis , aflez connu pour le fameux 
Léoiflateur des Gétes, qu'ils ont honoré 
comme un Dieu aprés fa mort , & pour 
avoir cfté , felon quelques Anciens, le 
Valet de Pythagore ; de qui ,par confé- 
quent, il auroit tiré ces falutaires eschas. 
temens.  C'eft encore ce qui eft remar- 
qué par Origéne contre Celfus. Clé- 
ment Alexandrin fait auffi allufion à ces 
enchantemens de Zamolxà , quand il dit 
de Platon , qw1l avoit apris La Geomé- 
srie des Egypriens ; l'Affronomie des Ba- 
byloniens ; & les Enchantemens [alutai- 
res des Thraces , c'eft-à-dire , de ce Za- 
mulxis le Sage des Gétes ou des Thra- 


féremment fur fon fujet. 

a En fit un bomme age] Auf, felon 
Platon , eftoit-ce là proprieté & la vertu 
de ces Enchantemens de Zamolxis , de 
nettoyer d’abord lAme , & d’y engen- 
drer la Sagefle & la Tempérance , les 
deux avantages qu’Augufte tire icy des 
paroles du Prince des Stoïques. & qui 
juftifie aflez par fon exemple ; ce que 
dit fon cher Horace , Nemo adeo ferns 
eff ut non mitefiere polfit 5 Si modo cul 
turæ patienrem commode aurem. Ce 
qui cftoit d’ailleurs l'unique but des do- 
gmes de Zénon, & le fruit de fa difci- 
pline ; en forte que cela donna lieu au 
proverbe ; Zenone continentior. Telle- 
ment qu'on trouve icy dans Augufte, 
la veritéde ce que Plutarque remarque, 
bien que d’ailleurs peu favorable aux 
Stoïciens ; que leur doétrine a ce privi- 
lége , que quand elle εἴς addreffée à un 
naturel grand & élévé , mais d’ailleurs 
temperé , d’un efprit grave & doux , elle 
a beaucoup de force pour le porter au 
vray bien. Outre que quant à ce chan- 
gement fi fubtil & {1 merveilleux d’Au- 


διε ; il femble que Julien a eu icy par- 
ticuliérement en veuë , ce que Dion 
ὃς Cedrénus Va apprennent du ftra- 
tagéme , dont fe fervit à ce fujet le Stoï- 
cien Athénodore fon Précepteur , qui 
fut de fe mettre en litiére avec une Epée 
nuë ; & de fe préfenter en cét état 


à Augufle , qui croyoit y trouver une 


| Dame Romaine , qui luy avoit donné 
rendez-vous. Ils ajoûtent, qu'il en de- 


meura fi effrayé & fi confus » qu'il s'en- 
gagea par ferment à reformer fà con: 
duite ; & que même dans une affem- 


 blée du Sénat , il loüa ce Philofophe, 
comme celuy auquel il eftoit redevable 
du changement de fa vie honteufe δὲ 
: déreglée, 

ces , comme les Anciens parlent indif- | 


b Sage & regé] Cette reformatior 


des mœurs & de la conduite d’Augufte 


fe peut afez recueïllir de l'Hiftoire de 
fa Vie ; des témoignages, que Suétone 
δὲ d’autres luy rendent; &{e doit pren- 
dre dépuis la Bataille d'A&tium , & le 
fin des Guerres Civiles, depuis laquelle 
Sénéque nous aprend au Livre de la 
Elémence, qu'il fut Prince fage , clés 
ment & moderé ; que fa colére fut 
changée en douceur ;.fà cruauté en clé- 
mence; le déréglement de fon Ame en: 
modération ; fa luxure & fon intempé- 
rance en continence & en fobriété. 
Exemple d'autant plus remarquable, 
qu'il eft affez rare de devenir meilleur 
δὲ plus modéré ; à mefure qu’on devient 
plus puiffant & plusabfolu Ce qui fait 
voir encore > que Tacite n’a pas eu rai 
fon de dire de Vefpañen , φη᾿ eff le 
{eul de tous les Princes, que l'Empire air 
rendus meilleurs. 
du bas Empire remarque la même cho- 


fe de PEmpereur Théodofe ; que nous: 


venons d'entendre d’Auguite, ÆAfelior 


baud dubie, quod eff rare virtutis , pofé 
auchan annis potentian regalem , mulro- 


F 


Un Hiftorien Latin: 


bére, 
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le troifiéme für les rangs , 4 avec une mine trifte 
ὃς ἡ farouche ; il portoit d’ailleurs toutes les marques 
d'un homme ὁ prudent & brave, Cependant lors qu'il 


que maxime poft Civilem Vitloriam. 
C'eft le jugement que Polybe fait auff 
d’Agathocles 9 & il en raporte encore 
d’autres exemples dans fes Recueïls ; où 
l'on peut mêmes voir ce qu'il juge {ur 
la différente conduite des Princes , felon 
les differens états de leur condition. 

a Avec une mine trifle | Ou morne 
& fombre , ce que Suétone appelle dans 
Tibére addu&am vultum ; qui fe voit 
encore aujourd’huy dans fes Statuës & 
dans fes Médailles. Cette mére ne fut 
pas démentie par fes aétions » & par tout 
ce qu'on fçait de fa conduite & de fon 
naturel dés fon bas âge ; & ce qui eft 
confirmé. par Philon Juif, qui dit de 
Tibére dans fon Ambaffade à Caligula; 
que prefque dés fon enfance , on l'a ven 
pancher à la fevérité , & à quelqwe chofe 
d'auffére. Aufli le mot Grec, dont fe 
fert icy Julien , fe prend en bonne ëc en 
mauvaife part ; c'eft-à dire non feule- 
ment pour grave ou févére . Mais pour 
faflueux , arrogant , & même pour un 
air morne οὖ" trifle , comme dans un 
paffage de PAlcefte d’Euripide ; que je 
citerai ailleurs, & qu'ilfemble que Julien 
a eu icy en veuë : le tout felon queSué- 
tone » aprés avoir fait le portrait de Ti- 
bére & de fon adduétus qultus , ajoûte, 
que omnia ingrata à arregantia plena. 
On en peut juger par fes Médailles faites 
avant & depuis fon avénement à l'Em- 

pire ; & ainfi qui font de divers âges. 


ΒΕ; farouche | Dans la fignification or- 
dinaire du mot Grec, pour rorvus vwl- 
tusstraculentus, terribilis, & qui quel- 
quefois fe dit fimplement d’un air, qui ἃ 
quelque chofe de févére , tel que Philon 
dépeint T'ibére au paflage , que je vien 
d’alleguer , & felon qu'il fut appellé 
afper (θ᾽ immitis dans les Vers 59 que ra- 
porte Suétone. Auff le mot dans Pun 
& dans l’autre fens fe pouvoit dire de 
Tibére ; veu d'ailleurs l'air de Satyre, 
qui luy eft donné dans la fuite ; qu’Ho- 
mére ne donne pas feulement à l'effroya- 
ble Gorgone cette épithéte, pour dire 
farouche ou terrible à voir ; mais auf 
au Dieu Mars en un autre endroit, ce 
qui a efté imité par Horace , rorvo fpe- 
éacula Marti. C'eit ce que Plaute 
appelle ocwli truculenti 9 ὃς Ovide ; lu 
mina Gorgoneo nitius 01e 721 47). 

£ Prudent & brave | Sa mine n’eftoit 
pas non plus trompeufe à cét égard; fes 
exploits dans la Pannonie; fes Guerres 
contre les Cantabres & les Germains; 
& fes divers Triomphes ayant aflez Ju- 
ftifié fa valeur ; témoin entre autres la 
Médaille fuivante de Tibére, avec l'Ai- 
οἷε & les Enfeignes Romaines , & l'in: 
fcription Signis Keceptis Deuitris Ger= 
MANS j 


Pour la Prudence de Tibére, elle ἃ affez 
paru par Je jugement qu’en fit Auguite; 
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a fe tourha vers fon fiége, on s’aperceût qu'il avoit ? le dos 


O 


tout flétri, déchiré, ‘ plein d'éleveures, & de cicatrices 


par fa conduite avant que de parvenir à | 
l'Empire, & dans les prémiéres années 
de fon Réene, qui ont fervi de matiére 
aux plus judicieux Ecrivains d’entre les 
Romains, & de réflexion aux plus grands 
Politiques. Tellement qu’à cét égard il 
fembloit en quelque forte mériter l’élo- 
ge, qui luy eft donné par un Hiftorien 
flatteur ; gwen pouvoit em le voyant, 
Pefperer en effet tel qu'il eff, (δ΄ que fon 
abord pouvoit bien Le faire prendre pour le 
Maitre du Monde. Aprés tout, on en 
pouvoit dire avec raifon, ce dont fe plaint 
un galant homme dans le Ménteur de 
Lucien 5 fur le fujet d’un Philofophe, 
qu'il nous ἐμ} impole fi long-temps avec 
fa mine grave Cr fevére. 

a Se tourna vers fon Siège | Ce qui 
confirme ce que j'ay déja touché cy- : 
deflus, que Julien a icy en veuë la wieil- 
le coûtume, de donner des Siéges à fes 
Héros , pour fe mettre à table, & non 
des Lidts , felon la pratique de fon Sié- 
εἰς » ou même de cluy de Tibére, & 
des fiécles plus anciens. En quoy il 
femble encore faire quelque diftinétion 
entre les Dieux , dont il avoit parlé, & 
les Céfars , comme 11] en fait d’ailleurs 
pour le lieu & lappareil du Feftin. 

b Le dos tout flerri, déchiré ] Juhen 
aprés avoir donné à Tibére fes juftes 
éloges » n’a pas voulu épargner fes infa- 
mies , & pour ce fujet il luy fait tour- 
ner le dos, qu’il reprefente plein de ta- 
ches & de cicatrices honteules , comme 
autant de preuves vifibles de fon in- 
tempérance & defes débauches. En 
quoy 1] femble avoir eu deux chofes en 
veuë ; lune que les Hiftoriens remar- 
quent en effet, que Tibére avoit le vi- 
fage ulceré & d'ordinaire plein de pu- 
ftules & d’'emplâtres ; Facie honefla in 


de qua crebri (δ᾽ Jubiti tumores , dit Sué- | 


tone; & Tacite, #lcero/a facies ac ple- 
rumqne medicaminibus interffinéla, que 
Julien étend icy fur le refte du corps, 
pour marque de fon infamie , comme 
Suétone dit de Néron , Corpore macu- 
lofo & fœdo , & remarque mêmes dans 
Augufte quelque chofe de femblable, 
corpore traditur maculofo, & ce qui fuit. 
L'autre veuë de Julien regarde les vices 
de l’Ame de Tibére , & l'opinion receuë 
parmi les Payens » que les pechez laif- 
foient des taches dans l'ame des mé- 
chans , que les mortsportoient avec eux 
en l’autre monde, & qui paroiflant fur 
leurs corps aux yeux de leurs Juges , fer- 
voient de preuves aux Arrefts , qu’on 
rendoit contre eux dans les Enfers. C’eft 
ce que dit Lucien entre autres au paflage 
de la Barque , & fur quoy le Juge Rha- 
damanthe commande àjun Tyran venu 
aux Enfers, de fe deshabiller , pour vosr 
s'il n'avoit point fur le corps quelque ta- 
che de peché , ce qui eftant fait , ils’écrie 
Dieux ! il eff tout couvert de vices. Cét 
Auteur touche encore la même chofe 
au paffage du Cynique, fur lequel Rha- 
damanthe ayant apperceu quelques mar- 
ques de brülure , celuy-cy s’en excufe, 


| alleguant 9 que ce font des raftes des pe- 


chez, qu'il a faits » avant que d'avoir 
embraflé la Philofophie. Etafin que tout 
cecy ne pañle pas pour une vifion de 
Lucien , il fufit de dire 9 que cela fe ra- 
porte à ce que dit Plutarque parlant des 
Enfers, que dansles À mes des méchans, 
condamnez par la Juftice , il refte des 
taches & des playes , y employant mé- 
me des mots, dont fe fert icy Julien; 
& felon que l'Empereur M. Auréle dit 
en échange, que dass les gens éprouvez. 
© purifiez 5. on n'y trouve rien d'impuf 
vien d'ulceré & d'apcfiumé. 

c Plein d'éleveures (δ᾽ de cicatrices | Ju- 
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honteules , que 4 fon intempérance ὅ & fes débauches 


lien dans tout ce paffage, que j'examine- 
rai ailleurs en détail, ne veut dire autre 
chofe, comme il le dit auffi luy-même, 
que reprefenter les marques de Pincon- 
tinence & des honteufes débauches de 
Tibére ; à quoy fe peut appliquer fort 
à propos > ce qu'Horace dit fur un au- 
tre fujet, Ébeu! cicatricum > fceleris pu- 
det. Au refte, le Sieur Triftan dans fes 
Commentaires fur l'Hiftoire Romaine, 
raporte & explique ce paîlage , comme 
fi Tibére s’eftoit volontairement cicz- 
trilé de la forte, tant pour icaufe de fa 
Jadrerie}, que pour faire un effet brutal 
&infame dans fa complexion Saturnien- 
ne. Pour la ladrerie de Tibére , je ne 
fçay point d’Auteur qui en parle; bien 
de ce colas, maladie , que Pline remar- 
que avoir pris vogue du temps de Ti- 
bére , & avoir même commencé par luy, 
comme nous allons voir. Mais c’eft à 
quoy a pû donner lieu la faute des In- 
terprétes Latins de ces Céfars ; qui ont 


traduit le mot de p/or4 , dont il eft par- 


lé dans la fuite, du nom de lépre. Au 
refte , σὲ dos cicatrifé eftoit plütoft la 
marque d’un Efclave . que d’un Em- 
pereur , felon que Plaute l'appelle en ce 
premier fens , dorfwm cicatricofum ;.en 
d’autres endroits , ex/rceratum ; offreo- 
fum , maculofum ; Apulée , dorfum plago- 
fum , comme tout marqueté ou ἀκα. 
ré à force de playes & de coups de fouët. 
C'eft-à-dire , que Tibére ,tout Empe- 
reur qu'il fuft , n’eftoit en effet qu’un 
vil Efclave de fes irames convoitifes. 

a Son intempérance 1 Julien attribuë 
icy la caufe de ces flêtriffures & ci- 
catrices honteufes . répanduës fur le 
corps de T'ibére , à l’excés de fes infames 
phifirs , aufquels il s’abandonna dans 
l'ifle de Caprée, & dont il n’eft pas ne- 
ceffaire de faire icy le détail, quand il 
#'y auroit point encore aujourd'huy 


d'anciennes Médailles , qui au jugement 
des Curieux , n’en feroient que des preu- 
ves trop vifibles, 11 eft encore moins à 
propos, de parler de l'effet ou du but, que 
des gens de l’humeur de Tibére, ont 
cherché par ces fortes de playes & de 
traïttemens faits fur leur propre corps. 
On pourroit joindre encore l’intempé- 
sance à boire , pour laquelle Tibére n°: 
pas efté moins décrié4:& qui luy a fait 
porter le nom de Biberzws Mero 9 au lieu 
de celuy de iberss Nero. D'ailleurs ceci 
fat allufion particuliére à ce que je vien 
de remarquer 9 de ces taches & cicatri- 
ces de l'Ame des Méchans ,; & gras 
vées en quelque forte fur leurs Corps, 
aprés leur mort ; comme autant de mar- 
ques des vices , aufquels ils eftoient fu- 
jets durant leur vie. Auf ne pouvoit- 
on pas imputer à Tibére ces cicatrices 
fur le. dos ; pour des marques de fa 1à- 
cheté ,; & comme les ayant reccuës en: 
fuyant ; fon courage & fi valeur le met-. 
tant aflez à couvert de ce foupçon. Mais 
on pouvoit dire, ce que Ciceron dit de 
Verres , ne denudetur , ne before, ne ci= 
cairices Populus Romans adfpiciat ex 
mulierum mors ;veffigia libidinis atque 
nequitiæ. 

b Et fes débauches | Ou fes infirmitez 
caufées par fes débauches ; le mot Grec 


: dont fe fert icy Julien, fignifiant le mal 
de crudité & d’indigeltion ; qui cor- 
rompt toute la mafle du fang ; & d'ail- 
leurs l'habstude d’un homme cruël δὲ 


fanguinaire 3 dont lun & l'autre con- 
venoit également à Tibére, Aprés tout; 
il vaut mieux l’entendre icy au premier 
fens , du al de crudité , comme celuys 


‘qui pouvoit tirer aprés foy d’aufh fa- 


cheufes fuites , qu'on voit icy fur le 


corps de Tibére ; & en quoy il femble 
que Julien peut avoir en veuë ce Colums 
; maladie , qui, félon Pline ; comme je vien 
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luy avoient attirées, & qui paroifloient comme autant 
de marques d’une 4 fafcheufe ἢ demangeaifon, & d'un 


de toucher, auroit pris fon origine du 
temps de T'ibére, & commencé par luy- 
᾿ même, en forte qu’il fut obligé de s’ex- 
cufer de ce mal dans un certain Edit, 
qu'il publia dans ce temps-là , & dont 
la nouveauté du mot furprit tout le 
monde ; Id ipfum mirabile , dit Pline, 
alios morbos definere in nobis , alios du- 
rare ficuti Colum. Tiberis Principatuir- 
repfit sd malum ; nec quifquam prior Im- 
Peratore id [enfit, magna civitatis am- 
bages cum Edio ejus ex cufantis valetu- 
dinem, legeret nomén incognitum. Tcl- 
lement qu'il y a fujet decroire ,que Ju- 
lien a eu égard icy à ce mal fingulier de 
Tibére , ou à la caufe, dontil provenoit; 
& veu d'ailleurs qu'avec l’âge, il redou- 
bla fesexcez à boire & à manger, juf 
ques à paflér une nuit & deux jours en- 
tiers à faire bonne chere , no£em con- 
tinuumque biduum epulando potandoque 
confumpfit ; dit Suétone; à donner des 
recompenfe saux plus grands yvrognes, 
& ἃ ceux qui rafinoïient fur le gout des 
viandes , ou à en écrire ; enfin à établir 
une nouvelle charge à Yo/uptatsbus dans 
la Maifon de l'Empereur. 
4 Fécheufe ] Julien pour mieux dé 
 figner l’infamie de Tibére & celle des 
honteufes marques, qu’il en portoit fur 
le corps , employe lesnoms de deux f4- 
cheufes ; & vilaines maladies , pfora & 
lichenes. Les Interprétes Latins ont tra- 
duit la premiére par le mot de /épre, 
mais qui veut dire une efpece degale [au- 
Vvage, Ou fera [cabies , comme le Mé- 
decin Celfus la nomme, jointe d’ordi- 
naire avec pus & ulcére, felon qu'un 
Auteur Grec , que je citeray ailleurs, 
l'apelle pfora exulcerata , dars la de- 
fcription , qu'il en donne. Pline traduit 
fimplement le mot de p/ora par /cabies 
Ou gale, au paflage, que je citeen la Re- 


marque fuivante. Ce n’eft pas d’ailleurs 
qu’il n’y eùt du rapôrt de ce mal avec 
celuy de /4 lépre » & qu’ils nefe traitaf- 
fent fouvent avec les mêmes remédes, 
comme on peut voir en d’autres pallages 
de Pline. 

b Démangeaifon, (δ᾽ d'un mal conta- 
gieux ] Ce qui convient à ces deux ma- 
ladies, dont il eft τον parlé, & en par- 
ticulier à la derniére dite lichenes, à qui 
les Latins ont donné le nom d'mpetigos 
comme portant en effet avec foy une 
fécheufe démangeaifon par tout le corps. 
Auf Pline nous aprend, que cette vi- 
laine maladie apellée de ce nom Grec 
lichenes , & en fuite mentagra par les 
Romains, parce qu’elle commençoit par 
le menton , eftoit inconnuë à Rome 
avant le temps de l'Empereur Tiberius 
Claudius. 11 la décrit même comme un 
mal pire que la mort ; luy donne auf 
le nom de peffe & de contagion: dit qu'el- 
le avoit eu cours feulement parmi les 
perfonnes de la premiére qualité de lun 
& de l’autre fexe, & non parmi la lie du 
Peuple ; qu'elle fe communiquoit par 
le falut ou le baifer ufité, comme on 
fçait, à Rome entre les perfonnes de 
condition. A quoy il fautajouter , que 
ce mal fe guérifloit par les Cauftiques, 
& ainfi eftoit plus ficheux par les cica- 
trices, qu'il laifloit aprés foy , que par 
le mal même , fædiore multorum , qui 
perpeii medicinam toleravirant, cicatri- 
ce, quam morbo; &un peu auparavant, 
fædo catis furfure. Par où on peut juger 
du raport jufte , qu'il Υ a de tout ceci 
avec ce que Julien en dit en cér endroit, 
hors que Pline attribuë au temps de 
Claudius l’introduétion à Rome de ce 
mal, dont il eft dit icy, qu’on aper- 
cevoit déja des traces fur le corps de fon 
Oncle Tibére, ou au moins quelque 
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mal contagieux, qu’on avoit tâché 4 de guérir par le feu. 


Dés que siléne le vit, il s'écria: 


b Ames yeux, cher Ami, dans un tel équipase, 
c Que tu parois chinge de mœurs (δ de vifage! 


chofe d’aprochant. Outre qu'il eff à re- 
marquer que ce meme Pline, à l'exem- 
ple d’autres Auteurs Grecs, & de julien 
en cét endroit, joint enfemble affez fou- 
vent ces deux maladies pfora & lichenes, 
comme dans ce paffage , liv. xx. ch. 1, 
Lnpetisimem 5 fcabiem , que ploram εὃ 
lichenas vocant, & où il explique,com- 
me on voit, le mot Grec de Lichenes 
donné à ce mal, par celuy d’Zmpetige, 
qui (Ὁ difoit ahfh du feu de convoitife, 
comme dans Tertullien 9. #4/l; smpetisini 
adulor, & ainfi convenoit fort à Tibére 
de toutes les maniéres. Ajoütez,que Ju- 
lien a encore icy en veuë un pañage du 
Poëte Efchyle, comme nousallons voir. 
a Deguérir par le fen | Ou cautérifer, 
comme Jay dit , felon la remarque de 
Pline, que cette maladie de chez on 
| impetigo ne pouvoit fe guérir que par des 
caufliques , qui brülaflent la chair juf- 
qu'aux os; d’où venoient en fuite ces ci- 
catrices & marques de brülure, dont 
Julien parle icy , Caufhicis namque cura- 
batur , ni ufque in off[a corpus exufium 
effet , rebellante tædio. Le même Auteur 
dit encore ailleurs de la plante Ranun- 
cule , que la vertu qu'elle a, & entre au- 
tres de faire des puftules, fait qu’on l’em- 
ploye pour guérir cette gale où pfora, 
jointe ἸΟῪ par Julien pour le même fujet, 
avec le lichen : 1deo, dit Pline , Liv. xxv. 
Ch. 13. ad lepras ploras iis utuntur © ad 
tollenda ffigmata , caufficifque omuibus 
milcent. Ajoûtez icy, que C’eftoient ces 
marques de brülure, que le Juge Rha- 
damanthe aperçoit dans le Cynique dé- 
poüillé, & preft à fubir le jugement aprés 
fa mort, mais voila quelque marque de 


brülure, on diroit que tu y as mis le feu. 
Sur quoy il dit au Savetier Mycillus, 
dans le même Lucen , T4 #’as pas la 
moindre tache ,non pas mêmes les marques 
de brélure , que cét Auteur remarque 
ail'eurs, avoir efté cormunes à tousles 
Affyriens, & il en dit la raifon dans le 
| raitté de la Déëffe Syrienne. 

ῬΑ mes yeux | Siléne, par ce Vers 
d: l'Odyfée , où ἢ eft employé par Te- 
lemaque, ἃ la veuë de fon Pére Ulyfle, 
& qui eft appliqué icy ingénieufement 
à Tibére,a voulu marquer fon honteux 
changement ; veu qu’aprés avoir gardé 
quelque temps les apparences de prandes 
vertus ; Où au moins avoir paru adroit 
à cacher fes vices, dit Tacite, & avoir 
efté couvert én fes débauches, 1] eftoit 
devenu diflemblable à foy-même, s’4- 
bandonnant ouvertement à toutes [ortes 
de [aletez & de crimes. C'eft en effet 
ce changement de mœurs ou de con- 
duite fi connu par l’Hiftoire de fa Vie, 
que le même Tacite prend depuis la 
mort de Livie, & la ruïne de Sejan; 
qui a effacé toute la gloire des premié- 
res actions de Tibére ; qui a trompé les 
conjectures d’Augufte; & qui d'en Prin- 
ce jufte, tempérant , modéré, en un 
mot éloigné de toutes fortes de débau- 
ches, {1 on en croit l'Hiftorien Dion, 
en a fait avec l’âge, & par un change- 
ment ορροίέ à celuy d’Augufte, qui τ οἱ 
converti avec l'âge, comme en parleSé- 
néque ; & que nous venons de voir,en 
a fait, dis-je , un monftre d’incontinen- 
ce & de cruauté, felon que l’Orateur 
Themiftius l’apelle avec raifon. 

€ Que tuparois changé ] Ce qui eftoir 


au 
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Et difanc cela, il fembla prendre 4 un air plus grave. Ce 


qui fie que Baccus luy dit, 


qu'astu ; mon petit bon 


homme, qui te rend fi férieux? °c C'eft ce vieux Satyre, 


auffi le propre de ‘cette maladie lichen 
Ou lichenes 9 dont Julien venoit de par- 
ler, & ainfi par ἀπε allufion ingénicufe, 
qu’il fait encore icy, à ce qu’en dit le 
Poëte Efchiylé dans les Chæphores ; que 
Ces Jichenés ont le pouvoir de confumer 
l’ancienne nature , ou conftitution en- 
tiére du corps. J'en citerai ailleurs le paf 
fage , qui fait entiérement au fujet . & 
Marque avec tant d’autres l’étenduë de 
l'érudition de Julien , & la juftefle de fes 
applications. 

a Un air plus grave | Comme épou- 
vanté en quelque forte par la veuë d’un 
fpetacle aufhi hideux , que luy four- 
hifloit la veuëé de Tibére ; dans l'état 
qu'il vient de le reprefenter ; & ainfi: 
qui luy faifoit perdre l’envie de bädiner 
ou de fôlâtrer , commeil eftoit en train 
de faire. | 

BC Y£on petit bon homme] À la lettre, 
mon petit Papa 5 & felon l’ancienne coû- 
tume , que les Nourriliers ou Gouver- 
neurs appelloient leurs Eléves du nom 
de leurs Fils, comme Phénix fait à l’é- 
gard d'Achille dans Homére ; & ceux- 
Cy reciproquement donhoïent le nom 
de Pére à leurs Nourrifliers |, comme 
Baccus fait icy à Siléne, & par raport à ce 
que dit Juvenal Qui Præceptorem fanét 
voluêre Parentis Effe loco. Outre qu’en 
cffet Siléne portoit le nom de Pappæs ou 
Pére, à caufe de; fon âge, ainifi qu’un Au- 
teur Grec le rernarque ; & que le Chœur 
des Satyres l’appelle auffi de ce nom 
dans le Cyclope d'Euripide. Et quant 
à ce diminutif de petit Papa , que Bac- 
eus luy donne icy par maniére de ca- 
refle 91} doit d’autant moins furprendre, 
que Siléne éfloit perir . en effet , comme 
nous avons veu cy-deffus ; que c’eftoit 


affez la maniére de Baccus de plaifanter 
de la forte ; témoin que dans le Comique 
Grec ; 1l appelle fon Valet Xanthus du 
nom de petit Xanthra ; que luy-même 
y eft appellé par Hercule (θη petit Frères 
qu'enfin c’eftoient-là des jeux de l’an- 
cienne Comédie & du génie de la lan-* 
guc Grecque » qui formoit ces diminu- 
tifs du même mot ; témoin encore le 
petit Socrate dans le même Ariftopha- 
ne. D'ailleurs Euripide dit en quelque 


l’endroit, qu'il donne le nom de Pére à 


celuy qui ke nourrit , & qui luy fait du 
bien. 

ς C'eff cevieux Satyre ] Siléne ne pou 
voit donner à Tibére une Epithéte plus 
propre à marquer cette incontinence in- 
fame , qui ne l’abandonna point dans fa 
plus grande vieilleffe , & même dans fa 
maladie. Elle fe rapporte aufli au nom 
de C'aprinm ; qui luy fut donné , com- 
me d’autres l'ont déja remarqué , non 
feulement à caufe de fon féjour & de 
fes infamies pratiquées dans l’Ifle de Ca- 
prée ; mais auf pour le plaifir qu'il 
avoit ; de demeurer dans les bois, & dé 
voir les jeunes garçons traveftis en au: 
tant de Pans avec des Teftes de Ché: 
vre & des Cuiffes de Bouc, par raport 
à la figure de ce Dieu Pan dans les an: 
ciens Monumens , & entre autres dans 
les Médailles ; comme dans les deux fui: 
vantes de M. Auréle, l’une de Colomia 
Laus Fulia Corinthus , où il porte une 
Tefté de Chévre & une Houlette ; l’auz 
tre avec les noms des deux Villes de la 
Cappadoce Cerafus & Tiana » dont je 


parlerai ailleurs ; où ce même Chévrez 


pied tient pareillement fa Houlette d’une 

main ; & un Flambeau allumé dans l’aus 

tre, Aufll efloit-ce un des Dieux, pour 
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répondit-il , qui 4 m'a fait peur, & me faifant prefque 
ἡ oublier qui je fuis , m'a porté à « reciter ces Vers d'Ho- 


Îe direen paffant , dont on célébroit la 
Fefte avec des Torches allumées , té- 
moin Hérodote , & qui, felon Paufanias, 
avoit toûjours du feu allumé dans fon 
Temple en Arcadie, 


comme Julien luy-même l’infinuë dans 
la fuite , & que la chofe eft connuë par 
les Statuës & par les Médailles 

a Ma fait peur ] Ce qui toutefois 
eft aflez étrange, {1 ces Silénes n’eftoient 
rien eux-mêmes que de vieux Satgres, 


À fclon la remarque de quelques Auteurs 


D'où vient encore, pour revenir à Ti- 
bére , & à fon nom devieux Sa yre, que 
dans lies Farces publiques des Atellanes, : 
il y fut defigné par les noms de vieux : 


Bouc 5 témoin le vers Hircum vetulum ἢ 


Capreis naturam ligurrire 9 c'eft.à-dire, : 

de vieux Satyre 9 felon l'origine de ce 

dernier mot , que quelques Sçavans ont 
7 19 / - - 

tiré d’un mot Hébreu , qui figmifie velu : 


& particuliérement #7 Bouc, comme Je : 


dirai ailleurs. A quoy il faut ajoûter icy 


lereproche de hirfutus «iqueolidus jenex, 


qui luy fut fait par une Dame Romaï- 
ne, c’eft-à-dire ,qui tenoit de la nature 
de cét olentis mariti dans Horace ; ce’ 
qui achéve de montrer le jufte raport 
de tout ceci avec ces titres de réeux Sa- 
tyre, que Sileéneluy donne, Ce quis’en- 
tend toûüjours parraport à {es infamies, 
& non à une barbe de Bouc, ni à quel- 
que reffemblance de Tibére avec des. 
Satyres, ὃς felon que ce Dieu Pan en 
trouve à ce fujet entre luy & certains 
Philofophes dans le Traitté de Lucien 
de la Double Accufation ; puis que la: 
mode des longues barbes n’avoit pas: 
cours à Rome du temps de Tibére, δὲ 


commença feulement fous Hadrien, | dire de fa façon, comme 


ἃς Grammairiens Grecs ; fur quoy il y 
a quelque chofe à dire, comme je ΤΑΥ͂ 
déja touché cy-deffus , & qui peut mé- 
me eftre appuyé par ce pañlage, Aprés 
tout ; il ne pouvoit rien dire icy de plus 


fatyrique, que de reprefenter cét An- 


cien 5 ou au moins ce Maitre des Satyres, 
tout éperdu & hors de luy-même, à la 
veuë de Tibére , & comme s’il difoit 
icy à Baccus aprés Horace, Evo recent 
mens ‘reptaat mein. 

b Oxblier qui je {μὰς | Comme c’eft 
le propre de la peur. Au refte, il n°e- 
ftoit pas nouveau à ‘iléne de s’oublier 
Joyrmême , quand 14 fureur Bachique le 
prenoit, comme dans le ( yclope d'Eur 
ripide, où il déclare , qu’il eft tout preft 
à s'enyvrer, & qu'il en tirera cét avan- 
tage , que de vin luy fera oublier les 
maux qu'ilenduroit auprès du Cyclope. 
Socrate dit dans le Phédrus de Platon, 
j’ay oublié quéje fuis , fije ne connois pas 
Phépu:. 

c Reciter ces vers d'Homére | Chofe 
affez ordinaire dans les Feftins des An- 
ciens , & même dans le Banquet des 
Héros ou des Bien-heureux, felon Lu- 
cien dans fon Hiftoire véritable. Mais 
ce qui d’ailleurs n’eft pas étrange pour 
un AGeur tel que Siléne , qui faifoitfou- 
vent ce métier , & le pratique en d’au- 
tres endroits de cette Satyre, qui eft de 
reciter des Vers de quelque ancien Poëte, 
ou d'y faire allufon , ou mêmes d'en 


il fait dans une | 
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mére. Prens garde , repliqua Baccus , 4 qu'il ne te tire 


les orcilles , comme on dit, 


u’il les tira autrefois à # un 


certain Grammairien. Qu'il fe tourmente plütoft , dir 
Siléne, « en fa Solitude , il entendoit l'Ile de Caprée, 


Eclogue de Virgile. D'ailleurs, la cho- 
fe ne pouvoit eftre defagréable à fon 
cher Eléve , ou à la Troupe Bacchi- 
que en général, qui avoit même coû- 
tume d’apprendre de Baccus , à reciter 
des Vers & à les entendre ; témoin Ho- 
race 5 Bacchum in remotis carmina ru- 


tibus |) Vidi docentem , credite polleri, 


Nymphalque difcentes & aures Capri- 


pedum acutas. Dans Ariftophane ce 
même Baccus prend: [ἃ peine de defcen- 
dre aux Enfers , pour en tirer le Poëte 
Euripide,& y devient Juge entre luy & 
Efchyle. On fçait d’ailleurs que parmi 
les. Grecs le recit des Vers & là repre- 
fentation despiéces de Théatre , où Si- 
léne joüoit fouvent fon perfonnage, fur 
tout dans les anciennes Fables Satyriques, 
faifoit un des principaux divertiflemens 
des Fefles de ce même Dieu , & des ré- 
jouïffances de fes Compagnons. 
a Oil ne te tire les oreilles | En effet 
Siléne , comme nous avons veu déja , les 


avoit grandes & droites » pour en don- 


ner l'envie & la commodité à Tibére, 
& ce qui eftoit commun à Siléne avec 
toute la race des Satyres & des Chévre- 
pieds, témoin , fans aller plus loin , les 
aures Capripedum acutas ; que je vien 
d’allepuer , & ce que dit Eucien dans 


Zeuxis , Les oréilles droites & pointués, 


comme om les peint œux Satyres. Dans 
le Poëte Neméfien ce même Baccus fe 
Joüant avec Siléne , entré autres carefles 


luy preffe de fes doigts lés oreilles poin= 
tuËs, dpitss aures præfringit acutas ; mais 


il craignoit icy pour fon Maître , que 
Tibére n'en joûaft plus rudement que 


luy. Auff Julien parlant ailleursde Ti- 


[ bére appelle un Tyranrude é> facheuxs 
& avec la même épithéte, que Théo 
crite donne au Dieu Pan dans fa premie- 
re Eclogue. Senéque dit dans fa Raillerie’ 
fur la mort de l'Empereur Claudius;; 
Ad buncce belle acceflit Hercules ν & au= 

 riculam ei tetigit. 

D'Un certain Grammairien | On n’erÿ 
trouve point d’autre dans la vie de Ti 
bére, de qui ceci fe puiffe entendre » 
qu’un certain Seleucus , dont parle δέω 
tone , atiquel il donne cette même qua- 
lité de Grammairien ; & qu'il dit avoir’ 
efté banni en premier lieu , & en fuite’ 
condamné à mort par Tibére ; pour le: 
feul crime , d'eftre venu préparé à re. 
foudre les queftions , qui fe traittoient’ 
devant l'Empereur. Ainfi il fe peut fai- 
re, que le traitement , dont il eft icy 
parlé ; ait efté un des premiers fuplices: 
de ce Grammairien. | 

᾿ς En Ja Solitude | fait allufion au def- 
fein de Tibére’, Principis Auguffi Ca+ 
prearum in rupe fédentis ; qui fur fes: 
vièux jours ne fe retira dans cette Ifle, 
que pour y avoir une honteufe retraite: 
à fesdébauches , & qui pour ce fujet par’ 
des Affiches publiques & par dès Gar-- 
dés fur les avenuës: » comme on peut: 
voir dans Facite, vouloit prévenir qu’on: 
ne troublaft le repos de fa folitude. Ce’ 
quin’apas empéché que ce Rocher étroit: 
de Caprée , queje vientde citer de Juve- 
nal'; ou cette petire If,comme fulient 
l'appelle icy avec raifon, & que jé l’ay pü: 
voir fur les lieux , il y ἃ quelques aninéess: 
paffant de Naples en Sicile & à Malte, 
ne foit devenuë célébre par les’ infamies: 
qu'il y pratiqua, felon la remarque du 
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& qu'il a Sy amufe tant 


LES CESARS 
uil luy plaira à faire ὁ frot- 


À 


ter quelque miferable pefc eur. Pendant quils railloient 
ainfi, on vit entrer «une Befte farouche ; & d'abord 


La Déeéfle 


tous les Dieux en 4 détournérent la veué. 


Poëte de Bourdeaux ; Fruffra dehinc 
folo Caprearum claufus in antro, Que 
prodit vitis , credit operta locss : Clau- 
dien appelle auffi cette Ifle, le féjour de 
l'ânfame Vieillard , Quid femss irfandi 
Capree. 

ἃ S'y amufe | C'eft-à-dire, que T'ibére 
s’y amufoit alors à toute autre chofe, 
qu’à tirer des cailles , qui font aujour- 
d’huy tout le revenu de cette petite Ifle, 
& d’où vient que les Italiens en appcl- 
lent l'Evefque, Z/ Vefcovo delle Caglie. 

Ὁ Frotter quelque miferable pe[cheur ] 
Suétone conte le fait 9 & dit , que peu 
aprés l’arrivée de T'ibére en fa retraite de 
Caprée , un pefcheur l'ayant furpris dans 
un lieu retiré à l’écart, où ilvenoit luy 
préfenter un grand Barbeau . Tibére, 
pour recompenfe , luy fit frotter le vi- 
fage de ce même poiflon; eftant épou- 
vanté qu’au travers des rochers & parle 
derriére de l’Ifle , ce pefcheur euft pü 
fe frayer un chemin jufqu’à luy. 

ς Une Beffe farouche | Julien ne pou- 
voit mieux dépeindre fans le nommer, 
ce monftre de Caligula , dit Suétonc; ce 
Serpent , comme T'ibére Pappelloit ; cet- 
te Beffe fanguinaire fi altérée du [ang 
humain , comme en parle Sénéque au 
Traité des Bien-faits, & ailleurs, 212 
Bellue quotidiannum eff ; enfin ce Brutal 
également farouche en fon air & en fa 
conduite 9 & qui même ne reconnoiffoit 
{on propre fang , felon le témoignage de 
ce même Auteur, qu'aux marques de 
brutalité & de fureur. Mais c’eft de 
plus en Platonicien , que Julien parle icy 
dela forte , & felon qu’un grand Do- 
&eur de cette Secte remarque, c’eft Plo- 


tin, que les hommes qui ont gardé du- 
rant leur vie ce qui convient à la nature 
humaine, ni ne Hommes aprés leur 
mort, mais que Ceux qui ont tout don- 
né aux fens , renaiflent Beftes brutes; & 
encore avec cette différence , que ceux» 
qui fe font laiflé emporter à leurs Paf- 
fions & à {a Colére , renaiflent autant 
de Beftes faronches. Epictéte dit auf 
quelque chofe de femblable dans Arrian; 
& Ariftote d’ailleurs nous apprend qu'il 
yaunc Befhalité, comme il l'appelle, 
qui comprend les vices , qui vont au 
delà de la nature humaine; tels en effet, 
qu'ils avoient paru en ce Monftre de 
Caligula , auquel fe pouvoit appliquer 
juftement ce que Saint Chryfoftome dit 
en général de l’homme vicieux dans une 
de fes Homelies fur faint Matthieu » que 
dis-e une Beffe farouche ? il eff bien plus 
redoutable , qu'une ΒΟ farouche. La 
tance ne donne pas d’autre nom à ces 
perfécuteurs des Chrétiens, les Maxi- 
miens & les autres Tyrans de fon temps, 
Inerat buic BeSfiæ , parlant de Galérius, 
naturalis barbaries Gr feritas ; δὲ mè- 
mes rend raifon en quelque endroit de 
fes Ouvrages , d’où vient qu'il a coû- 
tume de les appeller du nom ἐφ Beffe, 
fans refpect à leur dignité, L’Orateur 
Thémilius dit de Néron ,le Neveu de. 
ce Caligula , qu’on avoit fujet de de- 
mander s’ilavoit efté homme, ou Befte 
brute ; δὲ conclud, que fous la forme 
humaine, il cachoit une Befte brute. : 
d Détournérent la veue | C’eft que, : 
felon Sénéque au Traité dela Colére, la 
feule veuë de Caligula eftoit un grand 


tourment, valtu [40 vorferat. M dis ail- 


ΕΟ. 
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4 Némefis remit ce Monftre ὃ entre les mains des Furies, 


leurs , que le Dieu Hercule , quelque 
accoûtumé qu'il fuft , à ne s’effaroucher 
pas à la veuë des Monfîres, fut tout 
épouvanté au premier abord de Clau- 
dius ; POncle & le fuccefleur de Cali- 
gula, Tnm Hercules primo adfpeütu fane 
perturbatus et , ut qui etism non omnia 
AAonffra timuerat, ut vidit novi generis 
faciem, dre. C’eft ainfi que les Dieux en 
général font reprefentez icy tout faifis 
d’horreur & d’indignation à la veuë de 
4on Neveu , plus méchant encore & 
plus abominable que luy. Aufñfi dans 
J'Ecriture Sainte, Dieu eft dit fouvent, 
comme dans le Prophéte Ezéchiel & 
ailleurs, détourner fes yeux de la veuë 
des méchans & de leurs abominations. 
Outre que cette façon de parler em- 
ployée icy par Julien , eft affez ordinaire 
aux Poëtes 9 pour marque de trifteffe 
ou d’'indignation ; ainfi que Didon dé:- 
tourna les yeux à la veuë d'Enée, com- 


me d'un infidéle. Aprés tout , la veuë | 


du vifage de ce Monftre nous fait moins 
de peur aujourd’huy dans fes Médail- 
les , & entre autres dans les deux fuivan- 
tes affez rares , lune frapée par une Vil- 


de d'Efpagne Piffrix Ofta où Huefcar : 


du Royaume de Grenade ; & l’autre 
par ceux de Myriléne, d'un cofté avec 
datefte de Caligula , & l'infcription Grec- 
que de Caiws Angufius, & au revers la 
tefte de fa Sœur & de fa Maîtrefle Dru- 
filla ; avec les mots Grecs Drufila Au- 


a Némefis | Aufli ne pouvoit-elle 
mieux s’aquitter de fa qualité de vérita- 
ble Fille de Fupiter, comme elle a efté 
appellée par excellence , c’efl-à-dire, de 
Jupiter Vengeur des crimes , Fovis Ul- 
torä 9 que dé ne fouffrir point ce Mon- 
ftre dans une vénérable Affemblée , mais 
de le remettre entre les mains des Furies, 
qui le précipitaffent au fond des Enfers. 
Tellement qu’elle s'aquitte icy de la 
même fonction , attribuée dans la F héo- 
logie des Caldéens & des Egyptiens à 
des Démons ou Génmies appellez Fudi- 
ciaires ; qui eftoit de tirer en jugement 
les Ames des méchans pailez en l’autre 
monde. D'ailleurs le mot Grec fignifie 
également le Fuffice & la Vengeance où 
la peine 9 que le coupable mérite. 

b Entre les mains des Furies | Selon 
qu'il eft dit dans Lucien au Traittédu 


| Deüil , que Minos & Rhadamanthe, 


dés qu’ils ont à juger dans les Enfers 
des gens de mauvaife vie , les remettent 
entre les mans des Furies , qui ont foin 
de les chätier de leurs méchantes atlions. 
Auffi font-clles appellées icy dans le 
texte de Julien du nom de Peines, que 
les Grecs & les Latins leur ont donné, 
témoin Varron , Zertia Pænarum Ὁ Vir- 
oile , Jérberibus [evo cogunt fub judice 
Pœns, qui dit ailleurs, faéla virum 
multantes vindice Pœna Eumenidum 5 
& à quoy. on peut raporter ce que dit 
Lucrece , LÆternas quoniam pœnas in 
morte timendum. C'eft delà qu'un fça- 
vant homme 4 prétendu tirer le nom 
de Furies d'un mot Hébreu, qui figni-, 
fie Vengeance , felon que généralement 


[les Poëtes leur ont attribué ce pouvoir 
7} de vanger les crimes 9 ainfi que celuy de 
Τ femer la difcorde, d'allumer des guer- 


res , & de mettre en fureur ceux qu'il 


| leur plaifoit. Horace 4 dit en ce même 
| ns » dent alios Furie torvo fpeltacula 
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pas le temps d'en rien dire, 
Marti. Aufiles Platonictens croyoient, 
que c'eftoit le propre des mauvais Gé- 
nies & non des Bons , de tourmenter 
les Méchans dans les Enfers , & d'en 
eftre comme les Bourreaux. Ajoûtez que 
le Poëte Stace parlant de Caligulx, le re- 
prefente agité des Furies , pour marquer: 
fa fureur ordinaire , ou les remords de 
fa confcience , s'il en avoit efté capable, 
Enmitis quamquam © Furis agitatus. 
Au refte , voicy de quelle mamiére ces 
Furies fe trouvent dépeintes en des an- 
ciennes Médailles Grecques , comme 
dans la fuivante du Cabinet du Roy, 
frapée fous le jeune Gordien par ceux 
de Lyrba , Ville de l’Afie Mineure ; & 
dans une autre de Maffaura Ville de la 
Lycie , avec des Serpens, des Clefs, des 
Torches allumées δὲ des Poignards dans 
. les mains. | Ι Der 


| DES ICE φακ-. 
qui le # précipitérent au fond des Enfers ; & Siléne n'eut 


Mais à peine vit-il entrer 
venir d'entrer dans le Ciel , ou font trou- 
vez fur les chemins, ils [éront précipitez 


. dans les Enfers. Outre que c’elt encore 


un des articles de la Théologie de Pla- 
ton » comme on peut voir dans fon: 
Gorgias, de renvoyer les méchans Prin-- 
ces aprés eur mort au fond des Enfers,. 
où 4d ima Tartara, dont il eft icy pat- 
lé, pour y endurer des fupplices éternels: 
& conformes à ce qu'ils ont mérité. En: 
forte mêmes qu’un Auteur Platonicien 
prétend ; que c’eft de Platon que les: 
Grecs ont puifé cette doctrine , de pré- 
cipiter dans les Enfers les Ames des mé- 
chans » pour y fouffrir les peines quel 
les ont méritées , de mêmes que de fai- 
re monter au Ciel les Ames "des juftes 
C'eft Plotin + qui en juge de la forte, 
comme Je le montre ailleurs, & qui en: 


| cela fait trop d’honneur à fon Maître; 


δὲ c’eft encore en ce même fens, que 


\ lnoftre Auteur dans une de fes Haran-- 


7 térent aÿ fond des Enfers | 


Ou du Tartare , en forte qu'elles font 
icy la charge de Rhadamanthe οὖ" 44 
smpia Tartara mittunt, par une courte 
& prompte juftice ; en quoy d’ailleurs 
Julien a ewen veué des Vers d'Homére 
que je éiterai en fon lieu, ou ce qu'O- 
refte dit dans Euripide 5 croyant parler 
à une des Furies: 9. tue prendras: Au 
colet & me précipiteras dans le Tartare. 
Ἐκ tout conformément au Décret des 
Dieux dans Eucien ; à l'égard de ceux, 

i doivent eftre a Τν fi augu- 


fe Affemblée > ὁ ἐκ s'ingérent à Pa- 


 gues remarque , que Dieu éléuera du 
Tartare dans le Ciel les gens devots & 
‘qui le craignent, veu, ajoûte-’il, qu'il 
connoît tous ceux, qui font renfermez 
.& qui doivent refter en ce Tartare, δὲ 


que ces lieux ne font point fouftraits au: 


pouvoir des Dieux. Ajoûtez , que Cas 


ligula ft puni avec juftice du même 
châtiment , dont ces orgucilleux & fa-- 
criléges Tyrans font châtiez dans Vir- 
aile, fundo voluuntur in imo ; à fçavoir 
au Tartare ,dont il parle ; puis mêmes: 
qu'outre les autres crimes de ce Mon- 
ftre , non feulement il affeéta durant fa: 
vie les honneurs attribuez à Jupiter 
Olympien , mais même en fit tranfpor- 
ter toutes-les Statuës de la Grece à Ro- 


:me,& en faifant couper la Tefte, y ἔς 
‘mettre la fienne en place, comme Jo- 


féphe le témoigne , outre les Hifkoriens 
de fa vie. On peut joindre à cét attentat: 
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l'Empereur Claudius, que comme 4 à deflein de le flat- cru, 
cer, il fe mit à ὁ jouër le rôle de Démoithéne © dans 


celuy de la prétenduë Déification de fa 
fœur Drufilla, pour recompenfe de fon 
incefte, & qui eft marquée encore au- 
jourd'huy dans les revers de quelques 
Médailles de cét infame Empereur, avec: 
Tinfcription Grécque de Deële Drufille, 
comme dans la fuivante faite par ceux de 
Milet , grands adorateurs des Dames de 
se mérite, & de leur Patrone Venus la 
Publique, ou la Proftituée, ainfi qu’il 
fe voit par d’autres, Médailles de la mé- 
ane Ville. 


a À deffein de le flatter] Ce qui ef | 


dit icy par ironie, puifque du relte La 


flatterie n’eftoit pas grande,comme nous 


allons voir; mais que .c'eft icy une raïl- 


Jerie tres-fine & tres-piquante. Aufh 
Siléne n’avoit garde de manquer à fe 
joûer de ce fat d'Empereur. (eux qui 
joignent ceci avec la période fuivante, fe 
font trompez, comme je dira ailleurs. 


JOrateur , mais le Général & le Collé- 
gue de Nicias dans la Guerre des Athé- 
aiens en Sicile, afflez connu de l'Hiftoire 
de Thucydide, & qui fait l'entrée de la 
ÆComédie d’Ariftophane, dont parle icy 
Julien. C'eft à dire, que Siléne ne danfe 
‘pas feulement le Cordace, quand les 


Dieux prennent leur repas,comme 1] fait: 
Æans Lucien en quelque endroit, mais | 


recite icy fort à propos les vers d’un 
grand R ailleur, comme luy : ce qui luy 
convient aufli-bien qu'aux Mufes de 
chanter la Théogonie d’Héfiode, ou Ia 
prémiére Ode de Pindare,durant le fou- 
per des Dieux. Aufñli n’eftoit-ce pas 
moins d'honneur en de telles Feftes, 
comme on peut recueillir du mefme 
Lucien dans l'Eloge de l'Orateur De- 
mofthéne, de recitér des vers de quel- 
que ancien Poëte, que d’en faire d’ex- 


À prés. Ajoütez, que tout ceci femble faire 


encore quelque allufion à la raïllerie que 
Sénéque fait entre autres de ce même 


À Claudius, dont il dit qu’il expira en 


écoutant les Comédiens, Expiravit dune 


À Comœdos audit. 


ς Dans Ariffophane ] Ce n’eft pas iCY 


À le feul endroit de cette Satyre , comme 
À nous avons déja veu & verrens encore, 
4 non plus que d’autres Ouvrages de Ju- 
{ lien, où il cite ou imite heureufement 


ce Pére de l’ancienne Comédie, Cepens 
dant il femble que comme Grand Pon- 
tife, il auroit deu s’en empécher par {es 
propres Loix, ou y apporter du moins 
plus de retenuë; puifque dans une de 
fes Lettres, il ordonne à tous Preftres de 
s’abftenir de lire les Ecrits fatyriques & 
mordans d’un Archiloque & d’un Hip- 


| ponax , δὲ nomimément fout ce qui dans 
| l'ancienne Comedie y 4 quelque raport, 
b ower le rôle de Demofthéne] Non- 


Aprés tout, Siléne joüe fon veritable 
perfonnage , en recitant icy des vers de 
l’ancienne Comédie, comme 11 fait aile 
leurs des anciens" T ragiques ; puifque les 
Tragédies & les Comédies eftoient éga- 
lement confacrées à Baccus & à fes Comr 
pagnons; qu'elles fe jouoient d'ordinaire 
durant fa Fefte ; & qu'enfin la Poëfie 
Satyrique tenoit une efpece de milieu 
entre Ja Tragédie & la Comedie. 
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Ariftophane & ἃ 4 reciter les premiers vers de la Comédie 
des Chevaliers. En fuite s'adreffant à Romulus, tu as tort, 
ditil, de convier à ce Banquet ce beau rejetton de ta 


ἃ Reciter les premiers vers] Ou chan- 
ter, felon le mot Grec & l’ancienne 
coûtume. Pour les vers, ce font ceux 
par où ce Démofthéne fait en effet l'en- 
trée dans les Chevaliers d’Ariftophane, 
& fe raille cruellement de Cléon, qui 
eftoit alors le prémier homme d’Athé- 
nes : Bon Dieu, dit-il , bon Dien ! que de 
amiléres! Que les Dieux fallent mifera- 
blement périr par [a propre faute ce 
Papblagonien acheté tout nouvellement ; 
car depuis qu'il a my le picd dans la 
maifon, il n'a celle d'affiger & de mal- 


traitter [es dimeffiques. CC qui ne pou- | 
voit eftre appliqué plus à-propos qu'à ! 
cét Empereur ,n1 faire une raillerie plus : 


forte & plus agréable. En prémier lieu, 


de nation, mais encore pour un ftupide, 
&felon que Philotas reproche à Alexan- 
dre dans Q. Curce,que les Macédoniens 
auroient efté l’objet de fes railleries, & 
comme gens grofhers & ftupides, ap- 


pellez par luy des Phrygiens & des. 


Paphlagoniens, /udibrio es fuifle rufticos 
bomines, Phrigas & Paphlagonas ap 
pellatos. Ajoûtez de plus, que ce même 
nom de Paphlagonien fe difoit d’un 
homme naturellement bégue & qui 
marmotte entre fes dents ; fans pouvoir 
faire entendre. Ce qui tout enfemble 
Convenoit adimirablement à Claudius, 
qui n'eftoit ni Grec, ni Romain de 
naiffance, mais qui éftoit Gaulois ou 
Barbare, comme on parloïit en ces 
temps-là ; qui d’ailleurs eftoit auf fat 
& ftupide, qu'on fçait; δὲ enfin, qui 
avoit une voix enroûce, & une maniére 


de parler confufe & peu intelligible,dont 
Augulte fe railloit avec Livia; que Sé- 
néque compare à la voix d’une Befte 
marine, furquoy il avoit dit, quid dice- 
ret nemo inteligebat , & un peu aupara- 
vant, qu’on n'entendoit point fon lan- 
gage 9 comme n’eftant ni Grec ni Ro- 
main , ni d'aucune Nation connué ; 
Refhondille nefio quid perturbate fono, 
voce confufa, non inteligere fe linguam 
ejus , nec Græcam, nec Romanam elfe. 
(comme je voudrois lire, & non Græ- 
cum nec Romanum)nec ullius gentis note. 
C’eft encore par cette prémitre confidé- 
ration du lieu de fa naïffance, que Clau- 
dius peut eftre dit acheté nouvellement, 


! comme un Etranger, & qui eftoit d’ail- 
par ce nom de Paphlagonien , qui fe, 
prend parmi les Auteurs Grecs, non. 
feulement pour un de ce Peuple voifin | 
au Pont-Euxin, &ainfi pour un Barbare | 


leurs un vray Efclave de fa Femme & de 
fes A ffranchis, plütoft qu'un Empereur, 
ain{i que nous allons voir, & pour avoir 
maltraitté fes domeftiques & fes parens. 
C'eft auffi le motif de la Sentence 9 
qu’Auügufte dans Sénéque prononce con- 
tre ce Claudius dans l’Affemblée des 
Dieux , où il luy reproche la mort des 
deux Sylla, l'un fon Gendre, & l'autre 
fon Beaufrére, celle d’un autre Gendre 
nommié Pompée, de Meffaline fa Fem- 
me, & de quantité d’autres, dont on ne 
pouvoit faire le compte. D'où vient en- 
corcrque Claudius arrivé dans les Enfers, 
ἃς s’étonnant de le trouver tout rempli 
de fes Amis & de fes Parens, comme 51] 
euft oublié qu’il les y avoit envoyezs 
fon Gendre Pompéeluy en attribuë tout 
l'honneur, & l'appelle le Meurtrier de 
tous fes Amis, omnium Amicorum in- 
terfeétor. Voilà ce femble le raport de 
Cléon avec Claudius,ou des vers d’Ari- 
ftophane recitez par Siléne, fufhfamment 
éclaircis 
a Ses 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 57 
race fans 4 fes deux chers Afranchis 4 Narcifle & Pal. 
las. Envoye-les querir, & fi tu m'en crois, fay mefmé 
venir ? fa Femme Mefliline; car fans mentir , on peut 


a Ses deux chers Affranchis | Comme 
les deux principaux du nombre de fes 
Affranchis, qui le gouvernoient ; ces 
deux Favoris, dont lPEmpereur eftoit 
luy-même l'Efclave, comme en parle 
Dion & tous les Hiftoriens de fa vie; & 
d'où vient cette ingénieufe raillerie de 
Sénéque, que le mois de Decembre du- 
roit toute l’année fous le régne de Clau- 
dius , cujus men/em toto anno celebravir:; 
parce que dans ce mois feulement fe cé- 
lébroit la-Fefte de Saturne, où les Efcla. 
ves faifoient les Maîtres. Outre encoré 
cette raillerte bien forte du même Au- 
teur, que perfonne ne faifoit non plus de 
conte de {:laudius, que s'ils euffent tous 
efté fes Affranchis ; pour montrer qu'il 
en.éftoit cgalement l'Efclave & le jouët. 
Fémoin. entr’autres ce que ce même 
Sénéque remarque dans une de fes Let- 
tres, qu'il avoit veu de fes yeux Clau- 
dius attendre devant la porte d’un de 
fes Affranchis, quieftoit Calliftus , fare 
ante limen Callffi Dominum fuum vidi. 
C'eft à dire, qu'on pouvoit appliquer 
à ce Maître du Monde, δὲ à plus jufte 
titre, ce que Velleïus Paterculus dit de 
Pompée, qu'il eftoit  4franchi de fes 
Affranchis ; à l'Eftlaue de fes Efla- 
ves: ce que Pline dit en général de 
Claudius & de fes pareils,qw'on peut dire 
que la plufpart des Empereurs avant 
Trajan avotent Ré les Maîtres des Ci- 
toyens, © en me[metemps les: E fclaves 
de leurs Affränchis ; ce que le Rhéteur 
Libanius remarque de l'Empereur Con- 
fantius, gw'il avoit vécu dans l'E/cla- 
vage d'Eufèbe fon Favori: en un mot. 
ce vers d'un ancien Comique Grec; qui 
dit plaifamment, ἢ n'y à qu'un valer 
ans ;, le Maitre du logis. Ajoûtez cn- 


fin ce que Capitolin dit de l'Empereur 


‘EL. Verus, δὲ quifait entierement au fu 
Jet, qu'il admit tofijours fes Efclaves 


dans fa Chambre aux Saturnales & aux: 

jours de Fefte , Veérmas in triclinium 
Satwrnalibus & diebus Feffis femper ad. 

mifit. 

a Nareffe & Pallas] Dont le pre. 
mier, d’ailleurs Le plus riche homme de 
fon temps ; de Secretaire d’Eftat de 
Claudius, devint Ze Maître de fon Mai 
tre, Comme Aurelius Vitor l'appelle, δὲ 
que Juvenal dit eftre celuy à qui Clau-- 
dius avoit remis toutes chofes ; & fous. 
l Empire duquel il vivoit eux (landius: 
OM, Cujus paruit imperio.. Pour Pal- 
las frère de Felix Gouverneur de la: 


Judée, dont il eft parlé dans les Ades, 
apres avoir efté peu. inférieur à Narcifle 
en crédit & en biens, durant la vie de’ 
 Meffline , il le furpaffa depuis qu'il eut 
eftél'entremetteur du Mariage de Clau- 
 dius & d’Agrippine. Au refte, Claudius 


acftéimité par divers de fes Succefleurs, 
comme par Galba, Vitellius; L. Verus; 
Elagabale, Conftantius, (qui:avoit beau 
coup. de pouvoir fur fon Chambellan: 


 Eufebe, comme en parle agréablement 


Marcellin) Arcadius ; δὲ plufeurs au- 
tres ;: qur ἃ. fon exemple fe font laiflez 
gouverner par leurs Affranchis; mais ce 


: qui a cfté évité avec foin par Hadrien, 


par Antonin, par Aléxandre Sevére 
comme 1] eft remarqué plüs particulié- 


:remént dans lHiftoire de leur vie. 


b Sa Femme Mffaline] Julien: ne 
pouvoit. plus naïvement dépéindre la: 


ftupidité δὲ l'efclavage de cét Empereurs. 
. que de le reprefenter icy; tel qu'il eftoit: 


en effet, & que 1 Hiftorien Dion l’ap=r 


pelle; FEfclave de Ja Femme aufli-bier: 
 H 
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dire que 4 fans eux, il reffembleroit icy à 2 un perfon- 
τ muët de Théatre, & peu s'en faut même que je ne 
Siléne parloit encore, lors 


dife à un © corps fans ame. 


que de fes Affranchis. Auffi n'a-t-il pas 


efté feulement l'Efclave de-fa prémiére | 


Femme, qui eft icy nommée, mais auffi 


d’Agrippine la {econde; témoin Suéto- ! 
ne, His ut dixi, à fçavoir Narcifle & | 
Pallas, #xoribu[que addiitus, non Princi- 
pem fes fed Miniffrum σοι. Au refte, : 
voici le portrait du Mari & de fa Fem- : 
me Meflaline , de cette Aferetrix Au- 
gufla, dit Juvenal, & ce comme les 


Médailles de .cét Empereur nous les re- 
prefentent. 


Ἂς 


TA NA Ὺ 
( 


cien dans les Amours 9 comme ces perfôns 
nages muets de Comédie, qu'on ne produit 
que pour La montre ; & dans un autre em- 
droit, afin de ne pas faire dans la Co- 
médie un per[onnage muët , ni me taires 
tandis que tous les autres parlent ; fans 
que cét Auteur mérite d’en eftre repris; 
comme il left par un Sçavant, felon que 
je dirai en fon lieu. ἢ eft vray que Si- 
léne femble fort à propos alleguer icy un 
de ces perfonnages muëis de la Tragédies 


Ὶ puisqu'il eftoit queftion d’y parler d’un 
1 Meurtrier de fes Parens & de fes Amis. 
| D'ailleurs la raillerie ne pouvoit eftre ni 
À plus ingénieufe,, niplus piquante; vou- 
à ἢ lant dire, que Claudius n’avoit pas efté 

feulement le Valet de fa Femme & de 


{fes Affranchis, mais même que loin 


| d'eux il n’avoit pas le mot à dire, & 


71 eftoit comme fans ame & fans mouve- 


chantes actions de fes Affranchis & de fes 
Femmes, a efté coupable en fouffrant , 
& non en agiffant, Lihertina ferens nu- 
p'arumque improba faétas Non faciendo 
nocens , fed patiendo fuit. 

b Wn perfonnage muët de Théatre] Ou 
un de ces Satelhtes δὲ Valets de Tragé- 
die, felon leGrec; ce qui fe dit de ces 
fortes d’AGteurs ou de pe”fonnages muëts 
qui fe prefentent fur le Théatre » à la 
fuite de quelque Roy ou Prince, fans 
rien dire, ni avoir autre rôle à Joüer, 
que de les accompagner par honneur. 
Auf n'eft-ce pas feulement dans les 
Tragédies, mais δαί dans les Piéces Co- 
miques, qu’on trouve quelquefois de 
ces À teurs muëts, comme dans le Agiles 
de Plaute & ailleurs, & dont parle Lu- 


| ment, comme il ajoûte 
a Sans eux] Ce qui fait dire au Poëte 
Aufone, que Claudiusttolerant les mé- 


Plutarque dit 
quelque chofe de femblable & avec le 
même terme dont fe fert icy Julien, 
parlant du perfonnage, que Perdiccas fai- 
{oit joüer à Aridée le frére d’Aléxandre 
le Grand. Le même Julien dit ailleurs 
d’un certain Sylvanus , Gouverneur des 
Gaules fous Conftantius , qu'ayant efté 
revêtu du Manteau Imperial, 2| parut 
d'abordun Tyran véritablement ridicule 
& de la Tragédie, ς᾽ εἰς à dire de mon- 
tre ou de Théatre. D'ailleurs, Plutarque 
remarque dans la vie de Lucullus, que 
le Roy des Rois T ygranes fe fervoit 
effeétivement de quatre Rois pour fes 
Valets & fes Satellites. 

c Corps fans ame | Ce qui enchérit 
encore fur ce qu'il vient de dire, & 
marque, que Claudius, fans fa Femme 
& fes Affranchis, n’eftoit pas feulement 
un ἧς ces perfonnages muëts de Théatre, 
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que Néron entra avec une 4 Guitarre à la main, &une Néron. 


mais qu'il efloif comme mort & fans 
mouvement ; ou plûtoft qu’il n’eftoit 
pas feulementun Efclave, mais quelque 
chofe de pis ; puifque les Efclaves ont 


efté appellez:'un Organe animé, & l'Or- 


gane où Inftrument de Mufique , dit 
un Eftlave [ans ame , tel qu'eft icy 
Claudius ; felon la remarque d’un'an- 
cien Commentateur Grec d'Homére, 
non encore publié, & que je citerai en 
fon lieu: C’eft encore ce que Sénéque 
dit agréablement de Claudius, qu'il y 
avoit forxante & quatre ans , l’âge , au- 
quel cét Empereur mourut , que fon 
ame eftoit aux abois νυ & qu'il luttoit 
avec elle, annus féx agefimus & quartus, 
ex quo cum anima luilatur. 

ἃ Guitarre à la main | Comme l'é- 
quipage , dont il tiroit le plus de vanité, 
avec lequel'il montoit furles Théatres, 
δὲ non feulement ἐς Guitarre à la main, 
mais avec la.longue vefte ἐς Citharéde 
:ou de Muficien, par où il affectoit de 
reffembler à Apollon , comme il ef dit 
dans une Harangue de Thémiftius. Ce 
qui f voit à l'œil encore aujourd’huy 
dans les deux Médailles fuivantes de ce 


Citharædi: Principis , comme il eft ap- 
pellé par Juvenal , où il porte auffi l’in- 
{ρου Grecque de Λόγου Apollon, 


& dans l'une tout le port & toute la 
contenance de lApollon Citharéde ou 
Muficien ;- qu’on trouve en d’autres Mé- 
dailles, C’eft-à-dire, que cen’eft pas ici 
un Apollon Muficien fait à la reflem: 
blance de Bathyllus , comme Anacréon 
en pärle; mais un Λόγον; Muficien ou 
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:Ajoûtez, qu'il fmbleque Néron vou- 
‘loït joter de la Guitarre durant ce Fe. 
fin ; de mêmes qu’Apollon en jouë 
dans Homére & dans Eucien , pendant 
.que les Dieux prennent leur repas , Où: 
: durant la Fefte des Nopces de Pfyché 
.dans Apulée ; & felon d’ailleurs qu’il a: 
᾿εἢέ dit par le même Homére , que 4 
| Guitarre effoit l'amrie des Foftins , & de 
| puis par Horace ; dapibus fupremi grata 

‘teffudo Fous. Ce Néron même fit tant 
-de cas de fon adreffe dans cét art, & de 

: la publique profeffion qu’il en faifoit,. 
| d’ailleurs ff peu conforme à la Majefté 

d'un Céfar, qu’il ne fitpas fcrupule d’at-- 
Ltacher une Guitarre ; avec liquelle il 
lavoit gagné un prix , au Colofie élevé à 
| la gloire d’Augufte . &'par [à de donner 
lieu à ce qu’en dit le Satyrique Latin, 
LEt de marmoreo Citharam fulbende Co- 

| loffo. Au refteje dirai‘ailleurs , pourquoy: 

Jay crû poëvoir retenir icy le mot de 

(Guitarre ; pour exprimer’ celuy de Οὐ: 


thara ; dont il a efté pris ; δὲ qu'on a! 
coûtume d'ordinaire dé traduire par les: 
mots-de Lyre , où de Harpe,& mêmes de 
Luth. Je me contenterai feulement de’ 
raporter icy la figure de l’ancienne Ci 
thara 9. comme elle {e voit: en plufieurs: 
Médailiès Grecques δὲ R'omaines;& avec’ 


‘un nombre différent: de cordes , comme’ 


de quatre,de fix, de fept, & de plusgrand: 
nombre , dont je parleray en fon lieu. 
L’une de ces deux Médailles cft frapée: 


par cèux de Delphes , le Siéoe d’Apol-- 


lon; & l’autre par ceux de Cyzique, Ville: 
de la Myfie ,avecletitre de Néoceres. 
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# Couronne de Laurier fur la tefte. Sur quoy Siléne fe tour- 
nant vers Apollon, voy-tu, dit-il, comment celuy-cy /râche 


.. # Couronne de laurier | Autrereffem- 
blance de Néron avec Apollon, à:qui 
La Guitarre 9 le La rier © le Trepied 
eftorent confacrez , comme en parle le 
Poëte Anacréon. Quant à /a Couronne de 
laurier , elle fe voit en la Médaille de 
Néron travefti en Apollon Muficien, 
que je vien de raporter 5 de mêmes qu'en 
d'autres Médailles de cét Empereur : 
bien qu'à l'égard d’une telle Couronne, 
il n’y eutrien, comme on fçait, de fin- 
gulier ; qui n’eût déja efté introduit du 
temps de Jules Céfar, & pratiqué par 


{es Succefleurs avant & depuis Néron, 


finon qu’on peut dire, qu'il en ef parlé 


de Laurier en l’autre, felon que ce pate 
fage de Julien pourroit aufli s’entendre, 
fi ce qui fuit 9 & ce qui eneft dit par 
l'Orateur Thémiftius, comme nous al- 
lons voir, ne vouloit dire icy une Cox 
ronne de Laurier fur la Tefte Voicy 
deux Médailles Grecques de cét Apol- 
lon Citharéde;qui font voir l'un & Pautre 
la verité de ce que je vien dedire; l’un 
avec la Guitarre;la branche de Laurier en 
main & le nom d’ Apollon ; l’autre avec 
la Guitarre & la Couronne de Lauriers 
frapée par ceux de Delphes, 


icy 9 comme faifant partie de l'ornement À , 


des Muficiens & Joüeurs d’Inftrumens, 
qui montoient fur les Théatres. C'eft 
ainfi qu’un Hiftorien Grec nausaprend, 
que l'Empereur Dioclétiën dans des 


Olympiques , qui fe célebroient à An- | 
tioche , comparut avec l'équipage d'un. 
des Directeurs de ces Jeux ; c’eft-à-dire, : 


avec la Vefte de Pourpre & la Verge fa- 
crée.en main. Aufli fur-ce tant à Rome, 
qu'en Gréce , & dans la folennité de 
leurs Jeux Publics, que Néron:voulut 


eftre c uronné fi fouvent 9 & non feule-: 
ment de Laurier, mais αὐ d’'Ache, 
pour le prix d’y avoir chanté, & que le. 


Satyrique Latin luy reproche comme 


le plus grand de fes crimes , Graisque 


apium.mirsilfe Corone. C'eft-à-dire ,par 


où ἡ avoit le plus honteufement profti- 


tué la Majefté d’un Empereur Romain; 
ce qui eft auffi Ja raifon pourquoy Ju: 
lien en fait icy mention, plütoft que des 
autres crimés plus abominables de ce 
Tyran. D'ailleurs l'Apolon Muficien, 
n'eftoit pas feulément couronné de Lau- 
rier 9 mais fouvent et repréfenté avec 
ane Guitarre en main & .une branche 


Ὁ Täche de limiter] En prenantnon 
feulement léquipage d’Apollon Mufi- 
cien ou Cifharéde , mais jufqu’aù nom, 
comme nous venons de voir , & que 
montant fur les T'héatres en cét état, ἢ 
fut falué par {es Gardes du Corps, du 
nom d’Apollon. D’où vient encore qu'à 
fon retour de Gréce , une des acclama- 
tions du Sénat à fa loüange , fut celle 
de Néron Hercule, & de Hercule Apol- 
lon; que Sénéque par flatterie envers fon 
ingrat difciple ; légale à ce Dieu en éclat 
& en beauté; & que Sulpice, ia Sapho 
Romaine , le défigne , felon quelques 
Sçavans , fous les noms d’Apolon Κο- 
main ; mais que j'explique plütoft de 
l’Apollon Palatin, comme je diray ail- 
leurs. ‘Aprés tout 9 ce n’eit pas feulement 
Apollon le Muficien ou Joüeur de Gui- 
tarre & couronné d. Laurier, que ce Né- 
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Je luy + ofteray bien-toft. {a Couronne, 


de t'imiter. 


ΟΊ 


répondit ? le Roy Apollon, pour faire voir quil ne 
m imite pas en tout, & que mêmes dans les chofes, où 


son vouloit contrefaire & mêmes furpaf- 
fer , maisaufh Apollon combattant 9 cou- 
ronné de Rayons & armé de fon Car- 
quois ; & fous la figure duquél on le 
voit encore aujourd’huy reprefenté dans 


les Médailles fuivantes , & dans l’une | 


avec lesnoms d’Apolon Adiuss . 


_"#Oferai bien-tof} [a Couronne ] C'elt 
δε que l'Orateur Thémiftius reprefen- 
te nommément au paffage dont je vien 


de parler , où il introduit Apollon châ- 


tiant cette vanité de Néron , à vouloir 


luy reffembler , qui À deflus embarrafle | 


la Couronne de cét Empereur dans fes 
longs cheveux , & ainfi la luy fait tom- 
ber par terre. Et comme cette Haran- 
euc de Thémiftius a efté écrite aprés la 
mort de Julien, & à laloüange de l'Em- 
pereur ‘Fhéodofe , on peut conclure, 
que cét Orateur , d’ailleurs grand ami 
& admirateur de Julien , a eu en veuë ce 
qui en eft dir en cétendroit. Aprés tout, 
cette remarque du pañage de Thémi- 
ftius avoit déja efté faite par le Jéfuite 
Pétau , & depuis par M. Triftan dans 
fes Lommentaires Hiftoriques. Ajoû- 
tez , que ce n'eft pas Néron aprés fa 
mort, mais bien ceux qui en portérent 
la bonne nouvelle, qui avoient la Tefte 


‘couronnée ; comme on peut voir dans 


I-Neron de Lucien, 


b Le Roy Aprllon. | C'eft auf le titre 
que les Auteurs, & fur tout les Poëtes 
Grecs, à l'exemple d'Homeére ,ont coû- 
tume de donner à ce Dieu, & que ju- 
lien , dans le langage ordinaire des Plato- 
niciens 9. attribué ailleurs au Soleil ,qui 


phyliquement,pour ainfi dire,eft le meme 


avec Apollon. Auf avoit-il toujours 
la Tefte couronnée de Laurier ; ou de 
Rayons , d’où il femble , que ce nom 


ἢ de Royluy eft demeuré ,& pour là mé= 


me raifon, qui felon Varron a attaché 


À à Junon la qualité de Reine, par le pou- 
| voir qu’elle avoit fur les chofes terre- 
Ἰ tres, guod bujusomnia terreftria. Auf 
À bien que les autres Dieux & Dééfles 
| foient appéllées fouvent des mêmes 


noms de Rois & de Reines dans les an- 
ciens Poëtes, même dans leurs Médail- 
les & leurs Infcriptions , ἢ eft-ce que 
Pépithéte de Roy demeura comme pro- 
pre à Apollon, en forte qu’elle eft joins 
te d’ordinaire à fes autres titres; qu'il 
eft entendu & invoqué quelquefois par 
ce feul nom de Roy, qu’ilsluy donnent, 
comme funon left par celuy de Regina 
dans Juvenal, Er riveam Reginæ cæ- 
dimus agnam ; & que ce prémier fut 
méme communiqué aux Preftres d’4- 
pollen , ainfi qu'à Tiréfias dans Homé- 
re & dans Sophocle ; comme je dirai en 
fonlieu. ἢ 
c Nem'imite pas en tout ] C'eft com- 
| me un Hiftorien dit de Florianus Frére 
| del Empereur Tacite, qw'1l avoit efié 
| l'imitateur des mœurs de [on Frère , maïs 
| non pas en toutes chofes ; & cela quoy que 
| Néron vouluft perfuader le contraire, & 
| euft affecté d’imiter ce Dieu dans tou- 
tes fes principales fonétions » come 
1 dans celle de chanter, de faire des Vers, 
| H ij 
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1} prétend de le faire, il #ne s'en aquitte point com: 
Eà deflus ὁ on luy-ofta (ἃ Couronne, & 


me il faut. 


de joüer de la Guitarre, & de conduire 
un Chariot, ainfi que ncus venons de 
voir. Mais d’ailleurs il ne s’eftoit gué- 
res misen. peine d'imiter la prévoyance, 
l'affiduité , la protection falutaire , & 
les autres bonnes qualitez que les Poëtes 
& les anciens Monumens donnent à 
leur Apollon , Confervatoni , Salutari; 
Defeénjori 9 Inviëto , Tutelari, Sanéto. 
C’eft-à-dire ; qu’il en eftoit de Néron, 
comme de ce faux imitateur de Marc- 
Auréle dans Lucien , que tout le monde 
prenoit pour un fou , de croire de reflem- 
bler à l'Empereur (δ de tächer à le con- 
tref ire par l'habit:, le regard © la dé- 
marche, 


a Ne s'en gquitte point | Apollon ac- 


cufe icy Néron , non feulement de ne 
l'avoir pas imité en tout , mais encore 


d’avoir mal réüfli dans lés chofes, oùil 


groyoit l'avoir épalé 9 comme dans la 
Poëfie & dans la Mufique . en la pro- 


feffion defquels cét Empereur fe rendit 


ridicule. Pour la Poëfie , il ne faut que 
voir ce qu’en dit l’Auteur du Dialogue 
des anciens Orateurs , qui l’accufe d’a- 
voir corrompu l'Art Poëtique; Lucain, 
qui fous des lotianges figurées fe raille 
de fes Poëfies ; & Perfe, qui en rapor- 
te quelques Vers comme vicieux 9 faits 


à la façon de nos rimes, & de ces Vers, 


qui depuis ont efté appellez Leonins. 
Et pour fa voix ,. dont 1l tiroit tant de 
vanité, qu'il croyoit , comme dit Lu- 
cien, que les Mufes- ne chantoient pas 
mieux que luy : ce même Auteur, qui 
en parle d’ailleurscomme fi elle n’eftoit 
ΠῚ bonne 5 ni mauvaife , ne laifle pas aprés 
tout de la reprefenter comme os 
fourde & mêmes ridicule , dés qu’il vou- 
loit la rehaufler, & difputer du prix 
avec de meilleurs Mufciens. que luy. 


Cependant fon Précepteur , par une fa 
terie indigne d’un homme de [ἃ pro- 
feffion. 5 faifant comparaifon de cét in- 
 grat difciple , en parle autrement que 
ne faiticy Apollon, & dit qu'il n’eftoit 
: nullement inférieur à ce Dieu en la dou- 
{ ceur du chantou.en la beauté de la voixs. 
| mec cantu nec voce minor. Lucain d'ail-- 
| leurs légale à Apollon en l’adreffe d’e- 
ftre bon Cocher, Séute fammigeres 
: Phæbi con[cendere currus , & en'-fuites. 
 Jgne vagrluffrare juvat ; finon qu'il y 
a une raillerie cachée en ces mots de 
igne Vago 5. pour marquer la veuë éga> 
rée de Néron , auffi bien que: dans tout: 
le refte des louanges , qu’il luy donne,. 
comme des anciens Interprétes de ce 
Poëte , non:encore publiez , l'ont déja: 
remarqué, D 
Os luy offa [a Couronne | Ce fut: 
Apollon & non’pas Siléne , comme croit: 
le 5. Triftan , qui ofta à Néron (ἃ Cou-- 
ronne 5 felon les menaces qu'il venoit 
d’en faire, commeil en ufe dans Thé- 
miftius ; & enfin felon le droit 9 où il: 
eftoit de châtier Néron de fà vanité à 
luy vouloir refflembler ;. ou plûtoft à 
pailer pour Apollon même. Ajoûtez, 
que cette punition avoit du raport avec 
ce qui fe pratiquoit à l'égard des Τυ- 
rans & des. méchans Empereurs aprés 
leur: mort ; comme d’abattre leurs Sta- 
tuës & leurs Images ; de leur ofter les 
Couronnes, les Diadémes , & toutes les 
marques de leur Grandeur paffée. C’eft- 
ce que ce même Néron eut encore à: 
fouffrir de Vefpañen, qui ofta la Tefte de 
ce Monftre de deflus le Coloffé qu'il: 
avoit fait dreflèr à Rome, & y mit à fa 
place cell du Soleil, Il eft vray qu’A- 
pollon eut à peu prés la même deftinée- 
dans Lucien , où Mer.cure dit de lüyr 


perte 5» nait tout ce qu'il peut pour la. 
balter ; δ ne-reffe-plus, finon que tonte la: 


par Apollon , aile à pleines voiles Je 
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4 Ie Cocyte l'englourit. Sur ces entrefaites on vit zacourir 


ans le Jupiter Tragique 9 qwil joioit 
au Roy dépotillé, parce que les voleurs 
luy avoient dérobé [a Couronne &° fes au- 
dres ornemens. Aprés tout , Néron ef 
traité icy & pour un même fujet, com- 
me ilarriva, au raport du même Auteur, 
à ce riche Tarentin 5 qui ayant voulu’ 
étaller dans les Jeux publics fa fcience à 
chanter & à joüer des Inftrumens , & 
y eftant trouvé mal-habile, les Préfidens 
des Jeux piquez ‘de fon infolence , le 
firent chafler du Théatre à coups de 
foüet , & l’on foüetta même fa Lyre | malheurs , comme fait auf fon Ami 
avec luy. À Marcellin , πῆς evchentes quof am ad 
a Le Cocyte Pengloutit] C'eft-à-dire, | Fdera, munc im Cocyti profunda mergen- 
que par un Arreft du Ciel il fut préci- | res; & dont, en tout cas, Néron eftoit 
pité au fond des Enfers , comme Cali- | encore plus digne , que ce Voleur con- 
gula fon Oncle ; & d'ailleurs {lon le! damné de mêmes dans Lucien, deffre 
fuplice ordinaire des Parricides , d’eftre | plongé dans l’Achéron ou dans le Cocyte. 
plongez dansle fond de‘la Mer ou d’une | Ajoûtez icy » que par cette condamna- 
Riviére, dans un fac coufu , oùon-ren- | tion de Néron d’eftre précipité dans ce 
Fermoit avec eux un Serpent & un Sin- | Fleuve Infernal 9 Julien refout la deman- 
ΡῈ.» ον τε faplicio, dit Juvenäl parlant de | de de ‘la fçavante Sulpice » qui dans fes 
Néron , debuit non una parari Simia, | Eclogues s'informe, quélle peine Néron 
nec Serpens vus , nec Culeus unus. Il | pouvoit fouffrir dans les Enfers , & con- 
#emble même que Julien faifant englou- | te les divers fuplices, où il pouvoit cftre 
tir Néron dans le Cocyte par une jufte | expofé. Horace met en général entre 
vengeance d’Apollon , irrité de‘la faufle | les maux de ceux qui font paflez en l'au- 
seffemblance, que ce Monftre avoit af | tre Monde, celuy même d’eftre obligé 
fecté d’avoir avec Iuy , a eu en-veuë un | à la veuë du noir Cocyte, Wiféndws ater 
paffage du-Poëte Efchyle, que je citerai | famine lancuido Cocytus errans; & Lu- 
ailleurs en fa langue . où il fait dire à | cien dit en quelque endroit. que le nom 
ÆEtéocle ; par maniére d’imprécation; | #wêwe en fait horreur. 
Puilque le Dien Apollon 4 conjuré noffre | Ὁ Acourir plufieurs | Julien en intro- 
duit icy quatre à la fois , à caufe de Ia 
confufion de leur Répne , du peu de 
temps qu'il a duré ; & parce que .d’ail- 
leurs ils ne fe font guéres fignalez par des 
actions dignes 9 à fon avis 5 d'en parler 
en détail. C’eft delà auf qu’Apollo- 
nius Thyaneus dans Philoftrate , com- 
pare le court Empire de Galba ; d'O- 
thon & de Vitellius aux T'hébains » qui 
avoient .cfté durant peu de temps les 


me on fçait, une Famille de Parricides 
& de Fratricides 9 tel qu’eftoit Néron, 
ce dernier par confequent n’eftoit pas 
moins digne de la haine d’Apollon, & 
de fouffrir le même fuplice aprés fa mort, 
d’eftre précipité dans le Cocytes ce qui 
fait encore un jufte raport de ce paflage 
de Julien à celuy du Poëte Grec. D’ail- 
leurs Julien en d’autres endroits de fes 
Ouvrages employe encore cette façon 
de parler , d'effre précipité dans le (ocyte, 
pour dire , de tomber dans les derniers 


race de Laïns 9 tant baie © perfécutee. 


rendre au Fleuve Cocyte 5 c'eft-à-dire, 
aille Je perdre, comme l’Interpréte Grec 
d'Efchyle explique ces derniers mots; 
ce qui peut fervir icy de Commentaire. 
Outre qu'il eft à remarquer.en paflant, 
que cette Famille de Laïus eftant , com- 


V'index. 
Galba. 
O!bon. 
Vitelius. 
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plufieurs des conviez , & 4 de différente forte , ? Vi. 

dex , Galba , Ochon, Virellius. Ce qui fit dire à Siléne, 

Dieux ! où avez-vouS trouvé cette Troupe « de Mo- 
| P 


Maîtres de la Gréce ; & que Paufanias 
dit , que Vefpafien avoit fuccédé à Né- 
ron 5 fans conter les Céfars, dont ileft 
icy queftion. 

2 Deidifférente forte] C’eft-à-dire, dif- 
férens de mœurs & de vifages ; de 
mœurs,parce que Vrdex eftoit.un hom- 
me également vigoureux de corps & 
d’efprit , Galba,un Vicillardaffoibli par 
l'âce , d’ailleurs auftére & avare; Other 
lafcif δὲ effleminé ; Zreliws poinfre & 
fanguinaire. Aufonejoint enfemble ces 
trois derniers , & touche en-un mot le 
caraétére dechacun d'eux , Galba [enex, 
Otho lafcive , famole Vitelk. Voialeurs 
Portraits dans ces trois Médailles, & il 


n'yen a point de Vindex. J’ajoûte à celle. 
de Pitellims. le revers de la Médaille , avec 


{es Enfuns 


αι σαν 


b Vindex’] C'eft ce Fulius Vindex qui 
fe fouleva. le premier dans les Gaules 
contre Néron; qui céda à Galba l'Em- 
pire 5 que fes Soldats luy offroient ; & 
qui enfuite fe tua luy-même , apres la 
défaite de fon Armée. Julien le range 
icy dans. cette srowpe de Céfars:, dont 1] 


parle, bien que d'ordinaire on ne le mette 
. pas du nombre. Cependant il a fuivi en 
| cela d’autres Hiftoriens , comme Lam 
pridius, Spartianus , Vopifcus, qui con- 
| tent ce même Wisdex entre les Empe. 
| reurs ou Tyrans faits par les Soldats , & 
qui ont efté de peu de durée ,; comme 
| L. Antonius,: Pefcennius Niger 9. Clo- 
| dius Albinus & pareils. Ils rendent mé: 
| mes raifon du filence des autres Hiftos 
. riens à leur égard , & en particulier de 
celuy de Suétone pour n'avoir parlé de’ 
ce Windex qu'en paflant & αἵδε légére. 
- ment. Lucien dit en quelque endroits 
que ce fut la nouvelle de la grande re-- 
volte de Vindex, qui détourna Néron de: 
l'entreprife de percer l'Ifthme, & le rap= 
pella fubitement de Gréce à Rome. 

C Troupe de Monarques | Silene les 
appelle plaifamment de la forte, veu 
que ces-p£tits Empereurs n’ont pas fuc- 
cedé proprement les uns aux autres, mais: 
que deux. ou trois ont régné en-même 
temps, & que le terme d’une année δὲ 
de quelques jours , qu’a duré leur ré- 


|! gne , leur doit eftre donné conjointe- 


ment. D'où vient qu'Eufébe dit dans 

fes Chroniques, qu'aprés Néron, Gal- 

: ba envahit PEmpire en Efpagne, Vitel- 
lius:en Allemagne , & Othonà Rome, 

ΟΠ delà aufh , que d’autres ont ap- 
 pellé des. Empereurs faits dans le tu-. 
: multe & la confufion , tumultuarii Im- ἡ 
: peratores 9 & de petits Empereurs ou de 
petits Tyrans, #rwwjculi, Imperatores; 

comme en échange d’autres Ecrivains 

del’Hiftoire d’A ugufte donnent le nom 

de grands Empereurs à ceux »-qui ont 
régné long-temps. Outre que comme il 

yavoitun Peuple de Dieux ou de Héros; 

danse Ciel, Plebs Numinum.; ou minuti 

Dei: 


ἂ» 


DÉ L'EMPEREUR JULIEN. ὅς 
harques ἢ fins mentir nous fommes prefque 4 étouffez 
de la fumée , car ? ces Incendiaires n'ont pas coûtume 


Dei, comme Plaute les appelle, il faut 
moins s'étonner de voir que Julien 
parle icy d'un Peuple de Monarques » 
comme le texte le porte. Et quant au 
ütre de Monarques , j'ay déja remarqué 
cy“deflus en paffant, qu'il eft fouvent 


donné aux Empereurs Romains, & que 


leur dignité eft appellée une Adosarchie, 
comme par Julien même dans une de 
fes Harangues , par l’'Orateur Ariftide, 
& par bien d’autres. 

4 Etouffez de la fumée] Non feule- 
ment veu en général les incendies , que 
le flambeau des Guerres Civiles alluma 
dans l'Empire Romain fous ces petits 
Monarques , & dont la fumée montoit 
jufqu'au Ciel, & qui n’y eftoit pas ἢ 
agréable que celle des Sacrifices; mais fur 
tout, comme 76 dirai dans la fuite, eu 
égard icy à l'incendie de l'augufte Tem- 


_ple de Jupiter Capitolin arrivé fous Vi- 


tellus, & qui fit à la lettre, ce que Lu- 
cien dit fur un autre fujet, que route La 
gloire de Fupiter Capitolin S'en-alla en 
fumée. C'eft ainfi qu'Homére dit en 
quelque endroit, que /4 fumée d'une 
Ville embrafée monte jufqu'au Ciel; & 
qu'Empedocle raconte dans Lucien, 
comme ἐς fumée qui fortit du Mont 
Etna l'avoit porté jufques dans le Ciel. 
Auf n’eftoit-il pas queftion icy des 
Statuës de ces Dieux, noircis & gaftez 
par la Fumée de pareils embrafemens de 
leurs Temples, & dont parle Horace, 
LÆdefque labentes Deorum © Fœda 
nigro fimulacra fumo; mais des Dieux 
mêmes qui en eftoient prefque étosffez.. 
Outre qu’à l'égard des incendies caufez 
dans les quatre coins de la domination 
Romaine par les Guerres Civiles de ces 
quatre Concurrens à l'Empire , Julien 


qu’Ariftophane fait dire à Mercure au 
fujet de Péricles dans la Comédie de la 
Paix, qu'il aluma une telle Guerre, que 
La fumée en tiroit des larmes à tous les 
Grecs des deux par. Ajoûtez encore; 
que les Athéniens donnoient le nom de 
Fumée non feulement à ces grands pro- 
metteurs 9 & qui ne tiennent rien, que les 
Romains appelloient auffi du nom de 
Vendeurs de Fumée, maïs encore qu'ils 
s’en fervoient; de même que des mots 
d'Ombres & de Nuës, pour dire des 
chofes viles & paflagéres, comme F'In- 
terpréte Grec du même Ariftophane le 
remarque en quelque endroit. Ce qui 
ne convient pas mal au regne court δὲ 
mauvais de ces petits Momarques. 

b Ces Incendiaires| Ou brutaux à la 
lettre, & que j'explique icy par ce mot 
d’Incendiaires , par raport à la fumée, δὲ 
à l'incendie qui y avoit donné lieu, 
comme nous venons de voir, & pour en 
faire mieux entendre ce qui fuit. D’ail- 
leurs la vie de Vindex ne nous eft pas 
affez connüe ; pour juger à quel point il 
méritoit ce titre de brutal, à-moins que 
ce ne fuit pour s’eftre tué foy-même de 
defefpoir , aprés la perte de fon Armée. 
Car fon foulévement contre un tel Ty- 
ran que Néron , & fon defintéreffement 
pour Galba, fembloient r’avoir rien que 
de généreux & digne d'un Romairr, 
Quant à Galba;fon entrée fanglante dans 
Rome; les meurtres commis par fes Af- 
franchis ; les reproches de fa cruauté faits 
par Othon; pour ne parler pas icy d’un 
autre vice infame , font aflez voir qu’il 
n’eftoit qu'un brutal en effet, qui mé- 
ritoit qu'il fuff étouffe luy-même par le 
feu & par La fumée, dont il eff icy parlé. 
C'eft à dire, que Siléne n’a aucun égard 


pourroit encore avoir icy en veuë ce ἢ à tous ces beaux éloges de Rome Re- 
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d'épargner + les Temples les plus auguftes. ὁ Jupiter ayant 
jetté les yeux fur « fon Frére 


maillante ou Rétablie ; de la Liberté Pu- 
blique, du Salut du Genre Humain , & de 
pareils, qui fe trouvent dans les Médail- 
les de Galba. Pour Orhon, la mort feule 
de Galba fon Maître & fon Bienfaéteur, 
jointe à la molefle de fa vie 9 pour ne 
parler point du meurtre de foy-même, 
qui paroît f glorieux à quelques-uns , le 
rendent aflez digne du nom de Bru- 
tal , plütoit que de vanter dans {es 
Médailles & en des temps ‘fi mal- 
heureux & {1 pleins de confufion , la 
Sécurité dn Peuple Romain , ou la Paix 
de tout l'Univers , Pax Orbis Terrarum. 
Et quant à Wirellius 5 le Parricide com- 
mis enla perfonne de fa Mére; les cruau- 
tez exercées contre {es anciens ‘Amis & 
fes Camarades ; fa gourmandife; l'embra- 
fement du Temple.Capitolin arrivé par 
la fauté de ceux de fon parti ; & enfin 
ce que dit Tacite, σα effoit fi abruti, 
qu'il eût oublié qu'il eftoit Prince , fi 
les autres ne s’en fuflent fouvenus, ne 
donnent que trop de fondement à la 
même qualité ; malgré ces beaux titres 
de la Clémence de Ÿ Empereur, dela Li- 
berté oude la Ville Rétablie; dela Paix 
> de la Vertu, ou d’autres de cette na- 
turc, & fi peu méritez , qui 18 voyent 
auffi dans fes Médailles. 

a Les Temples Les plus auguffes ] En 
-quoy Siléne.a eu principalement en veuë, 
comme J'ay dit, l'incendie du fameux 
‘Femple de Jupiter Capitolin , arrivé 
fous Vitellius & par ceux de fon parti, 
que Tacite appelle l'accident le plus dé- 
plorable & le plus honteux ; qui pouvoit 
arréver au Peuple Romain , de voir bri- 
ler Le Temple 9 qui renfermoit les deffins 


de l'Empire , (θ᾽ , commeil ajoûte, qui | 


avoit échapé la fureur des Gaulois € de. 
Porfenna dans la prife de Rome, Aurefte, 


-vinité à la gauche. 


Sérapis, & luy montrant au 


C’Eff, d’un excellent Manufcrit Grec des 
Oëuvres de Julien , que J'ay tiré ; com- 
me jele dirai ailleurs plus en détail . la 
correction de ce paffage , laquelle fait un 
fens beau & jufte ; donne plus de jour à 
ce qui eft dit de Vefpafien dans la fuite; 


δὲ dont les Interprétes Latins de cette 


piéce , ni le P. Pétau , qui areveu & pu- 
blié le dernier toutes les Oeuvres de Ju- 


lien ,ne fe:font:pas aperceus. D'ailleurs, 


ceci peut encore refléchir en général , fur 
ce que Suétone nous aprend , que Vi- 
tellius ,avant mêmes qu’eftre Empereur, 


#'avoit pas épargné les Temples ; com- 
ame il eft dit icy, mais les avoit pillez, 


& avoit changé les Ornemens d’or .& 
d'argent, qui yeftoient, en d’autres d’é- 
tainx& de loton. 

b Fupiter ayant jetté |:Celt avec rai- 


“on ; que Jupiter s’interefle.icy pour 
‘Vefpañen , & pour le rendre paifible 


poflefleur de l'Empire Romain , puis 
que ce fut luy , comme nous allons voir, 
qui eut foin de rétablir fon Temple Ca- 
pitolin, dés qu'il fut affermi fur le Trô- 


ne. À quoy on peutajoûter les Médail- 


les de Vefpafien 9» avecle Tovis Cuffos, 
où il fe voit à plus jufte titre, que dans 
celles de Néron , avec l'effigie ordinaire 
de ce Roy des Dieux debout devant un 
Autel , tenant fa coupe ou Parére à la 
droite , & fa Pique ou Haffe de la Di- 


No ondes ss 


.c Son Frére Séraps ]-C'eft que Ju- 
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doigt Vefpafen; Fay, dit-il, promptement fortir cet 4 avare 


lien prend icy Sérapis pour Pluton ,com- | fous le nom de Sercphium dont parle 


mil s’en explique dansune de fes Haran- 
gues ; & félon que piutarque ᾽ Porphyre 
& d’autres l’oat entendu. Diodore Sici- 
lien & quelques autres 9 l'ont pris pour | 
GFnpiter même ; comme d’ailleurs il cft 
àffez conu pour l'Ofréou Dieu Tuté- 
aire de Egyptiens ; ou pour leur ps; 


felon Varron & Clément Alékandrin, | 
“tité de Rats, de la Fefte coupée à la fa- 


ou biet mêmes pour le Patriarche %o- 


fepb 9 lon Ruffin. Auffi le voit-on fre- | 
: a Cét avare] C’eftprefque le feul défaut, 
. que les Hiftoriens Grecs & Eatins rémar- 


quemhent dépeint en des Médailles bat- 
tuës in Egypte , & entre autres dans la 
fuivaite de Titus le Fils de Vefpañien, 
de mêmes qu’en des Médailles de noftre 
Julim , où même ce dèrnier a affecté 
dés fa jeuneffe d’eftre reprefenté fous la 
figire de ce Dieu , & qui eft dépeint 
poir ce fujet fans barbe, contre fa coû- 
tune , dans cette autre Médaille; & avec 
Pafcription Deo Serapiaï. 


À | témoin le fuperbe Temple de la Paix ; 
\| l'entreprife du fameux Amphithéatre 
/f achevé par fon Fils Titus, & qu'on voit 
| encore aujourd’huy dans cette rare Mé- 
daille du mêmeEmpereur. Laprémiére 


À eft de Vefpañen avec le Temple de la 


ὙῚ voit δα d'autres Médailles de ce | 


Dieu , avec le titre de Serapidi Confer- 
ratori Anguff:, comme ileftapellé dans 


une belle Médaille de l'Empereur Com- | | 
modus. Au refte Jupiter s’adrefle icy à | 
Séraps parce que ce fut dans fon fa. | 
meux Templeen Egypte, que Vefpañien | 


rveut les nouvelles de l mort de Vi- 
tellitx , & mêmes d’autres augures de 


cg Eutropius; ou au moins à rebâtir 
celuy qui avoit efté brûlé fous Titus. 
Pour celuy d'Egypte ou d’Aléxandrie, 
Le plus grand € le plus beau Témple de 


l'Univers ; nous aprenons du même 


| Théodoret , qui en parle de la forte, 


qu’il fut démoli fous l'Empereur T'héo- 
dofe ,-& qu'il fortit une grande quan- 


meufe Idole de ce Dieu. 


ae dans Vefpañien , ἃ qui à cét égard: 


‘font mention des exactions nouvelles, 
fordides & inouïes jufques à luy ,qu'il 


inventa pour amaffer de l'argent. 1] eft 
vray , que quelques-uns tâchent de l’en: 


excufer,comme Suétone & Dion,& d'en 


attribuer la caufe à la difette, où l'Em- 
pire fe trouvoit reduit. Ils loüent d’ail- 


: leurs fa Liberalitéenvers fes Amis, & fa 


Magnificence en des Bâtimens publics; 


Pass 


fon avèrement à l'Empire. Ce qui porta | 


peut-eftre Domitien fon Fils à faire bâ- 


ur un Temple à ce Dieu dans Rome, 


Ti 


VefPafien. 
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“ d'Egypte , pour venir Ptéteindre ce feu, A l'égard de 


a D'Egypte | C’eft quele Gouverneur 
‘d'Egypte ft le premier aui proclame 
Vefpafien Empereur, & fit jurer les Lé- 


pions en fon nom ; que de ce jour là, 
qui fut le premier de Juillet, on conta 
‘les années de fon régne ; que ce fut dans 
le fameux T ample de Sérapis de la mê- 
me contrée, qu'il receut , comme nous 
venons de voir 9 les préfages & mêmes 
les affurances de fa grandeur future ; & 
qu’enfin , le jour de {on entrée dans A lé- 
xandrie, il yeut, témoin Dion, un dé- 
bordement du Nil ( qui fait ; comme 
on fçait , la richefle de l'Egypte ) pref- 
que fans exemple. Et c’eft à quoy on 
pourroit raporter une Médaille de fon 
Fils Titus , publiée déja par M. Triftan, 
où ce Fleuve eft dépeint non dans fa figu- 
re ordinaire , mais en véritable Fwpiter 
‘ÆEgyptien 9 comme il a efté appellé, avec 
une Couronne de Rayons, une tige de 
la fleur Lotus , & l'infcription Grecque 
du M. 


Ὁ Eteindre ce feu | C'eft la loüanges 
que les Hiftoriens donnent généralement 
à Vefpalien, d'avoireftéle Reftaurateur 
de l'Empire, & éteint le feu des Guerres 
Civiles , allumées fous les derniers Em- 
pereurs , qui l’avoient précedé. D'où 
viennent aufli les glorieufes Infcriptions 
de la Republique confiées à la Tutéle de 
PEmpereur ; de l’Auteur de la Liberté 
Publique ; de Rome qui Refufcite ou fe 


reléve, Roma Refurgens, & de pareilles; 
ae les Médiilles luy donnent à plus 
jufte titre ; qu'à {es Prédécefleurs. 


Mais ce qu'en dit icy Julien ; rezarde 
encore plus particuliérement l’ircudie, 
dont j'ay déjaparlé, du Temple dt Ju- 
piter Capitolin , qui fut reparé en éfet, 
par Vefpafien , dés fon arrivée à Rome, 
dont le premier foin fut le rétabliffement 
de ce Temple, en forte mêmes qu'il ut 
élevé plus haut , qu'il n'eftoit » ce wi 
fembloit manquer , dit Tacite, à la glore 
d'un Tersple , où tant de Peuple s'aflen: 
bloit tous Les jours. C’eft par Ἰὰ que Vif. 
pafien expia le crime de fon Prédécf: 
feur , & détourna de deffus les Romains 
la colére du grand Jupiter ; témoin ce 
que dit Horace en pareil cas » & com- 
me fi Julien y euft fait icy allufion, De- 
liéla Majorum immeritus lues Romancs 
donec Templa refeceris » & qui précédent 
les deux Vers citez un peu auparavan! 
ÆÆdefque » δίς, Auf dc ce fameuk 
rétabhffement, qui nous eftencore ma- 
qué par des Médailles Grecques de Vef- 
pañien & de fes deux Fils ; avec l'efh- 
gie de Jupiter Capitolin » & une nou- 
velle Epoque d’années , contées depuis 
celle de la reparation de ce No:vt4% 
Temple , comme il y eft appellé, & qu'il 
fe voit entre autres dans 4 Médaille 
fuivante ; avec l'Infcriprion Grecque; 
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qui dit , la Neuviéme e Année du Nou- 
veau Temple. 


a Ses Fils ] Julien les joint icy en- 
femble ; comme ils fe trouvent fou- 
vent reprefentez dans les Médailles de 
Vefpafien , avant leur avénement à PEm- 
pire ; & avec la qualité de Céfar ; entant 
que ce nom marquoit non des Empe- 
reurs ; mais comme des héritiers dé- 
clarez de l'Empire ; & qui en occu- 
poient la feconde place. Il y a même 


une Médaille qui donne la qualité de 


Conful à Titus, & celle de Préteur à 
Domitien , comme les degrez par oùils 
montérent aprés fur le Trône, 


b Foûer ἢ Alné avec Κρ | Ieft cer- 
tain ; que Julien pouvoit dire quelque 
chofe de plus avantageux en faveur de 
Titus, lesdélices de fon fiécle, fi célébre 
par fa Douceur & par fa Clémence, de 
mêmes que par fa Victoire dans la Judée, 
& par fes Triomphes , qui les fuivirent, 


Sur tout veu que parmi les cenfures ou 
les railleries de Siléne 9 répanduës dans 
cét Ouvrage , il ne refufe pas de juftes 
éloges à d’autres Céfars , qui fembloient 
les mériter moins que Titus. Cepen- 
dant on peut dire, pour excufer Julien, 
queia briéveté du Regne de cét Empe- 
τεῦ eft caufe du peu de refléxion , qu’il 
yéait. Que d’ailleurs ayant À al pour 
but de découvrir icy les défauts , que 
de faire des éloges de fes Prédécefleurs, 
il n’a pas crû d’eftre obligé , de cacher 
l'incontinence » que Titus fit paroïtre 
avant fon avénement à l'Empire , par 
fes amours avec la Reine Bérénice 9 par 
fa trop grande familiarité avec la Fem- 
me de fon Frére , & ce qu’on prétend 
eftre ce feul crime ; dont en mourant 
Titus confeffa d'’eftre coupable 9 & au 
quel le Poëte Aufone fait allufion, 
Unum dixiffi moriens te crimes habere, 
Sed nulli de te , non tibi credidimus. 
Pour ne pas alleguer le jugément de 
l'Hiftorien Dion , que Titus, à fonavis, 
a efé plus heureux ἡ que vertueux ; δὲ 
que fa gloire tout au contraire d’Augu- 
fte , dépendoit de la courte durée de fon 


7 
! répne, 


{ cLa Pablique] Le fçavant homme, 
ui a publié le premier ces Céfars avoit 


\gru , que Julien faifoit ol allufion à cét 
éloge de Titus, appellé de fon temps ἐδ: 


délices du genre humain. Mais cela eft 
trop éloigné de l'intention de Julien, 
Qui regarde icy aux amours & à l’incon- 
tinence de cét Empereur, comme le Ρ. 
Pétau l'a déja remarqué, & fur quoy il 
ne faut qu'entendre Suétone, mec winss 
libido propter exolerorum € fpadonum 
greges ; propterque infignem Keginæ Bere- 
nices amorem. On pourroit dire , que Ju- 
lien refléchit encore fur ce que Titus, 
dans fes voyages 9 confulta l’Oracle de 


1 Vénus, adorée à Paphos en Cypre ; fur le 


I üj 


+‘ ee > AA ἢ , Le e Tit e 
a fes Fils, fay joüer ὁ l'Aînéavec Vénus la Publique; mais D», 


mitien. 
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pour le plus Jeune , qu'on 4 l'enchaïne comme cette 


bon fuccés de fa navigation ; & en fut 

confirmé dans la créance de devenir un 

jour le Maitre de l'Empire ; n’eftoit 

que cette Véwws de Paphos , felon le té- 

moignage de Paufanias & d’Apulée , paf- 

foit pour Vénus Vranie ou la Célefle, & 

non pour la Publique , qu'un Poëte Grec 

appelle La feconde Vénus ; δὲ à laqudle 
Solon avoit fait bâtir un Temple dars 
une place publique d’Athénes. Mais 
tout ceci fe remarque encore plus clai- 
rement » par deux Médailles de Titus, 
& qu'il femble que Julien à eu icy en 
veuë ; l’une, où on trouve cette Vs 
la Publique toute nuë ; ou fi on veut, 
Bérénice fous cette figure , qui fe tient 
debout devant Mars fon Galand , avec 
un Cheval derriére elle ; l’autre , où 74- 
#us γὰ fon ordinaire , cft dépeinte pref- 
que nuë ; appuyée fur une Colonne, 
avec le Cafque & les Armes du même 
Dieu: dans les mains , & fous les titres 
de Véneri Viéfrici. D'où on pourroit re- 
cuëillir l'attachement particulier de T'i- 
tus durant fa vie , pour cette Mére des 
Amours, dont un Cenfeur Philofophe 
δὲ aufMi févére fur ce chapitre que Ju- 
lien ,.a efté en droit de le reprendre , & 
même de le renvoyer auprés d’elle en 
Vautre Monde » 


"Auf eft-ce fous la même figure de 
cette Vénus la Publiquesque Julia Fille de 
Titus fe trouve reprefentée encore au- 
jourd’huy dans fes Médailles ; pour ne 
parler pas d'une Courtifane auffi pub/5- 

‘que, que Faufline la Jeune. C'eft-à-dire, ἡ 


au lieu que la Vénus Uranie eft dépeinte: 


en d’autres Médailles Romaiïnes dans 


une pofture plus modefte , avec fon 


. Aftre ou avec le Soleil, & linfcription. 


de Vénus Caleffis. 

a L’enchaîne | Comme une Befte fau- 
vage 5 felon que Pline l’appelle dans fon 
éloge de Trajan ; comme un furieux, 
tel qu'a efté en effet ce chauve Néron 
durant fa vie ; & d’ailleurs comme le 
fuplice ; qui eftoit refervé aux Tyrans 
aprés leur mort , ainfi que nous allons 
voir. Aufh eftoit-ce l'opinion de Pytha- 
gore, témoin Laërce, que les Ames im 
pures eftoient liées de chaînes indiffo- 
lubles par le: Furies : D'où vient qu'E- 
picure en l’autre Monde eft chargé de 
chaines 9 & plongé dansun bourbier ,fe- 
Jon Lucien ; qui ailleurs parle des cris des 
damnez parmi le fon des fouèts & le 
bruit des chaines. C’eft ce que dit Vir- 
gile fur ce même fujet 9 #w ffridor ferris 
tratlæque catene ; pour n’alleguer pas 
maintenant l'autorité de S. Pierre, qui 


attache le même fupliceaux mauvais An 


ges. Le même Lucien dans un autre en- 
droit l’attribuë aux Ufuricrs qu'il dit 
avoir eu chacun dans les Enfers ; une 
chaîne au col, & un maillet de fer du 
poids de 120. livres ; & Horace remar- 
que que l’amoureux Pirithoüs y eftoit 


té de trois cens chaînes » Awatorem tre= 
icentæ Pirithoum cobibewt catene. Ce 
qui à plus forte raifon devroit eftre la 
peine de cét Jrceffueux Domitien, com- 


meil eft appellé dans le Panégyrique de 


‘Pline , plûtoft que d’eftre attaché de ces 
.chaînes de Kofe, dont Lucien & fes 


Compagnons font liez à leur arrivée dans” 


'Ifle des Bienheureux 9. & qui tom- 
‘boient bien-toft d’elles-mêmes. Il yaen- 


core aujourd’huy une Médaille frapée 


par ceux de Pergame, où cét Empereur 
‘de fon vivant elt dépeint avec fa Nice 


DE L'EMPEREUR JULIEN. de 
4 Befte farouche de Sicile. En même temps parut ? un 
beau Vicillard, car la Beauténe laifle pas d'éclater quel- 


Fulie, pour marque authentique de leur 
_amour-inceftueux, dont les Autheurs 
& le Satyrique Latin entre autres, font 
mention » Cu tot abortivis fecundam 
Talia vuluam. L'infcription Grecque 
de la Médaille marque les noms de l’'E#- 


pereur Céfar Domitien & de Fulie, à: 


coté de leurs Teftes. 


a Beffe farouche de Sicile | Phalaris 
Tyran d’Agrigente en Sicile, affez con- 
nu par fon fameux Taureau, & par fa 
cruauté qui pafla en proverbe, Serenia- 


num, dit Ammian , cradelem nt Pha- . 


larim, & duquel le Lyrique Grec dit 
en quelque endroit, que partout une re- 
putation odicufe luy ef attachée. Auf 
outre le raport de leur humeur cruelle 
& fanguinaire, j'entens de Phalaris & de 
Domitien , & qu'ils ont merité, com- 
me nous venons déja de voir , les mé- 


mes titres de Beffes farouches, il y aen- |. 
core celuy-cy , qu'ils eftoient également 
ingénieux à inventer de nouveaux fu- |: 


plices; à faire mourir par le feu ; & à fe 
plaire à verfer du fang innocent. On peut 
voir cependant l’Apologie de Phalaris 


dans Lucien ; où il prétend dejuftifier.: 
fes cruautez ; & de faire agréer à Apol- | 


Aprés tout ; Julien prétend , que Ner- 


lon le préfent , que ce T'yran luy fait de 
fon Taureau d’ajrain. L’on voit ailleurs 
dans le. même Lucien , quece Phalaris, 
Bufiris, &äutres T yrans revoltez rom- 
pent leurs chaînes , font une irruption 


| dans fIfledes Bienheureux , & qu’eftant 


pris, ils font liez de nouveau. Ce qui 
éclaircit affez ce que Julien touche icy 
d'un pareil fuplice de ce même Phalaris; 
ce qu'il dit dans un autre lieu, qu'un 
Tyran eft condamné aprés fa mort, à 
eftre lié de chaînes auprés de Tantale; 
&' que Minos dans les :Diilogues des 
Morts; ordonne la même peine à un au- 
tre Tyran, c'eft à dire, d’eftre lié tout 
étendu auprés du Géant Tithyus. Ce 
qui tout enfemble confirme ce que j’ay 
touché cy-deflus, que c’éftoit, {lon Îa 
Théologie Payenne , le fuplice ordinai- 


| redes Tyransen l’autre monde ; & d'ail- 


leurs, que ce Tyran de Domitien trou- 

ve icy un traittement bien different de 

celuy; dont le Poëte Stace, ou fes pareils 

le flattent , jufques à dire , que Jupiter 

εἰν preft de luy céder la moitié du Ciel, 

μὴ magni cedat tibi Fupiter &qua parte 
οἱ]. 

D Ua beau Vicillard ] On peut juger 
en quelque forte de ce qui en eft par les 
Médailles, qui nous en reftent , & dont 
je ribértehs 
qui luy donne les titres de Nerva Dien 
Augule γ &une autre Romaine. 


Se 
va n’eftoit point de ces Vieillards, dont 


toute Ja beauté effoit dans le coffre, {e- 
lon que Lucien en parle ; ou comme ces 


Héros d'Homére, qui aprés leur mort 


i icy une Grecque affez rare, 


Nerva. 


+. 
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quefois« dans la vicilleffe ; au refte plein d'équité dans 
{à conduite , d'un “abord doux & facile, & dont la νει 
imprima à Siléne un refpet , qui luy fit garder le filence. 


fe trouvent fans aucune forme ni beauté, 
qui les puifle faire reconnoître , & felon 
que ce Poëte dit ailleurs ; gw’on ne porte 
point fa beauté dans l'autre monde. 

a Dans la vieilleffe 1 Julien parle icy 
des Vicillards , &non des Vieïlles,dont 
le proverbe commun dit, qu'il n’y ena 
point de belles. Encore Ja regle n’eft- 
elle pas fans éxception. Mais on parle af- 
fez fouvent d’un beau Vicillard. 

b Plein d'équité] Vertu digne d'un 
Empereur, comme le frein & la réole 
de fon pouvoir fuprême, & laquelle eft 
apelléce par Ammian, la Mére & la Nour- 
rice de l’Empire Romain , æguirate cal- 
cata parente nutriceque Orbis Romani. 
Auf elt-clle gravée avec juftice dans les 
Midailles de Nerva, fous la figure & 
devife ordinaire, Æguitas Augulfi d'où 
on peut recucillir, combien elle luy 
eftoit chére, & la verité avec laquelle 
elle luy ef attribuée icy par Julien. C’eft 
à dire , avec plus de raifon, qu'on nela 
voit dépcinte en d’autres Médailles 
d'Empereurs , & entre autres dans ce 
beau Médaillon de Géta du Cabinet du 
Roy, fous la figure commune des trois 


Monnoyes } Æ quitati Publicæ.…. 


x 


C'eft encore l'éloge de fres-égquitables 
qui eft donné à Nerva par Eutropius. 
Suétone raporte;que quelques-uns l'ont 


πο ΤῸ 


accufé d’avoir abufe de ἴα jeunefle de 
Domitien ; & Aurélius Viétor d’avoir 
efté fujet au vin. Mais il paroît que Ju- 
lien , qui nediffimule pas ces deux vices 
dans Trajan , comme nous allons voir, 
n’y a pas ajoûté foy. Apollonius Thya- 
neus s’en tait aufli dans Philoftrate, où 
il parle de çét Empereums-.qu'il avoit 
connu fariliérement , &d6nril dit en- 
tre autresh de nel'avoif jémais veu ni 
jouer, nixire. Oliue que ἐδ δ mot de 
Nerva , qu'il avoit mien Rues qui puit 
l'empêchéf dévivréenpittieutier, en cas 
qu'il cuft'quitté l'Empire témoigne 
aflez l'éguité 8 la modération de fon 
régne À quoy on peut Joindre ces b’aux 
Réglemens pour le foulagement du Peu- 
ple Romain, ou des Sujets de l'Empire, 
dont la mémoire fe trouve heureufe- 
nent confervée dans les Médailles de ce 
bon Empereur , & dont j'ay. parlé en 
détail dans un autre Ouvrage, où l'on 
voit 9 Vehiculatione Ialie Remillas Fifci 
FudaïciCalumnia Subla'a; Plebei Urba= 
næ Frumento (on'ituto s Libertas Pu- 
blica; & ce qui eft de plus remarqua- 
ble, ces belles Infcriptions n’ont point 
efté démenties par fa conduite. On y 
peut ajoûter l’adoption de Trajan, &: 
le partage qu’il fit avec luy de l’Empire, 


ἡ que Pline loùe comme le chef-d'œuvre 


ÿ des actions de Nerva, & de fon amour 
pour la Patrie. 
© _Abord doux τ facile 1 Ce qui eft: 
conforme au jugement qu’en font Dion 
Chryfoftome, qui louë particuliérement 
Nerva de cette douceur & de cette affa- 
bilité; le Poëte Martial, qui l’apelle le 
plus doux des Princes, procqum mitifi- 
mus ; Où le Paifible Nerva Pline de 
même ; un Vicillard tres-débonnaire, 
Πρ "rl 
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Ce qui porta Mercure à luy 


73 
demander , s’il n'avoit donc 


É \ me RES δι ν °) Ἂς ϑ \ 

rien à dire? Oùy , ditil , j'ay à vous reprocher , à vous 
autres Dieux 45 une grande imjuflice, d'avoir laiffé réner 
? quinze ans cecte Befte fanguinaire de Domitien 0e 
d'avoir à peine acordé ς une feule année ἃ fon Suc- 
ecfleur. Ne te hafte pas de nous blâmer Plats Jupiter, 
puis-que je vais en faire venir plufieurs dignes de l'Em- 


. 


pire. Trajan entra là deflus , 4 portant fur fes épaules 


mitillimus fenex; & Eutropius, qui par- 
lant de Nerva . ajoûte , comme fait cy 
Julien , Péloge de sres-civil. à celuy de 
tr-équitable, æquifimum fe & civilife 
Jimum prebuir. À quoÿ il faut raporter 


ce que le même Pline remarque de Ner- 


va, qu’il fit graver fur le Frontifpice de 
fon Palais:, l’infeription , de Mailon Pu- 
bliques & qui là deffus fait le même élo- 
ge du Fils adoptif & du Succefleur de 
Nerva ; en louë la merveilleufe facilité 


dans [in abord 5 & d'avoir , commeil dit. 


encore dans un autre endroit, donné un 
accés libre à tout le monde désle premier 
Jour de fon arrivée à Rome. C'eftà-dire, 
que ce Nerva cftoit en cela , comme 
dans le refte., fort diffemblable , où plû- 


toft d’une conduite entiérement Oppo- 


pofée à celle de fon Prédéceffeur , que 
le même Orateur dépeint d'un abord εὖ» 
d'un règard effroyakle ; orgueil fur le 
front & la colére dans les Jeux ; enfin, 
qui /e retranchoit dans fon Palais, com- 
me dans un antre affreux. 

* Une grande imjustice | Ou inégalité, 
commeporte le mot Grec. Du refte c’eft 


une vieille: plainte que font les Athées: 


contre la Providence , de ce qu’elle laif 


7 τις # 
fe réoner long-temps des T yrans , pen- 


dant qu’elle n’acorde qu’un régne fort 
court à de bons Princes. Maisen tout 
cas la plainte de Siléne cftoit affez mal 
fondée au fujet de Nerva ; qui mourut 
êgé de 75 ; ou {εἰρη d’autres , de 78. an- 


nées: D'ailleurs le Vers Grec porte, que 
celuy ; que les Dienx aiment | meurt 
jeune: 

b Quinze ans | Ce qui confirme Le cal- 
cul de Suétone & de Dion , qui font 
réoner Démitien autant d’années. 1] ÿ' 
n'a qui ajoutent cinq mois , comme 
Clément Aléxandrin. 

c Une feule année | Etenviron trois ou 
quatre mois au delà; mais ce qui n'em- 
pêche pas que Siléne ne puft parler icy; 
comme il fait. D'ailleurs, Apollonius: 
Tyanéus avoit prédit à Nerva la briéve- 
té de fon régne; ce qui {8 pouvoit faire 


à l'égard d’un Vieillard de 73. ou felon 


d’autres , de 77. années, fans pafler pour 
auf grand Magicien , que cé même 
| Apollonius. Un Péré de l'Eghfe a crû, 
| que la courte durée du régne de Nerva 


eftoit défignée par un autre Prophéte: 


| plus véritable, qui eft S. Jean dans PA- 
| pocalypfe, où il parle de fept Rois fur 
| les fépt Montagnes; & dit , que le feptic- 
[Me, quand il fera venu, fera de peu de 


| durée, comme M. Triflan l'a déja re- 
marqué dans fes Commentaires Hiftori-- 


ques: 


d Portant [ur [es épaules | Comme: 


un autre Dieu Mars, ou un autre Ro- 


mulus » auquel Trajan eft comparé par” 


Dion Caffius dans Suidas , & dont Plu-- 
tarque dit dans fa‘Vie , :/ en fit in ma: 
grifique Trophée , qu'il appuys [ur fon 
épaule droite à demi panché. Sa ce 


Trajani 
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a les Trophées des Viétoires, qu'il avoit remportées fur 


qu'il dit dans la fuite , que cét honneur 
n'eftoit arrivé qu'à Romulus & à deux 
autres Capitaines Romains Cornelius 
Coflus & Claudius Marcellus, qui por- 
toient eux-mêmes leurs Trophées ; enfin 
ce qu’en dit Virgile» Irdutofque jubet 
trumcos boffilibus armis Ipfos ferre duves. 
Mais cequife voit à l'œil encoreaujour- 
d’huy dansles Médailles fuivantes, lune 
du Dieu Mars Vidlorieux ; la feconde 
de Romulus auf à pied, & portant [on 


Trophée fur l'épaule, δὲ qui confirme 


ce qu'en dit Plutarque contre l'Hifto- 
rien Dionyfius » que Romulus fit cette 
entrée à pied & non fur un chariot. Les 
deux autres Médailles font de T7ajan, 
où il eft reprefenté dans le même eftar, 
portantun Trophée [ur l'épaule, & dans la 
main droite ou le Javelot, ou la Victoi- 
re. Auf ces Médailles 9 & d’autres qui 
fuivent υ font en effet le plus exprés & 
le meilleur Commentaire, qu'on pour- 
roit donner de ce pañlage, ' 


avec un Trophée [ur l'épaule 9 mais en- 
core les autres Dieux chargez pareilles 
ment /#r l'épaule des marques de leur 
dignité , ou de leur diftinétion , comme 
Diane d’un Carquois; Apollon ou d’un 
Carquois, ou d'une Lyre, infignemque 
pharetra Fraternaque bumerum Lyra, 
ou bien d’un Arc, ##squam humeris po- 
fiturus Arcum ; Hercule de fa Maflué; 
Jupiter de la Foudre; Baccus d’un Thyr- 
fe ; Pan le Chevrepied d'unepeau de 
Bouc; & Vulcain avec le Marteau , qu'il 
tient levé au deffus de l'épaule , & qui 
eft preft à battre l’enclume, On en peut 
voir un échantillon dans les Médailles, 
qui feront raportées à la fin de ces Re- 
marques , qui confirment ou illuftrent 
admirablement, ce qui a efté touché en 
paffant par M. Dacier dans fes belles & 
fçavantes Remarques fur le premier livre 
d'Horace , comme je vien ε laprendre, 
aprés ce que la connoiflance des Mé- 
dailles m'en avoit déja apris il y ἃ affez 
long-temps. 

a Les Trophées | Des Gétes & des 


| Parthes, comme nous allons voir. Et’ 


\ À duo rapta manu diverfo ex bofle Tro- 


pæa; felon que Virgile parle d’Augufte 


1] dans les Géorgiques, & la coûtume an- 


Cela d'allleurs fait allufion à ce qui fe 
pratiquoit,d’ordinaire de reprefenter non 
feulement Mars , ou même la Victoire, 


cienne de dreffer autant de Trophées, 


| qu'on avoit fubjugué de Peuples diffe- 


rens, ou remporté de Viétoires. D’où 
vient que Dion remarque de Pompée, 
qu’au retour de la Guerre de Mithri- 
date, il étalla en fon Triomphe autant 
de Trophées, qu'il avoit fait d’exploits, 
mêmes des moins remarquables. Et pour 
Trajan, il n’y a qu'à voir les deux Mé- 
dailles fuivantes; l’une qui le reprefente 
debout entre deux Trophées, dont il 


{Left icy parlé, & qu'il ne porte pas ve- 


| ritablement fur l'épaule, comme 1] fait 
dans les Médailles précédentes . mais 
qu'il touche de fes deux mains ; & laue 
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4 fes Gétes & fur ὁ les Parthes. Siléne l'ayant apperceu, 


tre Médaille , où l’on voit ces mêmes 
Frophées, 


H femble encore, que Julien veut dé- 
figner icy par même moyen, la taille 
& la vigueur de Corps de Trajan, dont 
le jeune Pline le louë , jam proceritas, 
jam firmitas corporis, de mêmes que fe 
railler de la vanité, que Trajan tiroit 
de fes exploits contre les Daces & les 
Parthes, & de les avoir étallés fi fouvent 
par des Trophées , qui fe trouvent encore 
aujourd’huy dans un grand nombre de 
- fes Médailles. Auffi démentent-elles affez 
clairement la flaterie de ce même Ora- 
teur, lors que pour preuve dela mode- 
ration de fon Héros ; il parle de /on indhf- 
férence pour les Trophées, de mêmes que 
pour les Arcs de Triomphe & les Statuës 


qu'on luy deftina. En forte que Siléne | 


dans ce paffage de noftre Auteur , femble 
vouloir direà Trajan,ce que Mercure dit 


à ce mort dans Lucien, 07 amy que | 


veux tu faire de ce Trophée ? Il faloit 
Laiffer tout cela fur la Terre; car ily 4 
icy une paix profonde. 

2 Sur Les Gétes | Ou Les Daces, que 
les Grecs appellent fouvent du nom de 
Gétes , témoin ce qu’en dit l’Hiftorien 
Dion au livre 67. ς᾽ εξ à dire, lors qu'il 
eft queftion de parler de ces Peuples au- 
delà du Danube, compris aujourd'huy 
fous les noms de Tranfilvains, de Va- 
laches & de Moldaves ; & ainfi fans avoir 
toûjours égard à la différence raportée 
par Strabon, que es Gétes fe difoient 


des Peuples au delà du Danube plus 
Orientaux & voifins du Pont-Euxin; 
& les Daces de ceux qui eftoient plus 
voifins de l’Alemagne, comme l’eftoient 


ceux, dont je vien de parler. Auffi Ju- 


lien entend icy ces Peuples, dont Trajan 


remporta le furnom de Dacicus , que luy 


donnent d’ordinaire les Médailles & les 
Infcriptions, & felon que l'hiftoire de 
fes exploits contre ces mêmes Daces, où 
Gétes 9 fe voit encore aujourd’huy re- 
prefentée tout au long dans cette admi- 
rable Colonne de Frajan , un des plus 
grands ornemens de lancienne Rome 


| & de la moderne, & dans le livre qui 


en aefté publié. C’eft à quoy il faut ra- 
porter la Médaille fuivante de Trajan, 
où l'on voit la Province des Daces re- 
prefentée fous la forme ordinaire d’une 
Femme en duëil, appuiée fur fon cou- 
de δὲ affife fur des dépouilles d'armes, 
devant un Trophée dreffé fur un Chef- 
ne; pour n’alléguer pas d’autres Médail- 
les de cét Empereur aflez communes 
avec linfcription Dacia Capta, ou Da- 
cia Auguf}i Provincia dont il fera pare 
lé encore cy-aprés, 


b Les Parthes 1 Témoin l'infcription 
de Parthicus dans les Médailles de Tra- 
jan, comme dans celle que je vien de 
raporter ; Où il porte un Trophée fur 
l'épaule ; & témoin encore les deux Mé- 
dailles fuivantes, l’uné de Parthia C'aptas 
où on voit deux Parthes captifs, affis à 
terre, & un Trophée au milieu d'eux; 
HORS Κη 
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c'eft maintenant, dit-il d'une voix bafle, & comme crai- 
gnant également 4 d'eftre oùy & de ne l'eftre pas , que 
ἢ Jupiter ποίεε Sire doit avoir foin, que ‘fon cher Ga- 


autre, qui reprefente fon Triomphe 
de ces Parthes, & avec les mots pour 
n’en pas douter» Triumphus Parthicus.. 

| Ὁ Dieux, mais que Caligula ufurpa le pre- 
| mier des Empereurs, & qui leur devint 


Onpourroit y Joindre ces belles Médail- 
Jes, & qui pourront eftre raportées dans 
Ja fuite, l’une où l’on voit Trajan met- 
tant le Diadême fur la tefte du Roy des 
Parthes, avec cettte glorieufe infcription 
Rex Parthbis Datus ; ou' bien celle qui 
nous fait voir ce Roy des Roysà genou, 
& humilié devant ce même Trajan. D'où 
vient encore que fonSucceffeur inftitua 
des Jeux appellés Parthica & Trajanalia, 
dont ileft parlé dans quelques Infcri- 
ptions anciennes. Ajoutez, qu'Ammian 
remarque , que ce Julien ,qui femble en 
railler icy Trajan , ne defiroit luy même 
rien plus ardemment, que d’ajoûter un 

.jour le furnom de Parthique à tous fes 
titres auguftes, qu’il portoit déja. Mais 
bien loin d'en venir à bout, il fut luy 
méme la Victime de ces Parthes, dont 
Trajan avoit efté le Vainqueur & le 
Maître. 

a D’effre ouy © de ne l'eftre pas] 
C’eft que Siléne redoute un peu le grand 
Jupiter , que cette raillerie ne regarde pas 
moins que Trajan; & du refte il en ufe 
icyÿ , comme d'ordinaire font ceux qui 
ont quelque bon mot à dire, & qu'ils 
ne veulent pas perdre, quoy qu'il en 
doive arriver. th 


b Jupiter noftre Sie | Ou le Seigneur 
Impiter 9 felon le Grec , Domino louis 
titre en effet convenable au Maitre des 


commun depuis Aurélien, dont on trou- 


1 veencore aujourd’huy uneMédaille,;avec 
| les mots Deo & Domino Noffro. Il y a 
| encore des anciennes Infcriptions Grec- 
1 ques , qui apellent -Caracalla , Xe Seigneur 
| de la Terre, @ de la Mer. Pour Julien, 


il affecta de ne vouloir point eftre apel- 
lé de ce nom de Seigneur 9 comme on 
peut voir ce qu'il en dit dans fa Satyre 
contre ceux d’Antioche , & dans plu- 
ficurs de fes Médailles , qui ne le luy 
donnent point en effet , contre la coûtu- 
me de ces temps-là; quoy qu'il y en ait 
auffi quelques-unes 9 où le titre de DN. 
ou Dominus fe trouve. ee 

c Son cher Ganyméde 1 Siléne repro- 
che τον à Trajan un crime infame , com- 
me 1l luy reproche ailleurs l’yvrognerie, 
deux vilaines taches dans la vie de ce 
grand Prince. Julien n’avoit garde d’a- 
Joûter ἴον la troifiéme, qui eff la cruel- 
le perfécution fufcitée aux Chrétiens fous 
le régne de cét Empereur. Pour ce pré- 
mier vice de’Trajan ; touché icy par Si- 
léne ; qui n’en eftoit pas exempt luy- 
même, quelques Auteurs anciens en ont 
auf parlé 9 mais aprés tout voulant l’ex- 
cufer d’en avoir ufé avec modération; 
comme fi cette raifon pouvoit en quel- 
que forte le juftifier d’une telle infamie. 
Pline en général le louë de fa chafteté, 
qu'il dit de plus luy eftre fi naturelle, 
qu'on ne peut pas même luy imputer 
la moindre affectation , que d’autres ont 
pour cette vertu. Il eft vray, que c’eft 
apres avoir dit , que l’arrivée de Trajan 


DE L'EMPEREUR 
nyméde foit mis fous bonne & feure 


{enta en fuite un homme ‘à 


à Rome wavoit point caufe d'alarme 
dans les Familles parmi les Péres (θ᾽ les 
“Méres » & par où 1lpourroït avoir et en 
-veuë de reftraindre à l'égard des Femmes 
ét éloge de la chafteté de Trajan :comme 
fi cette autre incontinence -n’eftoit pas 
‘un défaut incomparablement plus orand, 
ou bien qu'il n’eût pas encore paru du 
temps de ce fameux Panéeyrique. -Car 
d'ailleurs il y a des Ecrivains , qui 
ont fait allufion fur'le mot de Trajan 
avec le mot Grec Tragos 9 qui fienifie ἢ 
an Bouc, comme d’autres l'ont déja re- : 
marqué. Pour ce nom de Ganyméde, 
c'eft delà que fe forma parmi les Ro- 
mains, félon Feftus , le mot de catami- 
tus, & comme en parle Apulée , cata- 
miti paltoris fhecie aureum ceflantem po- 
Culum; de mêmes que ce mot de Gany- 
‘méde fut employé pour dire, tout Valet 
qui donne à boire comme dans Juvenal,r# 
Getulum Ganymedem Refbice, cum fitiess 
ou que d’ailleurs ildevint propre à des 
Eunuques & à des éfféminez , témoin 
entre autres l’Eunuque d’Arfinoc Reine 
d’Egypte,apellé Gazyméde dans!’ Auteur 
de la Guerre d'Alexandrie. Aprés tout, 
on peut juger par cette raillerie dela 
dévotion fincére de cét Apoltat envers 
de plus grand de fes Dieux. Au refte, 
‘voicy le rapt prétendu de ce Gazyméde 
preft à cftre enlevé par FAïigle , repre- 
4enté dans la Médaille fuivante de fes 
Compatriotes les liens , & frapée fous 
J' Empereur Commodus, dans la vie du- 
quel :Hérodien d’ailleurs -touche l’ori- 
gine de cette Fable; & laquelle Médail- 
le, pour le dire θη paflant, me rapelle 
le fouvenir d’une pareille Statuë de Ga- 
nyméde enlevé par l’ Aigle, tranfportée de 
la Grece à Romeau Temple de la Paix, 
dont parle Dion Chryfoftome, & à la- 
quelle, comme M. Triftan l’a fort bien . 


JULIEN. ri 
carde. Il fe pre: 


grand barbe, d'une démar- 


remarqué fur une Médaille de ce Tem- 
ple , le Poëte Juvenal fait allufion, MV4- 
per enim ut repeto fanum Ifidis » © Ga- 


nymedem Pacis , & non à l’Astel de. 


Ganyméde , comme font encore fes der- 
niers Interprétes, malgré l’ancienne glo- 
fe de ce Poëte , Statuæ ad quas sonve= 
nicbant Cinedi. 

ΓΝ 


a À grand barbe | Ce qui fe voiten- 
coreaujourd'huy dansles $tatuës & dans 
les Médailles de cét Empereur, & con- 
firme ce.que Dion remarque, qu'Ha- 
drien a cfté le premier des Céfars , qui 
a porté we grand'harbe, fes Prédécef- 
{eurs l'ayant toujours fait rafer , comme 
on le voit parcillement dans leurs Mé- 
dailles. Spartien impute la caufe de cet- 
te nouvelle mode introduite par Ha- 
drien , à des taches ou à des cicatrices na= 
turelles qu’il avoit fur le vifage, & qu’il 
vouloit cacher par cette grand barbe, 
telle qu’on là peut voir entre autres dans 
cette Médaille Grecque, qui reprefente 
d’un cofté l'Empereur Hadrien barbon, 
& de l’autre fon jeune mignon fans bar- 
be , le Héros Antinoüs γ dont tl {era bien 
toff parlé. | 


Hadrien. 
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che fiére, 4 & entre autres chofes fort ὁ fçavant dans [a 
Mufique. 1] levoit ordinairement ς les yeux au Ciel, & 
{embloit fort adonné aux 4 curiofitez les plus défenduës. 


Cependant Hadrien ne laiffa pas d’eftre 
imité par {es Succeffeurs, & fur tout par 
noftre Auteur, qui non feulement af- 
fecta en Philofophe de porter une grand’ 
barbe 9 mais même qui en mérita des 
Courtifans de l'Empereur Conftantius, 
témoin Ammian , le furnom de Che- 
vre où Casella; & qui depuis fon avé- 
nement à l’Empire, en eftant cruëlle- 
ment raillé par ceux d’Antioche ; nous 
a laifé une Satyre ingénieufe , pour fe 
venger de cette raillerie., & y faire l’A- 
pologie de fa barbe 9 fous le titre de 445. 


Gpogon , où Ennemi.de la barbe. Il y ἃ 
PE 71. 
: prendre la Mufique & d’y exceller , com- 


eu mêmes depuis luy des Empereurs de 


Conftantinople , à qui leur grand’ barbe, 
| paix » & utile en temps de ouerre, Lam 
| pridius dit de l'Empereur Alexandre, 


comme l’on fçait , & que leurs Médail- 
Jes le font aflez voir, a donne le fur- 
nom de Barbon ou Pogonatus ; qui pou- 
voitaufleftre appliqué aux anciens Rois 
des Parthes , que leurs Médailles de me- 
mes nous reprefentent encore aujour- 
d’huy avec de grandes barbes. Voici 
deux Medailles de ces premiers , avec 
des barbesremarquables , lune d’un Em- 
-peréur Conffans , & l'autre de (onftan- 
tinus Pogonatus, tous deux de la Famille 
de l'Empereur Héraclius, 


a Entre autres chofes] C'eft qu’en effet 
Hadrien eftoit fort habile en toutes for- 
tes de Sciences & d’Arts Liberaux, Ora- 
teur, Poëte, Mufñcien, Peintre , Sculp- 


teur , Geométre , Aftrologue , & Mé. 
decin ; enfin » in owwibus artibus perfe- 
hifimus ; felon Spartien. 

b Sçavant en la Mufique | Tant voca= 
le qu inftrumentale , felon le témoignage 
du même Spartien 9 qui dit ; que cét Em- 
péreur affectoit d'exceller dans l’une ὅς 
dans l’autre. Aurelius Victor dit, qu'il 
avoit pris cette Science des Grecs , & 
Suétonc donne le même éloge à Ti. 
tus. Du refte 9 perfonne n'ignore , que 
c'eftoit l’occupation d'Achille devant 
Troye , & que lesanciens Rois & Prin 
ces prenoïent à tâche & à honneur d’a- 


me un amufement agréable en temps de 


qu’il aimoit Ja Mufique , 4d Muficam 
pronus ; & chantoit avec toutes fortes 
d'inftrumens, Lyra; tibiasorgano cecinits 
tuba etiam. 

c Les yeux au Ciel ] Hveut dire, qu'Ha- 
drien eftoit fort adonné à PAftrolopie, 
&que, felon Spartien , il a eu des Aftro- 
logues entre fes meilleursamis, Ce qui 
luy a efté communavec de grands Prin- 
ces de l'Antiquité. C’eft-à-dire, que la 
profeflion en eftoit plus honorable & 
plus feure fous Hadrien , que du temps 


de Tibére , de Domitien 9 de Valens, 


& de bien d’autres, fous lefquels les 


Aftrologues pañlérent mal leur temps. 
| Aprés tout 9 Julien fe raïlle icy d'Ha- 


drien ; comme Ménippe fait de ces gens- 
B dans Lucien ; qu'ils veulent pénétrer 
dans le Ciel avec leurs mauvais yeux , & 
mefurer le Soleil &> les Affres , comme 
ils feroient leur Cour € leur lardin. 

d Curiofitez les plus défindnës | C’eftoit 
en effet le caractére d'Hadrien » que celuy 
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Que vous femble + de ce Sophifte, dit Siléne dés qu'il 


d’avoir une curtofité infatiable fur toutes 
{ortes de chofes, témoin Tertullien dans 
fon Apologétique , dont Eufébe raporte 
le pañlage, Hadrianus curiofitatum om- 
nium explorator:& Spartien , erat curio- 


Jus non folum domus fie, féd etiam ami- 


corum. Mais ce qui s'entend icy particu- 
liérement de {a criofité pour les Sorti- 
léges & pour la Magie, à quoy ileftoit 
fort adonné , felon l'Hiftorien Dion ; & 
€n forte qu'au commencement de fon 
régne , il fe guérit de l’hydropifie par dés 
fecrets de Magic. Hérodien dit la même 
chofe de l'Empereur Caracalla , qu'il 
Vouloit tout fçavoir, non feulement les 
chofes dicy-bas , mars jufqu'aux chofes 
les plus cachées des Dieux € des Démons. 
Le même Hiftorien n’éxempte pas M. 
Auréle du défaut de cette trop grande 
curiofité 4 vouloir tout [avoir » quoy 
que cét Empereur la condamne dans 
fon livre ; & qu’en effet ce füt un grand 
vice, felon lestpens de fa fee, qui fai- 
foient profeffion ouverte d’une condui- 
te toute oppofée ; & mêmes felon Pla- 


ton » qui dans le Gorgias conte entre 


les Morts placez par R hadamanthe dans 


TIfle des Bien-heureux, ceux, qui n’a- 


voient point eu durant leur vie le défaut, 
quenoftre Auteur donne icy à Hadrien. 
Julien cependant n’eftoit pas exempt 
luy-même de cette cursofité infatiable à 
pénétrer l'avenir ; d’où vient le nom de 
Sorcier , que 5. Chryfoftome luy donne 


en quelqueendroit, & le témoignage mé- 


ime d’un Auteur Payen & fon À mi Mar- 
<ellin , qui l'en blâme , & dit qu’ileftoit 


more pacrs multorum curiofiir 5 δὲ ail- ἢ 


Jeurs , præfagiorum f[cifcitator nimium 
deditus, ‘bien qu'il tâche de l’en excufer 
dans un autre paflage , qui d’ailleurs 
fait au fujet , & mérite d’eftre rapor 
τέ» erudito (δ᾽ Sfudiofo cognitionurs om- 


nium Principi, Malevoli prenocendi fu- 
tura malas artes affignant. D'ailleurs 
cette curiofité pour la Magie a efté com- 
mune à Hadrien avec d’autres de fes Suc- 
ceffeurs » comme Caracalla , que je vien 
de dire, Valérien, Diocletien, Galerius & 
Maximin;pour ne point parler d’unSapor 
Roy des Perfes, contemporain de Con- 
flantius, & de Julien même, felon ce qui 
en eft encore touché par Ammian Mar- 
cellin , & dans les Vers d’un Poëte 
Latin, 

ἃ De ce Sophifte | Nom aflez indigne 
du Maître du Monde, mais donné icy 
à Hadrien ,en veuë de cette affectation, 
qui luy eftoit fi naturelle , de vouloir 


faire l’habile en toutes chofes , & de 
queftionner continuellement les Do- 


Éteurs & les Maîtres en toutes fortes 
d'Arts & de Sciences, qu’il avoit toû- 
jours auprés deluy; en un mot, felon la 
définition de Sophiffe donnée par Platon 
dansl'Euthydemus, que ce font desgens, 
qui (δ croyent les plus (πρός (θ᾽ les plus ha- 
biles du Monde,& fe flattent de ρα εν pour’ 
tels, C'eft de À qu'Ammian dit de Va- 
lentinien 5 qu'il effoir fujet au même vi- 
ce d'Hadrien , qui eftoit de vouloir paf- 
fer pour des gens quiexcelloient en tou- 
tes chofes , & qui pour ce fujet haïf- 
foient tous ceux 5 qui cftoient recom- 
mandables par leur naiflance , par leurs 
richeffes , par leur valeur » ou par leur 
fçavoir. D'où vient que M. Auréle cn 
tre les loüanges, qu’il donne à Anto- 
nin fon Pére & le Succefleur d'Hadrien, 


contre celle quil n’avoit point effé So= 


phiffe : C'eft-à-dire » n’avoit pas hérité 

2 ..» 5 Z x 
ce défaut de celuy qui avoit adopté à: 
l’Empire ; quoy que cét Antonin, com- 


me en parle l'Hiftorien de fa vie » fut: 


de bon éfprit, fort éloquent δὲ fçavant 
dans les belles lettres, mais le tout, dit 


D? 
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le vit: 4 Cherche vil icy fon Antinotis? Mais de grace; 
qu'on l'avertifle , que ce ? beau Mignon n'y eft pas, & 


Capitolin, avec mefure dr fans orgueil, 
c'ef-\-dire ; qu'il n’eftoit nullement So- 
phille, comme Hadrien On peut voir 
d’ailleurs ce que julien dit des Sophiles 
& de leur caractére ; dans une de fes 
Lettres. Le bon eft , que cette qualité 
de Sophiffe ne convenoit pas moins à 
Julien ,qu'à Hadrien. Ajoûtez encore 
pour l’éclairciffement plus grand de ce 
paflage, que les mêmes défauts, d’eftre 
Suphifle & trop curieux donnez icy à 
Hadrien, fe trouvent: aufh joints en- 
femble dans un Vers Grec du Satyri- 
que Fimon, raporté par Laërce ,.& que 
Je citeray ailleurs. 

a Cherche-t’il icy fon Antinoü: δ Le 
mignon d'Hadrien: n’eft que trop con- 
nu de l’Hiftorien dela Vie de cét Empe- 
reur ; des paîlaces. de quelques anciens 
Péres de l’Eglife, qui en-font mention: 
& entre autres d'Origéne en: plufieurs 
endroits de fon excellent livre contre 
Celfus ; & enfin par les Temples, les 
Autels, les Sacrificateurs , les Jeux ,les 
Statuës , qu'Hadrien luy fit confacrer 
aprés fa mort ; le tout, felon Dion , pour 
5.6 Π το immolé volontairement aux fu- 
perftitions de fon Maïtre. Ajoûtez l'o- 
pinion qu’avoit ce même Hadrien, ou 
faifoit femblant d’avoir , que l’Ame de 
cét indigne Favori receuë. dans le Ciel, 
y tenoit la‘place d’un Aftre brillant , fur 
lequelilattachoit fouvent la veuë. Οἱ οἱ 
dequoy Julien auf le raille en cét en- 
droit 5 & en. même temps raille en gé- 
néral les Grecs, qui par une honteu- 
fe flatterie avoient. donné place à cét 
ÆAniinoiüs entre leurs. Aftres , com- 
me dans le Globe de la Lune, felon la 
remarque de Tatiaous , & qu'il fe prou- 
ve encore aujourd’huy par leurs Mé- 


dailles, ainfi que nous aïlons voir. 

b Beau Mignon n'y eff pas | Julien fe 
raille icy agréablement de cette ridicule 
fantaifie d'Hadrien , d’avoir voulu pla- 
cer dansle Ciel fon Ganyméde, & per- 
mis ou defiré, qu’on luy établit un cul- 
te & des honneurs. divins , non: feule- 
ment en Egypte 9. où 1] mourut , mais 


‘mêmes en bien d’autres. Provinces de. 


l'Empire Romain ; felon que Clément: 
A léxandrin le remarque en quelque en- 
droit. C'eft ce qui fe voit à l'œilencore 
aujourd’huy dans plufieurs. Médailles. 
Grecques, qui nousreftent de cc Beau 


 CMignon, δὲ frapées à l’envy ,-comme 


il femble , les unes des autres., par les 
Villes les plus célébres des Arcadiens , de 
la Bithyme , de la Galatie, & de PAfie, 
Mineure, de la Cilicie, de la Cappado- 
ce, du Pont ,de la Thrace 9. ἃς d’autres 
Provinces, avec les imfcriptions de 
demi-Dieu ou de Héros Antirous , com- 
me nous avous déja veu ; ou de Bow: 
Génie , & mêmes de ren 9. & dont: 
je raporte aflez d'exernples dans un au- 
tre Ouvrage. je me contenterai de ra-: 
porter icy ce rare Médaillon du Ca- 
binet du Roy , qui reprefente d’un. 
cofté ce Beau Mignon avec le nom en 
Grec de Beturins ou Veturiws, nom Ro- 

main aflez connu, & qui doit’eftre icy 

celuy de quelque Magritrat des Arca- 
diens ,-ou Preftre de ce nouveau Dieu, 
comme il s'en voit en d’autres de fes 

Médailles, & avec. les noms de Hoÿfi- 

lius CAarcellus ; de Polemon ,.de Hip- 

pon & autres ; & de l’autre cofté un: 
Cheval , & le nom des Ærcadiens: 


‘dont ce dernier confirme ce que dit. 


Paufanias, que ce Peuple prit foin d’ho- 


inorer Amtimoûs des honneurs divins. 


Ζ 
apres 
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qu'on eflaye de le 4 guérir de fes folies. Aprés eux entra 
un homme , qui paroifloit modéré , & non pas peut- 
eftre ὁ dans les plaïfirs de l'amour , mais en ce qui regarde 


aprés fa mort, en reconnoiffance qu'il 
eftoit de Bithynie, & que les Bithy- 
aiens eftoient fortis d’Arcadie. 


Julien fe moque icy ; avec raïfon 9 d’u- 
netelle Déification ; bien que d’ailleurs 
Hadrien ne manquait pas d'exemples 
d'une pareille extravagance, comme cel- 
le d’Agamemnon envers un Argyrime, 
qu'il avoit pafionément aimé , {elon le 
raport d’Athenée & de Clément Alé- 
xandrin ; celle d’Aléxandre à l’égard 
d’Hépheftion fon Favori; & enfin d’au- 
‘tres Ganymédes & mêmes de Courti- 
fanes publiques , placées dans le Ciel , à 
caufe de leur excellente beauté ; comme 
il a déja efté touché cy-deflus. Auffi le 
Lyrique Grec dit en quelque endroit, 
que Venus & Ganyméde meritérent par 
Ἰὰ d’eftre mis au rang des Dieux; ren- 
dant ainfi cét honneur égal à la beauté 
des deux Sexes. 
a Guérir de fes folies | Soit d’une auf 
grande folie, que celle de chercher dans 
le Ciel fon infame Antinoüs, & d’en 
avoir fait un Dieu ; ou en général de 
cette curiofité & affectation infatiable, 
qui le portoit indifféremment à la re- 
cherche de toutes fortes de connoiffan- 
ces vaines & illicites , & à en faire 
montre, 


b Dans les plaifirs de l'Amour 1 Cét 
endroit a merité, mais à tort, la cenfure 
du P. Pétau , comme d’un jugement ini- 
que & injurieux à la mémoire d’un Em- 
pereur auffi vertueux. Julien ne veut dire 
icy autre chofe, finon que véritablement 
ce premier Antonin n’a pas efté fujet 
au vice infame de fes Prédécefleurs, 
comme en effet M. Auréle fon Fils d’a- 
doption & fon Succefleur , l'en déchar- 
ge dans fon livre ; mais aprés tout, qu’il 
n'a pas laiflé d’eftre adonné aux Fem- 
mes, En quoy il femble que ce Cenfeur 
févére l'a voulu blâmer entre autres de 
cét ardent amour , qu’il fit paroître pour 
une Femme libertine & de méchante re- 
putation 9 comme eftoit la premiére Fau- 
fine , à qui il fit rendre des honneurs di- 
vins aprés fa mort ; & qu'ainfi Julien a 
voulu apliquericy à Antonin, cequ’un 
Hiftorien Latin dit d’Avidius Caf 
fius, qu’il eftoit tout enfemble adonné 
aux plaifirs de l'Amour & amateur de 
la chafteté , Veneris cupidus (δ caftitatis 
gmator. En effet les plaifirs de Venus, 
qui eft icy nommée dans le Grec , ne 
fe difent pas feulement des plaifirs illi- 
cites hors du mariage , mais auffi de 
ceux dans le mariage. Et ce qui fait voir 
plus clairement la chofe & l'intention 
de Julien en cét endroit , c’eft que je 
remarque encore , qu’il fait une allufion 
manifefte à ce que Clytemneftre dit à 
fon Mari Agamemnon dansla premiére 
des Iphigénies d'Euripide , qu'il luy 
peut rendre témoignage qu'elle a efté 
Femme fans reproche 9 & chaffe ou mo- 
dérée, comme elle ajoûte, dans les phai 
firs de Venw ; ou de l'Amour ; y em- 
ployant les mêmes expreflions , que fait 


icy Julien, A quoy on peut encore ajoü- 
ea ἐ : L 


Antonin 
Pie. 
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4 le maniment des affaires publiques. Siléne le voyant, 


ter, pour éclairciffement plus grand de ce 
pañfage , que dans la vie même de cét 
Antonin , écrite par Capitolin 9. on 

trouve qu’un certain Repentinus fut dé- 
chiré par des libelles ; pour avoir efté 
élevé à la dignité de Préfet du Prétoire 
par la faveur de la Concubine de cét Em- 
pereur. Auffi le même M. Auréle fon 
Gendre, citéun peu auparavant, fe con- 
tente de dire dans un autre endroit de 


fon livre, d’avoir apris de cét Antonin, : 


a n'offre pas adonné à l'amour des gar- 


gons. Ce qui tout enfemble {πὸ pour : 
acorder icy Julien avec les autres Hifto-: 
æiens de la vie de cét Empereur. Outre; 
qu’il y auroit de la peine à comprendre, : 
pourquoy Julien, fi verfé dans l'Hliftoi-: 
469 fans d’ailleurs avoir fujet de haine 
ou de partialité contre Antonin 9 & qui 
hors l’intereft de fa créance , n’avance. 


en cette Satyre aucune cenfure fans fon- 
dement 5 en autoit avancé une en cét 
endroit auffi éloignée de toute apparen- 
ce de verité, comme le P. Pétau le pré- 
tend. Mais c’eft qu'il ny avoit paint 
de tache fi cachée dans lavie defes Pré- 
decefleurs ; que ce Cenfeur- ne décou- 
vre, & n'en façe le fujet de fes railleries. 
1] eft vray , apréstout, que Julien nefe 
conforme pasicy au précepte d'Epiététe, 
qui d’un .cofté veut, qu’on s’abflienne, 
fi faire {e peut 5 des plaifirs de Ven 
hors du Mariage, ou qu’on ne s’en fer- 


ve que légitimement (comme s’il y en. 


avoit de légitimes ‘hors du Mariage. ) 


de ce qu'on n’en fait pas de mêmes: Je 


finirai cette Remarque par 14 veuë de 
ce beau Médaillon du Cabinet du Roy; 


qui reprefente d’un cofté cét: Empereur: 
& de l’autre la Confécration fus-men- 


#ionnée de fa Femme Fauffine; fous un : 


type affez rare de cette nouvelle Déëffe 
portée au Ciel à demi voilée ; non fur 
une Aigle, mais fur un Pégafe; & lequel 


: Médaïllon a du raport , avec un autre mis 


à la tefte des Médaillons publiez du Car- 
dinal Carpégna, où cette même Fawffine 
eft portée au Ciel furun Cheval , avec 
deux Torches allumées dans les mains ; 
c'eft-à-dire, fous la figure ordinaire de 
Diane on Lune Lucifera. : 


a Le maniment des affaires] C’eft en 
quoy cét Antonin a efté vigilant , fage, 
heureux » habile, autant ou plus ‘qu’au- 
cun autre Empereur, en un mot _entié- 
rement occupé à bien gouverner l’Em- 
pire , & à le laïfler Aoriffant & paifible 
à fon Succefleur. D'où viennent encore 
jaujourd’huy tant de monumens vifibles 
δὲ durables à tous les Siécles , qui nous 
reftent', & non à faux , dansfes Médail- 
iles , foit pour le dedans de Rome, des 
marques de fa Pieté, de fa Fuffice, de 
fa Liberalité, & d'autres Vertus civiles 


| & morales ; foit au dehors de l’eftat 
mais d’autre part prétend 5 qu’onne s’a- 
mufe pas à cenfurer ceux, qui en ufent 
autrement , ni à 48 glorifier beaucoup; 


tranquille des Provinces de l'Empire 
Romain, y compris mêmes les Parthes 
ἃς les Scythes ; foit de fes faits glorieux 
ὃς de fon autorité reconnuë, dont par- 
lent fes Hiftoriens, comme d'un Roy 
idonné aux Arméniens, un autre aux 
(Quades ; (οἷς du foin qu'il euft de la 
Difcipline Militaire ,ou de la Concorde 
des Armées ; foit enfin de la Fortune; qui ‘ 
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Bon Dieu! s'écria-t-il, quelle 4 affectation de vetilles ὃς 


Juy fut toûjours Obéffante , δὲ en gé- 
néral de la Félicité des Temps fous fon 


Empire. À quoy j'ajoûterai icy la Mé- 


daille , qui d’un cofté nous reprefente 
la Tefte de ce grand Empereur . & de 
l'autre une Couronne avec Infcription 
en abregé Sénatws Populufque Romans 
Ampliatori Civium , qui fut trouvée il 
y a quelques années avec plufieurs au- 
tres ,en travaillant aux fortifications de 
Bonne prés de Cologne, & qui d’ail- 
leurs eft connuë des Antiquaires.… 


a Affeétation de vétilles εὖ de minu- 
ties ] C’eft qu'en effet l'Abréviateur de 
Dion remarque 9. que cét Antonin fe 
plaifoit fort à queftionner 9» & ne relà- 
cha jamais de fon exa@itude à s’infor- 
mer des chofes les plus petites & les 
plus communes. A quoy il ajoûte . 
comme fait icy Julien, αἱ οὐ vient φῇ, 
qu'il fut appellé par les railleurs de [on 
temps ;un qui fçavoit tondre [ur un œuf, 
ou felon le Grec à la lettre ,; comme 
nous allons voir ; cosper par menu un 
grain de cumin. 1] n’en faut pas davan- 
tage pour montrer que c’eft ἸΟῪ le fens 
de Julien , de reprendre Antonin de cet- 
te exaétitude en des chofes de néant ou de 
peu d'importance , & non de vouloir le 
reprendre par À avoir effé un bomme 
de peu de difcours , vertu qu’il louë en- 
fuite dans M. Auréle Succefleur d’Anto- 
ain ni d’avoir efté un Aware, comme 


d’autres ont mal expliqué ce paffage; ce 
qui ne convenoit nullement aux témoi-- 


‘gnages des Hiftoriens ; qui l’appellent 


largas fui, alieni abffinens, ni. aux preu: 


ves qu'on peut tirer de fes Médailles, 


qui nous. fourniflent des Liberalitez. 
d’Antoninen plus grand nombre, c’eft- 
à-dire plus fouvent reiterées ;-qu’en au- 
cun autre Empereur. Aufli Julien luy 
même employe le terme dont il s’agits 
comme en fa feconde Oraifon , au mé- 
me fens qu'il fait icy ; pour dire we 
trop grande exattitude en des chofes qui: 
ne le valent pas 5. δὲ exhorte à fe précau- 
tionner ;-pour ne pas tomber dans ce: 


défaut d’Antonin ;:4/ #ous faut prendre 
[garde , dit-l, que quelqu'un ne nous ac- 
L'cufe de trop grand Join en des chofès de 


peu d'importance , & d’une ignorance réel- 
le en des chofes belles & loéables. C’eft 
qu’en effet , felon Ifocrate à Nicocles , it 


faut eftimer fages,-non pas ceux qui dif£- 


putent des chofès de peu , mais ceux qui 
parlent bien desgrandes. Auf eft-ce de 
ce défaut, qu’Ariftophane accufe les: 
Athéniens en général , & en particulier’ 


‘Socrate ; & pour ne remonter fi haut, 


dont Philippe de Comines reprend: 
Loüis XI. Ciceron tâche de s’en défen- 
dre dans une de fes lettres à Atticus: 
Aprés tout » M. Auréle prend fujet de- 
loüer ce même Antonin fon Bienfacteurs. 
d'avoir épluché dans les confèils tour 
ce qu'il y avoit à faire, δὲ dans la fuite, 


de ce qu'il auroit pris foin des plus pe 


tites chofes [ans bruit @ fans embarras. 
Ce qui fe raporte à ce qu’en dit l'Hi-- 
‘ftorien Latin de fa Vie , tanta [ane di- 
ligentia ; fubjeütos fibi populos rexit , ut 
omnia @* omnes » quafi [ua effent, curaret.. 
Mais ce qui tout enfemble confirme af-- 
fez l'explication, qu'il faut donner à ce 
pañlage. 


4 


γ "ἔς 
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Marc AM re fur un œuf. 
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de minuties : certes ce Vieillard a la mine de 4 ton. 


a Tondre fur un œuf] Le Grec dità 
ἴα lettre , comme j’ay déja remarqué, 
de ceux ; qui s'amuferoient ἃ couper par 
Le menu un grain de cumin , & ce qui 
eft d’ailleurs un de leurs proverbes ou 
quolibets employez par les anciens Co- 
miques d’Athénes » pour dire des Vieil- 


Jards fordidement avares, & d’oùils ont |: 


mêmes compofez de grands mots de 


leur façon , que je raporterai aillétrs. 


Théocrite s’en eft fervi au même fens 
dans un de fes Idylles. Cependant par le 


‘pañfage de Dion, on de fon Abregé, que 


nous venons de voir , il eft aifé de re- 
connoître, que cette manière de parler, 
n’eft pas raportée icy felon fon ufage or- 


_ dinaire , pour marquer Pavarice de cét 
‘Empereur, auffi n°y eftoit-1l pas fujet, 


mais comme luy ayant déja efté appli- 
quée par les Railleurs de fon temps, 
pour reprefenter fof naturel fcrupuleux 
à l'excés , qui felon eux & felon Siléne 
à leur exemple ,luy faifoit éplucher & 
confiderer par le menu toutes chofes , de 
quelque peu d'importance qu'elles fuf- 
fent en elles-mémes , enfin l’attacher 2 
des exaëtitudes en des chofes de néant, 
comme en parle Lucien en quelque en- 
droit, Voila le vray fens de ce paflage. 

b Les deux Fréres ] Non denaïffance, 
M. Auréleeftant fils de M. Annius Ve- 
rus, & Lucien fils d'Elius Céfar » mais 
fréres d'adoption, fratres adoptiui ,{clon 
qu’Ammian les appelle , cômce ayant efté 
tous deux adoptez par Antonin, &dail- 
leursles deux premiers ; qui ont gouver- 
né enfemble l'Empire Romain. C'eft de 
là que Théophilus les appelle Divi Fra- 
tres , & qu'ils font reprefentez dans leurs 
Médailles fe donnant la main , pour mar- 


que de leur union fraternelle dans l'ad- | 


b Les deux Fréres « Marc Auréle & 


miniftration de l’Empire, & avec line 
fcription Concordia Augufforum,ou d'ail. 
leurs avec leurs Teftés & linfcription 
de CM. Anrelius Antoninus , Lucinus 
Aurelins Verus Auguffes ou Empereurs; 
comme l’un & l’autre fe voit dans ςος 
deux belles Médailles fuivantes, ae 


à, A 


C’eft par cette derniére raifon, que δέν 
vére donne en apparence le nom de Fréra 
à Albinus ; que Dioclétien & Herculius 
Maximien , qui ont régné enfemble, font 
appellez Fréres par Laétance & par d’au- 
tres ; que cét Auteur dans lé même 
Traitté , qui a efté publié depuis peu, 
dit la même chofe de Galerius, qui de- 
firoit Licinius pour fon Collégue à 
l'Empire 9 ut poitea in Conftantii locuns 
wuncupares Augustum atque Fratrems 
δὲ que ce mot de Frére eft ufité encore 
aujourd’huy entre des Collégues de mê- 
me rang & de même profeflion. Je ne 
parle pas icy de la même coûtume , qui 
de pratiquoit de tout temps entre des 
Rois de divers Royaumes , confirmée 
par les Auteurs facrez & profanes, & 
entre autres entre les Empereurs Ro- 
mains & les Rois de Perfe; témoin les 
Lettres de Conftantius à Sapor dans Eu- 
fébe , & du même Sapor à Conftantius 
Fils de Conftantin dans Ammian.. 


Marc Aurele dr Lucins Verus ] Il y à 
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Lucius Verus s’avançant aprés luy , Siléne fronça le, 
fourcil , n'ayant pas fur eux 4 la moindre prilé, princi- ταν 
palement fur Marc Auréle. 11 s’amufa néanmoins à 


ἘΚΕΞΑ À συ 


dans le Grec Κγης & Lucms ; parce 
qu'en effet le premier eftoit le furnom 
de Famille de M. Auréle, qu'il portoit 
avant qu'eftre adopté par Antonin , & 
qu’il abandonna enfuite à ce Luciws , en 
partageant l’Empire avec luy ; & le fai- 
fant fon Gendre. C'eft ce qui eft re- 
marqué entre autres par Galien, qui vi- 
voit de ce temps-là ; & qui fait que d’au- 
tres Auteurs contemporains ; comme 
Juftin Martyr, ou Julien icy à leur 
exemple, n’ont pas laïflé de le défigner 
par le nom de Vèrw, ou de Veriffimus, 
comme par fon furnom de Famille , au 
lieu que les Auteurs Latins & Julien 
dans la fuite , à leur exemple, le nom- 
ment d'ordinaire par ke nom per/onnel 
de Marc. Mais ce qui fe voit encore 
plus manifeftement par ces deux Mé- 
dailles fuivantes du Cabinet du Roy, 
Pune frapée par le Communauté des 
Treize Villes de la Jonie ; comme porte 
le revers ; l’autre par ceux de Micomé- 
die, & toutes deux avec.la Tefte de 
M, Auréle encore jeune , & l’infcription 
Grecque de C9. Aurelius Verus Cefar. 


Be ΣΝ 


ΠΝ 
" 


teurs anciens , l’une que 7,72. Awréle 5᾽4- 
pelloit en effet érws , du furnom de fa 
famille , quoy que Lampridius ne luy 
donne que celuy de Periffimus dans la 
Vie de Diaduménien 9 Marcus verum 
nomen Verifimi babuit ,ou Juftin Mar- 
tyr dans fon Apologetique , fur quoy 
on peut voir Capitolin dans la Vié de 
cét Empereur ; l’autre que depuis fon 
adoption &:dans fes commencemens, on 
luya encore donné ce nom de Verw,qu'il 
quitta dans la fuite pour celuy d'A4#- 
tonin fon Pére adoptif , qui eft dépeint 
au revers de la feconde Médaille ; avec 
l'infcription l'Empereur Céfar Antonin. 
C’eft de Rà encore qu’un des Fils de ce 
M. Auréle porta le furnom de Péruss 
Filum nomine Verum Cafarem , dit 
Capitolin , & ce qui eft confirmé par 


cette rare Médaillle du feu Cardinal de : : 


Maffimi , dont j'en ay receu le deffein 
il ya quelques années 5 & laquelle a déja 
efté renduë publique par M. Vaillant. 
On y voit d’un cofté la Tefte de C'oy- 
modus jeune ; & de l’autre celle de ce 
CMarcus Annius Verus fon Frére. 


ἊΣ 


΄ 
Με: 
7 


| 


La même infcription fe trouve dans un 


autre Médaillon Grec du Grand Duc 
de Tofcane, avecun Temple au revers. 
Ce qui prouve clairement deux chofes, 


revoquées en doute même par des Au- : 


a La moindre prife] Ce qui pou- 
voit eftre vray à l'égard de M. Auréle, 
commeil s'y reftraint auffi dans les mots 
fuivans ; car pour L. Vérus, les déregle- 
mens de fa vie & de fes mœurs , fur 
tout depuis fes exploits contre les Par- 

be 


δό 


ΤΕ ΕΑ 5 


a reprendre les foibleffes , que cét Empereur avoit euëés 
pour fa Femme & pour fon Fils ; il avoit ? regretté la 
premiére beaucoup plus que ne ς méritoit une perfonne: 


thes , donnoient affez de prie fur luy. | gard de /a Femme & de for Fils. C'eft 


Mis il femble que Siléne n’épargne icy | cependant la feule chofe , qu’Aurélius 


Je Frére , ou le Collégue , que par refpect 
de la prefence du Beau-pére , qui l’af 
focia avec luy à l'Empire , & luy don- 
na fa Fille. Autrement Siléne auroiteu 
encore plus de fujet , de renvoyer cét 
homme , qui couroit les lieux publics 


toutes les nuits, dans la compagnie de 


Venus la Publique, que non pas d'y ren- 
voyer Titus , comme nous avons veu; 
ou bien auroit pü l’accufer d’inconti- 
nence avec plus de fondement ; qu'il 
n’en accufe Antonin. Il eft vray que 
M. Auréle dans fon admirable Li- 
vre, parlant de fon Frére Severus , où 


quelques-uns prétendent qu'il faut lire | 
Verus, rend graces aux Dieux , d’avoir | 


trouvé un tel Frére, qui par fes bonnes 
mœurs le portoit à avoir foin de fa con- 
duite. Ce qui ne femble guéres conve- 
nir à ce Lucius Ferus ; au moins à ce 
que les Hiftoriens nous difent de la cor: 


ruption de fes mœurs, & de fa: conduite 


déréplée.. Mais il femble que ce borr 


| 


| 


Viétor trouve auffi à redire à cét Em+ 
pereur , cuj#s, dit-il, dvina ommia domi 
militiæque fatla confultaque, que impru- 
dentia regende conjugis attaminavit. 

b Regretté la premiere | Les Hifto-- 
riens de la Vie de M. Auréle font men. 
tion de ce grand detüil,. qu'il mena pour 
la mort de fa Femme Fauftine , αὐ. 
bien que des Femples & desautres hon- 
neurs divins:, qu'il luy fit décreter par 
Arreft du Sénat aprés fa mort, comme 
il fe voit encore dans fes Médailles, &: 
qu’il en fera parlé plus particuliérement: 
vers la fin de cét Ouvrage. Je me con- 
tenterai de raporter icy ce beau Médail-- 
lon du Cabinet du Roy, d’un cofté- 
avec la Tefte & l’infcription de Fauftine 
Auguste , où Imperatrice ; & de l’autre; 
où M. Auréle eft dépeint debout de- 
vantelle, qui eft affife , & qui luy pre-- 
fente une Couronne , & avec leur Fille 
Lucille entre eux. deux. 


Empereur a cfté auf indulgent für le fu-- |# 
jet de fes proches. comme nous allons: |* 
voir ; qu’il Pa efté fur le fujet de fa Fem- |# 


me & de fon Fils. 


a Reprendre les foibleffes Par où on: |: | 
peut juger, que Julien 5 qui ne trouve || 


rien d’autreà reprendre dans M. Auréle, | 


le croyoit bien innocent du meurtre de 
L. Verus fon Frére adoptif & fon Col- 


Igue, que Caracalla luy impute en plein | 


Sénat 5» mais long-temps: aprés la:mort 
de cét Empereur, & pour excufèr par À 
le meurtre de fon Frére Géta. D'ailleurs 
en voit dans la fuite de cette Satyre, 
eomment M. Auréle tâche de juftifier 
les fautes , qui luy font imputées à l’é. 


c Merifoit une Femme ] C'eft qu'en 
effet ce grand deuil , & ce qui le fuivit s 
femble avoir efté indigne d’un fi grand 
Philofophe, qui s’eftoit confolé en cinq 


Jours de la mort d’un de fes Fils déja 
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fi peu honnête , & avoit mis l'Empire # en danger de périr, 


Céfar , quem non plus quinque diebw. 
duxit , dit Capitolin. Sur tout au fujet 
d'une Femme la premiére Courtifane. 


de fon Siééle , foupconnée d’eftre mor- 
te de regret, pour avoir tenté inutile- 
ment de fe défaire de fon Mari , & qui 


en un mot #éritoit {1 peu fes larmes, & 
tous ces honneurs aprés fa mort » veu le’ 


“public & l'infame libertinage de fa vie. 
Aufli venons-nous de voir , ce que dit 
un autre Auteur, que tout l'éclat d’u- 
nc fi belle vie , que leftoit celle de cét 
Empereur 5 fut terni par fon impru- 
-dence à lâcher la brideà une Femme de 
Cette humeur. Mais il femble que ce 
‘bon homme a eftéle feul, qui a ignoré 
fon malheur domeftique ; eu égard au 
pouvoir , que cette Venus Victorieufe; 
comme elle eft dépcinte en fes Médail- 


les, a eu fur luy tout le temps de fa 


vie; les faveurs 9 dont il combloit les 


“Galands de cette Venus ; & les actions: 
-de graces , qu'il rend aux Dieux dans. 
fon livre, de luy avoir donnéuneFem- 


me (ἢ fimple, fi obéiffante, ©* dont il- 


effoit fi tendrement aime. Aprés tout , il 
faut voir comment ce M. Auréle tâche 
-de $’en excufer vers la fin de cette Sa- 


tyre. J'ajoûterai feulement icy:une rare 
Médaille de la même Fauftine, & dont 
je parlerai ailleurs, où la Venss V'iétorieufe: 


€ftreprefentée au revers, avec une trou- 
pe d'Amours , qui grimpent par des 
\ 


“Tours, ou s’en précipitent en bas ; à 
<ofté un Arbre ou.Chefne verd. 


* En danger de périr 1 C'eflà-dire, 
qu’il mettoit en danger de fe perdre avec 
fon Maître, au moins d’eftre reduit à 
deux doigts de faruïne ; comme en effet 


| l'Empire Romain fous le régne d'un 


Prince fi abominable, fut étrangement 
défolé , par les fleaux de la Pefte & dela 
Guerre ; par des Incendies , & autres ca- 
lamitez publiques ; que le Peuple Ro- 
maïn attribua à la punition d’une vie fi 
infame , & à la cruëlle tyrannie de ce 
Commodus » comme on peut voir dans 
Hérodien. Aprés quoy on peut juger de 
la verité de cette Infcription , qui fe trou- 
ve dans une Médaille Grecque de cét 
Empereur, faite par ceux de Micée en 
Bithynie, qui porte, que Commodus Re- 
gnant le Monde effoit heureux ; ou mé- 
me ce.qu'il faut croire de cette Féliciré 
des Temps ; marquée en plufieurs Mé- 
dailles Romaines de cét Empereur & 
fous divers types , -comme entre autres 
dans ces deux beaux Médäiflons du Ca- 
binet du Roy. L’uh, avec une Fem- 
me ou Venus affife 9 tenant une Pomme 
dansla main droite, & une Patére dans 
la gauche, un Arbre verd devant elle , δὲ 
& au bas trois jeunes Enfans nud5, dont 
il y en a deux dans un Vafe ou Pot à 
fleur, fymboles ordinaires de la‘Fécon- 
dite, L'autre, avec quatre jeunes Enfans; 
reprefentant les quatre Saifons par les cho- 
fes qu’ils portent ; & l'un & l'autre Mé: 
daillon avec l'infcription Temporum Fes 
licitas. 
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en le 4 laiffant à {on Fils. Sur tout ayant ? un Gendre de 
mérite , qui euft bien ὁ mieux gouverné l'Empire, & mé- 
mes beaucoup 4 mieux gouverné ce Fils, qu'il 4 ne pou- 


2 Laiffant à fon Fils | C'eft auffi de- 
quoy cét Empereur s'excufe cy-aprés, 
comme nous verrons en fon lieu , fur 
Paffection naturelle des Péres envers leurs 
Enfans : fur la coûtume établie d’en fai- 
re leurs héritiers ; & enfin fur la meil- 
leure opinion, qu'il avoit euë , de la 
conduite de fon Fils. Auffi s’applaudit- 
il , mais avec peu de fujet , en quelque 
endroit de fon livre 9. de n’avoir point 


mis au monde des Enfans mal faits de. 


corps & d’efprit. Capitolin néanmoins 
& d’autres en parlent autrement 9 δέ 
mêmes luy font fouhaitter la mort de 
cét indigne Fils , pour avoir découvert 
en Juy fes méchantes inclinations. 

b Ur Gendre de mérite | Claudins Pom- 
peianus ; à qui Marc Auréle donna fa 
{à Fille Lucille en mariage , aprésla mort 
de Lucius Vérus , contre le gré de fa 
Femme Fauftine ; l’éleva en fuite par deux 
fois à la dignité de Conful ; & le com- 
bla de tous ces honneurs, à la feule con- 
fidération de fon mérite; veu que d’ail- 
leurs il eftoit d’une naiffance aflez mé- 
diocre. Auffi l’'Hiftorien Dion en parle 
comme d’un homme fage & modéré, 
enun mot » plein de vertu & de wérite. 

ς Mieux gouverné | Comme on pou- 
voit raifonnablement efperer 5. veu les 
preuves de valeur & de bonne conduite, 
que ce Gendre avoit données dans le 
maniment des armes 9 & dans l’admi- 
niftration du Confulat. Aufli Pertinax 
le vouloit faire Empereur aprés la mort 
de Commodus. C'eft-à-dire ; que Siléne 
ne trouve pas Jufte, non plus que Pline 
dans l'éloge ; qu'il fait de l'adoption de 
Trajan par Nerva, que pour tranfmettre 
ce fuprême pouvoir , il faille borner fon 
choix dans fe Famille, fans rechercher 


exallement dans toutes les autres un plus 
digne fujet. À quoy il ajoûte cette belle 
leçon 9 qu'il vaut mieux efimer celuy- 
μὰ fon plus proche ©" Jon meilleur Ami, 
qui Je trouve le plus honnefte bomme & 
le plus femblable anx Dieux. Ce qu'un 
Général de la Cavalerie fçeut dire en 
face à Valentinien 5 qui le confultoit fur 
le choix d’un Collégue à l'Empire, fi 
vous n'aimez que voffre Famille, Seigneur; 
vous avez un Frére; fi vous aimez l'E 
flat ; choififfez quelqu'un ; qui foit capa- 
ble de le gouverner. 

d Mieux gouverné ce Fils | Témoin 
ce que dit Hérodien de la conduite de 
ce Pompeianus envers Commodus, pour 
le retenir , s'il euft pü, dans le devoir 
d'un bon Empereur , dés la mort de 
M.Auréle. Mais il n’en put venir à bout. 
€ ANe pouvoit (8 gouverner | En effet 
jamais Empereur n’en fut moins capable 
que ce Commodus, quiauffi durant tout 
le temps de fon régne, fe laiffa gowverner 
par des gens auffi fcélerats , que luy. En 
forte , que c’eft avec peu de fondement 
qu'ileft reprefenté dans un beau Médail- 
lon du Cabinet du Roy , commeun So- 
leil debout , tenant d’une main les rénes 
de fon Char, qui vole au deffus des 
Nuës, & la Terre couchée au bas, qui 
en reçoit les favorables influences, } 
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voit fe gouverner luy-même. Siléne en vouloit dire 
davantage , mais le refpeét qu’il avoit pour 4 la ver: 
tu de Marc Auréle ὁ l'arrêta tout court. Pour fon 
Fils , il le laïffa fans rien dire, ne le jugeant c pas digne 
de fes railleries.  Aufli /tomba-t'il du Ciel en Terre, 


a La vertu de M. Auréle | En effet | daigne pas feulement l’appeller icy par 


il ne faut que lire encore aujourd’huy 
les Penfées de cét Empereur, pour eftre 
perfuadé , que l'Empire Romain, ni 
peut-eftre toutle Monde Payen , n'a ja- 
mais veu une vertu plus haute & plus 
confornmée , non feulement dans fes 
Empereurs ou dans fes Princes, mais 
dans aucun particulier. Le meilleur eff, 
que fa vie & fes ations n’ont point dé- 
menti fes Penfées ni fes Paroles. 

b L’arréra tout court | Ajoûtez à ce 
que deflus de /4 vertu de M. Auréle , & 
du pouvoir qu’elle ἃ de fermer la bou- 
che à la médifance & à la fatyre , que 
Julien eftoit un des admirateurs par- 
ticuliers de cét Empereur , & qu’il affc- 
éta de luy refflembler en toutes chofes, 
ad cujus æmalationem aëlus fuos effinge- 
bat € mores, dit Ammian ; & mêmes 
jufqu'à l’imiter dans la profufon fuper- 


aux Dieux. Tellement qu'ily a moins 
de fujet de s’étonner ; que Julien épargne 
icy fon Héros ; & qu'il impofe filence 
à Siléne fur fon fujet. 

: € Pas digne | Comme uninfame Gla- 
diateur; un Tyran ; un Inceftueux ; pire 
que tous fes Prédéceffeurs en toutes for- 
tes de crimes, felon le témoignage d’Au- 
rclius Victor ; en un mot l'Ennemni des 
Princes ; lEnmemi de la Patrie, plus 
crüel que Dormitien ; € plus impur que 
Néron, felon ces beaux éloges , qui luy 
furent donnez en plein Sénat aprés fa 
mort. D'où vient auffi, qu'il fut repu= 
té fils d'un Gladiateur , plûtoft que du 
vertueux M. Auréle , & que Julien ne 


fon nom, non plus que cy-deffus Cali: 
gula 9 & quelques-autres dans la fuite, 
d'Tomba-1’il du Ciel ] Comme un 
autre Phaëton , & ce qui d’ailleurs fait 
allufion à un paflage de Platon dans le 
Phedrus » où parlant de l'état different 
des Ames élevées dans le. Ciel , il remarz 
que entre autres, qu'il ÿ en a, qui éfans 
appefanties par la malice, οὐ par l'ou- 
bli , dont elles [ont remplies, (ὁ dela per- 
dant leurs ailes, tombent [ur la Terre, 
C'eft dans ce fens , que Julien introduit 
icy Commodus faifant la culebute du 
Ciel en Terre ; ce qui eftoit bien hon- 


teux pour cét Hercule Romain, comme 


il voulut eftre appellé, & comme il eft 
reprefenté encore aujourd’huy ; dans fes 
Médailles ; pour le Fils de Jupiter , plû- 
toft que de M. Auréle ; enfin pour ur 


| Dieu ; comme il vouloit qu’on le crût, 
ftitieufe des Viétimes, qu’il immoloit | | 


Mais auff n’eftoit-ce pas icy un lieu , nf 
une À flemblée propre pour un infame 
Glhdiateur ; comme il eftoit en cffet, 
pour nc rien dire davantage. D'ailleurs 
Hercule, dont il empruntoit ἢ ridicules 
mentle nom & la figure ; menace Efcu- 


Pertinaxe 
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a ne pouvant {e tenir, À ni fuivre les traces € de ces Hé: 


Pertinax venant à fon tour 


dans le lieu du Feftin , 418 plaignit fort de l'affaffinar 


ape d’une pareille culebute dans Lu- 
cien, & avec bien moins de fujet ; pour 


ne parler point de la chute de Vulcain. 


2 Ne pouvant Jetenir ] Comme ayant 


perdu ces ailes, dont je vien de parler, | 
Ceft-à-dire, felon la doétrine de Platon, : 


cette force & efficace de l’Ame, qui lé- 
déve dela Terre au Ciel , & quil'y foû- 


tient. Ce quine pouvoiteftre mieux ap-. 
pliqué , qu'à un homme perdu de dé- 


bauche , tel qu’eftoit Commodus ; un 
yvrogne, qui d’ailleurs eftoit d’une com- 
plexion foible & infirme, felon Capito- 


lin, & enfin , comme un Athléte ou 


Gladiateur mal affuré, à quile pied glif- 
foit , ainfi qu'il arrivoit fouvent à ces 
gens-là. Lucien dans fes Dialogues des 


Morts, parle d’un certain Orontes Ar- : 
ménien , de qui il dit, gwrl avoit les. 
jambes fi foibles,, qu'il ne pouvoit fe tenir, 
debout 9 & qu'il brorchoit à chaque pas: : 
διὰ quoy ἢ ajoûte , que cela luy eftoit 


commun avec les Médes accoûtumez à 
aller à Cheval. 

b Ni fuivre les traces | Comme π᾿ 6- 
ftant point du nombre de ces Ames fer- 
mes & bienheureufes 9. qui comme en 
parle Platon dans le pañlage, que je vien 
d’alleguer » ayant fuivi parfaitement les 
Dicux , s’eftoient aufli élevées jufqu’à 
eux ; mais qu'il eftoit du nombre de 
celles , qui #'ayant pu Jaivre 5» comme 
Platon ajoûte dans :la fuite , /4 Déifle 


Némefis «οὐ Adraffée, eftoient tombées 


du Cielen Terre. C’eft que Commo- 
dus en un mot n’avoit rien moins fait 
durant fa vie » que fiure des traces de 
ces Héros, qui-venoient d'entrer; &'ainfi 
ilne méritoit pas de leur ten compa- 
gnie dans un Banquet-Célefte. 


«De ces Héros | Comme les Jules >kes 


Auguftes, les Trajans ,les Antonins, & 
autres de fes glorieux Prédécefleurs. Car 
les Héros ne veulent dire icy, que les 
Céfars défunts convie: à ce Banquet fo- 
lennel ; felon que le mot de Héros & de 
Héroïne parmi les Grecs, fe prend pour 
le Divus & Diva des Romains, c’eft- 
à-dire, pour des perfonnes de l’un ou 
l’autre fexe confacrées aprés leur mort, 
qui tenoient le fécond rang dans la Hié- 
rarchie Célefte des Payens, & aufquelles 
on rendoit un culte inférieur & d’un 
autre forte, que celuy qu’on rendoit aux 
Dieux de la premiére claffe. D'ailleurs 
Aléxandre le Grand dit dans la fuite de 
cette Satyre 5 qu'il s’eftoit contenté de 
fuivre Hercule , autant qu'un homme 
peut marcher ur les traces d'un Dieu. 
Pour Commodus, fon avanture eft icy 
d’autant plus cruelle, qu’il prétendoit 
d’eftre luy même un autre Hercule , δὲ 
qu'il avoit déja tranché du Héros durant 
fa vie , commenous venons devoir. Au 
refte c’eft anfi que Lucien , parlant du 
Banquet des Bienheureux aux Champs 
Elyhens , remarque 5 qu’entre.des A ca- 
démiciens ,qui devoient s’y-rendre , plu- 
fieurs deparefle furent contraints de de. 
meurer en arriére& de refter à moitié 
chemin, fans pouvoir atteindre ceux, qui 
Les avsient précédez.. 

ἃ Se plaignoit fort de l'affaffinat | Ju- 
lien femble avoir eu égard à cette Ha- 
rangue de Pertinax, par laquelle il vou- 
loit détourner les Soldats , qui atten- 
térent à fa vie, & contre lefquels 1} ms 
plora le upiter Vengtur.  Aulli avoit- 
il grand fujet de feplaindre de cet 4/- 
fadfimat 9 qu'il n'avoit pas mérité , non 
moins l’Empire Romain 5 qui com- 
mençoit d'eftre rétabli en fon premier 
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commis en fa perfonne. 4 Némefis touchée de quelque 
compaffion; fois afluré , dit-elle, que les complices de 
ce meuftre ne s'en réjouiront.? pas long-temps. Mais: 


τς a Néméfis] Elle εἰ 
| dans le Οὐδὲ du nom de wie, dont 


luftre, fous la prüdenté conduite de ce” 
bon Vicillard , qui par ce même 4{{4{}- 
#at vit bien-toft évanouïr les vœux, 
qu’on venoit de faire , & qui fe trou- 
vent marquez encore aujourd’huy dans 


les Médailles de cét Empereur , avec | 
l'infcription Votis Décennalibus.… V’en ay | 


veu autrefois à Rome un rare Médail- 


lon dans le Cabinet dé la Reine de 8ι6- ". 
de. À -quoy on peut ajoûter, que /+ | 
plainte de ce bon Empereur paroifloit: 
d'autant mieuxfondée, qu’il s’étoit con-" 


fié d’abord à la garde des Dieux ; té- 


moin li Médaille fuivanite , avec la Tefte : 


dé Pertinax ,letype ordinaire dela Fot- 
tune, δέ linfcription ; Dis (uffodibns. : 


Elk eflencore appelée icy 


elléeftoit la Fille, felon A mrmian, δέ felon 
Platon , l’Ange ou la Mefagére de la 
Fuffice; c'eft-à-dire,l Ange exécuteur de 


fes vengeances. Auff eft-elle appelée dans 


la Medée d’Euripide, la Zwffice meurtrie- 
re, Ceft-à dire, qui vénge les meuttres δὲ 
lespunit. Au refte, cette Néméfis fe trou- 


ve dépeinte en quelques anciennes Mé-- 


dailles , avec une Rouë à fes pieds 9 felon 
la defcription & la raifon , qu'en donne 
Ammian liv. xtv. eique fubdidit Rotam, 


ut-univerfitatem regere per elementa di[- 
currens omnia non ignoreturs Elle eftoit 


une des Divinitez de Smyrne,commeil fe” 


voit par quelques Médailles, témoin celle 
quifuit, où elle eft reprefentée avec Diane 


δὲ Efculape, les Divinitez d’Ephefe & de 
Pergamenommées auf dans la Médaille, : 


D Pas long-temps ] 11 veut dire parti-- 
culiérement Didius Julianus, grand fu-- 
rifconfulte, qui fuccéda à Pertinax, &° 
acheta l’Empire, dont il ne jouit qu'une : 
couple de mois , comme Eufébe le ra- 


_porté dans fa Chronique, où il dit, que : 
| | Pertinax fut tué par le crime de Fulien 
| | Farifconfulte, qui fut auffitué enfuite par 


Sévére ; ce qui eft expliqué par Scaliger 
de ce Didius Julianus. Je ne trouve pas : 


| néanmoins , qu'Hérodien , Dion, Ca- 


pitolin &.autres Hiftoriens l'accufent de 


| ce meurtre ; quelques-uns mêmes d’en- : 


tr'eux le font abfent & relegué par Com- : 
modus à Milan , où il apprit la nouvelle 
dé la mort de Pertinax, & ne l’en ren 
dént aucunement complice, Quoy qu'il 
en foit Pertinax n’avoit pas invoqué en : 
vain avant fa mort le upiter Vengeur , : 
comme il a efté dit auparavant , ‘ni né 
s’eftoit pas durant fa vie recommandé 

inutilèment Op Divinæ ; comme uné : 
de fes Médailles le montre ; puis que Sé- : 
véré , dés fon avénement à l'Empire, fit: 
mourir tous ŒUX ; qui avoient trempé 

dans ce meurtre, felon Dion , & affeta : 
de joindre le nom de Pertinax'au fien, 

comme il fe voit de mêmes par fes Ins- 

πο τ τ 


Sévêre. 


“ς | τα ΙΒ ΒΊΟΙΣ S AUR:S 

aufli, Pertinax, n'as-tu pas eu tort, d’avoir # fçeu la σοῦ. 
fpiration , qui fit périr le Fils de Marc Auréle > Aprés 
luy entra Sévére , ? chagrin & rude en fes châtimens. 
Je ne dirai rien de celuy-cy , dit Siléne , je crain trop 


fcriptions & par fes Médailles. C'eft-à- 
dire 9 qu’on doit appliquer icy à Perti- 
nax 5 ce qu'Ammian dit au fujet du jeu- 
ne Gordien , nec erravere din Manes 
ejus inulti, quod velut elaborante jufti- 
tja, ones qui in cum confhiranere , cru- 


ciabilibus interiere fapplicus, Outrel’hon- 


neur de la Confecration qui fut déferé 
à Pertinax aprés fa mort ; ce qui fe voit 
encore dans fes Médailles, Je raporterai 
icy celle, dont je vien de parler & qui 
fait au fujet, avec l'infcription Opi Di- 
vint. 


+ Sçeu la confbiration | 1] fait allufion 
à ce que dit Capitolin, que Pertinax n’é- 
vita pas la connoïffance , que d’autres 
luy donnérent du deffein qu’ils avoient 
de tuer Commodus. Ce qui en effet au- 
roit fufh , pour le rendre criminel de 
leze-Majefté, C’eft ainfi que Plutarque 
remarque, que la Juftice , ou le Génie 
de Céfar aprés fa mort, punit non feu- 
lement ceux 9 qui en avoient efté Les 
exécuteurs , mais mêmes ceux » qui en 
avoient cfté complices. . C?eft-à-dire, 
qu'en tel cas l'excufe d'Orefte n’a pas lieu, 
qui pour décharger fa fœur Electra , de 
n'encourir pas les mêmes peines que luy, 
pour la mort de leur Mére, dit dans 


Euripide , Pour toy tu as bien fçeu € 
approuvé le fait ; m.1s c’eff moy ; qui 
Pay exécuté. Quant à Pertinax, d’autres 
Hiftoriens ; comme Hérodien & Dion, 
font cebon Vicillard fort innocent & fort 
ignorant de cette confpiration, & qu'il 
croyoit mêmes que Commodus l’en- 
voyoit affaffiner,quand les Conjurez luy 
vinrent apprendre fa mort, & le de- 
clarer Empereur. A quoy ils ajoû- 
tent » que ce ne fut qu'à regret , qu'il 
fe chargea de. cette pefante dignité, & 
au refte ils s’accordent à le blâmer 
plütoit d’un peu d’avarice , & d’un 
natureltrop chiche 5 qu’à l’accufer d’au- 
tre défaut, 

P Chagrin &> rude ] Comme il en avoit 


| auffi la mine, & que c’eft en effetle vray 


carattére de cét Africain ; d’ailleurs ; felon 
Hérodien , le plus illuftre de tous les 
Empereurs Romairis en exploits mili, 
taires, mais au refte cruel, perfide, dif 
fimulé, & qui de fon naturel eftoit , com- 
me en parle cét Hiftorien, un tres- 
fâcheux Ennemi , & preftà faire du mal, 
pour le moindre prétexte. Plutarque dit 
en quelque endroit , que cette inclina- 
tion ἃ punir févérement tient de la Fu- 
rie & du démoniaque » plûtoft que du 
divin. Cependant l'Empereur Valenti- 
nien, pour excufer le même défaut, au- 
quel il cftoit auffi fujet , dit dans Ame 
mian ,que ἐφ févérité efloit La compagne 
inféparable d'un bon gouvernement , ou 
d'un pouvoir légitime. Au refte voici d’un 
coftéle portrait de Sévére & de fa Fem- 
me Fulie, & de l’autre la Viétoire, avec 
une Couronne & linfcription , Viéforia 
Parthica Maxima, qui {e voit dans une 
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fon naturel + farouche & inéxorable , Mais lors que ? fes 


deux Fils voulurent le joindre ; « Minos , tout éloigné 
belle Médaille d'Or du Cabinet du Roy, 


C’eft-à-dire , que Caracalla comme PAf- 
né du vivant de leur Pére Sévére, fut 
nommé le premier Empereur & Augulte, 
felon que cette même différence entre 
ces deux Fréres fe remarque dans quel- 
ques Infcriptions anciennes , comme en 
celle-cy ; Pro Salute Ausg. N. N. Severi 
ὦ Antonini Getæ Céj. où la qualité 
d’Angufte εἰς donnée conjointement à 
Séuêre & à Antonin Caracalla, & celle de 
Céfar ἃ Géta , contre la remarque de Sca- 
liger fur Eufébe, Il y a mêmes d’autres 
Infcriptions, où il eft parlé de Sévére & 
de Caracalla avec la qualité d’Auguñtess 
fans aucune mention de Géta. | 

ς Minos tout éloigné | C'eft-à-dire non, 
dans fon Tribunal ordinaire dans les En- 
fers, maisplütoft dans le haut des Cieux, 
& felon qu'il paroïft que Julien a icyen 
veuë la qualité de Confident de Fupiter, 
qu'Homére luy attribuë, & l'explication 
que Platon en donne dans le Traité de 
Minos, que le Poëte veut dire par R , que 
de temps en temps ce Afnos eft le Compa- 
enon de table de Jupiter & de fes menus 
plaifirs. C’eft ce qu'Horace appelle , & 
Lovis ar canis Minos admiftus. D'où il eft 
moins étrange de voir, qu'il fe trouve 
icy dans le Ciel Empyrée, & au Banquet 
de Jupiter & des autres Dieux 9 à mefure 
que les Céfars fe prefentent en un lieu, 
qui en eftoit auffi éloigné quele Ciel de 
la Lune, mais qui aprés tout n’en eftoit 
pas moins expofé à la veuë des Dieux. 
Auf CAinos ne laifle pas ; felon noftre 
Auteur , d'y faire fa charge 5 comme ce- 
luy qui pouvoit mieux difcerner le mé- 
rite d’un chacun, & regler à deffus leur 
peine ou leur recompenfe. Au refte ; il 
Υ a un autre endroit dans le troifiéme 

livre de l'Odyfiée, où la Déëffe Minerve 

dit à Telémaque , qui fe défioit du pou- 
l'voir des Dieux ; que Dieu peut de lois 
M ii 


a Farouche (δ᾽ inexorable ἡ ὡς qu'il 
fit paroître en effet contre les Partifans 
de Pefcennius Niger , de Clodius Albi- 
nus , fes Concurrens à l'Empire, & con- 
tre tant d’autres illuftres Romains, dont 
il fit mourir dans un même lieu, juf- 
ques À quarante des plus confiderables. 
C'eft d'ailleurs ce même défaut d’un na- 
turel iséxorable , que Siléne blâme un 
peu aprés dans Probus , δὲ d’où il tire 
matiére, comme nous verrons ; d’en faire 
une belle leçon. 

bSes deux Fils] C'aracalla & Géta, 
qui comme Fréres ὃς Collegues dans 
l'adminiftration de l’Empire fe trouvent 
auffi joints enfemble en plufieurs Mé- 
dailles Grecques & Romaines , en quel- 
ques-unes , avec la qualité d'Empereurs 
ou d’Augufles attribuées également à 
l'un & à l’autre ; & en d’autres avec cel- 
Je de Céfar donnée feulementà Géta , & 
celle d’Augufle à Caracalla ; témoin cet- 
te Médaille Grecque d’un cofté avec la 
Tefte de Caracalla , ou de A. Antonin, 
commeil s’appelloit, Ayguffe, δὲ de l’au- 
tre avec la Tefte & l'infcription de 


Caracalla, 
Géta. 
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qu'il eftoit , les en empêcha. Cependant aprés avoir 


mieux difcerné l'un & l'autre , # il laiffa entrer ὁ le plus 
jeune , & < renvoya l'Aîné 4 fouffrir les fupplices | qu'il 
méritoit. Enfuite « cét aflaflin & ce fugitif de Macrinus: 


fauver un homme ν comme ileft dit icy, 
que de loin 1] fçait châtier ceux qui le 
méritent. 

ὁ Il laiffa entrer | Auf eft-ce la char- 
ge de Minos dans Platon . d’eftre par- 
deflus Rhadamanthe & Eaque , le fu- 
prême Arbitre, pour décerner au vray; 
par quel chemin les uns doivent eftre 
conduits au Séjour des Bien-heureux , & 


d’autres eftre précipitez dans les Enfers. . 


Ce qu'il pratique aufien cét endroit à 
l'égard des deux Fils de Sévére.. 

b Le plus jeune | C’eft qu’en effet ce 
Géta eftoit d'un efprit doux, modéré, 
en un mot fort diflemblable à fon ainé 
Caracalla ; prorfus nihil inter Fratres fi- 
mile, dit $partien. Ce qui porta aufh 
fon Αἴηέ à le faire mourir ; & à ne pou- 
voir fouffrir de lavoir pour Collégue à 
l'Empire, aprés la mort de leur Pére Sé- 
vére. Car bien que quelques Hiftoriens 
ne parlent que de la feconde dignité de 
Céfar donnée à Géta; qu'Eufébe. dans 


fa Chronique ne le conte point du rang” 


des Empereurs 9 fi eft-ce que les Mé- 
dailles & les Infcriptions font foy en- 
core aujourd’huy , qu'il a porté auffi la 


qualité d'Auguÿite & d'Ermpereur, mé- 


me avant la mort de Sévére , bien que 
quelque temps aprés fon Aîné , comme 
14 efté déja remarqué. Au refte, Je re- 


marque en paflant, qu’au lieu du nom : 


ou prænomen de Pabliu, que luy don- 
nent d'ordinaire fes Médailles,ilef appel- 
lé du nom de Lucius dans quelques Mé- 
dailles Grecques , dont je parlerai ail- 
leurs. 

€ Renvoya lAiné ] À caufe de la mort 
dé fon Frére Géta , comme il eft dit 


dans un autre endroit de cette Sa- 
tyre. Et ainfi fans que Julien ait icy 
aucun égard à la prétenduë Déficarion 
où Confécration de cét Empereur ; qui 
fe voit encore aujourd’hHuy dans quel-. 
ques-unes de fes Médailles, & entre au- 
tres dans une bien rare du Cabinet du: 
Roy, avec l'éloge d’ Antonin le Grand, 
dont le titre , quelque indigne qu’il en 
fuit , luy eft αὐ donné en quelques 
Infcriptions ;-à l’imitation‘d’Aléxandre, . 
& pour les raifons , qui. en féront tou 
chées cy-deflous.. 


Id a IE 
IRD 


τ ὦ Snfrérales fupplices] Comme ur: 


Parricit lé; un Incefttièux ; un Perfide; 
un Meurtrier du grand Papinien fon 
Gouverneur, de vingt-mille hommes, - 
qu'il fit mourir dans un feul Jour ; en- 
fin comme-un Monftre, qui fembloit 
avoir ramaflé en luy les vices d’un Cali- 
gula, d’un Néron & d'un Commo-.- 
dus. 
€ Cét afafin € ce fugitif] Deux Epi- 
thétes » qui conviennent admirablement 
à Macrinus; lapremiére , pour avoir fait : 
aflafiner Caracalla fon Bienfaéteur & fon 
Empereur ; l’autre , pour avoir pris [ἃ - 
chement /a fuite durant la Bataille , qui: 
fe donnoit pour l'Empire entre luy ἃς: 


β 
| 
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& aprés luy 4 ce beau jeune homme de ἢ la Ville d'Eméfe 


-cét Elagabale , qui luy fuccéda , & avoir 
-abandonné le Manteau Imperial , pour 
n’eftre point reconnu dans fa fuite. Ce 
-qui mêmes n’empécha pas ;qu'il ne fuft 


attrapé dans la Bithynic, & tuéen là-| 


-che fugitif, comme il ef auff appellé 
dans Hérodien. C’eft-à-dire , que Ju- 
lien touche en ces deux mots , les deux 
a@tions les plus remarquables de cét Em- 
pereur; lune d’afaffin ; qui luy donna 
TEmpire ; & l’autre de fugitif, qui le 
luy ofta. Outre que ce mot de fugitif 
luy pouvoit encore çonvenir 5 COMME 
à un afranchi, {elon que Victor lenom- 
me. Lactance dans un Ouvrage publié 
depuis peu , remarque quelque chofe de 
#emblabsle de la conduite de Galerius 
Maximianus , qui aprés avoir efté défait 
par Licinius , auroit-mis basle Manteau 
Jmperial 9 & pris la fuite avec un habit 
d’Efclave. Au refte, je rend bonne rai- 


fon ailleurs ; pourquoy ce -pañlage de’ 


Julien doit eftre leu & traduit de la for- 


te , & non,comme il fe trouve jufques 
äicy dans le texte Grec, & qu'il a efté ἢ 
traduit par les TInterpretes Latins. J’a-|\ 


joûte icy une Médaille Grecque , qui 


ne reprefente pas feulement ce Afrcus 
Opilins Severus Macrinus ; Où Diadu- 


ménien {on Fils , mais de plus le furnom 
d’Antonin, qui fut donné à ce dernier 
du confentement du Sénat & du Peu- 


pie, & qui fe trouve en d’autres Mé-. 
| qui y eftoit adoré fous un tel nom, 
| comme nous venons de voir ; & au fu- 
À jet dequoy Vopifcus dit de l'Empereur 
| Aurélien , qu’à fon arrivée à Ewéfe, il 
À alla d’abord voir le Temple d'Elagabale. 


dailles Romaines. 


ê 
LA 
| 
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\ ANTANEINOC 
VAIAAYMENI 9 

ANOC / 


a Ce beau jeune homme 1 Selon que les 
Auteurs en parlent , comme Hérodien, 
qu'il eftoit Le plus beau jeune homme de 
fon Siécle. Auffi fe fit-il peindre fous les 
traits de la Déëfle.de la Beauté , &en 
reprefentoit fouvent le perfonnage ; ip/Es 
dit Lampridius, Vémeris perfonam fubienss 
d’ailleurs le plus infame & le plus vo- 
luptueux de tous les Empereurs. Voicy 
le portrait de ce Guwnys où Effémimé, 
& quelque chofe de pis. comme il fut 
appellé ; & qui eft encore-reprefenté au 
revers de la Médaille, avec la qualité de 
Preffre où Sacrificateur du Dieu Soleil 
Elagabale , dont il portoit le nom; & 
flon qu’il eft appellé encore dans une 
autre Médaille de l’épithéte d’'Invitlus, 
qui eftoit celuy ; fous lequel on adoroït 
le Soleilà Rome, Znvilu Sacerdos 
Auguffus. 


b La Ville d'Emeéfe ] Ville de Syrie, 
la Patrie dece faux Antonin, & dont il 
tira le:nom d’Héliogabale , ou plûtoft 
d'Elagabale, comme Preffre du Soleil, 


Ammian dit aufh , que Macrinus eftant 
à Antioche, Antonin Elagabale fortit 


| dela Ville d'Eméfe , ab Emifa (non 
lEmefe) Eliogabalus exivit Antoninus. 
| Auf eft-ce une coûtume aflez ordinaire 


Macrinus, 
Elagabale. 


des Grecs, de défigner quelqu'un par 
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4 furent chaflez bien loin ? de ces lieux facrez. Maisc AlE 


le nom de fa Patrie , comme fait Julien 
en cét endroit 9 & dans les termes , dont 
le Poëte Lucain fe fert , parlant d’Alé- 
xandre le Grand, Pelleo Fuveni. Mais 
il femble icy, que Julien le fait plütoft, 
pour taire le nom d’un fi infame Em- 
pereur. Ammian parlant du Favori de 
Conftantius , Pappelle auf Eu/ebius ab 
Ermifl où Emifa , comme cette Ville 
s'appelle dans fes Médailles Grecques. 
Elle fut d’ailleurs la Patrie de Julia 
Domna 9 Femme de Sévére , & d’où 
vient qu'elle fut honorée de la qualité 
de Colonie Romaine 9 felon que des Mé- 
dailles de ladite Ville battuës fous Cara- 
calla & fous cette même Julia fa Mére, 
en font foy encore aujourd’huy » & con- 
firment ce qu’en dit Ulpien dans les 
Digeftes , fed & Emifene Civitati Im- 
perator noffer jus Coloniæ dedir. Ν οἷον 
deux. de fes Médailles ; la premiére de 
Caracalla, avec un Vafe , deux branches 
de Laurier , l’infcription Ewife Adetro- 
pole, & les noms des Jeux reprefentez par 
ce Vale, Hélia, Pythia, dont il n’eft pas 
lieu icy de parler; la feconde ,eft d’Alé- 
᾿ xandre Sévére, du Cabinet du Roy, avec 
l'infcription rare d'Emile Colonie Métro- 
pole de la Méfoporamie, quoy que felon 
les Géographes , elle fuft en deça de 
l’Euphrate & voifine au Fleuve Oronte; 
… δὲ laquelle au refte avoit encore fes pro- 
pres Rois du temps de Vefpafien , com- 
me on peut Voir dans joféphe. 


“Et quant à cét Elagabale où Soleil ado- 
‘ré dans Eméfe , 1l fe trouve de mêmes 


encore aujourd’huy dans les Médailles 
de cét Empereur ; qui en prit le nom, 
de la maniére qu'il eft décrit par Hero- 
dien ; c’eft-à-dire 9 un Dieu fur un Cha- 
riot en forme d’une groffe Pierre , ou 
petite Montagne ; fans parler mainte- 
nant de ces autres Médailles affez com- 
munes de ce même Empereur , avec 
linfcription ; Sanéfo Dio Soli Elaga- 
balo. | 

4 Furent chalez | Macrinus , com- 
me un lâche & un afin , & Elagaba- 
le, comme le Sardanapale de fon Siécle, 
ainfi qu'il eft appellé par deux Auteurs 
Grecs, Dion & Zonare. 

b De ces lieux facrez 1 Le mot Grec 
employé icy par Julien, fignifie propre- 
ment tout l’enclos ou l'encéinte des 
Temples parmi les Payens, qui eftoit à 
découvert ,remply d’Arbres le plus fou- 

| vent & de Jardins,& fermé ordinairement 
de Murailles. Mais aprés tout , quoy . 
que ces lieux ferviffent à la demeure & 
à l’ufage des Preftres & des Sacrifica- 
teurs Payens , Elagabalé , qui en eftoit 
un, & en prend le titre dans fes Médailles, 
comme nous venons de voir 9 ne laiffe 
pas d’en eftre chaffé icy honteufement, 
& avec raifon. D'ailleurs Julien appelle 
icy de la forte le lieu , ou ce bas Ciel ,où 
le Banquet des Héros eftoit préparé; 
parce que la forme de ces enclos eftoit 
aufli circulaire, comme entre autres on 
peut voir d’un pañlage de Pollux 9 que 
Je cite ailleurs. 

c Aléxandre le Syrien] Auffi eftoit- 
ilnéà “τος Ville de Syrie ou de Phéni- 
cie, dont il fe trouve encore quelques 
Médailles, & mêmes de parens Syrienss 
témoin ce Vers qui en fut publié de fon 
temps, Quem Syrum [ua detulit propago. 
Cependant il ne laïffa pas d’avoir une 
averfion étrange pour ce nom de Syriens 
δὲ de vouloir eftre crû Romain ; quieft 

un 
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andre le Syrien s'eftant 4 aflis dans les derniers rangs, 


37 


Alex an- 


δ idéploroit fon infortune. Sur quoy Siléne fe moquant dreSevére. 


de luy , ‘pauvre fot , dit-il, qui d Maître de l'Empire, 


un défaut, que Lampridius remarque 
luy avoir efté imputé, & qui donne lieu 
à Julien de l'en railler icy , & de l’appel- 
ler plütoft de ce nom , que de celuy 
d’'Aléxandre Sevére , & non par une 
feule veuë , de le diftinguer d’Aléxandre 
le Macédonien. C’eft-à-dire , comme le 
tournant en ridicule ;- d’avoir voulu 
renier fon Païs natal , & fe faire pafer 
pour autre , qu'il n’eftoit. Outre que 
fous ce mot de Syrien fe peuvent enco- 
re comprendre d’autres raillèries plus pi- 
quantes & plus fines, comme d’éffémi- 
né; de: vénal ; d’un homme né pour 
eftre Vale plûtoft que pour εἴτε le 
Maître du Monde ; enfin d’un Chrérien, 
ou d'un homme quiles favorifoit : qui 
font des qualitez attribuées d'ordinaire 
aux Syrsens » ou défignées quelquefois 
par cæ nom-là dans les anciens Auteurs, 
δὲ quiront toutes quelque raport avec la 
vie & la conduite de cét Empereur, 
d’ailleurs fage , moderé, chaîfte , clé- 
ment , mais dont fur: tout le: dernier 
reproche ne feroit* pas étrange-dans là 
bouche-dun Apoñtat. J'en parlerai ail- 
leurs plus en détail , outrece qui en eft 
dit dans la fuite. 

a Affis dans les derniers rangs ] Le 
5, Triftan dans fes Commentaires Hi- 
ftoriques » fait une longue invetive con- 
tre Julien , fur le peu de conte, qu'il 
fait de cét Aléxandre ,& en attribuë tou- 
te la caufe ; à ce qu'il avoit favorifé les 
Chrétiens: Cependant , outre qu'Hé- 
rodicñ ne parle pas fiavantageufement 
deluy, que font quelques autres Hifto- 
riens ,; comme Julien s'explique luy- 
même dans la fuité de ce qu’il trouvoit 
à redire 9 & avec raifon , dans la conduite 
de cét Empereur, & que d'ailleurs i ne 


lé bannit point hors de ce Banquet Cé: 
lefte , ainfi qu'ilen bannit bien d’autres 
comme indignes d’y avoir la moindre 
place : on peut dire 5 que mêmes fans ce 
fujet particulier de haine contre τές Alé- 
xandre , ily en avoit aflez , pour autos 
rifer ce qu’il en dit ἰοὺ en paffant , fur 
tout dans une Satyre , où d’ailleurs ce 
Cenfeur févére prétend plûtoft , comme 


Jay déja dit cy-deffus , découvrir les. 


défauts , que faire l'éloge: de fes Prédé. 
cefleurs. : 
Ὁ Déploroit fon infortune ] Comme 


d’avoir toûjours vêcu fous l'Émpire des. 
Femmes’, qui furent enfin caufe de fa: 
mort ; mais fur tout d’avoir’efté maffa- 


cré par la revolte des Soldats & de Mae 


ximin léur Chef, qui luy avoit de ἢ΄ 
grandes obligations 5, ak amico fuo inters: 
fetfnm contra jura divina atque buma-- 
ma; dit Lampridius. D'ailleurs Héro-- 
dien remarque , que dés que cét Alé-- 
xandre eut la nouvelle de :cette conju-- 
ration , il fe prit à fe plaindre étranges 


ment, & à vouloir donner-de la come 
paffion aux Conjurez ; qu’enfin voyant; 
qu’il n’y avoit plus de falut à attendre; 


il fe plaignit de (ἃ Mére , comme la cau 


{e de leur malheur commun: 


€ Pauvre for | Cét Empereur ef traiz- 
té icy par Siléne, pour tel, qu'il appré-- 


hendoit de paffer dans l'efprit d’un 5έ-- 


nateur Romain indigne de ce rang , dus 
quel il dit dans l'Hiftorien Latin de fa: 


Vie, un tel vient dans le Sénat ; peut: 
eftre fe promet-il beaucoup de moy, δὲ 
me tient pour un fi grand fat & pour 


fi Lot, tam fatuum , tam flultum me elfe: 


judicat. 
d Maitre de PEmpire ] Le mot Grec 


employé 1cy par ie veut dire. 


| 
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# n'as pas eu l'efprit de gouverner tes propres affai- 
res; mais as remis ὁ tes Tréfors entre les mains de 


à la lettre, tel que tues, peut s'entendre, 
ou à l'égard de l’âge de cét Aléxandre, 
qui n’eftoit déja plus enfant ; eftant mort 
âgé de vingt-neuf ans ; ou eu égard au 
rang d'Empereur ; auquel il eftoit élevé, 
& qui ne vouloit pas non plus » qu'ilne 
s'y gouvernaft que par les confeils d’une 
Femme intereflée. 

a N'as pas eu l'efprit de gouverner ἢ 
C'eft en effet ce qu’en dit Hérodien, 
qu'il #avoiten que le titre Ὁ" la figure 


d Empereur ; Ô* que tout le pouvoir d# 


gouvernement effoit demeuré entre Les 


mains des Femmes; celas’entend de Julia 


Maméa fa Mére, & de ulia Méfa fon 
Ayeule. Ce qui eftoit un grand défaut 


däs un tel Empefeur,& fur tout veulhu- | 


meuravare & impérieufe de fa Mére,qui 
par la mort de Julia Méfa, refta feule à Le 
gouverner avec un empire abfolu ; com- 
me en parle le même Auteur. Auffi fut- 
ce elle ; qui luy ramolitle courage ; l'em- 


pécha de prefenter la bataille aux Perfes; : 


& qui par les impots & les exactions, 
à quoy elle l'engageoit incefflamment 
pour affouvir fon avarice, futenfin cau- 
fe de fa ruine, que ce Fils trop obeïf- 
fant fceut bien luy reprocher avant fa 
mort, comme il a efté déja remarque. 
Aurélius Victor dit auf, qu’elle le te- 


noit fi fort de court, qu’elle l’obligeoit 
à fe faire fervir plus d’une fois des mê- : 


mes viandes, quelques chétives qu'elles 
fuffent. Cependant fi l’on en croit Lam- 
pridius » cét Aléxandre fe gouvernoit 
fort par les confeils d’Ulpien ce grand 
Jurifconfulte ; mais fa Mére avoit enco- 
τε le deffus. 

b Tes Trefors | Outon argent, & que 
les Grecs appellent quelquefois , ainfi 
qu'Hérodien dans la vie de Sevére, des 
Trefors d'argent γ c'eft-à-dire, foit qu'ils 


s’entendent de ceux, qui eftoient refer- 
vez aux ufages particuliers des Empe- 
reurs 9 & appellez delà Kes Privata; où 
bien de ces 7Zzefors ; qu'on appelloir 
QÆrarium Publicum, & fous les Em- 
pereurs de Conftantinople Sacræ largi- 
tiones , deftinez aux ufages publics ou 


| aux néceflitez de l'Empire , & con- 


fiez à ces Comôtes Thefaurorum ; dont 
ce même Julien parle dans fon Mifopo- 
gon 9 & qui au refte demeuroient, 
comme on apprend de la Notice de 
l'Empire, fous la difpofition du Comes 
facrarum Largitionum. M eft vray » que 
ce mot de Largitiones ; qui leur eftoit 
commun avec celuy de Thefauri , ne 
convenoit guéres aux Zréfors de cét 
Aléxandre, Sur quoy je me fouvien d’a- 
voir veu à Rome dans le Cabinet de 
la Reine de Suéde , un rare Médaillon 
de Conftantius Fils de Conftantin, où 
PEmpereur eft reprefenté debout , don- 
nant de l’argent à quelqu'un , avec l’in- 
{cription LarG1iTro; ceft-à-dire, 
où ce mot eft pris dans fa propre figni- 
fication , pour marquer un acte de Lie 
beralité ; plütoft que le Trefor méme 
de l'Empire, Mais ce qui fait enco- 
re plus au fujet , c’elt qu'Hérodien fait 
mention de la montre , que l'Empereur 
Sevére fit de fes Trefors à fes deux Fils 
Antonin & Géta, & de ce qu'il leur 
remontra le bon ufage, qu'ils en de: 
voient faire , par des liberalitez envers 
les Soldats , dont Aléxandre Sevére ne 
fit pas fon profit. Ce n'eft pas » aprés 
tout , qu'il n’y ait encore aujourd'huy 
quelques Médailles de cét Aléxandre, 
où fa Liberalité nous eft marquée, & 
mêmes comme sil l’avoit exercée plus 
d’une fois ; témoin deux rares Médail= 
les de cét Empereur , qui font dans le 


DE L'EMPEREUR JULIEN. dr 
# ta Mére. Comment n'as-tu pas fçeu | combien il eftoit 
plus avantageux ὃ de les partager avec fes Amis , que 


Cabinet du Roy; Pune avec l'infcription | comme nous vénons de voir. Voicy 
de Liberalitus 1111. & l'autre encore plus | entre autres: un rare Médaillon du mé 
rare, & que nous allons voir , avec celle | me Cabinet du Roy , avec les deux 
de Lrberalitas V. & à laquelle j'ajoûte- | Teftes du Fils & de la. Méré , & l’in- 
rai cette autre Médaille d'argent du mé- | fcription au bas Adorer Aug. où Au 
me Aléxandre , où'il y a une Femme, | gwffi ; outre cette autre Médaille , où 
qui verfe de Pargent hors une Corne | elle eft reprefentée en. forme de Céres 
d'abondance » Abundantin Auguffi. | couronnée d’Epics,, tenant dans la main: 

ne | [une Corne d’abondance 9 & du Pavot 
dans la gauche 5» fymbole ordinaire de 
cette Déëfle, 


4 Ta Mire | Julia EMaméa x qui | 
cftoit intereffée au dernier point , com- |. 
me 11. efté dit; qui fçeut bien fe faire | 
donner ces Zrefors par l'autorité qu’elle |. ὃ ἜΠΗ ᾿ 
conférva für fon- Fils jufqu'à fa mort, |. ὃ De les partager Ἵ Il le faifoit αἰ! 
& qu'elle obligeoit à faire diverfes exa- | quelquefois , fi on en croit Lampridius: 
étions & amas d’argent , fous prétexte | & fes Médailles , que nous venons de: 
de faire liberalité aux Soldats 5. mais en | voir | δὲ le fit même une fois large- 
effet pour mettre cét argent dans fes | ment, felon Hérodien, fur le point d’al- 
Coffres. Ο᾽ εἰξ comme en parle un Hi- | ler à la guerre contre les Perfes.. Mais, 
ftorien Grec,-qui vivoit de ce temps-R. | aprés tout » comime 1] eft aifé de juger’ 
D'où vient mêmes ; que quelques-uns | dès exemples , que ce premier Auteur en: 
ont prétendu . mais à tort , que cette | rematque, il y apportoit trop d'œcono- 
Mére tiroit le nom de CHamés, de ce= | mie pour un tel Empereur ; puis qu'il 
luy 46 Mammona Dieu des Richeffes: | ne donnoit point d’habits aux Soldatss. 
Outre d’autres Médailles affez comimu- | fans les voir luy-même ; ni‘ d’or ; ni d’ar- 
nes de cette Maméa , il y en a où on | gent, fans le faire pefer en fa prefences: 
la voit dépeinte avec fon Fils, & quel- | & fans en donner qu'aux Troupes, & 
quefois avec la: qualité de C#ére de_» | encore bien rarement. Ajoûtez', qu'il 
l'Empereur ; ce qui femblenousmarquer | faifoit vendre fes Joyaux , pour en faire’- 


cette dépendance , qu'il garda toute fa | de l'argent & le mettre dans fes Frefors; 


vie. Jelaifle à part la qualité , que d’au- | & enfin hors fort peu de livres d'argent: 
tres Médailles donnent à cette Mawmée, | n’en voulut jamais employer dans, les: 
de Μόνο des Soldats , où Mater Caftro- | Temples, pour l'honneur & le fèrvice: 
rum ÿ & qui ne luy convenoit guéres,], des Dieux. " 
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d'en # remplir fes coffres > Aprés tout , dit Némefis , je 
ne laifleray pas ὁ de punir les complices de fa mort, & 
là deflus on laiffa « ce jeune homune en repos. 4 Gallie- 


a Rempbr fes Coffres | Ou de the[au- 
rifer 9 felon le Grec , en faveur de fa 
Mére, δὲ c’eft auf le terme, dont Hé- 
rodien fe fert en parlant de l'avarice infa- 
tiable de cette Femme, dévote d’ailleurs 
& Chrétienne ,fi on veut, mais qui ne 
théfaurifot que pour elle , & fe perdit 
elle-même & fon-Fils par cette avarice. 
C'eft-à-dire , que cét Aléxandre n'en 
ufa pas, comme Conftantius le Pére de 
Conftantin ,.qui-au raport d’Eufébe, 
dans la vie de ce dernier , #’avoit rien 
laiflé de reférve dans fes Trefors. 

b De punir les complices | Cette pré- 
diétion de Némefis fut en effet accom- 
plie peu aprés la mort de cét Empereur, 
-que les Soldats & ceux , qu’il avoit caf- 
fez , furent indignez de fa mort, δ 
maflacrérent tous les complices. Ce qui 
doit plus particuliérement s'entendre icy 
de Maximinus fon Succeffeur & chef de 
la Conjuration, qui par une jufte ven- 
geance fut. aufli tué avec fon Fils dans 
une revolte de l'Armée..On diroit ; que 
ce fut dans cette.veuë , que cét Aléxan- 
dre durant fa vie avoit fait bâtir ,ou ré- 
tablir dans Romele Temple de Fapiter 
Wingeur , comme on le voit dansfes Mé- 
<lailles. Ἵ 


céda, &le fit mourir , ce petit jeune bom- 
me l'Efclave de [a Alére ,elon le raport 
d'Hérodien. ‘Aprés tout, cét Aléxan- 
dre ne mourut que deux ou trois ans 
plus jeune , que Julien ; celuy-R eftant 
mort à l'âge de vingt-neufans , & celuy- 
cy à l’âge de-trente-deux années. 

d Gallienus entra | On pourroit trou- 
ver étrange, que Julien ne faffe compa- 
roître ἸΟῪ aucun de ces Céfars, qui ont 
regné entre Aléxandre Sévére & ce Gal- 
lienus où Valérien fon Pére, comme 


CMaximinus ; es trois Gordiens , Bal- 


binus , Pupienus , les deux Philippes , De- 
cius , Volufianus:& Hoflilianus. Jen’en 
vois point de caufe , finon que depuis 
Aléxandre Sévére ; qui régna quélque 
temps 9 l'Empire Romain fut envahi par 
ces Empereuts ou petits Tÿrans, qui ne 


ségnérent que fort peu de mois, ou 


fort peu d’années tout au plus; & qui 
eft auffi la raifon alléguée par -Lampri- 
dius, pourquoy fans s’amufer à décrire 
leur: vie, il veut pañler d’4/éxandre Sévé- 
ré ἃ Aurélien (θ᾽ ἃ ceux qui ont gonverné 
plus long-temps l'Empire Roman. C'eft 
encore la même raifon , pourquoy Ju- 
lien ne fait point de mention dans la fui- 
teni de Zacitus » ni de Florianus fon 
Frére , qui ont porté de titre d'Empe- 


* | reur-entre Aurélien & Probué. À quoy 


= eCejeunehomme] Ce qui efl'diticy, 
<omme par mépris , & de la maniére 
qu'en parloit Maximinus, qui luy fuç- 

d 4 5 # RENE 


on peut ajouter la coûtume.affez ordi- 
naire parmi les. Grecs & parmi les Ko- 
mains, d’abolir la mémoire de leurs Ty- 
rans; pour ne parler pas de:la remarque 
de quelques Scavans , que les Juifs & les 
Perfes auroient.retranché de leur Chro- 
nologie les ‘Rois fcélerats ou infortunez; 
& que c’eft par où il faut concilier les 
contrarietez apparentes , qui {e trouvent 


À deffus dans leurs Annales, 
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nus entra enfuite # avec {on Pére , celuy-cy ἢ trainant 


a Avec fon Pére | Valérie 9 qui mé- 
me avant fa prifon affocia fon Fils Gal- 
lienus à l'Empire , comme on peut ju- 
ger entre-autres par ce beau Médaillon 
du Cabinet du Roy ; où on voit le 
Pére & le Fils , avec l'infcription 44 
locutio Auguïforum ; Outre d’autres 
Médailles avec les deux Teftes de ces 
deux Empereurs , & les mots Concor- 
dia Auguftorum. Je kiffe à part d'au- 
tres Médailles avec trois Teftes, c’eft- 
à-dire de F’alérien le Pere, & de fes deux 
Fils Gallieaus & Valérien ; où ce dernier 
ne porte que la qualité de Céfar. 


“Ὁ Trälnant encore les chaînes | 11 fait 


/llufion à la captivité de Valérien, qui 
seftant fait prifonnier par Sapor Roy de 
Perfe , luy fervit long-temps d’eftrier, 
pour monter à Cheval, comme Baja- 
zet à Tamerlan , & aprés tous les op- 
probres d’une honteufe prifon ; fut écor- 
ché tout vif, fi on en croit -quelques 
Auteurs anciens , comme Aurélius Vi- 
étor .& Agathias. Cependant outre que 
l'Hiforien-Latin ; qui a écrit la vie de 
Valérien 5 ni Zozime . n’en font point 
de mention ; .que le dernier fe conten- 
te de dire, .que cét Empereur mourut 
durant fa prifon ; nous avons :mainte- 
nant un témoignage plus exprés de la 
smaniére que la chofe s’eft pañlée, dans 
de livre de Lactance de t#Zortibus perfe- 
cutarum.s.qui.remarque , .que ce fut 


aprés la mort de Valérien ; qu'il fut 
écorché , & fa peau teinte en rouge 
étallée dans le Temple des Dieux Bar- 
bares , pour eftre expofée à la veuë 
des Ambafladeurs Romains , & les 
avertir par ce trifte fpe“tacle, de ne 
fe confier pas trop fur leurs forces. 
Quoy qu'ilen foit 9. & en quoy tous 
ces Auteurs font d'acord avec Julien, 
c’eft que cét Empereur infortuné +r4- 
na en Effet Les chaînes de fa prifon juf- 
ques à fa mort , fans que fon Fils Gal- 
lienus fe mift en peine de l'en déli- 
vrer,. Du refte, le S. Triflan cenfure 
ce paffage de Julien fans aucun fujet, 
fur ce que cét Apoltat pouvoit crain- 
dre, qu’une pareille difgrace ne luy 


arrivait dans fa guerre contre la mé-, 


me Nation des Perfes, Il fufht que 
Julien n'avance rien en cét endroit, 
qui ne foit réellement arrivé à Valé- 
rien , & dont même Zozime & Zona- 
re n'attribuënt pas tant la caufe à au- 
cun. malheur ; qu'à ‘fon imprudence. 
Outre que Julien n’eftoit pas oblige, 
ce femble . de faire un auf trifte au- 
gure du -fuccés de fa guerre contre les 
Perfes , -& à laquelle peut-eftre il n’a- 
voit pas encore fongé ; quand il com- 
pofa cette Satyre. Aprés tout ;, on peut 
juger du peu de raport qu'il y ἃ de 
la Médaille fuivante de Gallienus , con- 
tenant la figure & l'infcription de la 
Liberté, avec cette prifon & ces hon- 
teufes Chaînes de Valérien {on Pére , 
& avec le peu de foin qu'il eut de 
l'en tirer, quem inulium Filius relin- 
queret , dit l’'Hiftorien Latin de leur 
Vie ; pour ne:rien dire de cette Mé- 
daille , 40} porte au revers un Tro- 
phée , les Armes d'Hercule, & un Cer- 
bére à trois Teftes ; avec l'infcription 
Virtus Valériani. 11 y a dans la premié- 
re Liberitas poux Libertas ; comme il 
N ἢ] 


V'alérien, 
Galljenus. 


102 


LES CESARS 


encore les chaines de fa prifon,; & l'autre 4 avec une 
Robe & une? démarche de Femme. Siléne voyant le 


y a Uberitas pour Ubertæ 5 dans une 
Médaille de Trebonianus Gallus, δὲ 
en d’autres. 


a Avec une Robe | Gallienus eft in- 
troduit icy , comme un homme σοί δὲ 
effémine , tel qu'il eftoit en effet. Ce 
qui eff dit là-deffus de fa Robe, qui à la 
lettre 5 tenoït de la moleffe des Robes de 
femme , fe raporte à ce qu'en dit Tre- 


femmes, aufhi-bien ge leur relemblan- 
ce , & dont il dit encore qu'ils s'habillent 
comme les Femmes. Le même Julien 
dans (5 Harangues parle du Tyran Syl- 
vanus, que fes propres Soldats ne pou 


voient fouffrir revêtu, comme icy Gal- 
: lienus, d’un habit de Femme. Cependant 


‘c’eft dans un équipage aflez différent, 
qu'on voit ce même Gallienus dépeint 
dans ces deux beaux Médaillons du Ca- 
‘binet du Roy, l’un fous la figure d’Her- 
| cule, l’autre fous celle de Mercure, avec 
le Manteau Impérial & le Caducée fur 
: l'épaule ; & dont ce dernier ,pour le dire 
en paflfant , peut eftre ajoûté aux exem- 
ples allepuez cy-deffus des Divinitez qui 
portent fur l’épaule les marques de leur 
! dignité ou de leuremploy.. 


bellius Pollio ; qu'il portoit une Robe | 
de pourpre virile ou d'homme ; mais | 
qui avoit de [Ὧν δὲ des Manches ; & | 
en quoy elle reffembloit à ces Robes de | 
Femme ,. comme Euripide entre autres | 
les appelle dans les Baccantes , δὲ même |. 
du mot d’une Robe où Stola gunaico- | 
mimo; c'eft-à-dire, quieftoient bordées | 
d'ordinaire de franges d'Or , qu’on ne | 
voyoit point 4x Robes d’hommes , de- | 


vant Gallienus, qui fut le premier, qui 


mit celles-là en ufage, δὲ dont les:Suc- 
ceffeurs fe fervirent aprés luy 9. comme 
ἢ eft fait mention dansle Code. C’eft- 
à direen un mot; que Gallienus eftoit 
ajufté & paré en Courtifane ; plûtoft 
qu'en Empereur ; qu'il. n’euft pas fait 
fcrupule , de porter une Coëffe,. comme 
Eucien dit platfamment en quelque en- 
droit , parlant de ceux , qui entrent au 
férvice des Grands ; & fclon qu'il fait 
mention dans le Cynique de ces: petits 
efféminez 5. qui prennent les. vices des 


b Démarche dé Femme | Autre carä: 
&ére d’un homme efféminé , & dont 
parle encore Lucien 5 qui s'habillent lafc: 
civement , marchent auf négligemments 
dont il dit encore ailleurs » #e le recon- 
-noïiftroit-on pas δ [a démarche lafcive? 
.& dans la fuite, fwivant le proverbe qui 
dit ,qu'on cacheroit plütost un Elephant 
fous fa Robe, qu'un Effeminé. C’eftaufi 
la démarche ; à ΠΟΥ on ne difcernoit 
‘pas moins les deux fexes ; de mêmesque 
les Dieux ou les Déëffes, quoy que tra-- 
;vêties en hommes ou en femmes ». ne 
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Pére , sécria d'abord, 


C'eff la ace Général au grand (afque d'argent, 
D A courir aux combats toñjours fi diligent! 


& à l'égard de Gallienus, 


laiflent pas de fe reconnoitre à leurs dé- 
marches, & vera inceflu patuit Dea. 1] 
ya un pañage dans Philoftrate , où il 
dit , que le Dieu Comus permit à un 
homme , de porter une Robe de femme, 
&* d'avoir la démarche de femme 5. ce 
qui eft juftement ce que Julien dit icy 
de Gallienus. À quoy fe pourroit ra- 
porter une Médaille d’Or aflez extraor- 
dinaire de cét Empereur , laquelle {6 trou- 
ve dans le Cabinet d’un Prince illuftre 
de l'Empire , au raport des fçavans An- 
tiquaires, qui l'ont veuë , qui m’aflurent 
qu'elle eft antique, & de qui j’en ay eu 
le deffein 9. où 1] fe trouveroit l’infcrip- 
tion fuivante de Ga/sene Augullæ , avec 
le vifage de Gallienus. Je me contente 
de l’expofer à la veuë & au jugement 
des Curieux ; dans un endroit qui y pa- 
. æoift fi propre ; foit aprés tout , qu’il y 
ait du deflein ou du hazard dans une 
telle infcription ; & à quoy j'ajoûterai 
feulement ; que j'ay raporté ailleurs une 
Médaille de Gallienus de même métal 
δὲ avec le même revers. Ubique Pax, 
que j’ay νοι autrefois dans le Cabinet 
du Cardinal de Médicis, 


a Ce Général au grand Calque d'ar- 
gent | Ces deux Vers Grecs font tirez 
-des Phéniffes d'Euripide, & prononcez 


par la Reine Antigone , à la veuë du Roy 
Hippomedon. Du refte, le 8, Triftan 
croit, avec raïfon, dans fes Commen- 
taires Hiftoriques, que Julien , par cette 
Epithéte de Général an Cafque blancs 
ou d’ Argent; a voulu par là marquer la 
Tefte de Valérien blanche de vieilleffe, 
ainfi qu'Hadrien eft appellé 44 crane 
d'Argent dans les Vers de la Sibylle, Le 
Comique Grec dans la Comédie des 
Grenouïlles appelle un Ca/que du même 
Epithéte de blanc ou lusfant , qui luy 
eft donné icy par Euripide. 

b A courir aux combats | Ou à lalet- 
tre, à marcher à la telle de [on Armée, 
d’où on a auffi formé ce mot de Géné- 
ral d’Armée en Grec & en Latin, Pre= 
tor, quiprait exercituis dit Varron. Au 
refte ceci fait allufion à lexpédition de 
Valérien contre les Perfes , où 1l voulut 
aller en perfonne aprés la défaite de fes 
Lieutenans , & dont le fuccés fut de 
traîner ces chaînes , dont il vient de 
parler. Voiciun Médaillon du Cabinet 
du Roy, où cét Empereur eft debout 
entre des Soldats tenant une Victoire fur 


| un Globe , &avec l'infcription , Viforia 
Auguitorum. Ὁ | 
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6 Qu'il [e plais 4 dans cét Or, © ainfi qu'une Pucella. 


c Qw'il [eplaiff ] Je trouve que ce Vers 
eft une vraye parodie d'un Vers d’Ari- 
ftophane dans fa Comédie des Oifeaux, 
où il dit, Qul eff tout couvert d'Or, 
ainfi qu'une Pucelle ; & dont Julien fait 
icy une application jufte & ingénieufe à 
Gallienus. Ajoùtez , qu’il femble que 
Julien la voulu railler en Vers » comme 
M. Valois l'a déja remarqué fur Eufé- 
be, veu que cét Empereur fe piquoit 
d’en faire , & qu’on en voit encore de 
fa façon dans les Recueils des anciens 
Poëtes Latins. Au refte, ce que fulien 
dit icy de Gallienus, fe raporte à ce que 
T. Live dit en quelque endroit , que 
‘la propreté & la parure font les orne- 
mens des femmes, & que ce font elles, 
qui s’en réjoüiflent & s'en glorifient, 
CHMunditia , & ornatus © cultus, bec 
fœminarum infignia funt , bis gaudent Cr 
gloriastur , buns mun dim mulicbrem ap- 
pellant Ma,ores noftri. 

 d Danscét Or ] Ce qui fe raporte non 
feulementà ces paillettes d'Or, qu'il ajoù- 
toit à fa Chevelure , comme croit le 
S.Triftan, &en quoy Gallienus’ avoit 
déja efté devancé par Elius Verus & par 
€ommodus; mais encore à ces agraffès 
d'Or, & à cét habit bordé d'Or , dont 
nous venons de parler , qu'il porta le pre. 
mier d’entre les Empereurs Romains, à 
limitation des femmes , au lieu de la 

Pourpre , dont fes Prédéceffeurs s'e- 
ftoient contentez jufques à luy. Auf 
eftoit-ce un:port bien éloigné de celuy 


des Héros de l’Antiquité ; témoin lin 


fortunée Caffandre dans un Poëme Grec, 
qui porte fon nom, laquelle voulant dé- 
figner Achille, en parle comme d’un 
homme, qui n’avoit pas coûtume de 
parer fon corps avec 4 l’Or , ou avec 
des habits, qui marquafñfent de ἐφ 0- 
lefle ; comme on reproche icy à Gallie- 
nus. D'où vient qu'Homére, felon l’ex- 
plication de Dion Chryfoftome dans 
fa feconde Oraifon , fe moque d’un Sol- 


dat de Carie, qui alloit à la guerre avec’ 


‘de POr fur fon équipage. Ajoûtez, que 


les Anciens refervoient ces effes d'Or, 
pouren faire des Offrandes à leurs Dieux; 
comme 16 prouverai ailleurs par un pañ 
(σε de Ménandre, où tout au plus 
pour les Acteurs de Tragédie & les Mu: 
ficiens fur le Théatre, ce qui δα ἢ fai- 
foit partie de leur culte & de leurs Fe: 
ftes.. Et à l'épard de ces paslettesid'Or , 
dont Gallienus entortilloit (ὃς Cheveux; 
c'eft ce qu'il avoit encore imité d’une 
Déëfle , comme je trouve qwEuripide 
apelle Diane dans les Phéniles , ayant 
des bouc les de cheveux ornées avec de 
l'Or , ou ἢ l'on veut , du Frére de cette 
Déëffe le Dieu Apollon , qui portoit 
de ces boucles retrouflées avec de l'Or; 
au moins dans fes Statuës, témoin celle; - 
dont Denis le Tyran , au raport d’E- 
lien , pilla‘ tout FOr de la Chevelure; 
pour ne parler pas d’une pareille defti- 
née de la Perruque d'Or de Caftor δέ 
Pollux ; dont il eft fait mention dansle 
Banquet des Lapithes de Lucien. Auf 
Gallienus eftoit grand adorateur de ces 
deux premiéres Divinitez ,-comme on 
voit encore aujourd'hay par fès Μέ- 
dailles , qui donnent même à 4po/: 
lon: & à Diane: le titre de Confervateur 
ou de Conférvatrice de l'Empereur 
D'ailleurs la: coutume d'employer Or; 
pour s'en faire une-belle Tefte, n’eftoit 
pasnouvelle parmi les Grecs ; témoin ce 
que Lucien dit dansle Coq , qu’Ewphor- 
be alloit au combat avec des treles d'Or, 
dont les Cheveux effoient tiflus ; ce qu’il 
remarque dans le Navire , πος Ancêtres de 


Palléne portoient leurs Cheveux retrouffez. 


en jeunefle avec un Crochet d'Or, ce 
qu'il appuie par le témoignage connu de 
Thucydide , touchant les Cigales d'Or, 
dont les Athéhiens entortilloient leurs 


: Cheveux. En quoy ils furent imitez 
par les Samiens » felon Athenée. 


ce Ainf qu'une Pucele ] Ce qu'il dit 


aprés 
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Jupiter les fit 4 tous deux fortir du Feftin. Aprés eux 
entra © Claudius , fur qui les Dieux eurent à peine jetté 


aprés Ariftophane , comme j'ay déja re- 
marqué , & comme en effet l’Or fur les 
habits n’eftoit proprement que la paru- 


re des Femmes ou des Filles parmi les 


Grecs & parmi les Romains. D'où 
vient que quelques Légiflateurs, com- 
me Zaleucus ,; l'ont voulu mêénies re- 
ftraindre aux Courtifanes, ainfi que ἢ- 
rent ceux de Lacedémone ; que parmi 
les Romains Tibére ; au raport d’un 
Hiftorien Grec du bas Empire , ne per- 
mit qu'aux Femmes de er de Or; 
& qu'enfin Ja plus grande marque d’un 
homme efféminé parmi les Anciens, 
comme nous venons de voir , eftoit q'a- 
voir fur foy quelque parure avec de l'Or. 
C'eft même une remarque de Tertul- 
lien dans fon Apologétique ; qu’autre- 


fois les Femmes ne connoïfloient point. 


[Je dirai de plus à 


d'autre Or, que celuy de l’Anneau Nup- 
tial ; qu’elles portoient au doigt ; mais 
que de fon temps le luxe en eftoit venu 
à un tel point, qu'elles n’avoient aucu- 
ne partie de leur corps » qui n’en fuft 
chargée , cum aurum nulla norat preter 
unico digito , quem (ρον oppigneralfet 
pronubo annulo , & un peu aprés, #unc 
in feminis pre auro nullum leve ef mem- 
brum. C'elt ce que dit encore Lucien 
en quelque endroit ; eÂles [ont toutes cou- 
vertes d'Or @ de Pierreries 9 depuis la 
telle jufqu'aux pieds. 

a Tous deux fortir 1 C’eft-à-dire Va- 
lérien, & ,quoy qu’en juge autrement M. 
Triftan,comme un lâche, un impsudent, 
qui par fa faute #rairoit ces chaînes , qui 
couvroient de honte l’Empire Romain; 


& Gallienus, comme un effeminé, qui : 


eftoit né pour fon ventre & pour fes plai- 
firs, comme én parle l'Hiftorien Latin de 
fa vie; quienfin par fa façon de vivre, 
porta l'Empire à deux doigts de fa ruine, 


Par où on peut Juger entre autres, que ce 


dernier eftoit peu digne de ce glorieux 
titre de Refitutor Gale , ou, felon 
d’autres , Galiarum, & moinsencore de 
celuy de Reffitutor Gener:s Humani, que 
luy donnent ces Médailles fuivantes , & 
la derniére où il eft reprefenté , comme 
le Soleil, avec le Globe en main , & la 
Tefte couronnée de Rayons.. 
| ὯΝ τ % 


qu'on peut ajoûter maintenant aux té- 
moignages des Auteurs mêmes Payens, 
comme Victor , Zozime 5 quin’en diffs 
mulent pasles défauts, celuy de La{tan- 
cesqui remarque ; que cét Empereur pris 
par les Perfes , ne perdit pas feulement 
l'Empire, qu’ilavoit gouverné avec beau- 
coup d’'infolence, mais même perdit la 
liberté » qu’il avoit oftée aux autres. Il 
eft bien vray , que ce dernier fem- 
ble faire quelque reflexion particuliére 
fur les cruautez, dont Valérien ufa en- 
vers les Chrêtiens , & aufquelles Con- 
ftantin attribuë dans Eufébe le honteux 
& crüel défaftre de cét Empereur. 

b Claudius fur qui les Dieux ] Ou mê- 
me tous les Dieux ἡ felon le Grec. Auf 
Julien n'avoit garde d’expofer à la rail- 
lerie de Siléne un Empereur , duquel il 
faifoit vanité de defcendre , & dont il 
fait auffi un éloge particulier dans une 
de fs Harangues, 

O 


.--. 


l'écard de Valérien, 


Claudius 


Aurélien 
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la veuë, qu'ils furent remplis d'admiration 4 de la grañ- 
deur de fon Ame , & acordérent de bon cœur ὁ l'Em- 
pire à fes Defcendans ; parce qu'il leur fembla raifonna- 
ble, que la poftérité d'un homme fi affeétionné à fa Pa. 
trie ; y tint long-remps ° le premier rang. Aurélien ac- 


ἃ De la grandeur de fon Am: ] Ou de 


courage , de quoy Julien le louë en- 


core ailleurs, de mêmes » que de fa 
modération , de fa juitice, & de plus, 


d’une vertu affez oppofée à.ce qu'il vient : 
de dire icy de Gallienus , qui eft de fa. 
modeftie en fes habits. D’autres Hifto- : 
siens Grecs & Latins , comme Trebel- 
dius Pollio, Eutropius, Zozime, & Zo-| 
nare, s’acordent aufli à loüer fa Mode-. 


ie, fa Juftice & toutes {es autres vertus. 
Et quant à la grandeur de fon Ame, fes 
exploits contre les Sarmates 9 les Goths 
les Scythes , & la défaite de deux mille 
Vaifleaux, & de trois cens mille Sol- 
dats, en font d'aflez fortes preuves. 

b L'Empire à fes Defcendans | I veut 
dire Conffantius Chlorus ; Conftantin le 
Grand fon Filsslestrois Fils de Conftan- 
tin 9 qui ont.regné aprés luy , & ulien 
Auy-même , Fils d’un autre Conftantius 
Frére du grand Conftantin » qui vou- 
loient tous palier pour defCendans de ce 
Claudius , & pour .ce fujet prirent 116 
nom de Flavie , «qu'il avoit porté. 
Auf outre que Julien l'appelle encore 
ailleurs , Auteur de [a race , Eufébe, 
Eutrope , Zonare » Cedrénus $aor- 


dent àfäireConftantius Chlorusie Pére | 


de :Conftantinle Grand 5 Fils d’une Fil- 
le de Chudius, bien qu’en effet:il füt né 
de la Fille de Crifpus Frére de Claudius, 
felon la remarque de Trebellius Pollio, 
‘qui néanmoins nes'accorde pas avec luy- 
même » appelant ailleurs ce Conftantin 
petirs-Fils de Claudius,& fañfantceluy-cy 


Auteur dela race dumême Conftantius. ; 
< Lepremier rang | Oula dignité lm- 


périale. Et c'eft.en quoy fut accemplie 
la prédiction donnée à Aurélien par un 
Druïde, qu'il n’y αὐτοῖς point de nom 
plus célébre dans la Republique,.que ce- 
luy des Defcendans de Claudius; d’ail- 
leurs Oracle rendu à Claudius même, 
felon l'Hiftorien Latin de fa vie , que fes 
Defcendans régneroient & laifferoient 
leurs Defcendans Rois aprés eux, Regma- 
but etenim tui Minores, Et Reges facient 
[πος Majores; enfin cétautreOracle, His 
ego nec melas rer mec lempora pono. Sur 
quoyil nefera pas hors de ropos,.de ra- 
porter cette rare Médaille ᾿ Cabinet du 
Roy ; d’un cofté avec la Tefte de Clau- 


| dius couronnée de Rayons; de l'autre 


avec l’eMigie de Vulcain ,;tenantun Mar- 


teau & des Ténailles, & cette infcription 


unique, Regi Artis ; quifait allufion à un 
mot Grec Cheironax où Rex manuums 
c'eft-à-dire Opifex Maneuvre 9 vraye 
épithéte de Vulcain.Ce qui, pour le dire 
en pañfant , peut encore eftre illuftré par 


ce-paffage du Poëte Anacréon ; où un 


Peintre eft appellé Roy on Seigneur de 
l'Art Rhodien; c'eft-à-dire, de Ja Pein- 
ture; & ce que j'alleguai la premiére fois, 
qu'on me fit voir cette Médaille dans le 
Cabmet du Roy. 


᾿ 
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coutut enfuite , comme 4 fuyant ceux qui ὁ le pour- 
fuivoient ς devant le Tribunal de Minos ; 4 fe trou- 
vant coupable 6 de plufieurs morts injuftes | dont on 


à Fsyant ceux | Nonpar lâcheté , car 
il eftoit brave & heureux Capitaine , τέ- 
moin fes Exploits contre les Barbares, 
& la Reine Zénobie, mais par mauvai- 
fe confcience , & comme fe fentant cou- 
pable & mêmes déja convaincu des cri- 
mes , dont on l’accufoit. 

b Le pourftivoient | Où vouloient 
retenir par force , comme entre autres 
le Fils ou.la Fille de fa Sœur , & plu- 
fieurs Sénateurs illuftres ; qui avoient 
intenté action contre luy , pour les 
avoir fait mourir injuftement:, ou.pour 
des fautes trop legéres. C'’eft-à-dire, fe- 
lon le droit de ces Malheureux , d’en 
pourfuivre le châtiment en l’autre Mon- 


de , & de la maniére que dans Eucien,: 


ceux qui avoient efté mis: à mort inju- 
ftement par le Tyran Mepapenthes, 


dans les Enfers, devant le Tribunal de 
Rhadamanthe le Colléue de Minos. 
€ Devant le Tribunal de Minos |, Où 


il avoit à {ὃς coftez , felon le témoigna:- 
ge de Lucien dans fa Nécromance ;.les: 


Démons , les Peines & les: Furies,-avec 


une longue chaîne de coupables aëécufez: 


aprés leur mort »' des crimes commis 


durant leur:vie, & à qui il eftoit per- 


mis de produire léurs défenfes: En forte 
qu'il en arrive icy à Aurélien, ainfi qu’à 
Denis le Tyran dans le même Lucien, 
ou bien comme à l’un dé (ἐς Prédécef- 
feurs, le premier Claudius , qui dans la 
Satyre qu’en fâit Sénéque , fé trouve 
auffi: cité aprés fa mort dévant le Tri- 
bunal d’Eaque , autre camarade de 
Minos; 

ἃ δὲ trouvant coupable | Il y à icy 
dans le Grec des façons de parler prifes 
du Barreau &: des formes judiciaires des 


Grecs ; que j'expliquerai ailleurs plus 


ren détail. Tout ce paffage ne veut dire 


autre chofe ; finon qu’Aurélien eftant: 
accufé devant Minos, & par bien des 


Parties de plufieurs homicides , & n’ayant: 


eu à oppofer à fes Accufateurs qu’une 


foible défenfe, laquelle auffi n’avoit pû 


l'empécher d’eftre trouvé coupable, & 


d’eftre pris au colet , il ne trouva de 
<parti pour luy, que dans la fuite , & à 
pouvoir fe fauver en hafte vers le lieu 
du Feftin de fes Prédécefleurs. C’eft à-- 
dire, pour fe guarantir par là d’eftre ren 
-voyé par Minos, feton fa coûtume , en 
d’autres lieux moins agréables’, y payer: 
la peine de fes crimes. (εἴ ainfi que 
:Minos-en ufe dans Eucien, aprés avoir” 


oùy les accufations & les défenfes des- 


coupables. 
l'environnent δὲ l’accufent:aprés fa mort |: 


e Dé plufieurs Morts injuftes | Com: 


‘me celles de fon‘Neveu ou de fà Niéce,: 


& dé beaucoup d'autres: ; .c’eft-à-dire,: 


(d’homicides non forcez ou fortuits , mais 
volontaires & de guet à pens; dont par’ 
-mi les Athéniens le jugement fe faifoit 


devant le févére Tribunal de l’Aréopa-- 
ge; où le Roy des Sacrifices , comme 
on l’appelloit , en inftruifoit la caufé,. 
δὲ prenoit place parmi les Juges, felon la 

remarque de Pollux. 1] n’en eftoit pas de- 
mêmes des bomicides fortuits , dônt:la: 
connoiffance appartenoït à d’autres Tri-- 


‘bunaux:, comme à celuy du Prytanée. 


Mais quant à Aurélien , il ne pouvoir: 


éviter;.qu'on ne le pourfüuivit pardevant: 


Minos par la loy Cornelia: de Sicariis 
comme il arriva à Claudius dans. Séné. 
que, cité , comme J'ay dit , pardevant: 
Eaque pour même crime.. Auf font-- 
ce ces Morts injufles » qui font que -les: 


THifioriens s'acordent à appeller Aurés- 


O 
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a l'accufoit, & dont il s’eftoit ἢ mal défendu. Mais 
ς Je Soleil mon Seigneur & mon Maître, qui luy avoit 


lien cruël, fanguinaire , farouche; quine 
gardoit point de mefures dans les chà- 
timens & dans les fuplices 3 & ce qui 
porte le grand Conftantin à le nommer 
dans Eufébe , le flambeau de tontes in- 
juffices C’eft-à-dire , comme les mé- 
mes Hiftoriens en parlent 5 qui auroit 
autant foüillé l’Empire Romain par fa 
cruauté , qu'il l’auroit relevé par fes 
Victoires rémportees fur les Sarmates, 
les Francs, les Goths, les Palmyriens , & 
qui ont donné lieu entre autres à la Mé- 
daille de cét Empereur , où il eft cou- 
ronné par la Viétoire 9 avec cette glo- 
sieufe infcription ; Orbis Reffitutori. 


Aurélien avoit raifon de ne s’y pas fier. 
Aprés tout » c’eft en quoy ce Minos fe 
montre plus équitable 9 que fon cama- 
rade Eaque , qui condamne Claudius 
fans l'entendre en fes défenfes , & fur la 
feule accufation de fa Partie. 

ς Le Soleil mon Seigneur 1 Julien, 
comme je l'ay déja dit cy-deflus, té- 
moiïgne dans tous fes Ouvrages une 
dévotion particuliére pour le Soleil, ὃς 
fur tout dans l’Oraifon , qu'il a faite à fa 
loüange. De là vient le titre de CWZvitre 
ou de Seigneur , qu’il luy donne en cét 
endroit & dans fes Harangues , ainfi que 
celuy de Roy de toutes chofes , & en par- 
ticulier de fon Témoin, de fon Pére, δὲ 

, fur la fin de cette même Satyre , de fon 
| Garend & de fon Protetfeur; & la qua- 


| lité qu'il fe donne ailleurs luy-même, 
| de Serviteur du Soleil. Re il 


4 Dont on l'accufoit | Ces Parties d’Au- 
rélien ne pouvoient manquer d’eftre des 
fidéles témoins de ce qu'il avoit fait, 
puifque;fi l’on en croit Lucien aux Dia- 
logues des Morts , les Accufateurs dans 
fautre Monde, & devant ce même Mi- 
nos , ne font que les Ombres des Cou- 
pables ; lefquelles ne les ont point aban- 
donnez durant tout le cours de leur 
vie, 

b Mal défendu ἡ Ménippe raconte 
dans Lucien, comme il demeura quel- 
que temps prés du Siége Judicial de Mi- 
nos , à entendre les défenfes des accufez, 
& que ce Juge en une feule caufe, qui 
fut celle de Denis le Tyran ; fembla 
sonner quelque chofe à la faveur ; mais 


changea bien de langage , s’il eft vray, 
qu’il ait prononcé ces derniéres paroles, 
queraporte Zonare ,O Seleil, tu as per- 
du Fulien. Au refte, il ya bien d’autres 
Auteurs Grecs 5 Poëtes & Philofophes, 
qui donnent au Soleil le même titre de 
Sesgneur 9 à la mode des Orientaux, par 
quiila efté appellé Bee] Samen , où Bal 
Schamain, c'eft-à-dire, Maître ou Sei- 
gneur du Ciel. Auf y a-t'il un Vers de 
Ménandre, oùil eft dit , qu'il faut ado- 
rer le Soleil , comme le premier des 
Dieux ; puifque c’eft par fon moyen, 
qu'on peut contempler les autres Dicux. 
Et c’eft encore une remarque du mé- 
me Julien dans fa Harangue au Soleil, 
qu'il y avoit des Autels en Cypre 
communs à Jupiter & au Soleil ;° δ 
qu'en effet ils n’ont qu'une même Sei- 
gneurie. Ajoûtez à tout ceci ; & pour 
un éclairciflement entier de ce paflage, 
la Médaille de cét Aurélien » avec lits 


Ϊ 
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efté 4 favorable en plufieurs rencontres , ὅ ne luy fut pas 


moins favorable en celle c 


y. Il aflura les Dieux , que 


l'accufé avoit fouffert la peine de fes crimes , & leur 


fcription , Sol Dominus Imperi Romani. 


2 Favorable ] Le Soleil prend icy la 


protection d’Aurélien 9 comme du Fils 


de fa Preftrefle , & pour luy rendre en 
quelque façon le change du culte & des 
hommages particuliers, que cét Empe- 
reur [uy avoit rendus; qui luy avoit fait 
bâtir à Rome un Temple magnifique; 
l'avoit enrichi d'Or & de Pierreries, & 
avoit inftitué des Jeux en fon honneur 
C'’eft ainfi , qu’à fon entrée dans la Ville 
d'Eméfe , ἢ acourt d’abord au Temple 
de ce Dieu, pour s’aquiter de fa dévo- 
tion envers luy ; qu’il l’appelle dans une 
de fes Lettres , & devant même qu'’eftre 


Empereur , Di faciant © Deus certus 


Sol, témoin Vopifcus dans fa vie, com- 
me fi les autres Dieux eftoient douteux, 
hors le Soleil feul. D’où vient encore, 
qu'outre ces Infcriptions à l'honneur du 
Soleil, que je vien d’alleguer 9 ce même 
Aurélien en d’autres Médailles, eft cou- 
sonné de Rayons, & reprefenté comme 
le Soleil, ou portant l'E figie dece Dieu 
fur fon Bouclier, avec le titre de Soleil 
Invincible, Soli Invitto , qui eftoit ce- 
luy ; comme j'ay déja remarqué au fu- 
jet d’une Médaille d’E-lagabale , fous le- 
quel: on l’adoroit à Rome & célébroit 
des Jeux publics à fon honneur à la fin 
de l'année ; felon qu'on peut voir en- 


tre autres d’un pañfage remarquable de 
Julien dans une de fes Harangues. 


Enfin c’eft en vertu de cette dévotiom 
d’Aurélien envers le Soleil , qu’il femble 
que Julien, qui avoit cela de commun 
avec cét Empereur 9 l’a voulu délivrer 
du fupplice qu’ilavoit mérité , & l’a jugé 
digne de refter au Feftin des Héros. 

b Ne luy fut pas moins favorable ] 
C’eft-à-dire , que le Soleil ne luy män- 
qua pas au befoin , & qu'Aurélien ne 
pouvoitrencontrer un À vocat plus éclai- 
ré, ni plus vigilant, que celuy-cy. En 
quoy il fut plus heureux » que Clau- 
dius dans Sénéque , qui eftant auffi ac- 
cufé aprés fa mort , & pour des crimes, 
comme il a efté dit , de même riature 
que ceux d’Aurélien , eut le malheur 
d’abord de ne trouver point d’Avacat, 
qui plaidaft pour luy , Advocatum no% 
invenit ; & enfin aprés en avoir trouvé 

lun affez malhabile , eut le déplaifir de 
voir, que le Juge ne voulut point l'en- 
tendre, Mais Aurélien pouvoit icy, δέ 
à jufte titre, donner au Soleil la qualité 
de Confervator Augufti , qui luy eft 
donnée dans quelques Médailles de Gal- 
liénus ;, puis que fans un fi bon AVOCats 
ileftoit perdu fans reflource. Ajoûtez, 
que le Soleil jouë icy le perfonnages. 

| qu'Apollon promet de ee Orelte 

vu 
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demanda, s'ils avoient oublié 4 cét Oracle rendu autre: 
fois à Delphes, 


ὁ Les maux qu'il fait [ouffrir, qu'il © les [ouffre luy-même. 


dans les Euménides d’'Efchyle, qui eft 
de ne vouloir point l'abandonner ;-mais 
de vouloir jufqu’à la fin eftre fon Ga- 
rend & fon Protecteur ; c’eft-à-dire, 
d’exaucer la priére , que cét Orefte fait 
dans une autre Tragedie du même Poë- 
te , oùil demande , que le Soleil , qui 
voit toutes chofes, luy férve de Témoin 
an jugement , où il auroit à fe juffifier de 
la mort de fa Miére. 

a Cét Oracle rendu autrefois à Del- 
phes 1 Ce Vers fuivant de l'Orzcle fe 


trouve déja cité par Sénéque dans le’ 


Procés fus-mentionné de Claudius > & 
il le fait prononcer à Eaque, pour jufti- 
fier par À la procédure ,-dont ἢ ufe en- 


vers cét Empereur ,.qui eft ,; comme il 
a déja efté dit, dele condamner fans l'en: | 
tendre , & aprés avoir fermé la bouche 


à fon Avocat ; c’eft-à-dire, fur. le feul 


faport de fa Partie. Je trouve que ce 


même Oÿacle eft allégué encore par le 
Scholiafte Grec d’Efthyle dans fa Co- 


medie des Supliantes , fur un pañfage af 


fez femblablé de ce Poëte , dans lequel 
d’ailleurs il s'en: trouve bon: nombre, 
qui difent là même chofe. Aprés tout; 
c’eft dé ce pañlage de Julien , que nous 


apprenons, que c’eft icy un de ces'an-. 


ciens Versattribüez aux Oracles, & dont 
Sénéque ne dit rien ; non plus que fes 
Interprétes, ni quelés Interprétes Grecs 
du Poëte Efchyle. À quoy il faut ajou- 
teren-pañant, que lès Traducteurs La- 


tins de ces Céfars , n'ont pas bien. com- 
pris le féns de ce paffage, qu'ils ont ex-- 


pliqué , comme fi le Soleil difoit icy 


aux Dieux, que cét Oracle rendu autre 


for à Delphes , avoit efté féulèment ac- 
complien-Aurélien. Cependant cét Ora- 
le rendu long-temps auparavant avoit. 


déja. cfté fouvent accompli en d’autres: 
avant luy ; ne fut-ce que dans le juge- 
ment rendu contre le premier Claudius, 
felon que nous venons de voir Le Soleil 
fe contente icy d'en faire à fon tour & 
long-temps aprésune ingénieufe applica-- 


tion à Aurélien ; pour donner en même 
: temps à entendre, que ce coupable avoit 


dé'a expié fon crime par fa-mort', fans- 
devoir en eftre puni de nouveau‘dans: 
Pautre Monde.. Mais:c’eft que le texte 
Grec de Julien avoit befoin icy d’un 
petit changement, qui fe trouve appuyé. 
d’un ancien Manufcrit de cét Auteur,. 
comme je le dirai en fon lieu. 

b Les maux qu'il fait fouffrir | Ex 
que, comme j'ay dit, alléue ce même 
Vers dans Sénéque , pour donner à en- 
tendre,-que contre les formes ordinai- 
res de la Juftice , il ne reçoit pas Elau- 
dius en: fes défenfes , pour le punir par. 
R d'en avoir fait de même durant fa. 
vie. Ce n'eft pas moins-à propos , que 
ce Vers cft appliqué icy par le Soleil,. 
pour dire, qu’Aurélien eftant maffacré 
injuftement par là fourbe d’un fripon, 
n'avoit fait que fouffrir la jufte puni-- 
tion de ce qu'il avoit fast fouffrir à d'aus 
tres , fous des crimes fuppoféz ou de 
nulle conféquence. Au relte , ce Vers: 
a-beaucoup de raport avec d’autres; que’ 
lé Poëte met en plus d’un endroit de 
POdyiTée dans là bouche de Félémaque, 
δὲ que je citerai atlleurs.. 

ς Les fouffre luy-même | Te fens de 
cét Oracle eft d’ailleurs-aflez conforme 
à ce qui eft fouvent allegué par les Au- 
tours Payens ,touchant ἐς Fuffice Ven- 
gereffe., ou le Fupireur Vengeur ; qui 
rend à chacun felon fes: Ocuvres ; en 
un-mot.à cette loy. du: Talion établie 
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a Probus fuivit de prés , qui /en moins de fept années 


‘parmi eux , & dans cette vie & dans les 


Enfers. C’eft ainfi entre autres » que la 
Juftice s’écrie à haute voix .dans une 
‘Tragédie d’Efchyle nommée es Chæpho- | 


res; que pour une playe mortelle, il'ait 


à recevoir une autre playe mortelle ; Je- 
lon que l'ancienne tradition vent qu'on 
fouffre la même peine, qu'on a fait fouf- 
frir à d'autres. 1] repéte fouvent ailleurs 
‘la même leçon , comme là oùil dit , 74 
as fait mourir celuy , quetu ne devois 


pas faire mourir 5 Jouffre donc.ce que tu 
ne‘devois pas fouffrir, Mais fans aller 


plus loin ,les paroles fuivantes d’un Phi. 
lofophe Platonicien, comme eftoit auffi 
Julien, me fourniront un Commentaire 


aflez clair aux paroles de l'Oracle, & à 
l'application , que le Soleilen fait icy 5 


Celuy 5» dit Plotin, au paflage que je ci- 


terai ailleurs en fa langue, qui aura fait. 


mourir injufement , fera avifi mis à mort 
injuflement 3 Ceff-a-dire, injuffement 
‘quant à celuy qui fait le coup ; maïs ju- 
ffement quant à celuy qui le reçoit. ‘Ce 
qu’il éclaircit par un exemple, que .ce- 


Juy 5 quiaura tué fa Mére, fera tuépar: 
Æon Fils dans les Enfers, &:mêmes aprés: 


que celuy-cy fera auparavant devenu 
Femme ; tant:il prétend , que l'égalité y 
era gardée en toutes chofes. 1] ajoûte 
enfin dans un autre endroit, que per- 
fonne ne pourra éviter les peines, que fes 
actions injuffes méritent, d que la Loy 
Divine eff là deffus inévitable 9 laquelle 
décide combien & jufqu'où châcun doit 
Jouffrir. Moila comme des Payens en 
-parlent. 
© Probus fuivit de prés] Julien omet 
ἸΟῪ Tacitus ὃς Florianus » fon Frére , qui 
ont régné entre Aurélien ὃς Probus ; & 
-ce à caufe du peu de temps de leur ré- 
gne,& qu'ils n’ont rien fait de remar- 
quable ; comme il 4 efté déja touché 
-Cy-deflus fur un pareil fujer. 6 


b En moins de fept années | Les Au- 
teurs ne conviennent pas bien des an- 
nées du régne de Probus , dont les uns 
luy en donnent οὐ» ;d'autres fx » moins 
quelques mois; & quelques-uns fx δὲ 
quelques mois audelà. Ce qu’en dit 1cy 
Julien fe raporte au calcul d’'Eufébe, 
qui dans fa Chronique , dit que Pro- 
bus régna fix années dr troismois. Aprés 
tout, c'eft de ce petit nombre d'années 
de fon régne, que l'Hiftorien Latin de 
fa Vie, tire matiére ; comme fait icy 
noftre Auteur , de faire l'éloge de ce 
grand Empereur, & de le préférer à cét 
égard àtous les Céfars {es Prédéceffeurs, 
ou aux autres Généraux Romains » qui 
auroient mis beaucoup plus de temps à 
leurs exploits, & avec moins de fuccés, 
ou mêmes ne les auroient pas faits com- 
me luy, c’eft-à-dire, par luy-même δὲ 
non par fes Lieutenans ; Owinquennio 
enim imperii fui per toturs Orbem Ter- 


rarum tot bella geffit, d* quidem per fes 


ut mirabile fit 5. quemadmodum omnibus 
occurrerit prælis. Et à quoy il ajoûte 
dans la fuite, qu’on luy compare, fion 
veut, les vingt années de Trajan » où 
d'Hadrien; autant d'années ou environ 
des Antonins; pour ne parler pas » dit- 
il , de.celles d’Augufte, dont le nombre 
d’années ; qu'ila régné ; feroit à peine 
croyable. D'où vient cette glorieufe In= 
{cription fur le Tombeau de Probus, F5. 
or Omnium Gentinm Barbararum 9 Vi- 
or Etiam Tyrannorum ; d’ailleurs ce 
que es Médailles nous en apprennents 
ou nousconfirment encoreaujourd'huys 
qui nousle reprefentent d'ordinaire dans 
la pofture d'un Conquerant , avec un 
Globe & la Victoire dans une mains 
ou avec des Ennemis fubjuguez &c:mar- 
quez dans fon Bouclier ; quelques-unes 
avec le titre d’Invincible , qui luy eft 
donné avec juflice, comme dans cg 


Probus 
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avoit 4 délivré plus de foixante & dix Villes, & fait plu: 


beau Médaillon fuivant du Cabinet du 
Roy . oùileft dépeint avec l'Impe- 
 ratrice fa Femme 9 à qui un Anti- 
quaire a donné-mal à propos le nom 
de Fulia Procla , comme je le mon- 
tre ailleurs , & avec l’Infcription en 
abregé de Imperator Caefar Probus In- 
vifus Pius Felix Augufius; où mê- 
me avec un titre encore plus fingu- 
lier, que luy donne cette autre rare 
Médaille , où ileft reprefenté debout, 
& quatre Captifs, qui luy tendent les 


mains , & avec les mots Wiforiofo 


 Semper. 


tre cens mille dans les Gaules 5 & qu’il 
repouffa au delà du Nécre & de l'Elbe, 
enforte qu'il en écrivit luy-même au 
Sénat ; fubaéta eft omnis qua tenditur 
late Germanin. 


a Délivre plus de foixante-dix Villes 


| . S’entend dans les Gaules , dont il fut le 


A quoy on peut encore ajoûter les 
deux Médailles fuivantes, avec les In- 
fcriptions ; l’une de Viéloria Gothica; 
& l’autre de Viéforia Germanica ; qui 
illuftrent admirablement ce que l'Hi- 
ftoire nous en infinuë ; la premiére, 
qui marque les exploits de Probus 
contre les Goths, & dont il faut en- 
tendre ce paflage de Vopifcus per om- 
mes Geticos populos ; qui fe difent aufh 
des Guths Orientaux ; outre ce qu'il 
remarque du titre de Gothicus , qui 
fut donné à Probus dés fon avénement à 
FEmpire dans une des acclamations du 
Sénat , Tu Francicus , tu Gothicus. L'au- 
tre Médaille nous eft encore une preu- 
ve de fa grande Viloire remportée fur 
les Germains, dont il défit jufqu'à qua- 


Liberateur , & fclon qu'il le dit luy- 
même dans fa lettre au Sénat 9 dont je 
vien de parler , féptuaginta Urbes ποδὶ» 


| Gfimæ captivitate bofium vindicate, 


 omnes penitus Galliæ liberate. Vo- 
pifcus » qui raporte ceci ; avoit dit un 
peu auparavant fur ce même fujet, (6 
xaginta 9 mais Où il n’y ἃ point de dou- 
te 5 veu d’ailleurs ce pañlage de Julien, 
qu'il ne faille lire féptuaginta 9 comme 
il fe lit dans ccluy que nous venons de 
voit. Et quant à cette dé/ivrance de ces 
Soixante-dix Villes, elle doit s'entendre, 
felon que le même Hiftorien dit des ex- 
ploits de Probus dans le Païs des [fau- 
riens 5» que les Loix Romaines y furent 
rétablies , omnem Ifanriam liberauit, 
Populis atque urbibus Romanis legibus 
reffitutis. : Aufli eft-ce pour preuve 
des Peuples de l'Empire Romain dél- 
vrez de l'oppreflion des Barbares , ou 
des Tyrans, & de la Paix rétablie par 
toute la Terre, qu’on voit des Médail- 
les de Probus, aveciles Infcriptions & 
les Figures de Mars , ou d'Hercule 
Paifible, Marti Pacifero, Herculi Paci- 
πο; & d’ailleurs celle qui fuit , où ᾿ 
n'e 
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fieurs 4 beaux & utiles Réglemens. Maïs comme il n’a- 
voit pas Haiflé de recevoir À un traitement fort injufte, 
auffi les Dieux luy donnérent-ils diverfes recompentes, ὃς 


n’eft pas appellé comme icy , le Reffau- 
rateur de foixante-dix Villes, mais par 
un titre bien plus. glorieux , & qui luy 
convenoit mieux encore qu’à Aurélien, 
Reflitutor Orbis. 


8: Beaux > utiles Réglemens | Ce 
qui entre autres nous et marqué en- 
core aujourd'huy , par les Médail- 
les de cét Empereur 5 qui témoignent 
à plus jufte-titre ,. qu’en d’autres Mé- 
dailles de- ces Céfars , fa Prévoyan- 
ce 5. comme ils parloient ; à pourvoir 
aux befoins de l'Empire ; FAbondan- 
ce, eu la. Joye , qu’il x établit ; le 
Bonheur des Temps ; ou de fon Sié- 
cle ; Providentia Auguffis Abundan- 
tia Augufti Latitia Fundata ; Feh- 
citas. Temporum τ témoin entre autres 
ce beau Médaillon du: Cabinet du 
Roy . avec le Bufte de Probus , ar- 
mé de-la Tefte de Médufe & d'un 
Bouclier , avec les figures qui y font 
gravées d’un. Cavalier, qui eft l'Em- 
pereur , & de quelques Captifs ἃ. ge- 
noux 5 & au revers. le même Empe- 
reur debout , couronné par la Victoi- 
re ,& devant luy la Paix debout avec un 
Caducée, δὲ Rome affife fur un Bou- 
clier avec un Globe dans la main droi- 
te, que l'Empereur luy préfente & 


une Corne d’abondance dans la gau- 
che , avec l’Infcription , Feliritas Tem= 
porure. 


Pour ne rien dire des Réglemens de Pro- 
bus , pour le rétablifflement & la durée 
de la Difcipline Militaire , dont 1l fut 
rigoureux Obfervateur ; & mêmes 70: 
qu'à l'excés, comme nous allons voir, 
δὲ à quoy fe raporte une autre Médaille 
du même Empereur , qui a déja.efté pu- 
bliée par M..Triftan, de même que la 
précedente , comme je vien de remar- 
quer ,avec lInfcription Refitutor Exer-. 
citus. 

L'Un traitement fort injuffe 1 Il veut 
dire de fes Soldats, qui aprés avoir efté 
les Compagnons de fes Victoires., l’en- 
fermérent dans une Tour appellée de 
Fer , oùils le maffacrérent miferable- 
ment » comme on peut voir dans Eufé- 
be, Vopifcus, Eutropius, & autres. En. 
quoy linjuffice fut même d’autant plus 
grande » que fes Soldats avoient eu au- 
paravant tout fujet de l'aimer ,; comme 
ils avoient auf fait, par la raïfon , dit: 
Vopifeus, qu'il.les empéchoit. de faillir; 
& par à d'eftre punis de leur faute, 
Amor militum erga Probum ingens fem 
per fait, Neque enim.unquam 1lle pal]us: 
6} peccare milite. 11 γ ἃ dans Strada un: 
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entre autres celle de voir fes affaffins 4 payef chérement 
{à mort. Siléne ὃ ne laïfla pas de le railler; quoy que la 
plus-part des Dieux luy ordonnaffent de fe taire. N'em- 
pêchez pas du moins, leur dit-il, que ceux qui vien- 
dront aprés luy , ne deviennent fages à fes dépens. Ne 
{çavoistu pas, Probus, que d'ordinaire 4 les Médecins 
mêlent du miel avec ὁ les breuvages les plus amers, 
qu'ils f donnent à leurs malades? Mais toy au contraire, 


rare Médaillon de -cét Empereur 5 où 


4es Soldats font dépeints avant cette re- | 
bellion . & avec l'Infcription de Exer- : 


citus Perficus 


entendu le fens de ce paffage , qu’il ex- 
plique dans la vie de Probus, comme 
fi les Dieux l’avoient recompenfé, pour 
avoir vengé l'affaffinat commis en la per- 
fonne d'Aurélien 9 &en celle de Tacite; 
ce qui eft fort éloigné du texte Grec, 
& de l'intention de Julien en cét en- 
droit. 

b Ne laiffa pas delerailler |] Comme 
n'ayant que cela à faire, & ne Joüant 
icy cé perfonnage , qu’à ce feul deffein. 
Outre qu'il n’y avoit guéres d’aparen- 
ce, que ce Probus, quelque grand Ca- 
pitaine qu'il euft efté, en fuit quitte à 
meilleur marché, que fes Prédéceffeurs, 
& que Marc Auréle entre autres, le Hé- 
æos particulier de Julien. 

: cNe deviennent [ages | Sélon le but 
de l’ancienne Satyre d’inftruire en di- 
vertiflant 9 & de dire des veritez, dont 
les auditeurs puffent faire leur profit. 
Et ceftoit là le perfonnage de Siléne, 
également grand Docteur & grand R'ail- 
leur , comme nous avons déja dit. 

d Les Médecins mélent dn miel | Ou 
de PHydromel 5 C'eft-à-dire mulfa ; ou 


aqua mulla, felon la propre fignifica- 
tion du mot dont fe fert icy Julien. 
Du refte 9 c’eft une comparaifon aflez 


À ordinaire parmi les Anciens, qui fe trou- 

a Payer chérement fa mort ] Ce futen : 
effet Carus fon Succeffeur , qui vangea : 
févérement & avec beaucoup de ferme- 
té la mort.-de Probus, comme Vopifcus : 
en parle. LeS. Triftan n’a pas encore : 


ve dans Lucréce en plus d’un endroit, 
δὲ eft raportée par Quintilien , New 
veluti Pueris abfinthia tetra medentes 
Cum dare conantur prins ora pocula cir- 
cum Contingunt mellis dulci flavoque li- 
quore. Plutarque Pemploye auffi dans 
fon Inftitution des Enfans ; de même 
que Laétance , Paulin , Themiftius, 
5. Chryfoftome , & bien d’autres , & 
à leur exemple le T'afle dans fon grand 
Poëme , Cofi à l'egro fanciul pofiame 
afberfi Di foavi licor gli orli del vafo, δέ 
ce qui fuit. Platon même avant tous 
ces Auteurs, que je vien de citer, s’en 
eftoit déja fervi 9 comme nous allons 
voir. 

€ Les breuvages les plus amers ] Com- 
me ceux , où 1l y avoit del’Æ4bfinthe, 
ainfi qu’en parle Lucréce , & lequel à 
raifon de fa grande amertume, fe prend 


en général, pour des breuvages amers, 


comme le Miel fe dits pour des liqueurs 
douces, Ce qui fait dire à Paulin, aprés 
Lucréce, nec amara paterwis Admicere 
velis, ceu mellis abfinthia verbis. W ya 
une Ode admirable d’Anacréon, où 1 


eft dit , que Vénus trempoit dans du 


miel lestraits des Amours, & que Cupi- 


don ÿ mêloit du δεῖ ou de l'amertume, 


f Donnent à leurs Malades | Et ce 
qu'ils faifoient non feulement en leur 


| 


1 
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ne quittant point ton naturel + dur ὅς auftére , τὰ és 


14: 


demeuré ? toûjours. infléxible ; de là vient que tu as 
-Avidius Cafius ; un Macrin ; un Alé- 


flattant d’abord le gouft par le mélange 
de quelque liqueur douce, comme le 
miel ou lhydromel mêlé avec le breu- 
vage 5. ou feulement détrempé: au bord 
du γαΐδ , où on le donnoit ;: mais de 


plus en flattant la veuë & l’odorat des: 


Malades ; par des couleurs & des fen- 


teurs douces & agréables , qu'ils fça-- 


voient : y donner.. Ce qu’on peut re- 
cueillir entre autres d’un paffage de Pla- 
ton dans le Crarylus ,: oùil employe 
là comparaifon , que fait icy Julien, de 
mêmes , dit-il, que les CMedecins nous 
donnent leurs Remédes diverfifiez. de _» 
couleurs (δ de fenteurs.. Auf blmoit- 
onles Medecins, qui en’ ufoient autre- 
ment, comme fait'ailleurs dans le Gor- 
gias de Platon un Cuifinier envers fon 
Médecin ;. qui: luy reproche entre au- 
treschofes , dé luy avoir donné desbreu- 
vages fort amers: 

* Dur: &'auftére |, Ce fut auffila 
principale caufe de fa mort, & de la con- 
fpiration des Soldats contre luy:, aufquels 
il ne donnoït aucun relâche , & qu'il 
tenoit en continuel exercice en Paix, 
comme en Guerre , felon laveu des 
Hiftoriens ,. qui parlént’ de lüy ;. Prs- 
mu, quod nunquam militem otio[um 
fe perpelfns eff, Auf alleguoit-it À 
deffus , qu’il faloit que les Soldats mé- 
ritaffént le pain qu’ils mangeoïent , 4π- 
nonam gratuitam militem comedere non 
debere. C'eft d’ailleurs ce quiluy efté 
commun avec de grands Capitaines, 
comme Annibal ( à qui auf Aurélius 
Viétor le compare à cét égard) &entre 
ls Romains, pour le dire en paffant & 
félon qu’il eft marqué dans l'Hifoire, 


avec Papirius ; Æmilius Paulus ; Me- 


tellus; Eucullus; Cenforinus; Corbulo:; 


& entre les Prédécefleurs ἄς Probus,. 


prefens en partie à ce Feftin , avec un 
Galba, un Sévére., & fon Concurrent, 


xandre Sévére ; qui en re 


mporta aufli 


“des Soldats ce dernier furnom-: Maxi- 
-min fon Succefleur ; & Aurélien. C’eft 
-ce que Tacite appelle , antiquus rigor 
(δ' nimia feveritas ; ce que Lampes 
dit: nommément d’Aléxandre Sévére, 


nam Cr Severus: appellatus eff ob aufte- 


b'Todjours infléxible | C 


tout, que ces mêmes Hift 


-rendént le témoignage , 
tourné fouvent l'Empereur Aurélien dé 
fa trop grande cruauté envers les Sol. 
“dats ; Aurelianum fepè à gravi crude-- 


ritatém', à quoy il ajoûte , + “2 ani- 
maduerfionibus afber in quofdam fuit, 
‘& Vopifcus parlant d’Aurélien, #miws 
fe, Gmultus eff, gravis εἰ, ὦν» ad 


Lno$fra jam non facit tempora. 


ontre ἴδ pre= 


rcepte des Vicillards dans les, Supliantes 
d'Efchyke , fouvien-t0 γγ 6 céder , ou de te 
laier fléchir.. Quant à Probus, c’eft à 
quoy en effet il ne fe croyoit pas pro- 
pre 5. felon qu'il le declare luy-même à 
fes Soldäts, en les voulant détourner par- 
R de le faire Empereur, & comme les. 
avertiffänt de ce qui’ en arriveroit , #0#- 
enirs, leur dit-il , vob expedit , milites, 
‘non mecum bene agetis. Ego.enim οὐ»: 
blandiri non-poflum. €e n'eit pas , aprés. 


oriens-ne luy 
d'avoir dé- 


litate deduxit ; ne le loüent encore de-- 
puis fon avénement à l'Empire ; pour fon. 


efprit” porté à la clémence 


» Antmnus cle=- 


mens, Comme 16 dirai dans la fuite. 


L Au refte; ce défaut d’irféxible, dontil ef 


1cy parlé, eft le même qu’A mmian blâme: 


dans le premier Valentinien , qüine fé 


contentoit jamais d’une punition légcre, 


δὲ ne faifoit grace à aucun 


des condamz- 


nez, en forte qu'ilauroit eu les oreilles bou-- 
chées non de cire, mais de plomb, & comme 
ildit encore, qui zwroit oublié, que ceux 


qui gouverment des Empires 
tous les excex, come desécnei 


9 Ont d'éviter 
ls dangereuxs:. 
P. 14, 
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4 fouffert des chofes véritablement injuftes | & que tu 
ne laiffois pas toutefois ἢ d'avoir méritées. Car il ne faut 


Auf la conduite du grand Scipion fut 
affez différente, qui , au raport de Tite 
Live , voyant une efpéce de fédition 
dans l Armée, fe trouvoit en peine com- 
ment s’y conduire + en forte que l'Ar- 
mée en (8 mutinant, & luy en la chà- 
tiant , ne vinffent à pañler mefure. Du 
refte Siléne ou Julien fournit icy la 


DE ? 
maticre d’une excellente refléxion fur la : 


conduite des Généraux envers leurs Sol- 
dats ; le temperamment de la févérité & 
de la douceur » qu'ils doivent garder 
envers eux ; & le mélange du travail & 
du relâche, qu’ils leur doivent acorder, 
dont je [αἱ à parler plus amplement 
aux gens du mêtier. À quoy J'ajoûte- 
rai feulement la remarque , que naus 
fournit Homére 9 que le Dieu des En- 
fers , à caufe de {on humeur smplaca- 
ble & inflexible , eft l'objet de la haine 
des Dieux &-des hommes ; au lieu 
quil dit ailleurs, que les Dieux Céle- 
Îles, quelques grands & puiffans qu'ils 
foient 9 fe laiffent fléchir. 

a Souffert des chofes véritablement in- 
juftes | Comme de voir fes troupes fe 
mutiner contre leur Empereur & leur 
Général ; d’eftre obligé à fe fauver ou 
plûtoft à s’emprifonner dans une Tour 


de Fer, .comme nous avons déja dit; 


& en fuite d’eftre mis à mort par fes 
propres Soldats. Ce qu'aucune févérité 
de Probus.envers eux.ne pouvoit excu- 
fer; moins une caufe auili légére , que 
celle de les accuper à deffecher un Ma- 
ταῖς. Aufli netardérent-ils guéres à fe re- 
pentir d'une action fi noire, & à la vou- 
loir reparer ; en luy dreflant eux-mé- 
mes un graud & beau Monument , & 
avec la glorieufe Infcription raportée 
déja un peu auparavant. Ce n’eft pas 
que d’ailleurs la trop grande févériré 
pratiquée à l'égard des Soldats » n’ait 


“ 


donné lieu fouvent & dans tous les Sié- 
cles ; à des féditions & à des revoltes 
d’Armées , & caufé la mort à d’autres 
Capitaines qu’à Probus ; témoin entre 
autres l'exemple aflez ancien d’Aftya- 
ge Roy des Médes raporté par Diodo- 
re le Sicilien dans les Recueils publiez 
par M. Valois, & ce que Tacite dit de 
4Galba , comme une des caufes de fa 
perte 9 Hocuit antiquus rigor @* nimia 
feveritas. 

b D'avoir méritées | Ce jugement de 
Julien femble un peu févére, qui d’un 
cofté & avec raifon , condamne comme 
injufte l'action de ceux, qui ont affaf 
finé Probus, & de l’autre, prétend que 
Probus l’avoit mérité comme un jufte 
châtiment de fa trop grande févérité. 
C’eft d’ailleurs le même jugement , qu’il 
venoit de faire de la mort d’Aurclien 
le Prédéceffeur de Probus. & qu'il avoit 
auffi avancé au fujet de Pertinax & d’A- 
léxandre Sévére ; c’eft-à-dire, qu’ils s’é- 
toient attirez par leur conduite 5» ou 
avoient wérite d'ailleurs le traitement 
injufle , qu'ils avoient receu. C'eft à- 
peu-prés ce que quelques Politiques ont 
jugé de la mort de Jules Céfar , que 
l'action de fes meurtriers eftait injuite, 
mais fa paflion ou fouffrance ?res-jufte 
à fon égard. Aprés tout, quant à Pro- 
bus, les Hiftoriens n’attribuënt pas {eu- 
lement à fa févérité envers les Soldats, 
la caufe defa mort, mais d’ailleurs à une 
autre caufe encore plus innocente » qui 
eft d’avoir dit un jour ; qu’en peu de 
temps les Soldats ne feroient plus necef- 
faires à l'Empire Romain, Brevi mili- 
tes necelfarios non babebimus ; & pour 
la raifon qu'en donne le même Hifto- 
rien» totum raundum fecerat jam Ro- 
manum. Outre qu'il n’eft pas moins 
loüé, comme j'ay déja dit en paffant, 
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pas s'imaginer, qu'on puifle 
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bien gouverner 2 des Che- 


vaux, des Bœufs, des Mulets, & moins encore des hom_ 
mes , ἢ on les tient ὅ continuellement fous le joug ; & 
qu'on ὁ ne donne jamais rien à leur naturel. Tu fçais 


par l'Hiftorien Latin de fa vie , pour fa” 
Clémence ; que pour fa Juftice, ou pour 
la grandeur de fon courage & de fes 
exploits, & qu'il eft égalé pour ce fujet 
aux Augultes , aux Trajans, & aux An- 
tonins 95 r65 militars [cientia ; animus 
clemens, &c. Et c'elt à quoy fe doit ra- 
porter la Médaille fuivante de cét Em- 
pereur, avec l'Infcription de la Clémen- 
ce des Temps , Clementis Temporum. 
Ajoûtez ce que dit Phalaris dans Lu- 
cien, cen'eff pas par la févérité , qu'il 
faut juger d'un bon on d'un mauvax 
g'uvernement > mais par la raifon qu'on : 


“4 d'etre févére. 


refte les Latins ont dit Ywmentari & 
Superjumentarii ceux ; qui avoicnt %es 
Chevaux à gouverner, de même qu’ 4- 
fimarii & Mulari, dont il eft fouvent 
parlé dans le Code Théodofien, ceux 
qui avoient foin des Afnes ou des Mu- 
lets ; dont left icy parlé. C’eft qu’en 
effet c'eftoit une des voitures ordinai- 
res des Anciens, & mêmes pour l’ufa- 
ge des Poftes établies par tout l'Empire 
Romain , qui confiftoient entre autres 
en des Chariots de polte ou de charge 
traînez par deux Mulets , comme ceux 
appelez de là Cali angariales ; d’où 
viennent plufieurs Conftitutions ordone. 


{ nées à deflus par kes Empereurs , & 


an ρει 


a Des Chevaux 9 des Bœufs G* des Mu- 
dets | 11 femble que Julien a eu icy-en 
veuë la comparaifon de fon divin Pla- 
ton , dans le Gorgias 5 où 1] dit que ce- | 
Juy, qui a des Afnes, des Chevaux ; des 
Bœufs à gouverner, en doit eftre un 
méchant gouverneur , fi ayant receu ces 
animaux traitables , il les rend plus fa- 
rouches, qu’il ne les a receus. Le mé- 
τῆς Platon fait encore ailleurs un para- 
elle des devoirs des Rois & des Magi- 
ftrats, avec celuy des Pafteurs de Trou- 
peaux de Brebis , & d’où il tire le nom 
de toute cette fcience de réener. Du. 


felon qu'une belle Médaille & aflez. 
connuë de l'Empereur Nerva, que j’ay 


| expliquée ailleurs aflez en détail, le mon- 
Ἰ tre encore aujourd’huy. C’eft à quoy;, 


felon des lieux on employoit aufh Les 
Bœufs, qui entrent icy de mêmes en 
cette comparaifon. Julien fut le premier, 
qui à cét égard retrancha ou modéra 
l’'ufage ordinaire des Mulets , des Bœufs, 


| & des Afnes , pour le reftraindre aux 


Chevaux de poîte 5 fclon que des Au- 
teurs & des Loix du même Julien en 
font mention. 

bContinuelsment [ons Le joug 1 Ce 
qui eftoit le foin de ces jumentarii où 


Juperjumentaris ; tel que l'Empereur 


Claudius dit avoir efté fon Précepteur, 
qui le châtioit rigoureufement pour 
quelque faute que ce fuft 5. au raport 
de Suétone 5 barbarum & olim fuper- 
jumentarium ex induftria fibi appofiium, 
ut Je quibufcumque de caujis quam [45 
viffime coërceret. 
ς Ne donne jamais rien à 
P υ͵ 


leur natu 


τ 8: 


ΡΘΕ 5.Ὰ Ὁ; 


que les Medecins 4 en des chofes de peu d'importance, 
s'accommodent aux dégouits de leurs malades , afin 
qu'en de plus grandes. ils leur obciffent plus facilement. 
Ho , ho " qu'entens-je, dit Baccus , & comment , mon 
Pere, ὁ és-tu devenu Philofophe en un inftant > Quoy, 
mon Fils , répondit Siléne , n'és-tu pas. toy-même deve- 
nu « Philofophe à mon école Ὁ Ne fçais-tu pas d’ailleurs, 
que j'ay beaucoup de 4 reffemblance avec Socrare , qui, 


rel ] Un Orateur Grec dit à peur prés là 
même chofe , que fait icy Siléne , que 


comme il eft jufte , que ceux qui ont: 
des hommes à gouverner ,. ne fbient- 
pires, que ceux qui ont à dreffér. des. 


Chevaux ; mais qu'ils. s'appliquent à 
connoitre leur naturel & à les conduire 


felon cela 3: c'eftà-dire , felon Siléne,. 
donnent quelque chofe à leur: inclination.. 
C'eft ce au’én dit Ariftides. dans fon 
Oraifon für Rome. Et en effet , ceux: 


qui en-ont. ufé autrement , s’en font 
toûjours mal trouvez, . 


a En des chofes dé peu d'importance | 


Témoin ce que Siléne venoit: déja d'en 


dire dé. leur-condefcendance à adoucir: 


l’amertume des breuvages., qu'ils don- 
nent -à leurs malades ,. avec quelque li- 


queur douce , ou à les déguifér même, . 


, comme Platon-en parle, par d’autres ob- 
jets , qui flattent l'odorat & la veué. 


* b'Estu devenn Philafophe | Baccus;. 
ce femble , ne devoit pas tant s'étonner: 
d'un fijufte rafonnementde Ssléne , fon. 

bon Mäître , & qui eftoit en effet ##: 


srand. Doétenr., comme. il a efté déja 
dit. ἘΠῚ} ne doit pas eftre plus étrange 
dele voir moralifer ἸΟῪ &parleren Phi- 


lofophe ou-en Politique, que dele voir. 


difcourir dans Virgile des Principes -de 
la Nature; ou de l’autre Monde, dans: 
Elien ; ou de la Mort; dans Plutarque; 
ainfi que ÿay touché cy-deffus. Mais: 
aprés tout, τ᾿ οἱ que le métier de Siéne 


le: plus ordinaire eftoit. dé boire & de 
faire le bouffon ; & que c’eftoit pro- 
prement ce dérnierperfonnage , que Bac- . 
cus attendoit de lüuy dans un.jour. & 
dans.un Feftin de Saturnales:: 

i © Philofophe à mon école | C'eft auffi 
ce qu’en dit DiodoreSicilien:, que Bac-. 
cus-avoit  apris dé beaux:enfeignemens 


de Siléne ,.& à quoy.on+peut ajoûter,. 


des Mufés-, que Baccus:a eu quelque 
temps à fa fuite, ἃς dont ila.eule nom: 
de Aifagéte aufh bién qu'Apollon » de 
mêmes qu'il remporte icy celuy:de Ph: 
lofophe. Ce qui aprés tout ne doit pas 
fürprendre à l'égard d'un Dieu, bien 
que fi peu grave d’ailleurs , non plus: 
que [4 qualité dé Prudent, δὲ d’habile 
ou [age Confeïller , que d'autres-A uteurs 
luy dônnent-, de mêmes que celle dé 
Légiflateur.. Aufi- portoit-il quelque- 
fois la barbe , comme un-Phslofophe, {c- . 
Jon qu’on lé voit dépeint encore aujour-. 
d'huy en d’anciennes Médailles, & dont : 
j'enay raporté une cy-deffus. 
ἃ Reflemblance avec Socrate 1 Akci-- 
biade dans Pliton fait déja cette com - 
paraifon de Socrate avec Siléne & avec: 


Je Satyre Marfyas, & trouve beaucoup. 


de conformité dans-leur vifige:, dans 


eur humeur 9 dans leurs’railleries , & 


dans la façon de débiter leur doétrine 


᾿ς leur morale, Xénophonen parle au fi : 


dans fon Feftin , ἃ 1l y a un Auteur: 
Chrétien ὃς Evêque , qui dans l'éloge : 


΄ 
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à moins que d'accufer 4 de menfonge l’Oracle de Del- 
phes , a tenu le premier rang entre Îles Philofophes de 
{on fiécle. Qu'il nous foit quelquefois permis, de mêler 
Ὁ le férieux parmi la plaifanterie de nos entretiens. Pen- 


‘qu'il afait de ceux, qui ont latefte chau- 
ve introduit Socrate fe glorifiant de cette 
refemblance avec Siléne. C’eft qu'en 
effet Socrate eftoit chauve @ camus, 
comme Siléne 9 ainfi que Lucien appel- 
le Socrate dans un de fes Dialogues , & 
Siléne dans un autre. Ajoûtez le fça 
vant Scholiafte Grec d’Ariftophane, 
‘qui remarque non feulemenit cette e/° 


femblance de Socrate avec Silène, qui 


οἱ d'eftre tons deux chauves © camus, 
mais mêmes prétend que Socrate , dans 


a Comédie des Nuës , parle de la mé-. 


me maniére, que Siléne fait dans Pin- 
dare. Platon introduit en d’autres en- 
droits certai: T'heætetus, reflemblant de 
vifage à Socrate , c’eft-à-dire , qui effort 


camus ; @* avoit les yeux bors de la tete 
comme luy. Aprés tout, cette γ. {167,7 


lance de Siléne & de Socrate fe verra 


encore mieux à l'œil, par ces Portraits, : 
que des anciens monumens d’Agathes 


δὲ de Médailles nous confervent de l’un 
δὲ de Pautre :: 


ἃ De menfinge l'Oracle] Auffi y a-t'il 


eu des Anciens , qui en cette rencon- 
tre n’ont pas accufé de menfonge [Ὁ -᾿ 


racle de Delphes 9. mais bien Platon & 
Xénophon , d’avoir inventé cét Oracle 


‘en faveur de Socrate, & de avoir pu- 
blié les premiers dans leurs Apologies 
pour-ce Philofophe. C’eft ce qu'ils tâ- 
chent dejuftifier, témoin Athenée, par 
quelque -contrarieté ‘qu’il y auroit fur 
cét article entre des difciples de Socra- 
tes & par la confeffion de Socrate mé- 
me 9 qui avoüoit de ne fçavoir rien ; 

outre encore d’autres raifons qu'ils en 
alléouent. Apréstout 91} y a grand nom- 
bre d’Auteurs Grecs & Latins, δὲ mê- 
mes d’anciens Péres de l’Eglife , qui ont 
afleoué cét Oracle en faveur de Socrate. 

b Le férieux parmi la plaifanterie ] 

C’eftoit aufli la maniére ordinaire de 
Socrate, d'inftruire en raillant 9 -dorit 
Alcibiade ‘rend raïfon ; & on peut voir 
ce qu’en écrivent ces deux fameux difcie 
ples de Socrate, dont je vien-de parler. 
À quoy on peut ajoûter ce ‘qu'en dit 
Galien ‘dans fon excellent Livre de fu 
Partium:que la Muje de Socrate n'éle'tou= 
jours le férieux parmi la raillkèr'e. ‘our 


| Siléne , cela luy cftoit encore plus con- 


venable ‘comme nous avons déja veu 
cy-deflus 9. & -c'eftoit Ἰὰ fon véritable 
perfonnage que d’eftre un Sé'zeux-plai- 
fant 9 comme Ménippe fut appellé par 
les Grecs en un féul mot ; enfin de faire, 


| ce que dit Plutarque dans fon Banquet, 
| ilsphilofophent en joüant, > en [ὁ tai- 


(ἀπ; en raillant , & en fonffrant !a rail. 
lerie, Et c'eftoit-À ; comme on {çait, 
toutle but de l’ancienne Satyre , que ce 
mélange du férienx & du plaifant , auf 
bien quela maniére , dont on ufoit 
d'ordinaire dans les Feftes des Payens, 
fans en excepter les Saturnales; ainfi que 
j'ay déja remarqué. 


Carus. 
Carinus. 
Numeria- 
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dant qu'ils parloient enfemble, Carus voulant aprocher 
du lieu du Feftin 4 avec fes deux Fils, fut ? chaffé d'abord 


+ Avec fes deux Fils | Carinus & Nu- 


merianws 9 Qui furent affociez à l’admi- 


iftratioh de l'Empire par Carus leur 
Pére en qualité de Céfars . felon que 
les Hiftoriens enparlent, Vopifcus, Eu- 
fébe, Vitor , Eutropius , & que les In- 
{criptions & les Médailles le confirment, 
qui da vivant de Carus donnent à fes 
deux Fils la qualité de Nobiliffimi Ce- 
fares & de Principes Fuventutis, & cel 
le d’Augusles aprés fa mort, Virtus 
Augg. Je n’ignorepas, que Scaliger fur 
Eufébe, raporte des. Infcriptions de 
Médailles, qui donneroient à ir & 
à Numerianus la qualité d”Auguffe con- 
jointement avec leur Pére, δὲ ainfi: de 
fon vivant, Virtus Auggg Mais 1} peut 
s'y eftre trompé , ou. y avoir efté trom- 


pé par d'autres ;. comme il luy arrive |, 


affez fouvent dans. les citations. & les 
jugemens 9. qu'il fait: des. Médailles an- 
giennes ; veu d’ailleurs qu’une Infcrip- 
tion quil raporte: un. peu auparavant; 
fait contre luy , &que les Hiftoriens 
de ces temps-là, ne s’y acordent:pas non 
plus. J'avouë au-moins., que dans le 
nombre de Médailles de Carus: &: de 
fes deux Fils, que j’ay veu jufques icy, 
Je n'en ay. point remarqué encore avec 
ces triples Augutes. ay bien veu dans 
Je Cabinet: du Koy., la Médaille d'or 


fuivante , qui a d'un cofté la τεῆς de Ca- 


rinus avec l'Infcription AG Aur. Carinus 
Nob. Cef. ou Nubiliffimns Cefzr,8&aure- 
vors Carus-8& Carinus tenans une Victoi- 

> AVEG.Ces mots Piffprie AuguStorum. 


Ce qui , à mon: avis, fe doit entendre 
par ce que dit Vopifcus dans la vie de 
Carinus., que dans le partage des Pro- 
vinces de lOccident , que Carus fit à 
Carinus fon Fils aîné ; avec la qualité 
de (ἐν... ας ce fut en y ajoûtant le 
pouvoir de faire tout ce que font les 
Empereurs,re/i£fus ἃ PatreCæfrrianum 
teneret 1m perIUM βά ca lege ut omnia 
faceret 2. quæ À uguf}i faciunt 3. c'eft-i- 
dire en le laiffant Céfar detitre, & Æ4u- 
gaffe en effet. Ce qui a pû donner lieu 
à Carinus de s’en prevaloir . ὃς d’en. 
prendre auffi le titre d’Auguffe au.re- 
vers de cette Médaille , ou de quel- 
ques autres, di vivant méme de fon 
Pére, δὲ durant le grand: éloignement 
de Carus en Perfe,.ou:aux environs. 

b Chaflé d'abord par Néméfis] A l'é- 
gard:de Carus le Pére , M. Triftan le 
trouve étrange ; & s'emporte Rà deffus. 
à blâmer Julien-en-pénéral , d'avoir effe. 
plus malin que judicieux @* prudent en 
fes jugemens Gr cenfures 5 puis que felon 
luy. ce Prince auroit οἶδέ plein de vertu 
& de courage. Cependant l'Hiftorien, 
Latin de fa vie en parle feulement com- 
me d’un Prince médiocre, &. qui n’a 
efté ni-entre les.bons, ni entre les mau- 
vais Empcreurs. Outre que felon quel- 
ques Auteurs, il'a efté frapé de la fou 
dre suce qu'on tenoit anciennement là: 
punition des fcélérats & des-impies, & 
pour lequel fujet , de l’aveu même du. 


ES, Triftan , il'eft mis au rang des mau- 


vais Princes par Grégoire de Nazianze 
&.par 8, Chryfoftome. Mais fur tout: 


11 méritele traitement , qui luy eft fait 
icy. fon à égard qu'il-en vint jufqu’à: 


\[:cette arrogance , que de vouloir eftre 
appellé Die durant-fa vie ,.& d’en por- 
Jter:le nom dans fes Médaillés ;: com-. 


| me on le. voit encore aujourdhuy avec. 


ls: 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 
par Néméfis. Enfuite Dioclétien 4 fe préfenta en bon Dicétien 


les titres Deo & Domino Caro Au- 


gaffo , ou comme Jj'ay veu autrefois | 


dans une Médaille de grand bronze 


de la Reine de Suéde , Deo οὖ Do- | 


mino Caro Invic. Aug. où Invitfo 
Auguftos 


Ce qui fuffit, pour avoir pà porter 
Julien , avec Juftice , à le bannir de 
cette Affemblée Célefte. Ajoûtez mé- 
mes l’aflociation à l'Empire de Ca- 
sinus fon Fils ; un des plus diflolus, 
des plus fcélerats & des plus cruëls 
Princes , qui ayent gouverné l’Em- 
pire Romain. Aufñfi ne faut-il pas s'ar- 
rêter aux éloges de quelques Poëtes 


flateurs » qui vivoient de leur temps, 


comme Calpurnius & Néméfianus , qui 
donnent le nom de Dieu à Carus , de 
mêmes qu’à fes deux Fils, qu'ils ap- 
pellent des Divinitez de la grande R'o- 
me » CHWagne Numina Rome ; & 
‘qui les comblent d’autres flatteries hon- 
teufes. Mais aprés avoir veu des Mé- 
dailles de Carus & de Carinus , il eft 
jufte d’en raporter auffi de Numeria- 


us ,; Comme on le voit entre autres 


dans -ce Médaillon du Cabinet du 
ον ς où ce jeune Empereur eft re- 
prefenté en bufte 9 couronné de Lau- 
nier, avec fon Paludamentum ou Man. 
teau Imperial tout brodé , tenant dans 
fà main droite un: Sceptre avec : un 
Aigle au bout , & dans la gauche 
une Victoire au. deffus d’un. Globe: , 


ἘΦ 


tous fignes ordinaires de l'Empire, 


a Se prefenta en bon ordre | Où 
prenant les devans fur fes Colléoues, 
comme un Maître de Chœur , ainfi 
qu'il f voit par la fuite , οὖν dans 
un équipage décent. Aufli les Grecs 
ont-ils appellé ces Maîtres de Chœur, 
des noms de Chef & de Conduteurs. 


Quant 44 bim ordre |; où à Péquipa- 


ge décent ; Julien peut autant avoir: 
eu.en VeuËé l'union étroite , dont il 
va parler ; de Dioclétien & de fes: 
Collégues , que. l'humeur magnifique 
de cét Empereur ; & les. nouveaux: 
ornemens ; en Tütres entre autres & 
en l'ufâge ordinaire d’une Couronne 
de. Perles , dont il voulut relever. la 
dignité Impériale ; durant le tempSp 
qu'il en füt-revétu.. On peut: même 
y ajoûter ; non fulement le nom, 
qu'il f donna de Yovius 9. mais mé- 
mes l'égalité entiére qu’il affe@a avec 
Tupiter ,; de mêmes que fon Col-- 
légue Hérculius avec Hércule , en ho-- 
norant ces Dieux de leur qualité d'A4w-- 
guffes ; où: plûtoft (ὃ défignant eux-. 
mêmes par là ; témoin le Médaillon: 
füivant du: Cabinet du. Koy , d’un: 
colté avec la tefte de Dicclétion , & de: 
l'autre. avec l'infcription Adomera: Foui- 


Herculius 
Galérins 
Conffan- 
124: 
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αὖ» Hercuk Augg. où. Augufis. 
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ordre , & accompagné 4 des deux Maximiens &° de 


Cependant quoy qu'ils fe 


Auffi ne fut-ce qu'aprés, que les deux 
premiers 9 Dioclérien & Herculius , eu- 
rent renoncé à l’Emprre , que les deux 
autres Conffantius ὃς Galerius furent re- 
véto cle 15. quels 4 Guyuffes où d'Em- 


| pereurs ; comme cela fe confirme en- 


a Des deux Maximiens | Hrenlius & 


Galerins, Au refte Julien introduit icy 


dans une même entrée ces quatre Em- 


core par les Infcriptions & par les Mé- 


| dailles , où ils portent l’une & l’autre 


qualité de Nobilifimus Celar ,& d’Au- 


| guffus, felon ces divers temps là. En 


voici deux de Galerius ; l'une avec le 
titre de Nobiliffimus Caæfar, & une au- 
tre Grecque, avec le titre d'Augufe. 


[ 


pereurs Dsoclérien » les deux Maximiens | ; 


Herculius & Galerius » & Confantius 
Chlorus , parce qu’ils gouvernérent en 
même temps l’Empire Romain ; les 
deux premiers comme Auguffes, & les 


deux autres comme Céfars ; en forte que 


PAfrique & J’italie furent données à 
Herculius ; l'Hlyrique à Galérius ; les 
Gaules à Conftantius ; & .que le refte 
demeura à Dioclétien. D'où vient auf 
que ce dernier eft. reprefenté plus fou- 
vent avec l’Aîné des Maximiens , ainfi 
que les deux Wéterans où ÆAugufles, 
comme entre autres dans le Médaillon 
fuivant du Cabinet du Roy , & avec 


leurs noms de Fevins & d'Herculius. | ἃ 
À rius, le dernier des quatre , comme il fe 


4 > ᾿ ST 

b Conffance mon Ayeul 1 
eftoit Fils d’un autre Conftantius Frére 
de Conftantin le Grand ; tous deux 
Fils de Conffantius Chlorws ; qui eftoit 
V'Ayenl de Julien ; lequel ainfi n'eftoit 
pas Fils de Delmate & de Galla, com- 
me prétend Suidas. D'ailleurs ce Cox- 
ffantius Ayeul dé Julien eftoit entre les 
deux Maximiens , & précédoit Gale- 


\ 


‘| voit par les Auteurs & par les Infcrip- 


{tions , qui en parlent. Auffi Julien n'eût 
| pas fait icy ce tort à fon Ayesl , de le 
| mettre au dernier rang ; fans la rencon- 


tre dece nom de Maximier commun 
à deux d’entre eux. Voici deux Mé- 


dailles de ce Conffantius ; l’une frapée 


lors qu’il n’eftoit encore que Céfar ; & 
l'autre aprés fa mort , où il a la T'efte 
voilée ,.& le titre de Divus, qui luy cit 


Julich : 


L 4 
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4 tinflent par la main , ils ὁ ne marchoient pas de front, 


donné par honneur & par coûtume; 
puis qu'Eufébe au refte dansla Vie de 


| Felaille À quartier d’autres Médailles, δὲ 


frapées mêmes par ordre de Maxentius, 
dont il avoit époufé la Sœur , & qui 
luy donnent auffi le titre de fon Bceau- 
frére .. Τρ. Maxentius Divo Conffansio 


.Adfini ; outre encore des Médailles de 


Eonffantius avec la même qualité de 
Divus, δὲ au revers cette belle Enfcrip- 


tion 9 & dont il eftoit bien digne , Re- |. 


quies Optimorum Meritorurm: 


a Se tinffent par la main | Pour mar- | ‘? 
que de leur union & de leur concorde | 
fi célébre dans les Auteurs de ces temps- | 


BR, & comme dit un de leurs Panéey- 


riftes , auquel il femble que Julien fait | 
icy allufion 5 que la diverfité des lieux, À 
qui les Jépare , n'empêche pas qu'ils ne | 


gouvernent ; comme s'ils avotent les mains 
jointes. C'eft ainfi qu'ils font joints en- 
femble dans l'infcription d’une Médail- 
le de Carthage; qui porte en abregé 
Salvis Auguftis τ Cafaribus Felix 
Carthago ; δὲ dans une autre 5. Szcra 
Moneta Augg. & Cal]. Noffror. & que 
Dioclétien & Maximien , mêmes aprés 
ur renonciation à l'Empire, font ap- 
pellez Fréres par leurs Collégues dans 
une ancienne Infcription., Outre: que 


| tous ceux ; qui ont le moindre ufape” 


des anciennes Médailles , fçavent, que 
deux Mains jointes , & quelquefois trois, 
comme dans une Médaille du jeune Sa- 
loninus Valerianus , ÿ font les Symboles 
ordinaires de ἐς Foy, de la Concorde, ὃς 
de l'Amour , ou de la Tendre, com- 
me elles difent , Afurwelle, C’eft ce qu’on 


voit entre autres dans les Médailles de 
deux Empereurs Colléoues Balbinus δὲ 
| Pupienus ; avec les infcriptions non {eu- 
| lement de Concordia ÆAuguStorum 9 où 
| Fides Mutua Augg. mais mêmes dé 


* Amor Mutuus Augg. de Caritas Mutua 
: Augg. & enfin de ‘Pietas Mutua Augg. 
‘ dans la Médaille fuivante ; tant ces deux 
Collégues prirent plaifir à faire éclater 
leur union aparente , & à en laiffer des. 
marques à la Poftcrité. A quoy on peut 
aoûter une Médaille finguliére de Gal-- 
liénus, oùl’Erernité, c’elt-à-dire la lon 
gue durée du Régne de cét Empereur; 
cit marquée de mêmes parle Symbole: 
de deux Mains jointes, 


Bb Ne marchoient: pas de front] Veur 


la raifôn allépuée par Aurélius Victor,: 
qu'ils refbetloient Dieclétien comme leur’ 
Pére, ou de la méme facon , que s’il eulf 
DAT % ᾽ . rs 
e$fé leur grand Dieu Fupiter ; dont il 
emprunta auf: le nom 9 ainfi que nous 
venons dé voir. En effet, Dioclétie® 
avoit’ élevé Herculius fur le Thrône: 


Impérial , & eftoit caufe de l'élévation: 


des: deux autres, dont il eft icy: parlé. 
Qi 


FRS 


Γῇ 


42À 


δὰ 


nr: 
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mais faifoient comme + un Chœur de Mufique autour 
de Dioclétien ; ceux-là voulant aller # devant luy comme 


C'eft la même raifon ; qui fit que Lu- 


cius Vérus refpectoit Marc-Auréle com- 


me fon Bienfaéteur & fon Supérieur, 


- plûtoft que comme fon Collégue ; δέ, 
que Valens en ufit de mêmes envers 


Valentinien fon Aîné ; fans parler de 
Gratien Fils du dernier, felon ce qu’en 


dit Ammian , Valens , ut confulto pla-: 


cuerat fratri 9. Cujus regebatur. arbitrio; 


& ce qui eft confiriné par. Thémifhius” 


dans fes Harangues. 

a Un Chœur de Mufique autour ] Selon 
qu'il [8 pratiquoit en effet, que le Maï- 
tre du Chœur eftoit au milieu , d'où il 
portoit auff le nom de C#£e/échore par- 
mi les Grecs ; & eftoit environné de 


ceux 5» qui faifoient le Chœur; commeil 


fe voit par des pañlages de quelques Au- 


teurs Grecs. Outre que ceci eft dit fort | 


à-propos ; parce que ceux ; qui Joüoient 
le rôle de ces Chæœurs dans les anciennes 
Tragédies entroient trois à trois , & [8 
tenant par la main , ce qui s’appelloit 
Fugum parmi les Grecs, pour marquer 
mieux la chofe ; & d’où vient aufli le 
titre de Fugatæ » donné aux trois Gra- 
ces pour la même raifon 9 dans une an- 
cienne Epigramme Grecque non enco- 
re publiée. A quoy on peut ajoûter 
un paflage de Lucien dans fon Hiftoire 
Véritable , où parlant de l'entrée d’un 
Chœur de Mufique dans le Banquet des 
Bienheureux; il le fait compofer de trois 
fortes d'animaux , de Cignes, d’Aron- 


delles & de Roffignols. Il eft vray , que | 
quelquefois les € hœurs faifoient trois en- | 
trées de cinq à chacune, & ce qui avoit 
alors un autre nom ; comme on voit : 


dans Pollux. Maisle premier fuffit , pour 


faire comprendre le véritable fens d’une 
comparailon fi jufte , que fait icy Ju- 


lien, de l'entrée de ces trois Collégues 


Herculius, Conftantius & Galerius, qui 
fe rangent autour de Dioclétien , comme 
celuy qui leur tenoit rang de Æfairre- 
de Chœur ou de Coryphée. A quoy on 
peut ajoûter deux paflages 5 qui fervent 
beaucoup à illuftrer celuy-cy, & où cet- 
té maniére de parler de faire comme un 
Chœur de Mufique et employée dans le 
même fens; l’un eft de ce même Julien 
dans fa Harangue au Soleil » où il dits 
que Jes Planétes failoient comme un’. 
Chœur de Mufique autour du Roy, c'eft- 
à-dire du Soleil, & en forte que l'environ- 
nant de certaines diflances mefurées, elles 
failoient un cercle jufte & réglé. L'au- 
tre paflage eft d’Eufébe dans la Vie de 
Conftantin, où il dit, que Conftantius. 
fon Pére tirant fur fa fin & eftant dans’ 
fon dit , fes Enfans des deux fexes {ἐπ᾿ 
vironnoient en forme d’un Chœur. 

b Devant luy comme fès Gardes] Ju- 
lien veut marquer par là l'autorité que 
Dioclétien avoit par deflus fes Collégues;: 
comme le plus âgé & l'auteur de leur 
fortune , tres participes Regni Jui fecit, 
dit Lactance au livre allégué cy-deflus; 
d’ailleurs le plus habile d’entre eux, & 
lequel un ancien Auteur ne fait point de: 
fcrupule d’apeller /é Pére du Siécle d'Or. 
Ajoûtez que le mot de Véteran & de 
CMajor ; luy eft donné par le même 
Laétance, comme celuy de Minor à fon: 
Collégue Herculius » quoy qu'Augufte 
comme luy , avaritia Minori altero fuit : 
plus, Majori vero minus ; teluy qu'Eus 
fébe luy donne dans la Vie de Conftan- 
tin ; par préférence, s'entend: d’ Ancien 
ou de grand Empereur 5. δὲ ce que Li- 


‘cinius l'un de fes Succeffeurs dit dans 


une Conftitution , qui fe trouve encore 
dans le Code Théodofien » ficut etiam 


fr ub Domino οὐ; Parente noftro Diocle- 
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{es Gardes , & luy les empêchant , & 4 ne defirant 
s'attribuëér aucune prérogative par-deflus fes Collé. 
gues. Mais enfin ? fe trouvant fatigué , il s'avifa de 


tiano. Mais ce qui fait encore plus au 
fujet , c’eft le vitre de Gardes du Corps 
ou Satellites 9 “li Auteur Latin , à 


 Pexemple de Julien en cét endroit , don- 


ne à ces deux Célfars Conftantius & Ga- 
lérius, Diocletiano dr ejus College ut ap- 
paritores Caæfrres obtemperabant , dit 
Ammian ; & d’ailleurs, ce que le mé- 


mé Auteur & Ami de Julien ajoûte, 


pour preuve de ce qu’il venoit de dire, 


. qu’à l'entrée de Dioclétien en Syrie , Ga- 


lérius revêtu de fon Manteau de Pour- 
pre 9 marcha quelque temps à pied de- 


vant le Carrofle de Diociétien 5 comme 
fon Garde ou fon Valet , & in Syria 


Augu$bÿ vehicélum irafcentis per [pa- 
tium mille pafluwm fere pedes antegreilus 


οἰ Galerius. purpuratus; à quoy 1] fem- 
ble que Julien ait voulu faire allufion en 
cét endroit. C’eft ainfi que Polybe re- 


marque, qu'Eumenes Roy d’Afie avoit 


trois Fréres , qui eftoient d’acord à luy : 
rendre cét honneur , de le fervir com- Ὁ 


s 


me fes Gardes du Corps ; & où ilem*#!: 
ploye le même terme 9 que fait icy | 
| progrés de fon Collépue Herculius ; 


Julien. 
a Ne defirant s'attribuër | Ce qui ne 


s’acorde pas trop néanmoins avec ce que : 
je vien de remarquer 5 de la conduite 


dont il ufa envers l’un d’eux, & dont 
des Auteursanciens parlent, comme d’un 
trait de la vanité & de l’arrogance de Dio- 
clétien. On fçait d’ailleurs l'empire qu’il 
avoit pris fur fon Collépue Hercalius, 


quoy qu’Empereur comme Juy , & l’un | 
des Wéteraus; les honneurs par lefquels 


il voulut s’égaler à Jupiter ; qui tout 
enfemble ne font pas des marques d’une 


grande modération. Mais il femble que 


Julien la voulu ‘épargner , d'un cofté 


en veuë de cette refolution généreufe, 


avec laquelle, felon luy, cét Empereur 
renonça volontairement à toute cet- 
te faftueufe grandeur ; refigna l’Em- 
pire, fans vouloir le reprendre , & vê- . 
cut neuf ou dix ans en particulier; & 
de l’autre , comme celuy, à qui Con- 
ftantius Ayeul de Julien ; & ainfi fes 
Defcendans & Julien même fon petit- ὁ 
Fils , eftoient redevables de leur éléva- 
tion ; outre enfin la confideration de 
perfécuteur des Chrétiens, qui ne pou- 
voit eftre defagréable à un Apoñtat, tel 
que Julien, mais aprés tout , qui rcflé- 
chiffoit également » comme lon fçait, fur. 
les deux Maximiens 5» dont il eft icy 
parlé. : Ἢ 

b Se trouvant fatigué | C’eft la mé- 
me raifon de cette célébre renonciation 
à l'Empire faite par Dioclétien ; que 
quelques anciens Auteurs en donnent, 
comme 51] euft reconnu en effet , que 
Jes épaules affoiblies par lâge ne pou- 
voient plus fufhre à porter une fi pe- 
fante charge. Quelques-uns néanmoins 
l'attnibuënt à la jaloufie , qu’il eut des 


d’autres au defefpoir , de n'avoir pü 
détruire entiérement les Chrétiens & en 
abolir la Seéfe ; comme il l’appelloit ; δὲ 
quelques-uns enfin à la crainte d'eftre 
dépofledé de l'Empire. Lactance , qui 
vivoit de ce temps-là, dit en effet ;: que- 
ce fut Galérius , l'un de fes trois Collé- 


| gues, & de plus fon Gendre , qui le 


porta malpré luy à fe défaire de l’Em- 
pire , pour prendre fa place 5 & changer 
la qualité de Céfar en celle d’Asgufle 
ou d’Empereur , en luy reprefentant, 
qu'il eftoit vieux & incapable de foû- | 
tenir à l'avenir un tel fardeau , dont il 
eft icy parlé , ut Jenem , ut minus val 


Qi 


Lo 6, 


dum. ΤΙ cft vray qu'Aurélius Victor 
n’en parle pas de même, qui dit de Dio- 
clétien fur ce fujet 9. celebrato regni wi- 
cefimo anno, valentior curam Reip. Rom. 
"#bjecit. 

a 1! Sawifa de fe décharger | Eactance, 
qui comme je vien de dire ,contetout le 
détail de cette renonciation , en parle au- 
trement, & raporte que Galérius le vint 
trouver exprés à Nicomédie ; pour ly 
_porter ; luy remettant devant les yeux 
fon âge & fes infirmitez , car 1] fortoit 
d’une grande maladie ; maïs voyant qu'il 
ne pouvoit le perfuader » il y employa 


ne vit pas d'autre parti à prendre , que 
de renoncer à l'Empire, comme il fit, 
en pleurant ; & que la cérémonie publi- 
que & folennelle s’en fit à trois milles 
de Nicomédie, Capitale de Bithynie. 
Comme Laétance , qui écrit ceci:, vivoit 
de cetemps-là, &-meme ἃ enfcigné pu- 
bliquement dans cette Nicomédie , felon 
Je témoignage de faint Jerôme ,iln'ÿ ἃ 
pas lieu, ce femble , de douter de la vé- 
rité de ce fait , duquel ces circonftances, 
non plus que d’autres de la Vie de ces 
Empereurs dont 1] eft icy parlé , ne 
nous eftoient pas connuës , avant l’heu- 
reufe rencontre de ce bel Ouvrage & 
cAMortibus Per'ecutorum dans la Biblio- 
théque de Monficur Co BERT, d’où 
on l'a tiré pour.en enrichir le Public & 
noftre Siéclé, en: même temps , que la 
France doit à ce erand Miniftre l’heu- 
_reufe difpenfation de fes Richeffes.& de 
fes Trefors. 

b Sur-eux [l'en faut excepter Hercu- 
lus Maximianus, qui-eftoit l’autre We- 
teran & le premier de ces: trois Collé- 
gucs-de Dioclétien ; puisque Dioclétien 
& luy-renoncérent à l'Empire & quitté- 
rent la Pourpre en un même jour, com- 
me-en parle Eufébe.. Outre que Galé- 
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a fe décharger À {ur eux d'uñ fardeau , qu'il ‘ portoit fur 


rius contraignit Dioclétien à déclarer 
Céfars , Severus & Maximinus dans la 
même cérémonie de fon abdication , fe- 
lon qu’à prefent nous l’aprenons de La- 
Étance; & veu queles deux Céfars d’a- 
lors » Conffantins & ce même Galérius, 
devenoient Augufles où Empereurs par 
la renonciation de ces deux Vieillards.. 
Mais il femble , que Julien ne tient pas 
compte icy de Severus ; veu le peu de 
temps qu'il jouit de cette dignité, δὲ 


. qu'il en eftoit fort indigne. Quant à Ma- 


ximin 5.1} en parle un peu aprés dans les. 


. termes qu'il mérite ; & d’ailleurs, com 
les menaces. Tellement que Dioclénien 


me il paroïft, ne fait icy aucune reflé-. 
xion fur la: renonciation d’Herculius.. 


_ parce qu’il s’en fift long-temps tirer lo- 


reille ; qu'il n’y fuff porté que par Dio- 
clétien , felon quelques Auteurs ; qu'il 
s’en repentift bien-toit 9. & vouluft re- 
monter fur le Trône, d’où il n'eftoit 
defcendu, que par pure complaifance , δ 
y faire auf remonter Dioclétien , qui 
n’en voulut rien fçavoir ; tellement que 
ce dernier à cét égard. méritoit feul tout 


honneur , que Julien luy fait icy.. C’eft 
“au: refte à cette célébre renonciation, 


qu'on.peut attribuër , pour: le dire τον 
en paffant , δὲ comme on le peut re- 
cueillir d'un paffage d’Aurélius Victor, 
deux rares Médailles d'Or de ces deux 
Empereurs , avec l'infcription remar- 


quable Katis Wi&}ricibus: J'en: parlerai 


plus en détail dans les Preuves , qui fe- 
ront ajoûtées à la fin de ces Remarques, 
de même que- d’une autre explications. 
qu'on pourroit encore donner à ces 
deux: belles Médailles ;. s'entend d’un 
Triomphe imaginaire de la deftruction 
des Chrétiens , dont: ils fe vantent: ail: 


‘leurs , & qu’ils attribuéroient à la for- 
_ce des Deflins de l'Empire Romain. 


C Portoit fur les épaules | Comme: 
eftant. affoiblies par l’âge & par. les in 


| 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 1:7 
les épaules, & 4 marcha enfüuite bien plus ἃ l'aife. Les 
Dieux ? admirant leur union , jugérenc qu'ils méritoicnt 


Grmitez , & dont Galérius, felon Laëtan- | dans les mêmes termes , # utroque mens 
ce; fçeut bien le convaincre ; comme | μη, eadem cogifatio > par voluntass 


nous venons d'entendre, Mais Julien . 


veut icy » que Dioclétien n'attendift 
pas-à deffus les reproches de fon Gen- 


dre 5» pour s’en apercevoir ; & ainfi qu’il | 


n’avOIt plus les épasles-{i fortes, que les 
avoit Trajan , comme nous avons veu 
cy-deflus, à porter fes Trophées; & fur 
quoy au “Ὁ J'ay déja remarqué , & 


dont jen donnerai ailleurs les preuves | 
tirées des Médailles , la coûtume des | 
. Andens, de reprefenter leurs Dieux ou | 


leurs Héros portant fur l'épaule les mar- 
ques de leur dignité ou de leur em- 
ploy. 

*CMWarcha enjuite | Ladtance en ra- 
contant la chofe » dit qu'après la céré- 
monie de cette renonciation de Dioclé- 
uen, & qu'il cuft quitté fon Manteau 
Impérial, de Dioclétien , 4] fut fait de 
nouveau Diacles , comme il s’appelloit 
avant qu’eftre Empereur ; qu'’ilfut con- 
duit dans un Carroffe par la Ville de 
Nicomédie , & renvoyé delà à fa Patrie, 
c'eft à dire à Dioclée , petite Ville-de la 
Dalmatie & proche de Salone, 

b Admirant leur unien | C'elt dont 
non feulement leurs Hiftoriens & Pa- 
négyriftes Payens tombent d’acord , qui 
attribuënt à cette z#ion la caufe de tous 
leurs bons fuccés , & en parlent, com- 
me fien οἴει ils n'euflent gouverné 
l'Empire , qu'avec un même cœur & 
une même ame 2 En Un MOT wwum 22: 
Republica fentientes , dit Vopifcus dans 
la Vie de Carinus , mais mêmes dont 
parlent des Auteurs Chrétiens & qui 
ne peuvent eftre fufpeéts en cette ma- 
tiére , comme Laëtance , qui étalc fur 
tout cette parfaite #wios entre Dioclé- 


æqua féntentia. Ce qui en effet cftoit 
d'autant plus extraordinaire 9 qu'il n’e- 
foit pas feulement icy queftion de deux 
Colléoues & mêmes de deux liées, 
comme entre autres de Valentinianus & 
de Valens , appelez par Ammian cor- 
cordiffimi Principes, mais qu'il eftoit 


queftion de quatre Maîtres , & tous 


quatre de différente extraction , entre 
qui l'Empire eftoit alors partagé. Sur 
quoy on peut dire 9 que cettew#ion pro= 
cédoit de l'obligation , que les trois Col- 
légues de Dioclétien luy avoient-de leur 
élévation ; du refpe&t qu’ils confervé- 
rent quelque temps pour leur Bienfa- 
Cteur , lequel de fon cofté fceut ménager 
afez long-temps le pouvoir , She avoit 
fur eux. Cependant ils fe relâchérent à 
la longue, fur tout Galéri»s, qui porta 
Dioclérien , malgré luy , comme je vien 
de dire, à quitter l'Empire. Et quant à 
Herculius lepremier des Maximiens, Ju- 
lien fe di à dans la fuite de ce qu’il 
en dit, parlant des defordres qu'il cau- 
fa, & du trouble ou changement, qu'il 


- apporta 2 l'acord de ces quatre Princes. 


Ce qui {6 confirmeaffez par ce qu’on en 
peut recuëillir de divers endroits du 
même Traitté de Laétance , & qui fait 
voir que cette #mion {1 vantée ne fut pas 
aprés tout une Concordia  Æterna , dont 
il eft fait mention dans une ancienne 
Médaille. D'ailleurs il ne faut pas de- 
mander, pourquoy on voit fi fouvent 
une pareille Urion ou Concorde marquée 
en d’autres Médailles Romaines, & en- 
tre autres de deux Collégues dans lad- 
miniftration de l'Empire ; comme on 
a veu cy-deffus dans une Médaille de 


tien & Herculius les deux Awciens, & | M. Auréle & de L. Vérus, ou allé- 
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4 d'avoir féance au deflus d'une bonne partie de Jeurs 
Prédéceffeurs. Mäis le plus âgé des Maximiens ὁ fe œou- 
vernant fort infolemment , Siléne ne Îe jugea pas 
digne de.fes railleries , & fe contenta de l'exclurre du 
nombre des Conviez. Car non feulement il eftoit ς in- 


gué une pareille de Valérien & de Gal- [ fait ἴον δὲ dans la fuite. En quoy ileft 


lienus fon Fils, fousles titres de Cowrcer- 
dia Auguitirum ; Ou qu'il f trouve 
_ mêmes de ces Médüilles , qui entrent 
dans un plus grand détail, & avec les 
infcriptions Concordia Provincinrum, 
Exercituum, Militum , Equium , Præ- 
torianorum .où bien Imperii en: général; 
c’eft à dire comme un des plus grands 
biens & des gages les plus affurez de la 


Félicité de leur Régne & de l'Empire 


a D'avoir féance au def[us | Bon pour 
Conffantius Chlorus, Y Acyeul de Julien, 
& fi on veut eñcore , pour Dioclétien, 
d’ailleurs grand homme , hors fa rage 
contre les Chrétiens, mais qui n’eftoit 
pas un grand défaut à l'égard de Julien. 
Mais quant aux deux Maximuiens , Her- 
culius ὃς Galérius, is eftoient: bien in- 
dignes d’un. fi haut rang, & le dernier, 
comme nous allons voir dans la Remar- 
que fuivante , autant & plus que le pre- 
mier, que Julien en exclud dans la fui- 
te. Il eft vray, que cét Apoftat peut 
tenir compte à. Galérius: 2 d'avoir eu. le 
plus de part à la cruëlle perfécution füuf- 
citée aux, Chrétiens fous. leur régne, 
& vouloir donner icy à entendre , que 
fes Dieux. l'en recompenférent: large- 
ment: 

b Segouvernant fort infèlemment | La 
plus forte raifon , quime fait croire , que 
ceci s’entend'en effet dè Herculius , δὲ 
non de Galérius,.tous deux Maximiens, 
& qui: régnoient en même temps ; C’eft 
que Zozime Auteur Payen, qui a vêcu 
peu-de temps aprés Julien , parle du pre- 
mier dans les mêmes termes , que Julien 


Lau fnivi par Aurélius Viétor. Outre 
: que les Auteurs Payens de ce temps-R. 
: ne parlent pas fi defavantageufement de 
: Galérins, auquel Eutropius entre autres 


donne léloge d’Homme de bonnes 


mœurs ; aufh bien que de bon Soldat, 
| vir G probe moratus (δ᾽ egregiusin re mi- 
: itari. Car d’ailleurs les Auteurs Chré- 


tiens du même Siécle les reprefentent 
auff vicieux & remuans l’un que l’au- 
tre , & mêmes chargent encore plus Ga-- 
lérius, que Eaétance dit avoir efté le 
pire de-tous les Empereurs 9. & Punique- 
Auteur de toute là perfécution ; dont 
je vien de parler ; fufcitée aux Chrétiens; 
ce qui eft auffi remarqué par Eufébe : 


-mais aprés tout ,celane conclud pas , que 
Julien en euft pour cela une fi méchan- 
‘te opinion. 


© © Znfame pour fes lafciverez | Qui 
furent en cffet fi grandes , felon qu’en 
parle Aurélius Viétor, qu'il ne pouvoit 


s'empêcher de les exercer fur les per-. 


fonnes, qui luy avoient efté laiffées pour 
oftages. I y a cependant des Auteurs,. 
qui accufent Galérius du même défaut ; 
& je trouve auffque le Patriarche d’A- 
léxandrie en conte diverfes circonftan- 
ces-dans fès Annales Arabefques; en for 
te que fur ces témoignages tout ceci 
pourroit auff bien s'entendre de Galé- 
rus, que d’'Æerculius ἡ lun δὲ l’autre 
Maximien. Mais outre ce que je vien 


d'en dire , on fçait que les-Auteurs Grecs: 


confondent fouvent Galérius Maxisia- 
nus ANCC eMaximinus ,; avec lequel 1l 


gouvernoit l'Orient, & qui eftoit en 


effe L: 
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fame pour fes lafcivetez, mais encore 4 remuant & ὃ per- 
fide, & enfin il ‘troubloit feul 4 le bon acord de ces 
ε quatre Princes. Cela fit que Néméfis le chaff d'abord, 


effet infame pour fes lafcivetez , comme 
nous allons bien-toft voir. 

ἃ Remuant | C’elt en mêmes termes, 
qu’en parle Zozime , qui confirme par 
là, que Julien veut parler icy d’Hercu- 
lius, & que cét Hiftorien ne l'a point 
flatté , comme prétend leS. Triftan. La- 
Étance appelle de même ce Maximien 
V'Aîné ,.rerum novarum cupiduss. porté 
à la nouveauté , & ce qu'il montra af- 
fez , par fa conduite contre Galérius, 
contre Conftantin fon Gendre, & con- 
tre fon propre Fils Maxentius , comme 
auffi par fes démarches” à reprendre la 
dignité [mperiale, aprés y avoir renoncé 
folennellement ; en quoy il nefut point 
imité par Dioclétien. 


conduite contre fon Gendre Conftan- 
tin , dont il tâcha de fe défaire par deux 
fois, & par trahifon, voulant mêmes 
employer Fauffa fa Fille, & Femme du- 
dit Conftantin. Nous en fçavons à pre- 
fent l'Hiftoire entiére de Laétance , & 
comment ce perfide Ὑ fut attrapé luy- 
même. 

c Troubloit (ἐκ Ainfi qui méritoit 
d'en eftre puni, felon qu'il fe pratiquoit 
autrefois envers. ceux , qui alteroient le 
bon acord de plufieurs tons de Mufi- 
que, comme on peut voir dans Platon 
& ailleurs. 

d Le bon acord ] Ou à la lettre, & 
dans les termes de la comparaifon prife 
de la Mufique , ne s’acorde pas en tout 
avec l'harmonie de cêt Inffrument à qua- 
tre cordes. Et en effet ce fut principale- 


ment par la conduite & par les remuë- 


mens de cét Herculius , qu’au lieu de 
quatre Maîtres de l’Empire Romain , ils 
ftrouyérent bien-toft fix ; comme La- 


Étance le dit expreflément , β προ tem- 
pore ex fuerunt , c’elt à dire, ce même. 
Herculius ; Galérius ; CMaxentius, Con- 
flantins Maximinus & Licinins. Ga- 


 lérius d’ailleurs ne troubla pas moins ce 


bon acord , qui contraignit non feule- 
ment Dioclétien , comme je vien encore 
de dire , mais contraignit de même Her- 
culius à fe défaire de l'Empire malgré 
eux, & méditoit de fe défaire en fuite 
de Conftantius, fon Colléoue , fi la mort 
de celuy-cy ne Feuft prévenu. Outre 
d'ailleurs, que ce Conftantius ne s’4cor- 
da guéres avec fes trois Collégues , à per- 
fécuter cruellement les Chrétiens, com- 
me ils firent , & mêmes dans le deffein 


: de les détruire entiérement. 
b Perfide | Témoin entre autres. fa 


€ Quatre Princes | Ce qui eft ἐκρεῖ: 


mé icy figurément par le mot Grec de: 


Tétracorde , dont il εἴ fouvent fait men- 
tion dans les anciens Auteurs de Μιῇ-- 


que Grecs & Latins, & qui n’eftoit autre 
 chofe , qu’un bon & fidéle acord de: 


quatre tons, comme 115 parlent , mis en. 


ordre, quatuor in ordine politorum fôno- 


rue congruens y atque βόα cencordia 9 dit 
Martianus Capeïä. Par où Julien ne: 
pouvoit mieux donner ἃ entendre. la: 
bonne harmonie de ces quatre Princes fi 

elle euft duré jufqu’à la fin. C’eft ainfi 
que Varron appelle 4x5 tetracordon les, 
quatre faifons » qui fe fuivent conftam- 

ment l’une l’autre , & dont l’an eft com- 
pofé; & que ce même mot eft encore em-- 
ployé figurément en des anciens Vers 

Grecs, que Je citerai ailleurs, pour dire: 
quatre dangereufes paffions, qui fe tien- 
nent compagnie, la Crainte;la Douleur;las 
Convoitife, & la Volupté; qui auffi trou-- 
blérent fouvent trois de ces. Empereurs;. 


dont il_eft icy parlé , &/e bon acords, 
; R 
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δὲ je ne puis dire en quel lieu il fe retira , ne m'eftant 
pas mis fort en peine de ὁ l'aprendre de Mercure. Aprés 
ces quatre, qui avoient © formé enfemble une fi belle 


qui eftoit.entre eux. Au refte, ce nom 
de Tetracorde et le même que Boéce 
donne à la Lyre d’Orphée ; comme 
n'ayant eu que quatre cordes, bien que 
d’autres Auteurs luy en donnent fept. 
Auffi y 2-til encore plufieurs anciens 
Monumens dé Statuës . de Bas-reliefs, 
& de Médailles ; où l’on voit feulement 
la Lyre ou la Guitarre d’Apollon , car 
elles font d'ordinaire confonduës par les 
Sculpteurs & par les Poëtes, avec quatre 
cordes, bien que d’autres Iuy en don- 
nent davantage » & qu'avec le temps en 
effet le nombre en ait fort accrû , ainfi 
que l’un & l’autre 18 juftifie par les Mé- 
dailles fuivantes, 


Le paffage de Plutarque eft connu , où 
il raportesque Terpander avoit efté ap- 
pcllé en Juftice à Sparte , pour avoir 
fait la Lyre à fept Cordes , au lieu qu’el- 
le n’eftoit jufques À que de quatre. Il 
ya un Auteur Grec de la Mufique an- 
cienne , qui dit , que le nombre en fut 
augmenté jufques à vingt & huit Cor- 
des. A quoy j'ajoûteray, qu'Ammian 
parlant en quelque endroit de la corrup- 
tion de fon Siécle, allégue pour exem- 
ple des Lyres grandes comme des Car- 
rofles. Organa fabricantur Hydraulica 
& Lyræe ad. fheciem Carpentorum in- 
géntes. 


a Fe ne puis dire en quel lien] 11 fuf- 
fit à Julien de lavoir banni du Ciel & 
d’une fi vénérable Affemblée , fäins mar- 
quer précifément /e lieu de fa retraite, 
ou plütoft des peines , que cét Hercu- 
liusne pouvoit avoir qu’à fouffrir, pour 
toutes fes Jefcivetez. & {es perfidies , qu'il 
vient de luy reprocher. Au moins il en 
refulte aflez, que ce Divus , comme il 
fut appellé en des Médailles faites par 
ordre de Maxence , digne Fils d’un tel 
Pére , CHMaxentius Divo Maximiano 
Patri 9» que dis-je , ce prétendu Divss 
non feulement eftoit bien indigne de cét 
honneur , mais encore que les Dieux ne 
duy en tinrent aucun compte , & qu'il 
n’en fuit pas moinschaflé loin du féjour 
des autres Dieux ou Divi de fon rang. 
Julien épargneicy Galérius »pour les rai- 


#ons, que J'en ay déja alléguées , & fe- 


Ton que d’autres Auteurs Payens en ufent 
«comme luy. 

b L'aprendre de Mercure 1 Comme 
de l'Auteur de cette Fable, ainfi qu'il 
eft dit dans fon Prologue, & par confé- 
quent ; qui en devoit fçavoir toutes les 
circonftances. 

c Formé enfémble une fi belle harmo- 
nie | C’eft le fens ‘clair & net de tout ce 
paflage , qui n'a pas efté bien entendu 

4 " Ἂς τ49 
par les Interprétes Latins, & où PAu- 
teur dans les mots du Texte demeure 
dans la comparaifon commencée , & ti- 
τές de la bonne harmonie d'un Infirument 
à quatre Cordes ; auquel il oppole main- 
tenant un autre concert compofé du 
même nombre de fons, mais tout con- 
traire à celuy dont il vient: de parler; 
c'eft-à-dire tout difcordant , & ayant 
tous les défauts, qu'il marque dans Ka 
fuite. Ce qui eft entiérement conforme 
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harmonie , il en vint 4 quatre autres , qui en formérent 
une ? fort rude, fort confule , & fort difcordante. Auff 
yeneut-il deux d'entre eux, à qui Némefis ne permit pas 


à la vérité de l’hiftoire , touchant la con- 
duite & les diflenfions de ces quatre 
Empereurs, dont il va parler. 

a Quatre autres ] C’elt-à-dire, Con/fan- 
tin, Maximin, Maxence ; δὲ Liciniws, 
qui avoient fuccédé à ce premier & vé- 
ritable Rrracorde, dont il vient depar- 
ler, c’eft-à-dire à ces quatre Princes ἢ 
unis & de fi bon acord .. Dioclétien & 
fes Collégues. C’eft de ceux-là auffi dont 
dit Eutropius, que ἐς Republique de ces 
temps-là effoit gouvernée par quatre 
Ernpereurs, Conffantin & Maxence Fils 
d'Empereurs, (ἢν Licinius & Maximin 
bommes nouveaux: & de naillance ob- 
fcure. 

Ὁ Fort confufe & fort difcordante ] 


Témoin en prémier lieu les-remuëmens 


de Maxence , & {es guerres avec Con- 
ftantin , où ce premier périt prés de Ro-. 


me, & les guerres de ce Confantin 
avec Licinius {on Beau-frére , où lé der- 
nier eut du pire. Et quant à Macwmin, 
il ne faut qu'alléguer fa défaite totale 
par Licinius, aprés avoir eu deffein de 


ruïner fes trois Colléoues l’un aprés l’au- 


tre. Il n’en faut pas- davantage , pour 
juftifier. ce qu’en dit icy Julien , & pour 


comprendre ce qu’il veut direen termes. 


de Mufique & dans la comparaifon 
commencée du Syféme difcordant de 


ces quatre Princes’, tout oppofé au bon : 


acord & concert 9 qui refültoit de la 
parfaite harmonie de cét autre Inftru- 
ment à quatre cordes ; c’eft-à-dire de l’u- 


mon & de là concorde de ces-autres. 


quatre Princes , dont il venoïit de par-- 
ler. Le tout felon 165 réglés de l’ancien- 
ne Mufique tant inftrumentale, quevo- 


{ons différens ; que les Grecs ont appel- 
lez diaffémes , il ne-laifle pas d’en reful- 
ter un compofé ou Syféme replé: c'eft- 


à-dire un concert juite & une harmo-. 


nie agréable. C’eft comme en parle Ci- 
ceron dans un pañlage de fon Traité de 
la Republique cité par 5, Auguftin dans 
fon Ouvrage de la Cité de Dieu , μὲ ἦγ 
fidibus ac tibiis atque cantu ipfà ac voci- 
bus , concentus el} quidam tenendus ex 
diffinétrs Jonrs  & puis, concentus ex dif 


fimilimarum vocum moderatione con-- 


corstamen efficitur @* congruens. Ce qui 


dépendoit à garder les Mefures conve-. 


nables 5 dites pour ce fujet roi, & fans 


qu'il fuft permis de les outrepafler en. 
façon quelconque , comme Plutarque: 


nous aprend au Traité de la Mufique, 


&. comme ilen arriva de la conduite de: 
ces quatre Empereurs , dont ileft parlé: 


en cét endroit. 


c Deux d'entre: eux ] CMaxence ἃς 


CMaximin , tous deux fcélerats ,. im 
pies , cruels au dernier point, & à qui 


Eufébe donne les mêmes inclinations. 
baffés , perfides & tyranniques, mais fai: 


fant aprés tout CYaximin encore pire, 


que le premier. Laétance le confirme: 
affez par lé recit, que nous y lifons des: 
abominations de cét infame Tyran , dont: 
une des moindres eftoit, que dans tou-- 
tes 165. Nopces qui (ὁ faifoient de fon: 
temps; 1l en vouloit tâter le premier , #£: 
ipfe in omnibns Nuptiis preguffator ο[ οἴ: 
j'ay déja remarqué »-& des Sçavans l'ont- 


fait avant moy , que ce Maximinus eft 


fouvent confondu avec Galérius Maxi-- 
mianus ; dans Eufébe, dans Aminian δ΄ 
autres , comme ἀπ|Π. avec Maximianis 
cale ; qui eft d'avoir foin , que de l'af--| Hérculius däns Zozime , qu'il dit eftre- 
fémblage de voix diffemblables » ou de.! mort de maladie à Tarfe, Ce qui eft: 


κι 


Conffan- 
lin. 
Maximin. 
CMaxen: 
ce. 
Licinius.. 
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{eulement 4 d'aprocher du Veftibule. Pour Licinius, 
s'eftant ὁ avancé jufques-là 


faux néanmoins à l’épard de ce dernier 
CMaximianws , qui choifit le genre de 
: mort » de s’étrangler luy-même à Mar- 
feille 3 mais cela fe trouve véritable à 
l'égard de CHaximinus, qui mourut à 
Tarfe 9 aprés tous les tourmens d’une 
crüelle maladie , & Laétance nous dit 
tout le détail de l’un & de l’autre. Quant 
à Maxentius 9 11 eftoit Fils d'Herculius, 
& Gendre de Galérius, tous deux Ma- 
ximiens, comme on voit d’ailleurs par 
des Médailles , où il fe trouve au revers, 
comme en celle que j’ay déja alléguée, 
Divo Maximiano Patri, s'entend Her- 
culius ; & en d’autres, Divo Maximia- 
no Socero , à l'égard de Galérius. C'eft 
auffi de ce dernier 9 que doit s'entendre 
le pañlage de Lactance ; Maximianns 
Socer;parlant de Adaxentius. Voici deux 


Médailles de Maximin δὲ de Maxencer, 
dont la premiere à au revers une infcri- 


ption, qui luy eft commune avec Tra- 


jan , δὲ dontil eftoit bien indigne, $, P. 


2 R. Optimo Principi, 


, & y commettant plufieurs 


Poëte Grec remarque dans fon Hymne 
à Diane, que c’eftoit autrefois la char- 
ge d'Hercule d'attendre dans le Veffs- 
bule , ou devant les portes du Ciel, la 
proye que Diane Juy apportoit de la 
chafle. Au refte la Déëfle Vengerefle 
des crimes ne laifle pas mêmes appro- 
cher de ce Vefibule ces deux infames 
Tyrans, avec plus de raifon encore, que 
le Martyr Babylas ne chaffa hors du 
Veftibule du Temple un autre Empe- 
reur, coupable d’un feul meurtre , {8- 
lon le raport qu’en fait 5. Chryfofto- 
me dans une de fes Oraifons ; ou que 
Saint Ambroife en ufa envers le grand 
Théodofe, pour un excés de yengean- 
ce exercée fur les habitans de Theffa- 
lonique, 

b Avancé jufques là | Ou jufqu'an 
Veftibule ; en quoy il femble d’abord, 
que Licinius trouva plus de faveur que 
Maxentius & Maximinus ; comme 
ayant délivré l'Empire de ce dernier 


| Tyran ; dont il abolit même toute 
] la race, & d’ailleurs pour avoir gar- 
ἡ dé quelque temps des mefures d’un 
1 Empereur bien intentionné pour le Pu- 
{ bic, & mêmes en particulier pour les 


Chrétiens. C'eft aufli ce qui a donné 
lieu à Laétance , de le comprendre dans 
un même éloge avec Conftantin , dés 


- | l'entrée de fon livre , dont il a efté par- 
ἡ lé, & de faire mention du bon augu- 


Temple , & comme dit Homére en 


quelque endroit , que la Déëfle Miner- : 


ve quitte fon Trône , & fort en hafte 
du Veftibule de l’endroit au Ciel , où 
les Dieux eftoient affemblez. Un autre 


Îre, qu'il entire pour l'avenir. C'eft 
{ que Licinius n’avoit pas encore levé 

a D'aprocher du Vestibule] ΤΠ en parle 
icy comme d’un Palais , ou comme d’un | 


le mafque , comme il fit depuis. Je 
raporterai icy une Medaïlle d’or de ce 
Licinius du beau Recueil de M. de Mon- 
jeux, & qui eft d'autant plus remarqua- 
ble , qu'elle ne fe trouve pas dans les Mé- 
dailles de l’'Hiftoire Byzantine de M. du 
Cange. Cette Médaille a d'un cofté 18 
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4 méchantes a@ions, il fut ? bien-toft ομαῖέ par ΜΙπος. 


Mais Conftantin ayant eu 
4 long-temps {ur {on Siége 


Tefte de Lrcinins, & de l’autre ce même 


Empereur debout cntre-deux Captifs. 


avec un Globe dans une main , un Ja- 
| velot dans Pautre , & Finfcription Phi- 
que Viélores, comme il ἃ Wvique Victor 
dans tme Médaille de Conftantin avec 
la mefme figure & les mefmes lettres au 
mama veulent dire Percuffa Treviris. 


τ Plufieurs méchantes aftions | À fon 
.unaire, & comme il avoit fait icy-bas 
Wrant fa vie, puis qu’en effet dans a 
Mec de fon régne, 1] fe montra digne 
Succefleur de Galérius 9 dont il avoit 
cité l’intime Amy, qui l’avoit élevé à 
Empire, & qui en mourant luy te- 
-commanda fa Femme & fa Fille , com- 
me nous aprenons de Laétance, Lici- 
pium véteris contubernii amicum © à 
prima militia familisrem , ejus confiliss 
ad ormnia regenda urébatur , & ce qu'il 


en dit ailleurs. C'eft-à-dire, que Licinius | 
devint cruël comme luy , perfide , in- : 
famepar fon avarice& par fes lafcivetez; 


& de plus l'ennemi juré & le perfécu- 


teur des Sciences , & de ceux qui en: 
ON : 


faifoiént profefion . felon le témoig 


ge non feulement d'Eufébe ; mais de : 


Mot: Ὁ" 


Ὁ Bien-to$t chalfé par Minos | Mi- 
nos, & avec raifon , ne donne rien icy | 
à la faveur, comme il fit une fois dans : 
Lucien à l'égard de Denis le Tyran , ni : 


Julien à l'alliance, puifque Liciniusavait 
€poufé la Sœur du Pére de Julien. Mais 


| 
| 


c l'entrée libre , demeura 
, où « fes Fils prirent place 


ce Cenfeur pour tout cela n’avoit gx- 
de d’épargner un homme » qui en eftoit 
fi indigne , & dont les crimes eftoient 
trop publics , pour les defavouer , ou 
pour le retenir dans une Affemblée, 


- d’où on avoit banni d’autres , qui ne 


l'avoient pas plus mérité , que ce Li- 


À cintus. 


c L'entrée libre ] Conftantin eft rangé 
icy aprés Licinius , bien qu’il euft le 
rang devant luy. Mais Julien n’en ufe 


| de la forte, que parce que Conftantin 


furvécut long-temps à Licimus ; gou- 


| verna feul l’Empire Romain pendant 


plufieurs années ; & d’ailleurs pour le 
faire fuivre immédiatement de fes Fils; 


qui regnérent aprés luy. Au refte , il 


femble que Julien ne fait icy cét hon- 
neur à Conflantin fon Oncle , que pour 
avoir plus d’occafion de te railler dans 
la fuite, quoy qu'il ne fuft que trop 
digne-de tenir icy fa place, & mêmes 
de l'avoir au deffus de la plus grande 
part de fes Prédéceffeurs , fans parler de 
la jufte préfcrence , que luy donnoit fur 
eux tous la glorieufe qualité de Prote- 
Cteur de la Religion Chrétienne. 

ἃ Long-temps [ur [on Siège | Comme 
voulant dire jufqu’à ce que les Dicux 
euffent mieux examiné toute fa vie & 
tous les motifs de fa conduite , & com- 
me fi fes premiéres aétions avoient cfté 
plus loüables , que les derniéres, felon le 
Jugement, que les Auteurs Payens pro- 
noncent ordimairement de cét ÆEmpc- 
reur en haine du Chriftianifme ; & de 
ce qu’il devint le Perfécuteur des Ido- 
les, comme fes Prédéceffeursavoient efté 
les Perfécuteurs des Chrétiens. 

e Ses Fils prirent place | Cowffantis 
le jeune , Conffantins ὃς Conflans font 

R ἢ 


Cosfantie 
Conjtan- 
tius 
Conftance 
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auprés de luy. Pour Magnentius # on luy en défendit l'en 
trée ; parce qu'il n'avoit jamais rien’ fait en homme de 
bon fens. Car bien ὁ qu'il euft fait en apparence beau- 
coup 4 d'actions belles & dignes de loüange , toute- 
fois les. Dieux ayant reconnu , qu'elles n'eftoient pas 


icy la derniére entrée, aufquels faccéda 
Julien , declaré même Empereur par 
l'Armée , durant la vie de Conftantius. 
Cependant Julien ne leur faiticy cét 
honneur 5. quoy qu’à fes Coufins ger- 
mains , que pour les maltraiter aprés, & 
les renvoyer au lieu des fuplices; ainfi 
qu'il fait fur la fin de cette Satyre.. On 
raportera dans la fuite, des Médailles de 
Conftantius, & dans lès endroits, où il 
eft parlé de luy en particulier, En voicy 


des deux autres Fils de Conftantin , c’eft- 


à-dire du jeune. Corffantin & de Con- 
fans, tirées. du Cabinet du Roy. (εἰ: 
le du premier a au revers une Victoire 
“avecun Trophée, une branche de Lau- 
rier , & une Infcription approchante de 
celle que nousverrons cy-aprés dans une 


Médaille, de Conftantin le Pére , A/a-. 
mannià Devitta , &la Ville Sirminm 9. 


où elle aefté frapée, 


Figure armée fur un Vaifleau » avec la 


Victoire , & l’infcription remarquable 
Bononia Qceanen. Cette Médaille qui fe 


voit dans l’Hiftoire Byzantine de M. du 
Œange, & dont j'avois déja parlé aupara- 


vant dans un autre Ouvrage, s'entend de 
Bologne en Picardie , & en mémoire du. 
traject de Conflans en Angleterre. 


2 On luy er défendit l'accès ] Et'avec 


‘raifon. Auffi ce même Julien dans fon. 


Panégyrique à Conftantius , décrit au 
long la rebellion . la perfidie , lacruauté,. 
là lâcheté & l’inconftance de ce Tyran, 
outre ce que d’autres Auteurs Payens 
en difent, fans parler des Chrétiens, & 
entre autres dé $, Athanafe, qui l'apelle 
une Furie , un Caïn sun ludas , © ur. 
Sorcier: 

b Qu'il euft] C’eft auffi comme en 


‘parlé Zozime » qui en ajoûte là caufe,. 


que ce Magnentins efloit. f diffimunlé à 
cacher [a malice, qu’il paffoit pour bon 
( débonnaire auprés de ceux, qui ne_» 


le. connoiffoient pas à fond. Ce fut auffi 


par cette conduite pleine d'artifice , qu'il 


‘avoit gagné l'amitié du grand Conftan-. 
L'autre dé Conflans, a-au revers:une | 


tin,. & qu'il s’avança par deprez , jufc. 
qu’à devenir le Concurrent de Conftan… 
tius-fon Fils. 

cD'acfions belles & dignes de loiange] 


Cependant la vie de ce Tyran , autant: 
qu'elle nous εἰς connuë , .ne.nous en: 
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4 T'effet d’une inclination vertueufe , ὁ l'envoyérent de- 
hors + pleurer tout {on faoul. Le Feftin fe fit de la forte, 


fournit guéres de telles ; ἃ moins que 
l'on ne compte celle de s’eftre tué luy- 
même , ‘ou le fuport qu'il voulut don- 
ner aux Idoles , comme on peut voir 
d'une Loy de Conftantius au Code 
Théodoficn. Et ce-quipouvoit fuffre, 
pour attirer là deflus quelque éloge d’un 
Apoftat & d’un Payen, comme Julien 


& Zozime. Au refte, cette Médaille nous . 


fait voir d’un cofté la T'efte de Magnen- 
tius , & de l’autre l'Empereur tenant 
dans la droite une Victoire fur un Glo- 


be, & lPEnfeigne Militaire dite Laba- 
rum ‘dans la gauche, avec cette Infcrip- 


tion , qui ne luy convenoïit guéres 9 Go- 
via > Reparatio Temporum. | 


a L'effet d'une inclination vertuenfe ] 
Ὁ ἘΠ auffi la même raifon , que donne 
Zozime 9 du jugement qu'il fait de ce 
Tyran ; parce, dit-il , qu’il a femblé à 
quelques-uns , qu'il a eflé caufe de teau- 
coup de bien durant Jon fégne 9 ©: qu'ainfi 
il eft jufle , qu'en en puifle difcerner la 
vérité s © voir qu'il n'a jamañs rien 
fait par aucune bonne (δ᾽ loiable inten- 


rion. Ce qui eft une refléxion digné 


d'un Chrétien, plütoft que de Payens 


tels que Julien & Zozime. Ce n’eft pas 
pourtant que d’autres Auteurs Payens, : 


tant Philofophes,comme Ariftote dans fa 
Morale & fa Rhétorique, que Jurifcon- 


fuites, ainfi que Paulus dans fes Senten= 
ces,n’ayent remarqué long-tempsaupara- 
vant, que Cf l'énrention , qui juftifie 
les bonnes ou les mauvaifes actions , & 
que c'eft par où l’on en doit juger. C’eft- 
dequoy il fera parlé encore cy-aprés, où 
les Dieux réglent le jugement , qu'il 
eftoit queftion derendre 9 par l’#tentions 
plütoft que par les aétions , qu’Aléxan- 
dre, Jules Céfar & quelques autres de 
fes Succefleurs avoient faites, quelques 
grandes & héroïques qu’elles püflent 
eftre. 

Ὁ L'envoyérent dehors | Eu égard à fes 
mauvaifes intentions, que nous venons 


| d’allepuer ; dont perfonne ne pouvoit 
| mieux juger que les Dieux ; & pour 
1 montrer qu'elles fufhfent 5 pour rendre 
À quelqu’un coupable, fans mêmes que les 
Ἰ mauvais effets fuivent , comme Sénéque 


& d’autres le reconnoïffent. Il y a bien 


ἢ une Loy Romaine, qui dit ; que per- 
‘| fonne ne doit eftre puni pour fon in- 


tention 9 /. 8. de Pœnis. Cogitationis me- 
mo paænam lit. Mais outre que la régle 
eh pas générale pour tous les crimes, 
ou qu’entant que l’intention en demeu- 
re cachée » & par conféquent impunie, 
elle ne pouvoit obliger les Dieux de Ju- 
lien ; qui voyoient δὲ fçavoïient tout »: 
comme il prétend en d’autres endroits: 
de cette Satyre. 

c Pleurer tout fon [aoul | Ce qui pour- 
tant n’avoit guéres de raport avec le 
temps d’une Fefte toute dédiée aux Ris 
& aux Jeux, comme celle des Saturna- 
les. Mais ce qui aprés tout rend la pu- 
nition de ce Prince fcélerat, plus grande 
& plus remarquable 9 & juftifie qu’elle’ 
les attend en touttemps , & comme le’ 
Roy de Perfe Belfchatzar, au milieu dles 
Feftins & des réjoüiffances, 


τισ 
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& les Dicux, qui ont + tout εῇ leur pouvoir, n y ἢ man- 
quoient de rien. Au refte, Mercure crût qu'il eftoit 
temps de faire « entrer ces Héros en lice, & Jupiter 

confentit. 4 Quirinus de fon cofté demandoit , qu'il püft 
faire venir ἡ quelqu'un d'eux auprés de luy. f Hercule 
prenant Rà deflus la parole , je nele fouffrirai point, dit-il, 


a Tout en leur pouvoir ] Selon qu'Ho- 
mére dit en plufieurs endroits , que /es 
Dieux peuvent toutes chofes ; & Lucréce 
parlant de la nature des Dieux , Ip/a f#is 
pollens opibus ; nilindisa noffri. 1] n’eft 
pas neceffaire d’en-raporter icy plus de 
témoignages des Auteurs Payens. 

b'Manquoient de rien | Non pas fi l’on 
eroit Ménippe dans Lucien , où il dit, 
que Céres y fournit le: pain , Baccus le 
vin ,; Hercule la viande , Neptune les 
poiflons, Véaus les épices, Apollon les 
Enftrumens , les Mufes le chant, Siléne 
la danfe. C'elt-à-dire , quand il eftoit 


queftion, comme icy , de quelque Fefte | 


ou Sacrifice, où les Dieux fuflent con- 
viez ; puis qu'il fe falloit contenter du 
Neétar & de P'Ambrofie pour leur or- 
dinaire, & quand ils mangeoient au lo- 
gis ; felon la remarque du même Lucien 
dans fon Traité des Sacrifices. Au refte, 
ce qu'en dit icy Julien, fe raporte à ce 
qu'en -difoit Diogéne dans Laërtius, 
que c’eft le propre des Dieux , de n'a- 
qoir befoin de rien ; ὃς: C’eft auf. com- 
me Socrate en parle dans Xénophon. 
Ajoûtez , que Lucien dans fes. Eontes 
Veritables fait mention du Banquet des 


Bienheureux » où les Vents fervent & |. 
le 1, Comme celuy,. qui eftoit auf un. 
des. Compagnons de; table de Jupiter; 


apportent tout ce qu'il faut. 

c Entrer ces Héros. en. lice] C’elt là 
le fens. de ce. paffage de Julien. qui ἃ. 
efté mal entendu par les Interprétes, 
comme Je. le dirai en. fon lieu., &. que 
toute la fuite le fait 4ffez. voir. Aufr 
efl-ce Ιὰ le but. principal de Julien en: 


cette piéce , de faire entrer en lice les 
principaux de fes. Prédéceffeurs, de mé- 
me qu'Aléxandre , & de tirer matiére 
d'en dire le bien & le mal, qu'il en 
penfe. C’eft ce qui donne lieu à la re- 
fléxion fuivante d'Hercule 9 comme nous 
allons voir. 

d Quirinss de [on coffe demandoit 1 
Comme celuy qui faifoit la Fefte, & 
ainfi eftoit le Maître du Ecftin., ou.444- 
giler convivii , comme parloient les 
Anciens. 

€ Quelqu'un d'eux auprés de luy | 
C’eft-à-dire à le faire monter du Globe 
de la Lune, au deffous duquel le Feftin 
des Héros eftoit préparé, jufqu’au Ciel 
Empyrée, où eftoit celuy des Dieux, 
& Quirinus parmy eux » fclon que Ju-- 
lien le dit cy-deflus en termes exprés. 
Pour les Poëtes, ils ne font pas de fcru- 
pule de placer plufieurs de ces Céfars 
dans le Ciel à cofté de ce Quirinus , & 
mémes de Jupiter ; comme il a déja 
cfté remarqué. Mais Julien. ne prétend 
pas icy les later, & femble s’en tenir plü.- 
toit à ce que dit Lucien au Traité des 
Sacrifices, & qui a déja efté allégué cy- 
deffus. 

€ Hercule prenant là deffus la paro- 


témoin: ce qu’en-dit Hoamére en quel. 


.que endroit: , & ce qui en.a déja. efté. 


touché, Outre que c’eftoit luy, comme: 
J'ay dit, qui avoit foin de la venaifon, que. 


. Diane raportoit. de la chaffe. 


a Appeler 
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aufMi-bien n'as-tu pas daigné feulement 4 appeller mon 
Aléxandre à ce Feftin. Je te conjure , Jupiter , ὁ de le” 
faire venir , fi tu as envie de placer quelqu'un des Héros 
parmi nous. Car dans le deflein , que nous avons , de 
ς faire entrer en lice les plus vaillans Hommes, 4 com- 
ment nous pafler du plus excellent d'entre-eux? Jupiter 
trouva que le Fils d'Alcméne avoit raifon: Sur ces en- 


a Appeler mon Aléxandre | Hercule 
l'appelle icy de la forte, comme un de 
fes Defcendans , puis que les Rois de 
Macédoine prétendoient tirer leur def- 
cente des Héraclides ; que d’ailleurs cét 
Aléxandre avoit fait une profeffion par- 
ticuliére de l’honorer durant fa vie, & de 
limiter, ainfi qu'il le dit luy-même dans 
la fuite ; qu'il luy fit bâtir des Autels 
à fon arrivée à Sigée , & eft reprefenté 
d'ordinaire dans fes Médailles , avec l’ha- 
billement de tefte & les Armes d’Her- 
cule, témoin la fuivante. 


\ 
Ξανν" 


D'où vient que Lampridius dit d’Alé- 
xandre Sevére ; qu’il préfida aux Jeux 
Herculiens , par le refpet qu'il portoit 
à cét Aléxandre, 

b De le faire venir | C'eft-à-dire;, que 
Julien ne fait pas conte de ce Decret 
des Athéniens alléoué par Elien , & de 
plus par Clément Aléxandrin , qui avoit 
joint 5» ou voulu joindre Aléxandre au 
nombre des douze Dieux fuprémes. Un 
Poëte Grec aflez ancien ; qui eft Théo- 


crite, l’avoit auff placé dans la Maifon 
même de Jupiter ; & vis-à-vis d'Her- 
cule. : 
c Faire entrer en lice | Ce qui fe ra- 
porte à ce que Julien venoit de dire du 
deffein de Mercure ,:& même de Jupi- 
ter 9 de faire l'épreuve: de ces Héros, & 
à ce qui fe pratique dans la fuite , de fai- 
re entrer en lice les principiux d’entre 
eux ,;& d'examiner Jufqu’à leurs inten- 
tions. 

ἃ Comment nous paler du plus excel- 
lent ? 1 C'eff le fens des paroles , comme 
elles fe lifent dans les éditions de Julien, 
où bien comment ne donner pas le prix 
an plus excellent , fi on s’en raporte-à 
d’autres Manufcrits de cét Auteur ; ce: 
qui aprés tout veut dire la même cho- 
fe. Aurefte, ce jugement d’Hercule en 
faveur d’Aléxandre , ne doit pas fur- 
prendre 9 aprés tout ce que je vien de 


1] dire de Pinteref qu'il y avoit. C’eft d’ail- 


leurs ce qu'Aléxandre en croyoit luy- 
même ; témoin qu'il s'appelle dans Lu- 
cien 9 le p/xs grand Capitaine de l'Uni- 
vers ; s'étonne de l’infolence d’Annibal, 
de luy oféer difputer la préféance , & en 
vient jufques-à dans un autre endroit 
du même Auteur, de fe comparer à 
Hercule & à Baccus , & même de 
fe vanter d’avoir pris une Place aux 
Indes , dont ces deux demi-Dieux 
n’avoient pà venir à bout. Mais tout 
ceci fe verra plus en détail dans ἃ 
: S 


Alexandre 
le Grand. 
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trefaites, Aléxandre fe prefentant + dans l'Affemblée des 
Héros, ni Céfar , ni aucun de fes Succefleurs # ne daigné- 
rent fe lever pour le recevoir. Mais luy ayant trouvé vuide 
ὁ la place du Fils de Sevére, chaflé pour avoir d fait mou- 
rir {on Frére, « ils’ y aflit incontinent. Siléne raillant Gui- 
rinus , prens-garde, luy dit-il, que f toustes Neveux en- 
femble ne méritent pas d'eftre comparez 5 à ce Grec. 


Fa Dans L'Aflemblée des Héros ] Julien 
ne flatte pas trop icy la vanité d’Aléxan- 
dre, 'en fe contentant de le juger digne 
d’affifter au Feftin des :Céfars, fans d’a- 
bord le faire monter plus haut au lieu 
du Banquet des Dieux, comme Hercu- 
le auroit bien voulu. 

b JNe daignérent [e lever | Ce qui pa- 
roift on τὰ moins étrange à l'égard 
de Jules Céfar, qui eftoit fon Rival dé- 
claré , comme nous allons voir; mais 
pour lesautres Céfars 9 il y avoit, ce fem- 


ble , un peu d’arrogance en Jeur fait d’en : 
ufer de la forte ; & fur tout à l’épard ᾿ 


de ceux d’entre-eux » qui durant leur 
vie fe croyoient bien glorieux de luy 


peflembler en quelque chofe » comme : 
Aléxandre ‘Sevére & quelques autres. Ὁ 


Mais ce Macédonien eut ‘bien encore 
-d’autres chofes à fouffrir -ce Jour-là. 

c Laplace du Fils de Sevére] Cara- 
cala eft alloué icy préférablement à 


d’autres, bannis de la même Aflemblée, ἡ 
comme celuy qui durant fa vie avoit fait 
“vanité particuliére d’imiter ce grand 


Aléxandre ; avoit rempli Rome &:-tous 
les Temples des Statuës de ce Héros; 
s’étoit fait dépeindre dans fes Médailles 


Sous les deux vifages d’Aléxandre & . 
-d’Antonin ;‘avoit pris l’habit Macédo- 


nien ; donné à fes T'roupes le-nem de 
Phalange CWacédonienne » à fes:Capi- 
taines les noms des 'Capitaines :d’Alé- 
%andre. À quoy -on:peut ajoûter lépi- 
théte de Grand ou CYZ2çnes, quilay 


fut donne à l’imitation d’Aléxandre , δὲ 
fur tout aprés fa mort, témoin quelques 
Infcriptions anciennes , & la Médaille 
raportée déja cy-deffus , avec les mots, 
a Antonino Magno. 

d Fait mourir fon Frére] Julien y au- 
roit pû joindre un parricide-tel que d’a- 
voir aidé à hafter la mort de fon Pére, 
fans parler de tous les autres crimes de 
cét Empereur. Quant à la mort de fon 
Frére , il en avoit fouffert la peine du- 
rant fa vie , parles frayeurs continuel- 
les, & une efpéce de fureur, que le fou- 
venir luy en caufoit, comme dit Aure- 
lius Victor. Hic Fratrem [uum Getam 
peremit 9. οὗ quam .caufam furore pœnas 
dedit Dirarum infeélatione, que non im- 
maritù ultrices vocantur. 


€ 11 sy aff ] Etainfi au deffous d'un 


| grand nombre de Céfars; ce qui nepou- 


voit qu’eftre bien rude à un homme 
auffi vain qu'Alexandre. Dans Lucien 
on luy donne en l’autre Monde un Sié- 
ge auprés du vieux Cyrus; en quoy il 
-avoitmoins de fujet de fe plaindre. 

f Tous tes Neveux enfemble ἡ Cette 


|'bravatle.,-que Siléne fait icy à Romu- 


lus, & qui porte avec foy une efpéce de 
défi à tous les -Céfars , en faveur d’Alé- 


-xandre , :s’éclaircira mieux par la fuite, 
‘d'où «on pourra reconnoïtre ce que Si- 
léne & ‘les autres Dieux.en jugérent. 


g A-éGrec] Ou AÆacédonies , com- 


pris ἴον ous! le nom de Grec avec d'au- 


<ancplus de raifon., que c’eft dans la Ma- 
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4 Par Jupiter, dit Quirinus , je croi qu'il y en a beaucoup 
d’entre-eux , qui ὁ ne cédent en rien à ton Aléxandre, 
1] eft vray , qu'il a toüjours efté en fi grande € véneration 


cédoine & la Theffalie voifine , que le 
nom d’Hellen & les Dialectes de la langue 
Grecque ont pris la prémiére origine; 
qu’auifi dans la fuite la langue Macé- 
donienne ne différoit de la commune 
des Grecs, que de quelque Dialecte & 
en quelques peu de mots » qui luy 
_eftoient particuliers , comme chaque 
Ville ou Païs , où l’on parloit Grec, 
avoit les fiens; & qu’enfin ce fut aux 
Macédoniens & aux Conqueltes de cét 
Aléxandre , que la langue Grecque fut 
redevable de fon établifiement dans l’'E- 
oypte ; dans la Syrie, & ailleurs, où ils 
plantérent des Colonies ; pour ne pas 
dire, que la Monarchie fondée par cét 
Aléxandre , eft appellée communément 
l'Empire des Grecs. Aprés tout » ce 
Grec n’eftoit pas Grec à Athénes, non 
plus que l'eftoit fon Pére Philippe ; ou 
les Macédoniens en général » que l'on y 
traitoit des noms de Barbares δὲ d’Er- 
memis des Grecs, comme les Harangues 
de Démofthéne en font foy encore au- 
jourd’huy. Ajoûtez , qu’un autre Au- 
theur Grec remarque ; que les Athé- 
niens , depuis leur commerce avec les 
Macédoniens , en avoient altéré la pu- 
reté de leur langage. 

a Par a ἢ métent affez ordi- 
haire aux Anciens , comme par Mars; 
par Apollon; par Hercule ; par Caftor 
& Pollux ; de mêmes que les Femmes 
juroient par Junon ; par Minerve ; par 
Vénus; par Diane; felon qu’elles avoient 
plus ou moins de raport avec ces Déëf. 
fes. Aufli ce jurement par Tupiter à 
meilleure grace dans la bouche d’un 
Dieu, comme Romulus, que de jurer 
par le Fleuve d’Enfer ; ou par le Chien; 
par l'Oye ; ou par le Plane ; ou même par 


le nom de quelqu'un de fes Succefleurs, 
qui compofoient icy PAflemblé des 
Héros, comme la mode en vint à Ro- 
me , & fut prife de la coûtume des 
Orientaux. 

b Ne cédent en rien aton Aléxandre ἢ 
Comme Céfar, Augufte, Trajan , Marc 
Auréle, & Conftantin même ; qui en- 
trent en lice avec luy dans la fuite , & 
luy difputent l'honneur du premier 
rang ; fans parler maintenant de Sevére, 


: qu'Hérodien met au deflus de tous les 


Céfars ; pour ce qui eft d’exploits mi- 
litaires, comme il a efté touché dans fon 
lieu. Pour Trajan , il fe vante en des 
lettres 9 qu’il écrivit au Sénat , d’eftre 
allé plus loin qu’Aléxandre, felon le ra- 
port de Sextus Rufus dans fon Abregé, 

€ Vénération parmi mes Defcendans ἢ 
Témoin Céfer, qui pleura à la veuë du 


| Portrait d'Aléxandre ; Auguÿte , qui à 


fon égard pardonna à ceux d’Aléxan- 
drie , voulut voir fon Corps ; le cou- 
ronna d’un riche Diadème , δὲ porta 
d'ordinaire fon Image en fon Cachet; 
Caligula, quiendofla fa cuiraffe; 7rajan, 
qui établit des Sacrifices funébres à fon 
honneur , & fur lafin de cette Satyre fe 
range auprés de luy , comme auprés de 
celuy , qui avoit efté le modéle de fes 
aGtions ; Sevére 5 qui prit un foin cx- 
traordinaire de fa Sepulture ; & par deflus 
tous Caracalla comme j'ay déja remar-- 
qué, δὲ Aléxandre Sevére » qui rendi- 
rent tous les honneurs imaginäbles à la 
mémoire de ce Héros , & particulié- 
rement le dernier , qui en fit un de fes 


| Dieux Domeftiqués , flon la remarque 


de Lampridiusy & mêmes outre.le nom 

commun , en emprunta la figureen quel- 

ques-unes de fes Médailles. A quoy “ἢ 
hr ana si 
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parmi mes Defcendans , qu'il eft 416 feul d’entre les Gé- 


néraux d'Armée étrangers, 


à qui ils ayent ? donné le 


nom de Grand, & qu'ils eftiment tel. Mais ce n’eft pas 
à dire , qu'ils l'ayent jugé ‘ plus grand que beaucoup 
d'entre-eux ; “(οἷς que l'amour propre les aveugle , ou que 


faut ajoûter ce qu'un autre Hiftorien 
Latin raporte de la particuliére dévotion 
de toute la Famille de Macrianus (qui 
a donnétrois T'yrans ou Afnufculi Im- 

eratores à l’Empire Romain ) envers 
cét Aléxandre ; en forte que les Hom- 
mes 5 qui en eftoient , portoient τοί] οἷς 
fon Portrait gravé dans leurs bagues, οι] 
dans leur argenterie 9 & les Femmes fur 
leurs braffelets, leurs bagues , leurs agraf- 
fes, en un mot fur tous leurs orne- 
mens de tefte, ou brodures de leurs vé- 
temens. Cét Auteur dit de plus ; que 
c'eftoit une tradition commune ; que 
ceux qui portoient le Portrait d’Aléxan- 
dre gravé dans de l'Or ou dans de l’Ar- 


gent, en eftoient aidez dans toutes leurs 
affaires , quia dicuntur juuari in omni 


aëlu [μον qui Alexandrum expreflum 
vel auro geffabant vel argento. 

a Le feul d’entre les Généraux | Ce- 
pendant Pyrrhus, Annibal, Mithridate, 
& d'autres Etrangers encore, ont pale 
à Rome pour de grands Capitaines , δ 
les Romains l'ont éprouvé à leurs dé- 
pens. Mais il femble, que Julien a feu- 
lement icy en veuë ce furnom de Grard, 
que les Romains donnérent à Aléxan- 
dre, à l'exemple des Grecs. 

b Donné le nom de Grand | D'où vient 
même , que S. Chryfoftome dit dans 
une de fes Homélies fur les Corinthiens, 
que cét Aléxandre fut déclaré le treizié- 
me Dieu par le Sénat de Rôme ; ce que 
- M. Triflan croit avoir efté fait par Ca- 
racalla, ou par Aléxandre Sevére. Mais 
il fe trompe aprés ce Pére, puis qu’il 
Et clair, que celuy-cy parle en çét cn- 


droit d’une confécration ; qui auroit 
οἶδέ faite avant la naïffance du Sauveur; 
qu'il n'eft d’ailleurs aucun Auteur an- 
cien 5 qui faffe mention de ce Décret du 
Sénat de Rome , mais bien que du vi- 
vant même d'Aléxandre, l'Orateur De- 
mades en auroit propofé un de cette na 
ture dans une Affemblée des Athéniens, 
felon le raport qu'en fait Elien , qui eft 
confirmé ; comme 16 l'ay déja dit un 
peu auparavant 9 par Clément Aléxan- 
drin.. En forte , que 5. Chryfoftome 
a pris Rome pour Athénes; ainfi qu'il 
luy arrive quelquefois de fe méprendre 
en d’autres endroits d'Hiftoire ou de 
Critique , felon le jugement que quel. 
ques Sçavans en ont déja fait, D'ailleurs 
on tient pour fabuleux ce qu’Ammian 
raporte des Ambafladeurs envoyez de 
Rome à Aléxandre jufques dans les In- 
des; & Tite-Live nous aflure , que fa 
reputation ne vint pas mêmes Jufqu'à 
Rome ; ce qui aprés tout fcroit aflez 
étrange, 

€ Plus grand que d'autres | Scipion; 
qui eftoit fans doute un des plus grands 
& des plus heureux Capitaines de l'an- 
cienne Rome,& qui déclare dans Lucien, 
qu’il eft preft de céder à cét Aléxandre. 
Le grand Jules ,non plus qu'Augufte 
fon Succefleur , & quelques autres » n’en 
font pas de même dans la fuite , & 1ls 
en diront Îeurs raifons ; que nous ver- 
rons en leur lieu. Ἢ" 

d Soit que l'amour propreles aveugle ἢ 
Comme il n’arrive que trap en pareille 
occafion 9 & qu'il n’eftoit que trop or- 
dinaire à ce même Aléxandre ;, felon de 
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le jugement , qu'ils en font , foit véritable. Nous en fe- 
rons bien-toft éclaircis par l'épreuve , qu'on va faire de 
ces:vaillans hommes. Quirinus en achevant ces paroles, 
# rougit , & ne püt sempécher de donner à connoître 
ὁ Ja crainte où il eftoit, que fes Defcendans ne rempor- 
taflent pas la viétoire. Jupiter demanda aux Dieux, sil 
valoit mieux les faire tous entrer en lice en même temps, 
où fuivre « la coûtume de ces Jeux publics, dans lefquels 
d le vainqueur du dernier, ὁ qui eft demeuré furles rangs, 


reproche que fon Pére Philippe luy en 
fait dans les Dialogues de Lucien. Aprés 
tout Romulus prend icy un air aflez 
modefte fur le chapitre de fes Defcen- 
dans, δὲ n'ofe pas décider en leur fa- 
veur, 

a Rougit] Les Dieux de Julien font 
fujets à changer de couleur & de vifages 
{lon les differentes paflions qui les api- 

tent; tantoft pâles ; tantolt roupes ; gais; 
rians; ou triltes ; réveurs; coléres ; Lu- 
cien entre autres en fournit bien des 
exemples aprés les Poëtes. 

b La crainte où il effoit | La crainte 
de Romulus n’eftoit pas fans quelque 
fondement 5» fçachant aflez que fes Def 
cendans avoïent affaire iey à forte par- 


tie. Auf ce même Julien eft d’avis dans 


une de fes lettres ; que cét Aléxandre 
auroit bien donné de la peine aux Ro- 
mains , s’il euft eu affaire à eux, Ilen 
fera parlé dans la fuite, 

€ La coutume de ces Feux publics | Ou 
de ces Combats Athlériques ; que Julien 
appelle icy dunom de Gymnics,quieftoit 
pris , comme on fait, de la nature de 
ces Exercices, &-felon qu'en parle Vir- 
gile; Corporaque agreffi nudat prae- 
dura palafire. C'eft une remarque de 
Thucydide div. 1, que les Arhlétes 


eftoient autrefois ceints de quelque 


nuds dans les Jeux Olympiques. C'eft 
auffi par où ces fortes de Feux eftoient 
diftinguez de cesautres Jeux ou Combats 
publics ; qu'ils appelloient du nom de 
CMuficiens où de Théatres » & que le 
Comique Grec joint & diftingue en 
quelque endroit dans un même Vers. 
D'ailleurs , ils portérent auffi le nom 
de Combats facrez , ou de Combats cou- 
ronnez , pour les raifons, quien: font af- 
fez connuës, : πὸ 
d Le vainqueur du dernier | D'où 
vient que la condition de celuy , à qui 
le fort donnoit le dernier rang pour com- 
battre ,eftoit reputée la plus avantageufé, 
parce qu'il entroit en lice contre un An- 
tagonifte laffé ἃς épuifé déja de force, 
par les combats précédens. .Ce qui eft 
remarqué entre autres par Lucien au 
Dialogue des Sectes; & de plus que c'e- 
[τοῖς celuy, à qui dans un nombre im- 
pair d’Athlétes, la balotte avec la lettre 
unique eftoit écheuë par le fort, ; 
᾿ς Οἱ cf demeuré fur les rangs | Ou 
à la lettre 9 qui avoit remporté le plus de 
vibtoires ; c’eft-à-dire , qui avoit jufques- 
À terrafié le plus d’Antagoniftes , lefquels 
dans le rang , qui leur eftoit écheu par 
le fort , eftoient entrez en lice avec luy. 


| Car d’ailleurs la victoire ne luy eftoit pas ΄ 


encore ajugée ; tant qu'il reftoit quel- 


écharpe » mais que depuis ils furent tous | qu’un avec qui il euft à la difputer, 


Si 


142 


LES ΘΕ ΔΑ ΙΙ 9 


8 remporte luÿ feul le prix, & " eft reputé avoir vain: 
cu ceux mêmes ; avec lefquels il ὁ n’a point combattu. 
Tous les Dieux furent d'avis , que cette forme de ju. 


it eftoit la meilleure. 


Surquoy d Mercure cita à 


aute voix Jules Céfar , puis Auguflte, δὲ enfuite Tra- 
jan, conne les ὁ plus grands Capitaines d’entre eux, Là 


a Remporté luy feul le prix 1 Jay ajoû- 
té ceci au texte de Julien, pour éclaircir 


ce paffage, en demeurant dans fon fens, ἢ 


qui d’ailleurs auroit fait un peu d’em-| 


barras. On fçait d'ailleurs quel eftoit le 


prix de ces fortes de Combats » & que | 
ce n’eftoient pas des Couronnes d'Oli- | 


vier, de Pin, ou d’Ache , qui »#’effoient 
que des marques de la vitloire ; comme 
en parle Lucien ; mais que 14 Gloire, 
comme il ajoûte , em efloit la recom- 
perle. 
δ ΕΠ réputé avoir vaincu | C'eft qu'il 
n’y avoit en effet qu’un des combattans, 


qui remportoit le prix dela Viétoire, 
comme Lucien entre autres remarque} 
dans fon Traité de ces fortes d'Exerci- 


ces , que celuy qui αὶ vaincu eff reputé 
Ye plus ilu$tre de tons ceux avec qui il 
a eu affaire, 7 remporte le prix de La 
Vichoire. | 

ς N'a point combattu | Ou luté, felon 


le texte, & veu que cette forte d'exer-: 


cice eftoit celle 9 qui avoit le plus de vo- 
gue. Sur quoy il ne fera pas hors de pro- 
Pos ni défagréable au Lecteur » derapor- 
ter icy la figure de deux Lufewrs où 
Athlétes reprefentez dans la Médaille fui- 
vante 5 frapée par ceux de Laodicée en 
Syrie fous l'Empereur Caracalla , & à 
Toccafion de quelques Jeux publics, 
avec l’infcription en lettres Latines, com- 
me d’une Colonie Romaine, Laodi- 
ceon, & qui dans une autre Médaille 
affez rare de ce même Empereur porte! 
en abregé tous les titres de Coluni Sép- 


À 


timia Aurelia Laodicea Mertrepol:s . 


d'Mcroure cita ] Ce qui eft pris en. 
core de la coûtume de ces Jeux publics 
de la Gréce, où les Athilétes eftoient εἰς 
tez au fon de la trompétte & par la voix 
d’un Héraut public. Quant à Æercure, 
on fçait aflez, que c’eftoit Rà une de fes 
fonétions ordinaires parmi les Dieux; 
que c’eft de À qu'Homére dans l’'Hym- 
ne fur ce Dieu , dit que dés fon énfance 
il avoit tout le naturel d’un Héraut ; que 
Ceryx qui fignifieen Grecun Héraur, 
eftoit reputé Fils de Mercure & de Pan- 
dofia; que les Hérauts luy eftoïent con- 
facrez 9 felon la remarque de Pollux; & 
que felon Apollodore, il avoit efté éta- 
bli par Jupiter pour fon Héraut en par- 
ticulier, & pour celuy des Dieux fou- 
terrains. Ce qui n’empêche pas, que 
dans le Poëte Efchyle, il ne foit appellé 
en termes généraux , le Héraut des Dieux 
Celeffes & des Infernaux ; & que dans 
ün autre endroit du même Auteur , 1] 
n’en foit parlé comme d'un Héraut re- 
connu pour tel parles Grecs, & non par 
les Egyptiens. C?eft que ceux-cy luy 
donnoïtent de plus nobles fonétions, 

€ Les plus grands Capitaines | À Tex: 
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deflus s'eftant fair filence , 4le Roy Saturne regardant 
Jupiter, je fuis {urpris, dit-il, qu'on appelle à ce combat 
des Empereurs, qui fe font fignalez ἃ la guerre, & qu’on 
n'y convie aucun de ceux , qui fe font rendus recom- 
mandables par l'étude de la Philofophie, & qui ne font 


pas ὅ moins mes bons amis , que ces prémiers. Ainf 


clufion de S:vére & de Probus, quoy | dans le Ciel , & en avoir efté chaffé par 
que des Hiftoriens Grecs & Romains, | fon Fils Jupiter , regis exul ademptis; 
comme nous avons veu ; les préférent || fon ancien Interpréte nous aprend, que 


pour le nombre & pour la grandeur de | 
leurs exploits militaires , à Trajan & à | 
tous leurs Prédéceffeurs. Mais Julien ne | 
eur fait pas icy le même honneur; foit : 
pour n'en avoir pas fait le même juge- 
ment; foit eu évard aux actions de : 
cruauté, qui ont déshonoré le régne de | 
Sevére , & à la conduiteimprudente, ou ᾿ 
à la fin malheureufe de Probus , qui luy 
donne lieu de faire les refléxions, que : 
nous avons veu. Au refte, Julien appelle 
acy ces trois, qu'il vientde.nommer, Ju- 
les , Auguñte, & T'rajan, les Empereurs 
les plus guerriers ; ou les plus grands Ca- | 
Pitaines, pour les diftinguer de ces Em- 
æereurs Philofophes ou pacifiques ; com- 


me Nerva , Hadrien, Antonin, &quel- ! 


ques autres, qui {8 font-moins fignalez | 


en guerre qu'en paix. Aufli parmi les 
anciens Grecs, on diftinguoit les Piexi- ; 


-potentiaries ;felon'la force du mot, pour | 
da Guerre ; & ceux pour la Paix ; com-\! 
me les Orateurs & :les Hiftoriens Grecs | 
en fourniffent .des exemples. ha 
a Le Roy Saturne | Epithéte ; comme | 
on fçait, affez ordinaire de Saturne parmi : 
les Poëtes & autres anciens Auteurs, qui | 
ne parlent mêmes , que de la juftice de | 
ce Roy, de 14 félicité defon Régne, δὲ 
#ur tout dans l’ancien Latium , c'eft-à- | 
dire, Repnata per arua Saturno quon- 
dam. Welt vray, que quant à ce que Vir-! 


Virgile n’en parle qu’en Poëte, & que 
ΟΕ aprés avoir efté Roy de Cypre, que 
Saturne chaflé par fon Fils, ρα en Ita. 
lie , d'où il retourna enfuite à fon pre- 
mier Royaume, 

 CHMoims mes bons amis] Saturne 
parle icy en Roy, ou en Dieu pacifique 
& Philofophe , tel qu’il eftoit ; témoin 
ce qui.en aefté dit il y a long-temps, 
que fous fon Régne il y avoit Paix au 
Ciel & fur la Terre , & .que la Juftice, 
la Temperance, la-Chaftcté , & toutes 
les autres ‘Vertus morales y floriffoient. 
D'où vient auflila Remarque de l’Au- 
teur Latin des Saturnales, qu’il n’eftoit 
pas permis parmi les Romains de com- 
mencer quelque guerre durant'la Fefte 
de Saturne , dont le Régne auroit efté 
paifible.& fans lemoindre bruit deguer- 
re. Mais fur tout il femble , que Julien 
a euicy en veuë un paffage de Platon 


dans fon Politique , où il dit que fous le 


Régne.de Saturne, non feulement il y 


avoit une langue commune aux beftes 


& aux hommes 9 & une grande abon- 
dance de toutes chofes , avec un.grand 
repos, mais de plus, gwe tout cela efhoit 
raporté à l'étude de‘la Philofophie. Ajoû- 
tez, que c'eft un Empereurtout enfem- 
ble Philofophe & Guerrier, qui écrit 
ceci, & qui 5» comme on peut juger par 
fes Ouvrages & par ce que fes Amis en 


gile dit, que ce fur aprés avoir régné | difent , tiroit mêmes plus de vanité. de 


tre 
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# appellez Marc Auréle , fi vous m'en croyez. 1] conr 

arut en même temps avec une mine grave, « les yeux 
enfoncez , & les joués tirées, à force de travail & de con. 
tention d'efprit. Aprés tout, on vit paroitre en luy une 
d beauté d'autant plus admirable , qu’elle + eftoir négli- 


cette premiére qualité 9 que de l'autre. 

a Ajpellez Marc Aurèle | Comme 
le Philofophe d'entre les Empereurs , ainfi 
qu’en parle l'Empereur Juftin dans une 
de fes Conftitutions, & même comme 
ce titre de Philofophe luy fut donné dés 


fon vivant par un autre Juftin , dans fon | 


Apologétique pour les Chrétiens. C'eft- 
à dire pour la raifon qu'en allégue Ca- 
pitolin au commencement de la vie de 
cét Empereur, Marco Aurelio in omn: 
uit& philofophanti wiro; & non, que ce 
faft un des furnoms ordinaires de Marc 
Auréle, comme le contraire fe recueil- 
le affez de fes Infcriptions & de fes Mé- 
dailles , & que d’autres Pont déja re- 
marqué. Quant à Saturne , ilavoit droit 
d’en ufer icy, comme il fait ; puis que 
c’eftoit le temps de fa Fefte , que l'on 
célébroit,. Et ς᾽ εἶδ auffi en reconnoif- 
fance de cét honneur , que Saturne fait 
icy à Marc Auréle , & de la qualité de 
Philofôphe , qui leur eftoit commune, 
que cét Empereur fur la fin de cette 
Satyre 9 ayant à choifir un Protecteur 
entre les Dieux 9 s'attache à Saturne & 
à Jupiter tout enfemble. Outre que Ju- 
lien n’avoit garde de manquer à faire icy 
cét honneur à Marc Auréle, à qui il fai- 
foit profeflion de reffembler en toutes 
chofes , comme on dira encore dans la 
fuite. 
b'Une mine grave 7 Un Hiftorien La- 
tin dit 9 que fa gravité eftoit mélée de 
douceur ; qu’il eftoit grave fans eftreau- 
ftére & que ni la joye ni la triftefle ne 
luy firent Jamais changer dé vifage. Ce 


qui [8 raporte au témoignage que Marc 


Auréle fe rend à foy-même dans fonli- 
vre 5 comme de n’avoir point le vifage 
fombre & renfrogné; &à ce qu’en dit 
l’'Hiftorien Dion, qu’il garda toute fa 
vie une grande égalité. 

c Les yeux enfoncez, & un vilage tiré | 
Cequife voit encore par fes Médailles, 
fur tout par celles qui ont efté faites fur 
fon déclin ; & ce qui en effetne venoit 
que de fa grande & continuelle applica- 
tion à l'étude de la Philofophie, comme 
les Hiftoriéns de fa vie le remarquent, 
& Hérodien entre autres, qui dit » qu'il 
n’eftoit pas moins abbatu &.confumé 
de foins & de travail 9 que d’années. 
D'ailleurs 1] dit de luy-même en quel- 
que endroit , qu’il falloit conferver un 
efprit fupérieur au travail & ἃ la vo- 
lupté. 

d Beauté admirable 1 Julien parle icy 
dans les mêmes termes qu'il avoit fait 
cy-deffus de la beauté des Dieux. Auf 
eftoit-il un des devots déclarez de Marc 
Auréle. 

€ Effoit négligé] 1] femble que Ju- 
lien ne dit ceci, que pour faire fon por- 
trait en même temps » puis qu’il affeéta 
cette grande refflemblance avec Marc 
Auréle , dans fon port » dans cette né- 
gligence d’ajuftement , dans fa continen- 
ce , fa fobrieté, & dans la profeflion de 
Philofophe » δι bien que d’Empereur. 
Il ne faut que voir ce qu'il dit de foy 
dans fa Satyre contre ceux d’Antioche. 
Du refte cette beauté de Marc Auréle, 
malgré tout le peu de foin qu'il en p 
noit ; paroît encore aflez blenent 
dans fes Médailles ὃς dans fes Statuëss 
a Ne 
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oée, & qu'il ne prenoit aucun foin de 14 faire parof. 
tre. Aufl avoitil#une grand’ barbe, un habit fimple 
ὃς modefte, ὃς ὁ labftinence luy avoit rendu 4 ἰς corps 


comme entre autres en celles, qui le re- 
prefentent plus jeune. Elien dit auffi 
d’Aléxandre, qu'il eftoit beau , fans y 
apporter ni foin , ni la moindre façon. 


Wais aprés tout , la beauté de l’ame de 


Marc Auréle, pafloit encore infiniment 
celle du corps 


2 Une gran? barbe | En véritable 
Philofophe , comme on le voit par fes 
Médailles , en quoy il enchérit encore 
fur Hadrien & fon Pére Antonin , qui 
avoient déja mis les grandes barbes en 
ufage parmi les Romains. C’eft en quoy 
Julien voulut auf limiter ; ce qui 
Juy attira de cruëlles railleries de ceux 
d’'Antioche , comme il a déja efté re- 
marqué. | 

b Un habit fimple & modefte | C’eft- 
à-dire tout oppoféà l’habillement fomp- 


tueux & effeminé de Galliénus, dontil | 


a parlé cy-deffus, ou de Conftantin, dont 
il parle dans la fuite, C’eft auffi ce que 
Marc Auréle pratiqua dés fa jeunefle, 
& lors qu'il n’eftoit encore que Suc- 
cefleur défigné à l’Empire ; témoin ce 
qu'en dit Dion ; que dans fa maifon il 
éftoit habillé comme le moindre par- 
ticulier, & que lors qu’il fortoit en public 


fans accompagner l'Empereur Antonin, 


+ 


ifneportoit qu'une faye noire. Ce-qui 


‘joint à (ὦ mine grave, dont on vient 


de parler ; eftoit conforme à fà pro- 
fefion , δὰ ce que dit Lucien dans Je 


Dialogue des Seétes , la gravité & la 
modeffie des Stoiciens , tant en leur ba= 
bit, qu'en leur contenante. IL eft vray 
que ce Stoïcien l'eftoit encore plus en: 
‘effet ,que d'habir ou de mine. 


€ L'abftinence | C’eft-à-dire |; felon: 


les termes Grecs 9. comme s’il refufoit à 


fon corps, méme le néceffaire , bien loin: 


‘de le charger du fuperflu. C'eft auf ce 
qu'en difent les Hiftoriens de fa vie. 
qu'il prenoit fort peu de nourtiture, ὃς 
.que le plus fouvent il ne fe fervoit que: 


de Tériaque ; que même dans le deffein: 


de mourir il prit une fois la refolution: 
de s'abftenir de manger & de boire. 


D'ailleurs il reconnoît ; qu'il eftoit re 
devable à fa Mére , de ce qu'il feconten- 
toit de peu pour fa nourriture ; & com 
meil déclare encore dans la fuite de cet-- 
te Satyre,de ce qu’il avoit befoin de tres- 


{peu de chofes. C’eft en quoy il femble: 


que Julien l’a voulu: encore imiter, puis: 


-que felon le témoignage d’Ammian, if 


mangcoit peu & des viandes les plus: 
communes ; Ÿ#lianys nulius οὐδὲ ind 


gens mundioris , [ed paucis contentus &* 


vilibus. : 

d Le corps auf luifant | Comme en: 
tiérement exténué par fa trop grande: 
abftinence , & reflemblant à ce Philofo. 
phé Alypius ; dont un Sophifte Grec: 
dit, qu'il eftoit fi mince & fi grefle , que 
fon corps fembloit ptütoft une Ame & 
un Efprit ; où comme Arrian fur Epi- 
ctéte dit de Diogéne , qu'il φυρὶ Le 
corps tranfbarant © tout retiré ; enfin 
comme cette Fille maigre gs une an 
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luifant & αὐ 4 tranfparent, qu'on pourroit dire ? de l'air 
le plus pur & le plus ferein. Aprés avoir efté admis 
6 dans ce lieu facré, Baccus prenant la parole , Satur- 
ne noftre Roy, & 4 Jupiter 


cienne Epigramme ne fe contente pas 
‘de dire, qu'elle eft plus Jeiche que des 
raifins [δος 7 mais ajoûte, que le Devin 
auroit pû voir fes entrailles à travers 
fa peau ; cas vifcera non aperta Tufcus 
per pellem porerit videre arufpex. À quoy 
on peut ajoûter ce que le Comique La- 
“tin dit de quelqu'un dans le même fens, 
‘qu’on luy pouvoit voir les entrailles en 
plein Soleil ; qwis exta infpicere in Sole 
etiam vivo licet. 

a Tranfparent | Plaute dit au pallage, 
que je vien d’alléguer, qu'ileftoit sraw- 
fParent comme une lanterne Punique ; 

‘Ita is pellucet , quafi laterna Punica. 
C'eft ce que Tite Live appelle en quel- 
-que endroit des Effigies où Ombres 
- d'hommes, plütoft que Ἵ, hommes, Æf- 
- figies immo umbre hominum, & Apulée, 
“macilentam vel omnino evi[ceraram for- 
-mam pror [us borribiiem. οὐ" larvalem, Au 
- refte Marc Auréle femble en cela, com- 
‘mme en autre chofe, avoir voulu reffem- 
bler ἃ fon Maître Zénon 9 que Laërtius 
dit avoir cfté fort grefle & exténué.. 
Outre que cette exténuation n'eftoit 
- pas feulement l'effet de cette grande ab- 
‘ ftinence en fon manger, mais:encore de 
fes veilles & de fon application conti- 
nuelie à l'étude, lefquelles contribuérent 
:à le deffeicher ;comme on peut recueil- 
Jir des Hiftoriens de fa vie. . 
b L'air le plus pur | Ouàlalettre , la lu 
emiére La plus pure @ la plus claire, mais 
comme ἢ dit ceci par comparaifon à un 
corps tranfbarent , il y aplusde juftefle, 
ce femble, à le traduire ; comme j'ay fait. 

ς Dans «6 lieu facréi] C'eft-à-dire , 

dans l'enceinte de l'Olympe, où le Feftin 


noltre Pére , dires-moy, je 


des Dieux fe tenoit 9 & où eftoient ci- 
tez ceux d’entre les Céfars jugeZles plus 
dignes d'entrer en lice, & en préfence des 
Dieux, de difputer entre eux de la pré- 
féance, En quoy Julien parle icy de cét 
Olympe, ou de la demeure de Jupiter, 
comme d’un Temple per fummi Temple 
Tomantis ; qui avoit fon Enceinte & fes 
Portiques, de mêmes que les Temples 
Payens eftoient diftinguez en la partie 
intérieure & extérieure 9 Comme on peut 
voir entre autres dans Pollux. Il eft 
vray que Julien avoit employé cy-def- 
fus les mêmes termes 9 parlant du lieu où 
eftoit le Feftin des Héros, & où il dit, 
que Macrinus & Elagabale furent chaf° 
(ἐξ de ces lieux facrez. Auf n’eftoit- 
ce pas feulement de la demeure de ju- 
piter » mais du Ciel engénéral qu En- 
nius a dit Coilei Templa ; Vérence Tem- 
pla Cœli ; & que Lucréce s'en fert mé- 
me pour dire les Enfers, ou la demeure 
des Dieux Infernaux ἘΜῈ præterea ta- 
men eÎfe Acherufia Temple. 

d Fupiter noffre Pére] J'ay déja tou- 
ché les raifons du nom de Roy donné 
icy à Saturne. Quant au titre de Pére, 
c'eftoit en effet un de ces noms reli- 
pieux, fous lefquels on adoroit Fupiter. 
D'où vient aulli que ce même nom de 
Péye fut communiqué à Cyrus aprés fe 
mort; & depuis à Augufte & à fes Suc- 
ceffeurs, comme un des noms de Fwps- 
ter &: parmi les autres titres de leur Con- 
fécration, felon qu’il fe voit encore par 
leurs Médailles, Divus Auguftus Pater, 
Divus Pertimax Pater 9 & pareilles. Et 
comme la flatterie n’a point de bornes, 


on pañla à le donner aux Empereurs vis 
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vous prie, s'il eft raifonnable , qu'il fe trouve quelque 
chofe 4 dimparfait parmi les Dieux > Les Dieux luy 
ayant dit que non; Que ne faifons-nous venir ὃ quelque 
voluptueux, repliqua-til? 1] n'eft pas jufte , dit Jupi- 
ter, de laifler entrer icy ,un homme, qui ne nous ὁ choi.. 
fit pas pour modéle de fes aétions. Qu'au moins il luy 


vans; & ἃ mettre cétte différence , que 
Fupitér. cftoit le Pére des Dieux, & 
PEmpgreur le Pére des Hommes; té- 
moi Ovide, Hoc tu per Terras , quod 
in æthere lupiter alto Nomen babes 9 Ho- 
minum tu Pater ; ile Dem. Virgile 
donne à Jupiter en mêmé temps ces deux 
noms de Pére & de Roy, diftribuez icy 
entre luy & Saturne, avec cette dif- 
férence, qu'il appelle Zupitér Le Pere des 
Dieux, & le Roy des Hommes , Ds- 
vum Pater atque Hominum Rex. Mais 
fans chercher icy tant de façons , Bac- 
cusnepouvoit moins faire » que d’appel- 
ler icy Impiter Jon Pére ; puis qu'il Τέω. 
toit même à double droit 5 pour avoir 
non feulement engendré , mais auffi en- 
fanté ce beau Fils. Au refte cette même 
qualité de Pére eft donnée quelquefois 
à d’autres Dieux , qu'à /upiter , comme 
entre autres au Soleil dans le Poëte Ef 
chyle & mêmes à ce Baccwms, qui par- 
le icy ; fuivant ce qui a efté rapor- 
té cy-deffus d'Horace & des Médailles 
avec l'infcription Libero Patri γ témoin 
celle-cy frapée fous Sevére, 


a D'imparfait parmi les Dieux | C’eft 
dequoy cependant cette belle demande 
de Baccus , & l'effet qu’elle eut, ne fer- 
viroit que trop de preuve ; quand il n’y 
en auroit pas eu tant d’autres , comme 
de leurs amourettes » de leurs querelles, 
de leur goinfrerie, & de toutes ces 7- 
perfeétions , dont Lucien entre autres les 
raille {1 agréablement. Aprés tout , c’é- 
toit une des maximes ordinaires des Pla- 
toniciens » & mêmes un des dogmes du 
Portique ; de n’attribuër aucune imper- 
{κίον à leurs Dieux. 

b Quelque voluptueux | Baccus parle 
icy en Epicurien , & joué fon vray per- 
fonnage ; le tout cependant, pour en ti- 
rer occafion de railler le grand Con- 
flantin , un des principaux fujets de cet- 
te Satyre. | 

€ Choifit pas pour modèle | Reflexion 
digne du Pére des Dieux , & qui eft en 
effet ce que la Philofophie ancienne , & 
particuliérement la Stoïque enfeigne à 
tout propos ; de la neceflité qu'il y a 
d’imiter les Dieux . & d’en faire le 
but de toute fon étude; ainfi que 
M. Auréle dit en avoir υἱέ dans la fuite 
de cette Satyre. Platon de mêmes & 
fes Difciples , ne préchent rien tant que 
cette doctrine , de fe choifir durant la 
vie un Patron & un Æodéle parmi les 
Dieux, furquoy regler fes actions & fa 
conduite , ce qu’ils appellent Pretotypes 
ou Archétypes, ainfi qu'il paroift clai- 
rement à la fin de cette Satyre ; où il 
fera sucer αἰθειθα RE. Aprés 
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foit permis, dit Baccus, de venir 4 jufqu'au Veftibule plai- 
der {a caufe. Et fi vouseftes de cétavis ,appellons un hom- 
me qui n'ait pasefté ? fans valeur, mais qui ait eftéentiére- 
ment « ramoli par les délices & les voluptez. Les Dieux y 
ayant confenti, Conftantin 4 s'avança jufqu'au Veftibule. 


tout les Voluptueux , dont il eft fait icy 
mention 9. manquoient-ils de Modéle 
parmi les Dieux 9. & ce Jupiter même 
ne devoit-il pas craindre d’eftre pris à 
partie ? 

a Fufqu'au Veffibule ] L'Auteur de- 
meure dans la comparatfon 5» de confi- 
derer le lieu du Banquet ou del’Affem- 
blée des Dieux, comme un Temple 
dont le dedans parmi les Payens pafloit 
pour eftre confacré, & s’appelloit auffi 
du nom de /acré, divin, ou d'afyle; & 
le dehors au contraire eftoit dit profa- 
ne felon Pollux , en ce qu'il eftoit confi- 
deré comme un lieu commu, jufqu’où 
chacun avoit droit d’aprocher, D'où 
vient que Baccus prétend icy qu’un Vo- 
luptueux , ceft-a-dire , Conftantin , 
comme Chrétien ou profane , ne puifle 
pafler plus avant, & avoir ke même pri- 
viléce d’un M, Auréle & de ces autres 
Héros Payens admis au dedans de-ce 
lieu facré. Ajoûtez à cela , que felon la 
doctrine des Platoniciens, les Dieux qui 
affiftent le Dieu fuprême , font rangez 
en partie prés du Veftibule du Ciel. 
Ceftainfi qu’en parle Maximus Tyrius 
dans fa premiére Differtation. Celfus 
d’ailleurs dans Origéne , prétend d’en- 
feigner, ἣμῳ lequel moyen on peut par- 
venir jufqu’au Veffibule, comme il par- 
le , du Souverain Bon. 

b Sans valeur | [1 veut venir à 
Conftantin, auquel en effet il ne pou- 
voit ravir la gloire d'avoir οὔτέ how- 
me de valeur, que les plus grands En- 
nemis du Chriftianifme de ces temps- 
là ne luy-ont point conteftée , comme 


, Libanius, Eutropius, Aurelius Victor, 
| Zozime , & Julien luy-même dans fa 
premiére & feconde Oraïfon. Mais 
aprés tout, Julien n’en ufe icy de la for= 
te, que pour en eftre mieux crû dans le 
blâme, dont il le va charger. Au refte, 
il y aura lieu. dans la fuite de parler de 
la valeur de Conftantin . & du nom 

| de Viéor , qu’il a porté avec raifon. 

ς Ramoli par les délices | Ce qui fera 
examiné plus particuli‘rement dans la 
fuite , où julien rebat & appuye cette 

| accufation contre Conftantin fon Oncle, 
| qu'il renvoye pour ce fujet entre les 
bras de la Molefle & de la Luxure. 
| D’autres Auteurs Payens de ces temps- 
| À ne le traitent pas plus favorablement, 
| &laccufent même de perfidie, de cruau- 
té, de prodigalité , d’arrogance , mais 
| particulierement un d'entre eux, qui 
eft Zozime , en parle prefque en mé- 
mes termes 9 que fait icy Julien, que 
Conftantin eflant délivré des Joins de le 
guerre , s'adonna à une vie voluptueufe, 
Ce que nous verrons en fon lieu, 
dS'avanca jujqu'au Viffibule |] Come 
me ces Pénitens ou P/eurans dans PE 
elife Chrétienne ; du temps de Julien 
& auparavant , qui fe tenoient en ces 
Veffibules à l'entrée des Temples δὲ au 
déhors de la Porte , fans pauvoir aller 
plus avant ; ou d’ailleurs comme les Ca- 
itéchumencs, tel que fut ce même Con- 
fantin , jufqu’à fa derniére maladie, 
qu'il differa de fe faire baptifer , qui 
avoient leur fation prés de la Porte & 
du Péffibule des Temples, bien qu'au 
dedans , & en la partie appellée Pronaes 
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D'abord il fut queftion de régler la maniére du Com- 
bar. + Mercure fut d'avis, que ὁ châcun plaidaft pour foy 
tour à tour , & quenfuite les Dieux allafflent aux opi. 
nions. Mais « Apollon n'eftoit pas de ce fentiment, par- 
ce que les Dieux ne devoient s'attacher 4 qu’à examiner 


où Narthex : ou plûtoft comme un 
Chrétien, & ainfi un profane à l'égard 


d’un Apoñtat tel que Julien, & par con- 
fequent , qui ne méritoit pas {lon luy 


d’eftre admis plus avant au dedans de 


ce lieu facré ou de lAffemblée des 
Dieux, dont il avoit tâché d’abokir le 
culte. Mais aprés tout , Julien en pen- 
fant railler Conftantin , luy fait honneur 
de ne le croire pas digne d'entrer en un 
lieu profané par la prefence de pareilles 
Divinitez , & avec lefquellesil avoit rom- 
pu hautement commerce. C’eft ainf, 
au refte , que dans une Affemblée des 
Dieux dans Lucien, Julien propofe au 
Coloffe de Rhodes , de fe tenir debout 
à l'entrée, pour fervir de décoration. 

a CMercure fut d'avis | Comme le 
Dieu de la Parole . d’où il portoit lenom 
de Logis 9 qui avoit droit d’ailleurs de 
préfider aux Jeux & aux Combats , & 
avoit cela de commun avec Hercule; 
enfin qui avoit coûtume d’eftre invo- 
qué > par les Avocats, & par ceux qui 
avoient à plaider leur caufe. Α quoy on 
peut ajoüter , qu'eftant /e Secretaire ζὔ’ 
le Confller de Saturne, comme 1] eft 
appellé en quelque endroit du livre des 
Préparations Evangeliques d'Eufébe , il 


eftoit d'autant plus en droit de régler icy 


la chofe dans un jour & dans une re- 
jouïffance des Saturnales, 


b Chécun tour ἃ tour | C'eft-à-dire 
auf long-temps » & de la maniére qu'il 


euft voulu. Ce qui eft réglé & limité 
dans la fuite. Auf ce qui en eft dit icy 
dans le texte eft pris des façons judiciel- 
es parmi les Grecs » dont fe fervoit le 


Juge envers Paccufateur , ou celuy.qui 
avoit à parler, dis ce que tu as à dire 
pour toy ; ainfi qu'on peut voir dans 
Lucien & l'explication qu'en donne 
un Scholiafte Grec non encore impri- 
mé de cét Auteur. 

c Apollon n’eftoit pas de ce fentiment ] 
C’eft qu'il eftoit accoûtumé de parler 
par Oracle, & ainfi n’aimoit pas les longs 
difcours, mais vouloit qu'on vint au 
fait ; outre que comme Devin ou Pro- 
phéte, il pouvoit fçavoir dés-lors l’évé- 
nement du Combat... D'ailleurs , il n’a 
pas moins paflé, pour eftre μη des Con- 
fidens de Saturne ; témoin Lucien dans 
le Jupiter Confondu , aufli bien que 
pour eftre , felon d’autres, l’Auteur de 
la Parole & de l’Eloquence, & avoir 
cela-de commun avec fon Frére Mer- 
cure, de mêmes que d’eftre placé de- 
vant les Portes ; de préfider aux che- 
mins publics , & d’eftre nez tous deux 
dans l'Arcadie , qui n’eftoit pas le païs 
des grands Orateurs , ni de la fine Rhé- 
torique. 

d Qu'a examiner la verité | D'où 
vient qu’elle a efté appellée Lz Fille, de 
ΠΑΡΊΟΥ , par le Lyrique Grec de si d’au- 
tres; & que les Ambaffadeurs de Phals- 
ris dans Lucien difent aux Prêtres de cét 
Apollon , nous prenons à témoin les Dieuxs 
qu'on ne peut ni tromper ; ni COYTOmMPTEs 
que nous me Vous dirons que la verité. 
D'où vient auffi, que l’épithéte de δέ» 
laléthe , où ami de la Verité eft-don- 
née à cét Apollon, dans l'infcription 
de l'Obelifque Egyptien , raportce par 
Ammian Marcellin; & que d'ailleurs ka 
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la vérité , fans 4 s'arrêter aux belles paroles & aux affé- 
teries du langage. Jupiter ayant deflein de ὃ contenter 
également l'un & l'autre , & de ‘ tirer l'Affemblée en 
longueur , rien, ditil, ne nous empêche de leur 4 per- 
mettre de parler, ὁ tant que coulera la petite mefu- 


même épithéte eft auffi attribuée à /4- 
piter » dans la Médaille Grecque fuivan- 
te , frapée fous Augufte par les habitans 
de Laodicée, 


dire , que Jupiter trouve icy un tem= 
peramment, pour laiffer parler un châ- 
cun de ceux qui eftoient appelez au 
combat, & pour empêcher cependant 
qu'ils n'en abufent. 

ς Tirer l’Affembléeen longueur | Ou 
plütoft le Feftin & la bonne chére avec 
l’affaifonnement de laRaillerie, à quoy 
le Roy des Dieux prenoit grand plaifir s 


| & d'autant plus qu'on n'avoit autre 


- a S'arrrèter aux belles paroles | Ou. 
à Part de perfuafion , felon le Grec; 
c’eft à dire que les Dieux n’aiment point 
les difcours artificieux quiaccompagnent 
d'ordinaire le menfonge , & font pro- 
pres aux Sophiftes, mais aiment les dif- 
cours fimples & naturels, qui vont 
droit au fait, & découvrent la verité 
telle qu’elle eft, au lieu de la déouifer. 
C’eft pourquoy les Exordes, comme 
Yon fçait, & l'art de remuer les Paf- 
fions ; eftoient bannis de l’Arcopage. 
Cependant le même Apollon, quire- 
jette icy tout cét art de perfuafion, 
renvoyant Orefle dans les Euménides 
d'Efchyle à ce fevére Tribunal de PA- 
‘ réopage , allégue » qu'il y trouvera des 
difcours artificieux propres à perfuader 
fes Juges. Mais icy ce Dieu raifonne 
dans le fens d’un ancien Auteur Grec, 
dont il nous refte quelques Sentences , 
‘qui dit , que plufieurs vivent mal, qui 
parlent tres-bien. 
b Ccntenter également 1 Comme fes 
deux chers Enfans , & qui le fervoient 
au befoin chacun à leur tour, C'eft à 


chofe à faire durant la Fefte de fon Pére. 

d Permettre de parler | Conformé- 
ment à ce que défiroit Mercure, que 
châcun des Héros ; qu'il venoit de 
citer, & qui eftoient prefts d’entrer en 
lice,euft la permiffion de plaider fa caufe, 

€ Tant que coulera | C’eft à dire de 
reftraindre cette permiffion à un terme 
aflez court, dans lequel chacun εὐ à 
parler, felon la coûtume des Jugemens 
qu'on rendoit parmi les Grecs & par- 
mi les Romains, qui à ce fujet fe fer- 
voient de C/epfjdres ou Horloges à 
eau , dans lefquelles on en verfoit une 
certaine quantité à portions égales, fur 
quoy les Avocats ou les Parties euf- 
fent à régler leurs plaidoyers. On avoit 
méme coûtume à Athénes d’en faire 
trois parts; une pour l'Accufateur 5 
l'autre pour l'Accufé » & la troifiéme 
pour le Juge ; ce qu'ils appelloient di- 
{tribuer le jour en trois parts, témoin 
l'Orateur Efchines & Harpocration. 
Auffi y avoit-il une Fontaine dans le 
Château d’Athénes, deftinée à cét ufa- 
ge, & gardée par un Lion d'airain , 
fur lequel s'affeioit celuy qui avoit la 
charge de diftribüer l’eau pour les, jus 
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fé # d'eau, que nous verferons pour eux , & aprés cela 
; ) Ρ 


gemens des Procés; & il y avoit de plus 
un Infpecteur choïfi par fort, pour 
prendre garde, que l’eau fuft diftribuée 
également, felon que Pollux nous l'ap- 
prend. Apulée décrit dans fes Méta- 
morphofes la forme de ces fortes d'Hor- 
loges ou CéÆpfydres , un peu differen- 
te de celles de fable, dont on fe fert 
aujourd’huy ; comme un petit Vale 
avec une efpéce de tuyau étroit, qui 
avoit d’un cofté une petite ouverture ; 
par où découloit goutte à goutte l’eau, 
qu'on y verfoit par l’autre bout du va- 
fe, qui avoit plufieurs trous. D'ailleurs 
on ne s’en fervoit pas feulement dans le 
Barreau, mais auf à la Guerre, pour 
divifer les veilles à leurs Sentinelles, 
ainfi qu’en peut recueillir des anciens 
Auteurs Tactiques ; & en général ils y 
avoient recours ,; tant pour divifer les 
heures du jour, comme faifoient les 
Solaires , que pour divifer celles de la 
nuit; témoin entre autres ce qu’en dit 
Céfar dans la defcription de l’Angleter- 
re, qu'ilavoit remarqué par des horlo- 
ges deau, que les muits y effoient plus 
courtes quem France D'où vient que 
ces autres C /ep{ydres ou Horloges à eau, 
furent appelées judicielles, pour les di- 
ftinguer de celles dont je vien de par- 
ler , & dont Lucien fait mention dans 
le Bain d'Hippias, où il dit, que cha- 
que appartement a double entrée & 
double fortie, & ajoûte , gw’il y à deux 
fortes d'horloges à marquer les heures, 
l'une d'eau, C* l'autre au Soleil ; pour 
m’alleguer pas maintenant Galien , dont 
jé rapporteray ailleurs le pañfage ,. où 
fous le nom de Art Architectonique, 
il comprend entre autres les defcriptions 
des Horloges, & des Clepfydres. 

a La petite Mefure d'eau | Comme 
fufhfante pour découvrir la verité, con- 
tenter Apollon par à, & conformé- 


ment à ce que dit Platon dans fon Theæ- 
tetus, qu'un peu d'eau doit fuffire aux 
Orateurs, pour pouvoir raconter la ve- 
rité des chofes palsées. Auf réeloit-on 
la qualité de cette eau, felon la nature 
des Caufes , & quelquefois felon la fa- 
veur; δὲ 1l faloit que celuy qui par- 
loit fe tüft , dés qu'il n’y avoit plus 
d'eau dans fon horloge , de quoy un 
Sergént lavertifloit avec un coup de 
baguette ; en forte qu'il eftoit fouvent 
obligé de couper tout court, & s’il en 
ufoit autrement 5 celuy qui devoit par- 
ler aprés luy , avoit droit de l’interrom- 
pre , & de luy dire, me parle point dans 
mom eau. Et c'eft de À qu’on fe fer- 
voit dans les façons de parler prover- 
biales, qui fe trouvent dans les Ora- 
teurs anciens & autres Auteurs Grecs, 
parler em [on eau, (θ᾽ avoir [a mefure 
d'eau, pour dire eftre borné à un temps 
court & limité; de mêmes , qu’on di- 
foit des gens adonnez à la chicane, 
qu'ils cherchoient à vivre ad clep{ydrams 
felon Pollux. Parmi les Romains, om 
voit par l'Oraifon de Ciceron pour 
Rabirius , que l’Accufé n’avoit qu'une 
demie heure pour fe défendre ; & par 
fon livre des Orateurs célébres, que la 
loy dé Pompée donnoit trois heures 
pour les caufes » qui avoient du raport 
entre elles. Un ancien Interpréte de 
Ciceron ; qui vivoit fous Augulte , 
dit fur l'Oraifon pour Milon , que 
fes Accufateurs eurent deux heures 
à parler. Aprés tout la faveur, ou 
la haine régla fouvent la chofe, & y 
aporta beaucoup d’inégalité, comme 
nous verrons dans la fuite de ces Cé- 
fars. M. Auréle fut plus indulgent en- 
vers les Orateurs de fon temps, que 
n'eft icy Jupiter envers ces Héros; 
puis que ce premier, pour les gratificr 
& les laifièr parle tout leur foul, ler 


“32 


LES CE SARS: 


nous 4 examinerons à fond l'intérieur de châcun d'eux. 
Prens garde , dit alors Siléne en riant ὃς s’adreflant 
à Neptune , ὃ qu'Aléxandre & Trajan ne prennent 
cette eau « pour du Nectar, & ne la boivent toute; & 

w’ainfi ils ne 4 donnent pas le temps aux autres de par- 
fer à leur tour. N'aye point de peur , répondit Neptu- 
ne; c’eft de ta boiflon que ces deux vaillans hommes 


faifoit verfer une grande mefure d'eau, 
cemme Dion le remarque. Sevére y fut 
plus retenu, & de quoy ce même Hi- 
ftorien le loüe , de ce qu'il ne diftri- 
buoit l’eau à ceux qui plaïdoient, qw'au- 
tant qu'ils em avoient befoin. 

a Examinerons à fond l'intérieur | 
Comme il fe pratique en effet dans la 
fuite de cette Saryre, fur quoy les 
Dieux veulent régler leur Jugement, 
plûtoft que fur les aétions de ces Hé- 
ros, où la fortune pouvoit prendre la 
meilleure part. 

b Qu'Aléxandre  Trajan ne 
prennent cette eau | Raillerie fanglante 
de Siléne , pour marquer icy l’yvro- 
gnerie de ces deux Empereurs. Quant 


à Aléxandre , la chofe eft aflez con- | 
nüe, & il n’y a qu'à voir ce quien | 
que l’eau diftribuée dans les Horloges 
ou Clep/ydres eftoit écoulée, on im- 
: pofoit filence aux Avocats ; ce que 


eft dit dans les Queftions du Ban- 
quet de Plutarque. Et pour Trajan , 
les deux Victors l'accufent de ce dé- 
faut , & Julien encore dans la fuite. 
qui dit mêmes, que fon excés à boire 
luy avoit appefanti Pefprit. 

ς Pour du Neëtar | Athenée remar- 
que que quelques Auteurs ». dont il 
raporte les paffages , & entre autres l’in- 
génieufe Sapho, ont fait du Neéfar le 
manger des Dieux, & non pas leur 
boifién , quoy qu'Homére en cuft dé- 
ja fait leur breuvage. C’eft en quoy 
éependant il à efté fuivi affez géné- 
ralement, par Lucien entre autres, qui 
granche net dans l’Icaroménippe ; que 


de Neéfar eff le breuvage des Dieux 


comme leur manger cit l’Ambrofies δέ 
il remarque ailleurs , que c’eftoit Mer- 
cure qui fervoit l'Ambrofie à Jupiter ; 
δὲ Ganyméde le Nedtar. Homére dans: 
le x11 de l'Odyffée donne ce premier’ 
employ aux Colombes. Du refte ce 
mot de Noéfar n’a pas laïfé d’eftre dit 


en général de toute excellente liqueur; 


comme d’un bon Vin par Anacréon, 
& par Pindare ; du Miel par Euripide 
dans les Baccantes , & par Eucréce 
parlant du Nard , Er Nardi florem .. 


 Néélar qui flribus babet. Les Latins 
d’ailleurs ont appellé ce Necfar, entant 


que breuvage des Dieux ,; #urrate ou 


murrina potio y tÉMOIN Feftus. 


d Ne downent pas le temps 1 Puis 
que, comme Je vien de dire, dés 


Pline le jeune appelle dans une de fes: 


‘lettres, Silentium Cleplydra indici, δὲ 


ils eftoient contraints de fe taire. Ce 


. qui fans doute à donné liew aux Grecs 
. d'appeler une de ces horloges où C/ep- 
 fidres judicielles , d’un mot, qui veut 
: dire neceffité ou contrainte, témoin Pol- 
lux & Hefychius; d’où » pour le dire 
en paffant, on peut illuftrer un paffage 
| d'Anacréon ; où il applique ce même 
| mot à l’ufage du Barreau ou des Rhé- 


teurs ; & dont il y aura encore lieu! 
de parler cy-deffous. if 
a Ont 


DE L'EMPEREUR JULIEN. μὴ 
4 οὔτ [αἰτίι grand cas,& non pas de mon eau, & tu as,ceme 
{emble, bien plus de fujet de craindre ὁ pour tes Vignes, 
ς que pour mes Fontaines. 4 Siléne piqué au vif, fe ceut , δὲ 
donna toute fon attention aux combattans. Alors ὁ Mer- 


a Ont fait fi grand cas | Un Auteur| fentant pris fans replique » & coupable 
Grec, c'eft Elien ne feint point de die en effet du même défaut d’yvrognerie, 
d’Aléxandre, qu’il a efté fujet au vinpar} dont il venoit de railler Aléxandre & 
deffus tous les hommes du monde. Trajan. 1] ne faut que voir le perfon- 

b Pour tes vignes | Aufli ce même | nage , qu’il joüe dans le Cyclope d'Eu- 
Siléne les appelle (ἐς Files dans un autre | ripide ; le Temple , qui luy fut bafty à 

‘endroit de cette Satyre , & par la raifon | Olympie, & qui eft décrit par Paufa- 
affez connuë, qu'il eftoit le Compa- | nias, où l'Yvrognerie luy verfe du vin 
gnon inféparable & même le Condu- | hors d’un gobclet; [ες épithétes d'ams 
éteur de Baccus. D'où vient δα ἢ que | du win , que d’autres Auteurs Grecs luy 
M. Bochart croit que la fable de Siléne | donnent; & ce qu’en dit enfin un Poëte 
eff prife de la célébre Prophétie du Silo, | Latin, qui a vêcu un peu avant Julien, 
oùileft dits £/ attache à la Vigne Jon | Tum primum rofto Silenus cymbia mufto 
afron, & au f?p le petit de [on afnefle. | Plena [ènex avide non æquis viribus 
Julien dit dans .une de fes Harangues, | hawfit. Je laiffe à part plufieurs Marbres 
que La vigne eff un figne de La prefen- | ou Bas-reliefs antiques, où Pon trouve 
ce de Baccus, & par conféquent de fon | ce Siléne dans la pofture d'un homme 
Conducteur , qui eft fouvent dépeint, | yvre. 
non feulement avec du lierre » mais avec e CMrrcure fit | Selon la coûtume 
des grapes de Raïfin, autour de fa ufitée dans les Jeux publics de la Gréce, 
Tefte. ou dans le temps de leurs Myftéres ; où 

c Que pour mes Fontaines] C’eft à | les Hérauts fafoient à haute voix ces 
dire, comme ce Déclamateur dans !u- | proclamations 9 & enfin felon la charge 
cien, gwen railloit de ce qu'il ne ha- | de C#ercure , & ce qui en a déja efté 
ranguoit pas à l'eau, mars au vin. Aprés | dit cy-deflus. Julien remarque dans fa 
tout , le même Auteur dans le Traitté | feconde Oraifon , que les Viétoires des 
de Baccus parle d’une Fontaine d’eau | grands Conquerans ne manquent point 
claire & argentine confacrée à Siléne; | de Poëtes, qué es publint à haute voix, 
mais qui cependant dans le Cyclope | comme font les Hérauts aux Eux O'ym- 
d'Euripide ; aime mieux donner ce | piques. Ce qui fait qu'Homére dit dans 
nom de belle fontaine, à un outre rem- | le xv. de POdyfée, que c'eft Atercure 
pli de vin. D'ailleurs ce n’eftoit pas de | de qui les hommes tirent tout l’avanta- 
l'eau des fontaines de Neptune ; mais | tage & toute la gloire de leurs actions; 
bien du meilleur vin de la Vigne, qu’on À c'eft-à-dire de Afercure entant que Hé- 
beuvoit durant la Fefte de ce Dieu, | reut , fclon le Scholiafte du Poëte, δὲ 
témoin Horace, Feffo quid potius die | ven que les Hérauts rendoient le même 
Noptunifaciam, prome reconditums Lyde | office aux Conquerans . qui au refte font 
ftrenue Cæcubum. appellez les Æerauts de Mercure ; dans 

d Siléne piqué au vif | Comme fe | l'Iphigénie d'Euripide. 
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cure fit #la proclamation füivante, 
b Aux Armes , mes Amis © la recompenfe e$t prefle . 
Qui de l'heureux Vainqueur doit couronner la Tefie, 
Er à le Temps vous invite à ne point differer ; 


* La voix du Héraut parle; 


il la faut révérer. 


f Rois, qui fütes l'exemple @ la gloire des Princes; 
Qui [çeñres fous:vos loix ranger tant de Provinces , 


a La proclamation] Cette proclama-, 


tion qui fuit , eft une éfpéce de Parodie 


de Vers Grecs ; tirée partie des Vers ufi- 


tez en télles occafions par les Hérauts de 
da Gréce , partie de «divers Auteurs, & 


appliquez icy ingémieufement au prefent 


{εξ ; outre quelques Vers ajoûtez de 
Ja façon de,Julien.‘D'où vient aufli , que 
dans le ‘Jupiter Tragique de Lucien, ce 
même Mercure eftant exhorté par ce 
Maître des Dieux à publier l’Affemblée 
en Vers. & luy.s’excufant de n’eftre pas 
Poëte , le grand Jupiter luy ordonne 
de faire le gros de fa publication en Vers 
*.d’'Homére , comme il fit. Et quant 
à la coûtume ancienne des Hérauts, 
de faire en Vers ces fortes de Procla- 
mations dans la folennité des Jeux Pu- 
blics de ‘la Gréce , outre le témoignage 
du même Lucien dans fon Démonax, 


& d’autres Auteurs, c'eft ce que Tite- 


Live appelle Liv. 23. Solcani carmine lu- 
dicrum indicere, là où parlant de l'A 
femblée des Grecs aux Jeux Ifthmiques, 
il dit, Romani ad fpetlaculum confede- 
runt ;, © Præio cum tubicine, ut mos 
eft in mediam arenam , unde [olenni car- 
mine ludicrum indici folet , proceffit. 

b Aux armés ἡ mes Amis | L'entrée 
de cette proclamation dansletexte Grec, 
& expriméeicy dansles quatre premiers 
Vers, eft prife de ce /o/enne ludicrum des 
Hérauts , dont je vien de parler ; comme 
on le peut voir dé Lucien fur la fin de fon 
Démonax , où les mêmes Ν εἴς fe trou- 


vent ; felon que le P. Pétau l'a déa re- 


marqué :Il y a feulement la différence du 
premier mot, qui marque dans Lucien, 
que la publication, à quoyil faitallufon, 
eftoit faite à la fin des Jeux , & icy elle 
eft faite au commencement. 

c La récompenf ἐξ prefte] Auffi Pin- 
dare dit dans fes Olympiaques, que c’eft 
Mercure, qui préfide aux combats &à 
la diftribution des prix. 

d Le Temps σοῖς invite | Outre que 
dans Lucien ceci fait partie de la procla- 
mation ordinaire des Hérauts, de laquel- 
le je vien de parler ,ilfe trouve auffi dans 
le Philoététe de Sophocle. 

ce La voix du Hérant | Auf eftoit- 
ce la voix forte, quirendoit /es Hérauts 
recommandables ; pour laquelle on les 
choififfoit; & en forte qu’il y avoit une 
efpéce de combat, à qui remporteroit 
entre eux lc prix de /4 voix » comme 
on peut voir d’un pañfage de Lucien 
dans la mort de Pereprinus ; & de ce 
que dit l'Orateur Grec, dans fon Orai- 
fon de falfa legatiome ; que quand on 
veut faire l'épreuve d'un Héraut, on ἃ 


. égard, s’il a bonne voix ou non. Auf 


Xénophon dit dans fon Hiftoire Grec- 
que, que le Héraut des Myftéres, qui 
avoit la voix forte 9 cria tout haut ; δὲ 
cet delà, que les Grecs leur ont don- 
né l'épithéte de grands criailleurs.. Ce- 
pendant dans Homére on voit quelque- 
fois ces Hérauts à grande voix rendus 
muëts ; à la veuë d’un homme brave 
comme Achille. 

FRois, qui fütes | Mercure s’adrefle 


DE L'EMPEREUR JULIEN. ΕἾ 
Êt joindre 4 à la valeur d'un Bras viftorièux, 
Une Prudence égale en tout temps , en tous lieux, 
Venex, © prefentez-vous au jugement fapréme. 
O vous , en qui 4 l'éclat du facré Diadéme, 
Brilloit moins que l'éclat des plus rares Vortus ; 
Qui par tant ὁ d'Ennemis à os pieds abbatus, 
Par tant Ÿ d’Amis comblez de faveurs nompareilles. 
Fires vanter par tot vos augufies merveilles : 


icy en premier lieu aux grands Conque- 
rans, comme A léxandre, & Céfar:, deux 
Héros citez au Combat , que ces deux 
Vers regardent particuliérement; lemot 
de Roy,-comme on fçait & que je lere- 
marque ailleurs , fe donnant frequem- 
ment aux Empereurs Komains, par les 
Auteurs Grecs, & fur tout. au. fiécle de 
Julien. 

* A la valeur dun Bras vitlorieux ἢ 
Ou d'une Epée funelte à vos ennems ; 


ce’ qui fait allufion à des Vers non feu- 


lement d’Euripide , mais aufli de So- 
phocle, comme il fe verra ailleurs. 
* Une prudence égale | Ce qui fem- 


ble s’adrefler particuliérement à Au- 


gufte, comme on peut voir par la fui- 
te de cette Saryre , & le témoignage 
entre autres... que luy rend la Fortune, 


droit. 

c Prefentez-vous au: jugement. [u- 
prême ] Les expreffions, dont fe fert 
icy. Julien dans:le texte, font prifes de 
pareils termes ufitez-dansles Jeux.Athlé. 
tiques des Grecs, & qui cftoient em- 
ployez, quand il eftoit queftion.d'apa- 
ricr. les Athlétes au. combat par le 
moyen du: fort. 


d L'éclat des plus: rares vertus] 
Comme de /4 Temperance ou de La Sa- 


gaffe , & ce qui s’adrefle à M: Auréle; 
aiofi que la fuite le montre aflez , quand 


d’ailleurs le caratére de cét Empereur 
feroit moins connu. : 
€. Ennemis δ᾽ vos pieds 1 Quoy que 
cecy puft convenir à. la:plufpart de ces 
Héros, appellez icy pour entrer en lice,. 


«11 femble que Trajan y a-grande part, 
. veu les Daces, les Parthes, & autres Em. 


memis: fubjuguez , & fes Amis comblez- 


_ par luy de biens & de faveurs en tant de 
-fortes. D'ailleurs ceci-femble faire allu- 


fion à la définition, que Platon donne 
de la Vertu dans le Ménon , qui feroit 
de bien gouverner la Republique, & de 
faire, ajoûte-t'il , du bien à {es Amis , © 
du mal a fes Ennemis. C'eft ce qui fait 


sauf un des fouhaits de Timolaus dans 


le Navire de Lucien, je pourrais en cét 


état faire tout le bien & le mal que je 
voudrois à mes: Amis €? à mes Ennemis. 
de s’eftre conduit fagement.en fon.en- |. 


F Amis comblez | Ce qui en effet fai- 


foit les délices de Trajan ; ce ἢ ἃ pra- 


tiqué fi noblement durant tout le cours 


-de fon régne ; & mêmes avec le choix 
judicieux, de ne choifir des Amis q“'entre 
ceux ; dont la vertu excelle [ur les au- 
tres. Mäis fans en confülter le Panéey- 


rique de Pline, qui le marque en tant 
d'endioits.;,ou. faire encore une plus 
jufte comparaifon dé Trajan avec Ti- 
tus , que cét-Orateur-ne fait fur le fujet 
de la punition des Délateurs ;. ou s’en 
raporter aux Hiftoriens 9 il ne faut que 
s'arrêter au titre de Tres-Bon., qui luy 
Υ ἢ 
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a Vous, dont la Volupté formoit tous les défirs , 
Qui ὁ de eux , de Feflins faifrex tous τος plaifirs ; 
Qui ‘. d'un luxe étranger, d'une vaine richeffe 
Eralliez à nos yeux à la bonteufè moleffe , 


fut donné par excellence, ainfi que les | folennité. D'ailleurs, c’eft dans une pa- 
Infcriptions & les Médailles en font foy | reïlle veuë ,& comme fi Conftantineult 


encore aujourd’huy. C'eft fur ce titre } en effet, commeil diticy , fait confifter 
aufi , que Pline dit qu'il eff perfuadé, tous Jes plaifirsen Feffins & en bonne 
| 
| 


chére , que Julien dit vers la fin de cette 
Satyre ; quil auroit mené la vie d'un 
Cuifinier; quoy qu'Eufébe le louë tout 
au contraire, pour n'avoir tenu aucun 
compte de la bonne chére , comme nous 
verrons dans fon lieu. 

c Qui d'un luxe étranger | Ceci con- 
tinuë de regarder Conftantin, & re- 
prend /e luxe des Femmes ou des Roys 
Barbares , qu'il auroit affeété en fes ha- 
bits &en fa parure, dont Julien le rail- 
le encore plus ouvertement fur la fn 


que La gloire d'effre Empereur, Céfar € 
Augalte , eff moindre, que celle de ρα 7 

our le meilleur de tous les Empereurs ; les 
Céfars, & les Auguffes. Au refte, ce 
même Julien louë ailleurs dans Con- 
flantius » comme une vertu vrayement 
royale , non d'avoir plus d'Or, ou 
d'Argent , ou d’habiter des Palais plus 
magnifiques, mais d'efre plus en état de 
faire du bien à plufieurs. Eutropius;quoy 
que Payen 9 donne le même éloge au 
grand Conftantin , qu'il dit n'avoir 
point négligé d’occafion de combler fes | de cette Satyre, où 1] le renvoye vers 
Amis de biens & d’honneurs, & dont il | la Moleffe, & enfuite vers la Luxure; 
fera parlé dans la fuite , #ibrl occafionum | le tout dans la veuë de le faire pafler 
pratermittens quo opulentiores eos clario- | pour un autre Gallienus ou Elagabale, 
pour un Prince en un mot , qui faifoit 
confifter en ces fortes de chofes le fou- 
verain bien & fes foins les plus grands. 
Nous allons voir , & verrons encore en 
fon licu , en quoy, & fur quels fonde- 
mens. 

d La honteufe moleffe | A la lettre, 
de porter des habits mols, c'elt à dire, 
qui tenoient de la moleffe du fexe; d'un 
efféminé ; ou en tout cas d’un Barbare, 
plütoft que d’un Empereur. Ce qui eft 
conforme à ce que Julien endit , com- 
me je vien de toucher, fur la fin de 
ces Céfars , que Conftantin /e rangca 
auprés de la Moleffe, qui le recent en- 
tre Jes bras , © le para d'un habit de 
femme à fleur ; & par raport à ce qu'il 
a dit cy-deflus de Pajuftement de Gal- 
lienus , revêt d'une Robe de femme , ou 


refque præffaret. 
a Wous dont la Volupté ] 1] ne faut pas 


douter ; que ceci nes’adreffe à Conftan- 
tin, comme on peut aflez recuëillir de 
ce qu'il en ἃ déja dit , & felon le cara- 
€tére plus exprés , qu’il en donne encore 
dans la fuite de cette Satyre. On verra 
en fon lieu avec quel fondement. 

b De feux , de Feffins | A la lettre, de 
INopces , de Feffins , & en quoy Julien a 
icy en veuë l'appareil extraordinaire, avec 
quoy Conftantin fit célébrer /es Nopces 
de fes Fils, & entre autres de Conftan- 
tius » felon le raport qu'en ‘fait Eufébe 
dans la Vie de cét Empereur » & ce 
qu'il remarque nommément au liv. 4. 
chap. 49. des Feffins folennels, qu'il fit 
préparer » pour traitter feparément les 
hommes & les femmes conviez à cette 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 
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Et qui «les bras chargez ἢ de Perles d'Orient, 


à la lettre , véu @ marchant moile- 
ment comme les femmes. C’eft qu'en 
effet Conftantin , témoin ce qu’en dit 
Eufébe dans fon Oraifon à fa loüanges 
ajoûta σι CManteau Impérial de Pour- 
pre un habit d'or & à fleur ; qui eftoit 
anciennement la parure de femme, & 
même dés Courtifanes, ou d’ailleurs des 
Roys Barbares, comme j’ay déja dit, 
& qué nous verrons plus particuliére- 
ment en fon lieu ; de même que ceque 
dit Eufébe pour décharger là - deflus 
Conftantin de tout blime, & montrer 
qu'il netenoit nul compte de toutes ces 
vaines parures, & en connoifloit la ju- 
fte valeur. 

* Les bras chirgez | Autre luxe ou 
molefle de Conftantin , & ἃ la lettre, 
des Bralfelets au haut des mains ; Ceftà 
dire eu égard au double ufage parr-’ 
les Anciens, δὲ aflez connu 4€ Ces 
Braflelets, les uns por POrtér autour 
du poignet , OU dr naut des MARS 9 & 
appellez de là par les Grecs d'un mot 
partagé icv en deux par Julien ; acro- 
cheria , telon Prifcien , ou pertcarpia, 
{eloa Pollux , ou autrement p/ellia, com- 
me ils font encore icy nommez; d’au- 
tres, qu’on portoit au haut du bras ou 
au deffus du coude, & vers l'épaule, δὲ 
qui avoient d’autres noms. C'eft ce 
double ufage, qui fe voit encore dans 
les Sratuës & Bas-reliefs antiques 9 pour 
ne parler pas de celuy autour des pieds, 
dont parle Ovide; Fi regerat armillas non 
‘la ad brachia faëlas, Scindebint ma- 
gni vincula parua pedes. Auf voit-on 
icy, que Conftantin , à qui Julien en 
veut , comme Jay dit, ne porta pas feu- 
lement de ces braflelets à la main droi- 
te ; felon l’'ufage qui en eftoit fréquent , 
& d'où vinrent les mots de dexrralia 
& dextrocheria , qu’on leur donna, com- 
me celuy de finther fut donné aux 


braffelets des femmes portez à la main 
gauche , felon Feflus; mais qu’il en por- 
ta aux deux mains ; & ainf en quoy 
il fit plus encore que l'Empereur Ca- 
rus , qui en avoit porté feulement à la 
main droite; témoin un paflage de S. 
Chryfoftome dans fon Oraifon fur le 
Martyr Babylas , & qu'un Sçavant a 
déja remarqué fur l’Hifloire d’Augufte. 

b De Perles d'Orient | Ou à la let- 
tre, de Pierreries , C'eft qu’en effet 
Conftantin & fes Defcendans nefe con- 
tentérent pas d'entourer leurs Diadémes 
de Perles ou de Pierreries , à l'exemple 
de Dioclétien & de quelques-uns de ἤν 
Prédécefleurs , mais +1AmMencérent ἃ 


en porter des Bruifelets , & à en parer 
méme tour teur équipage, comme leurs 


Ha: impériaux , la Croix , leurs En- 
icignes dites Labarum, & N'arthex dans 
le bas Empire , felon que tout cela fe 
voit encore aujourd’huy dans leurs Sta- 
tuës , en des Bas-Reliefs, & dans leurs 
Médailles. En forte que Conftantin en- 
chérit encore fur le luxe, dont fe plai- 
gnoit Juvenal de fon temps, Perque ca- 


put duéti lapides , per colla manufque. 


C’eft à dire , que ces Empereurs laiffé- 
rent aux foldats ces Braffelets d'Or ou 
d'Argent , qu'ils avoient coûtume de 
leur donner en recompenfe de leur va- 
leur, & en voulurent porter de Perles 
& avec des Pierreries 9 à limitation des 
Roys Barbares, comme entre autres des 
Indiens & des Perfes, témoin Q. Curce 
& Ammian Marcellin. D'où vient en- 
core , que Conftantin, au lieu d’un fim- 
ple Diadéme ou Bandeau de Perles ou 
de Picrreries , mis déja en ufage, com- 
me Jay dit, par quelques-uns de fes 
Prédéceffeurs, fe para d’une autre Cou- 
ronne , ou cfpece de Tiare , qui cou- 
vroit toute la Tefte, en forme d’un 
Cafque, δὲ eftoit toute garnie de Per- 
V 1) 


LES CESARS 
4 Du [exe foible 4.) mol empruntiez l'ornement. 
Le Monarque du Ciel vous invite à la Gloire, 
ἢ Et vous montre déja Le prix de la Viétoire. 


les. L'un & Pautre fe voit dans ces deux 
Médailles fuivantes de Conftanan; l’u- 
ne, avec un de ces Diadémes à double 
rang de Perles, que Julien même, tout 
Philofophe qu’il eftoit, ne fit pas fcru- 
pule de porter, comme il fe voit parles 
Médailles ; quoy qu’un Elegabale n’o-- 
fa encore en porter que dans fa cham- 
bre , fuivant Eampridius. E’autre Mé- 
daille dû même Conftantin le reprefen- 


laucrum , comme on l'appella dans la 
Ie, qu'il mit le premier en ufage, δὲ 
comme il fem. + pour ne céder pas 
même à cét égard ax τὸ oys de Perf, 
& imiter encore l'exemple ἊΣ Rive d’'E- 
lagabale, qui porta une Velte garnie 1. 
Perles à la Perfienne 9 #/4s- @ de gemmis 
Perfica, dit le mefme Hiftorien. À quoy 
on pourroit ajoûter d’autres Médailles 
de Conftantin avec un Diadéme non 
d'Urionum , ou de Perles, mais de La- 


pillorum ou Pierreries Voici dès deux. 


fortes ,. dont je vien. de parler, 


ftome dans une de fes Homélies fur S, 
Matthieu, qu'il eff indigne d'un homme 
age de porter de ces fortes de Baffelers. 
D'où vient auffi qu'Ulpien met ces {or- 
tes de Braffelets entre les ornemens des 
femmes dans le Titre de auro εἰ» argento 
legato ; que Pline laifle à ce fexe toute 
cette parure de Coliers , de Braflelets, 
de Pendants d’Oreilles ,. de Ceintures de: 


| Perles & de Pierreries, hahbeant fœmine 
te avec cette efpéce de T'iare ou Came | 


in armillis digitilque totis , colo , auri- 
bars fPiris:;. difturrant catenæ circa late- 
ra € infèrta Margaritarum pondera 5 ut 
in fummo quoque Urionum confcientia 
adfit. Ce n’eft pas que Caligula n’euft 
déja porté en public de ces Braffelets, 
témoin Suétone, ranuleatus & armil- 
lie. in publicum proceffit ; que Carus, 
COMME Jar dé a:dit ;. n'en euft auf 
porté à la main &ojte ;. mais c’eft que 
Conftantin enchérit «core pardeffus 
dans lufâge dè ces Braflésts , & dans. 
là profufion de Perles & de Pierrerics. 
‘fur tout fon ajuftement. Il eft vray -que 


{fi on en croit Eufébe däns le Panégy: 


‘rique de cét Empereur , Conftantin ne- 


| porta point ces Picrreries ,.non plus que 


1 refte de fes ornèmens ;. par aucune- 


| vaine oftentation 5. ni pour ne fçavoir- 


‘qu'ellés ‘eftoient d’ailleurs de nul ufage- 


)δὲ fans vertu; mais qu’il le fit. par: une: 


que veut dire ici Julien , qui joint 2 la 
molele de l'habillement dé Conftantin.. 
Pufage dé ces. Braffèlets de Pérles & dé 
Pierreries, comme lä-fuite d’une paru- 


re dé femme plûtoft que d'homme. Ce | 


qui  raporte à ce qu’en dit 5. Chryfo- 


‘pure bién-féince,. & fe moquant au re- 
‘te dé ceux, qui- par fimplicité admi-. 
ἘΠΕῚ P 


‘roïént-ces- fortes de chofès. Il faut croire 
a Du fêxe foiblé d mel] C'eft ce | 


qu’Eufébe parle dé la forte-en Hiftoriens. 
plûtoit qu’en Panégyrifte, 

b Et vous montre | Mercure ne s'at-. 
tribuë pasicy ni à Hercule, nià Apol- 
lôn , lés.Préfidéns ordinaires en d’autres: 
fortes de Jeux & de Combats, le juge- 


| ment ; ou la recompenfe d'un Combat: 


DE L'EMPEREUR JULIEN-: 1$9 
Dés que Mercure eut fini la publication”, +les Hérauts 
urérent au fort, où le Deftin parut s'entendre avec Céfar, 
ὃς favorifer l'inclination , qu'il avoir ὃ ἃ eftre le premier 
par tout. Cela ne contribüa pas peu àle rendre plus vain 
& plus fier. Surquoy « Aléxandre plein de dépi, fe fe- 
τοῖς prefque fouftrait au jugement , 4 fi le grand Hercule 
ne l'euft arrêté. Aprés Céfar , le fort tomba fur Alé- 
xandre , & voulut que les autres parlaffent châcun fclon 


Je temps de leur Régne. Céfar commença de la forte, 


auf important ; & veu d’ailleurs, qu'il 


Ἢ auroit eu ou pü avoir appel de leur 
Fugement à lupiter, comme ce mé- 
me Mercure dit dans Lucien, fur da 
décifion d'un autre Combat. Il en 
remet 1cy tout le foin & tout l’hon- 
neur à ce Maître des Dieux. Et c’eft Iluy 
en effet fur la fin de cette Satyre , qui 
régle la Sentence 9 quoy que de l'avis 
de Saturne fon Pére, & enfuite la fait 
publier à Mercure. D’où vient auff 
que les Athlétes dans les Jeux Clym- 
piques, fur le point de tirer au fort avant 
le combat 9 adrefloient auparavant leurs 
priéres à Jupiter , pour lavoir favora- 
ble ; témoin ce qu’en dit Lucien au 
Dialogue des Sectes. 

a Les Héros tirérent au fort | Selon 
la coûtume des Jeux & des Combats 
Publics, parmi les Anciens, & entre au- 
tres deceux des Athlétes , dont je vien 
de parler, où chacun tiroit am fort, à 
qui entreroit le premier dans/la lice, ou 


avec qui il devoit eftre aparié, Lucien 


en décrit la maniére dans te Dialuyuc 
fus mentionné. Pollux d’ailleurs racon- 
te en quelque endroit l'éxemple d’un 
Comédien, à qui le fort ayant donné 
le dernier rang à jouër fon rôle, {6 re- 
tira du Théatre; pour exercer cepen- 
dant fa voix. Aufli la même chofe fe 


pratiquoit-elle dans les Tribunaux d’A-: 


thénes , à l'égard des Juges, que l’on 
tiroit au [ort; témoin ce que le même. 
Lucien dit au Traitté de la Double Ac: 
cufation, La luftice diffribuëra au fort 
les Tuges; [elon La qualité οὐ" l'impor- 
tance du fait. 

δ.Α εἴγε le premier par tout } C'elt 
auf ce que Jules reconnoift & déclare 
franchement luy-même, lors que dans 
la fuite Siléne l’interroge , quel eftoit le 
but de fa vie; à quoy il répond fans 
façon, de tenir le baut bout. 

c Aléxandre plein de dépit 1 Com- 
me en tirant mauvais augure du fuccés 
de ce combat, fe croyant d’aïlleurs bien 
au deflus de Céfar, & de quelque autre 
Conquerant que ce fuft ; & ainfi ne 
pouvant fouffrir , que mêmes le hazard 
euft mis un autre avant luy. Auffiavoit- 
il voulu pañler de fon vivant plûtoit 
pour un Dieu, que pour un homme; 
fe qualifie luy-même dans Lucien fe plus 
grand Capitaine de l'Univers, & fe com- 
pare, pour ne pas dire mêmes, qu'il fe 
préfére à Baccus & à Hercule, dansun 
autre Dialogue du même Auteur. 

d δὲ le grand Hercule | Hercule con- 
tinuë à s’intereffer pour Aléxandre; pour. 
les raifons connuës & touchées cy-def- 
fus. Quant à l'épithéte de grand ; qui 
eft donnée icy au même Hercule 9 c'eft 
qu’en effet les Egyptiens l'avoient ran 
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σέ il y a fong-temps au nombre des 
douze grands Dieux, témoin Hérodo- 
te, & Arrian, qui le citent. Virgile l’a- 
pelle communemque Denm ; qui veut 
dire la même chofe, 

a upiter G vous autres Dieux | C'eft 
ainfi que non feulement les Grecs & les 
Troyens adreffent leurs priéres dans le 


3. de l’Iliade δὲ ailleurs, Fwpiter augu- 


fle, tres-grand, @* Vons autres Dieux, 
mais que les Dieux mêmes le prati- 
quent , comme Minerve dans le 5. de 


l'Odyffée ; & qu'Horace en ufe à leur : 


exemple , bec Fovem entire Doofque 
cunélos  Quelquefois on rend le même 
honneur à Pallas & à Apollon, de les 
nommer avec Jupiter ,; comme fait 
Agamemnon au 2. de l'Iliade. 

b_ De naître dans cette ville | Céfar 
commence icy fon Panégyrique dans les 


LES:CESARS 
Vous fçavez; 4 Jupiter ; @) vous autres Dieux , que 
j'ay eu le bonheur, aprés tant de grands Hommes, ὅ de 
naître dans cette Ville , qui a étendu [à domination beau. 
coup plus loin, que toutes les autres Villes du Monde, € 
aprés laquelle il w#y en a pas une, qui ne {ὃ cruf? fort ho- 
norée © de tenir le fecond rang. Et où eff la Ville, qu 


Œulia Augufla Pella; C'eft ainfi en. 
tre autres qu'elle eft nommée dans les 
deux Médailles fuivantes d’Aléxandre 
Sévére , & du jeune Gordien, & où 
le Rocher & la contenance d’une Fem- 
me affife portant fa main droite vers le 
front , ou vers le vifaye, comme 1] s’en 
voit encore d’autres Médailles de cette 
Ville, nous marquent l'avantage de fa 
fituation décrite par T. Live, Sira eff 
in tumulo, & ce qui (τ: & d'ailleurs 
fa confiance dans cette afliette, ou fa 
fermeté & fa vigilance, comme eftant 
pour ainfi dire la Forterefle ou la Sen- 
tinelle qui veilloit » pour la feureté de 
toute la Province, felon que la Con- 
ftance & même le Silence font repre- 
fentez par ces fortes de fymboles dans les- 
anciennes Médailles. 


formes, par la loüange de fa Patrie, |. 


comme Lucien Péloge de Demofthéne; | 
premiérement il eftoit d'Athénes 5 & à 


quoy il ajoûte, car om peur joindre aux | ||. 
loanges d'un Héros celles de [a Patrie. | Δ 


Ce que Julien fait encore icy par com- | 


paraifon avec la Patrie d'Aléxandre fon 
Concurrent 5 qui n'eftoit qu'une petite 
ville de la Macédoine ; témoin lepi- 
théte de exiquæ, qui luy cft donnée 
par Eucain , Exigue fecura : fuit Pro- 
vincia Pelle; laquelle de plus f trouva 
bien glorieufe, d’eftre érigée en Colo- 
nie Romaine, & d'eftre appellée du 
nom de ce même Jules qui parle icy, 


& de celuy de fon Succeficur , Colonia 


+ ke 


ce De tenir le fecond rang | Ce que 
Julien dit encore dans fa prémiére Orai- 
fon, qu'a Jon aus c’eft quelque chofe de 
plus excellent d’eftre comptée la fecon- 
de Ville aprés Rome ; que de pañler 
pour la premiére & la plus grande de 
toutes les autres Villes du Monde. Ce- 
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“ dans [es commencemens , n'effant compofée que de ἢ trois 
mille babitans, © en moins de fix cens années ; ait porté [es 
Armes @F [és Conquêtes jufques aux extrémitez de la Tor. 
re? Quelle Nation ancienne d a produit de fi grands Hom- 
mes ? des hommes ff ὁ entendus dans Le métier de La £uer- 
re; Γ᾽ habiles dans le Gouvernement de la Republique ; 


pendant , dés le fiécle même de Julien, 
la Nouvéllé ou feconde Rome , voulut 
en tout s’épaler à l’Ancienne , & fe con- 
ténta à grand’ peine de cé honneur du 
fecond rang ; qui appartenoït auparavant 
à Aléxandrie 9 témoin Jofèphe & d'au- 
tres Auteurs ; ou bien à Carthage, qui 


difputoit avec Aléxandrie , de l’honneur 


du fécond rang . felon qu'Hérodien en 
parle. Auffi le Poëte Aufone de fon 
temps la préfére à Aléxandrie, & la met 
avec Conftantinople 44 fécond rang aprés 
Rome, guia tertia dici Faffidit. 

2 Dans [es commencemens | C’eft ce 
que l'Empereur Juftinien dit en quel- 
que endroit, qu'on n’auroit jamais püû 
croire , que les Romains de fi petits 


commencemens, euflent pû former une: 
telle Republique , & fubjuguer prefquie: 


tout le Monde. Nurquam [ane credidi. 
mus veteres Romanos ex parvis adeoque 
minutifimis principiis , tam amplam con. 
flituere Rermp. © totum exinde Terra- 
rum Orbem pene dixerimus, bi adjun 
gtres δὲ ce qui fuit. ; 

b Trois mille babitans | Ce qui eft 
conforme au dénombrement que Tite- 
Live, Florus, & d’autres Auteurs Ro- 
mains nous ἘΠ᾿ donnent. : 

© En moëns de fix cens années | Polybe 
donne un terme bien plus court » & feu- 
lement de cinquante-trois années ἃ Pé- 
tabliflement de cette grandeur Romai- 
nc ; & appelle ce periode, Le temps € 
l'avancement de la puillance Remaine. 
Mais c'eft qu'il le prend ; non depuis 


Les commericemens de Rome, πίάϊς feu- 
lement depuis la bataille de Cannes, & 
en quoy'il eft fuivi par Zozime dés l'en: 


_trée de fon Hiftoire. 


d A produit de fi grands hommes | Ju- 
les n'avance ceci que pour s'en réhaufe 
fer davantage, en fe mettant beaucoup 
au deflus de tous ces illuftres Romains, 
qui l'avoient precédé & qui avoient fait 
de fi grandes chofes. D'ailleurs Ciceron 
tranche net dans fon livre des Orateurs, 
que les efprits Romains ont fürpaflé de 
beaucoup ceux de tous les autres Peu- 


les ; /ngenia vero ; ut mults rebus pofe 


fumus indicare noffrorum hominum, mul- 
fur Ceteris bominibus omnium. gentiuns 
præffiterunt. 

€ Entendus dans le métier de La guerre] 
C'eften effet dans la fcience de-la gucr- 
re, que ces Romiains ont excelle , & que 
non feulement Par leur Courage , mais 
par leur conduite & leur difcipline, ils 
ont fubjugué les autres Peuples: & ceux 


|-mêres, qui avoient d’ailleursplus d’ef 
{-prit, quoy qu'en dife Ciceron, & plus 
-de politefe. L 


Ê Si habiles dans le Gouvernement ἢ 
ΟἿ la remarque entre autres de Vir= 


leile ; qui laïffe aux Grecs l’habileté dans 
.Jes beaux Arts 9 dans la Philofophie & 


dans l'Eloquence du Barreau , mais’ at- 
tribuë aux Romains da fcience du βου» 
vernement & la gloire de commander 
aux autres Peuples de l'Univers , Τὰ 


_regere império: Populos ; Romane ; γέ 


mentos 


+ 
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LMES CESARS: 


@ fi « touchez de la crainte des Dieux Ὁ Outre l'avantage 
d'eftre né dans une Ville fr augufie ; ὃ j'ay farpafsé par la 

loire de mes aftions , non feulement ceux , qui ont vé- 
Cu de mon temps , mais ceux mêmes , qui mont précéde. 
A l'égard de mes Citoyens , © je {δὲ afuré qu'il n'y aura 
aucun d'eux , qui veüille me difhuter la préfeance. Qued fi 
Aléxandre l'ofé faire, οὐ font ces grandes aëlions ; qui mé- 


à Touchex de la crainte des Dieux ἢ 
Polybe , tout Grec qu'il eftoit, en fait 
le même éloge au livre 8. de fon Hiftoi- 
re ; où en matiére de Religion 5 & en 
Vopinion qu'on doit avoir des Dieux, 
comme il parle 9 il prefére les Romains 
à tous les autres Peuples. C’eft aufh ce 
qu'en dit Pline l'Orateur, certe Ville qui 
a tobjours dlé fi fortement attachée au 
culte des Dieux Immortels , @* qui par 


fa pieté Ὁ} repduë digne de leur prote-: 


“éhion. Aprés tout , on fçait que cette 
crainte des Dieux fit une partie de leur 
Politique » depuis que le Roy Numa 
euft établi la Religion dans Rome avec 
bien des Cérémonies , & qui s’augmen- 
térent avec leurs conqueftes & les dé- 
poüilles des autres Peuples , pour leur 
rendre ce joug plus tolerable. En forte 
qu'ils accordérent toûjours la Religion 
à leur intereft 9 & felon celuy-ci chaf- 
{oient ou admettoient le culte des Dieux 
étrangers. Mais Jules n’avoit garde de 
parler autrement à Jupiter & à toute la 
troupe Célefte, quoy qu'au refte ce ne 
fuft pas Ἰὰ fon fort ; que cette crasnte des 
Dieux ; témoin entre autres ce qu on re- 
marque au Siége de Marfeille , & ce qu'il 
y dit dans Eucain, pour raflurer fes Sol- 
dats touchez de cette crainte, Credite 
me feciffenefas ; qu'auffi, felon Suétone, 
il n’y avoit aucune Religion , qui püft 
Je détourner de quelque entreprife , ou 
Ja retarder un moment ; qu’il accufe les 
Gaulois de fuperftitieux dans fes Com. 


mentaires , #atio eff omnis dedita Reli- 
gionibw. Auf aparemment n'auroit-il 
pas épargné icy Aléxandre, s’il euftofé, 
non plus que fit fon Gouverneur Leo- 
nidas , felon Pline ; fur la profufion d'en- 
cens qu’il leur donnoit, & d’ailleurs de 
n'avoir pas fait le moindre remuëment 
fans en confulter les Dieux, ou le moin- 
dre exploit fans leur rendre graces ; d’a- 
voir facrifié tous les jours à fon lever, 
& durant fa derniére maladie. Ileft vray 
que Plutarque raporte , que dans la Jour- 
née de Pharfale , où il s’agifloit du tout 
de Céfar, il fit fa priére aux Dieux, δὲ 
rangea enfuite fon Armée en bataille. 

b Pay furpallé par la gloire-de mes 
aëtions | C'eft le même éloge, qu’An- 
toine luy donne dans fon Oraiïfon Fu- 
nébre ; Ciceron dans lOraïfon pour 
Marcellus; Plutarque en fa Vie, &bien 
d’autres. Ce dernier fur tout marqueen 
quoy Céfar 4 furpalfé tous les Capitai- 
nes Romains avant luy, les Fabius , les 
Scipions 9165 Metellus » Sylla, Marius, 
les deux Lucullus , & Pompée même, 
qui au jugement de Ciceron avoit ρα 
tous les autres. 

ς Te fuis affuré qu'il n'y aura] Ce- 
pendant il fe trompoit , puis que fans 
parler de Trajan& de Conftantin , com- 
me on verra dans la fuite , il n’eft pas 
même jufqu’à fon Fils adoptif δέ fon 
Succeffeur , qui ne luÿ difpute hardi- 
ment cette préférence. | 

d δὲ Aléxamdre l'ofe faire] Auf n'a- 
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vitent d'entrer en comparaifon avec les miennes > Et ce 
qu'il a 4 fair contre les Perfès ὁ n'a-fil pas donc ven ὃ tous 
ces beaux Trophées, que j'ay érigez de la © défaite de Pom- 
pée> Quil me dife lequel a εβό plus grand Capitaine, 


voit-il garde d’y manquer , & Jules ne 
devoit pas le mettre en doute. Outre 
Plutarque, on peut voir la comparaifon 
de ces deux grands hommes dans Ap- 
pian , qui les égale en toutes chofes. 
Velleius compare auffi Céfar à Aléxan- 
dre , sais fobre οὔ’ n'effant point en co- 
lére ; c'eft-à-dire en luy donnant toutes 
fes vertus fans luy donner fes vices. ἢ] 
y a eu depuis de beaux Efprits, & d’une 
pénétration également fübtile & délicate, 
qui ont donné leur jugement fur ces 
deux Héros. Sans entrer icy dans un 
champ fi vafte ; nous nous attacherons 
dans la fuite aux reflexions, que Julien 
nous en donne dans les Harangues de 
lPun δὲ de l’autre. 

a Fait contre les Perles | C’eft en ef- 
fet ce qu’Aléxandre, comme on fçait, 


avoit fait de plus grand & de plus re: |. 
marquable ; ce qui par le gain de trois | 
Batailles , vengea en même temps.& | 
luy affujettit les Grecs; le rendit Maï- | 


tre de l’Afie & des Richefles de l'O- 
rient; δὲ d’un petit Roy de la Macé. 


doine , en fit le Conquerant d’un Em- : 


pire, dont les Provinces fervirent à fai- 
re de grands Roys, & même redou- 
tables aux Romair 5: Céfar cependant ne 


fait icy mention de ce qu’Aléxandre 


a fait contre les Perfes, que pour tirer 
matiére d'en rehauffer fès exploits, & 
für les fondemens , que nous allons en- 
tendre. 


» Tous ces beaux Trophées | Que 


Céfar érigea dans les trois Parties: du | 


Monde, en Europe, en Afie, &en A fri- 
que, par les viétoires, qu’il y remporta 
für Pompée.ou fur fes Lieutenans: C’eft 


À 


Ὶ 


ce que Céfar veut donner icy ἃ enten- 

dre , & oppofer aux Trophées d’Aléxan- 
dre en Afie, par la défaite des Perfes ;: 
c'eft à dire les trois Journées de Pharfa- 
le , de Thapfe , & de Munda, oppofées 
ἸΟῪ à celles du Granique , d’Ifle, δὲ 

d'Arbelles; ce qui fe verra plus en dé- 
tail dans la fuite de cette Harangue, δὲ 

de celle d’Aléxandre ; & ἃ quoy je ne 
doute pas, qu’il ne faille rapporter par- 
tie de ces Trophées , qui fe voyent au-- 
jourd’huy dans les Médailles de Céfàrs. 
& deux entre autres » qui ne font point 

accompagnez de Captifs , comme font. 
les Trophées de fes ViGoires remportées- 
contre des Barbares, c’eft à dire dans les: 
Gaules, en Egypte, en Afie contre 

Pharnace, où même contre Juba: en 

Afrique. 


ς Défaite de Pompée | Qui avant 
Céfar avoit triomphé luy - métne des 
trois Parties du Monde, en avoit ra- 
porté des Trophées magnifiques & en 
nombre, comme Dion nous l'aprend. 
En forte que par la défaite d’un tel Ad-- 
verfaire où Concurrent, Céfar s'eftoit 
rendu Maître & de Rome& du Mondé,. 
comme on parloit, Timperium Oceano 
famam qui términat affris. 1] eft vray: 
qwAléxandre prétend ; comme nous’ 
verrons-dans fa se à cette dé 
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a de Pompée ou de Darius ? ou Lequel 4 commandé une 
Armée Ÿ plus vaillante (ἡ plus aguerrie? Les Nation, 


faite de Pompée fut plütoft un éffèt 
de fa faute, que de la valeur de Céfar. 
Ce que nous verrons en fon lieu, & qui 
aprés tout ne pourroit. s'appliquer qu'à 
-Ja:}ournée de Pharfale, ou.à ce qui la 
préceda prés de Dyrrachium , & non à 
la défaite de tout le parti de Pompée, δέ 
à tous les grands & divers exploits ; par 
où Céfar s’y-eft. fignalé. 

a .De Pompée » on de Darius] An- 
nibal dans Lucien , fe fert de cette mé- 
me prérogative, de la valeur & de la 
seputation des Chefs & des Ennemis, 
qu'il a eus à combattre , pour difputer 
aufh-le pas à Aléxandre. Quant . Da- 
#ius , Arrian l'appelle un Prince pe pru- 
dent © peu bélliqueux ; δῖ À léxandre 
luy-même , comme nous allons. voir, 


-y fait la méme oppofition entre luy & 


“Darius, qu'entre les: Macédoniens & les 
Perfes. On peut dire de Darius, qu'il 
ne manqua en cette guerre ni d'appli- 
cation, ni de réfolution, ni de coura- 


ge ; mais bien qu'il manqua de pruden-. 


ce dans les defleins, de conduite dans 


l'éxécution , d'expérience dans'la guer-. 


se; qu'il ne fceut ménager ni le temps, 
-ni le lieu , nile nombre ou la qualité 
-de fes‘ T'roupes , ou de celles de fon En- 
nemi; qu’il ne fçeut en un mot ΠῚ vain- 
«re, comine il le pouvoit ‘fans combat- 


tre , «ὃς en-féparant fes Troupes, avant : 


la Journée d'Iffe; ni vaincre en com- 
battant, comme il luy eftoit facile, à 
celle d’Arbelles , s’il euft:fçeu s'y fervir 
de tous fes avantages, & de la défaite 
de PAïfle gauche d’Aléxandre. Pour 
Pompee, on en peut voir l'éloge tout 
du long dans la belle Oraifon pour la 
Loy Manilia, faite à ce deffein ; dans 
Welleius ; dans Plutarque en fa Vie; 
sais fur cout dans cette. Pompe Funé- 


bre, que luy fait dans Lucain le plis 
fevére & le-moins flatteur d’entre ls 
Romains, Civs obit , &-ce qui fut. 
‘Aléxandre de vray , comme nous væ- 
rons bien-toft, ne fait pas le même ju- 
gement de ce Grand Pompée , dont il 
ravale fort le mérite & la valeur; pour 
en diminuër par À l’avantage , que Cé- 
far prétendoit tirer de cette-comparä- 
fon entre Darins οὔ’ Pompée. 

b Plus vaïllante & plus aguerrie] Τὶ 
ne faut que voir là deflus ce qu’Ak- 
xandre luy-même en dit dans Arrian; 
la différence qu’il y met entre fes Ma- 
cédoniens agserrs comme il dit, des 
les dangers, & les Médes & les Perles 
amollzs par les délices de 'Afie ; entreles 
plus. vaillans des Barbares qui éftoient 
de fon parti, les Thraces, ‘les Ilyriens, 
les Agriens, & qu'il appelle Zes Nations 
Les plus belliqueufes de l'Europe ; δὲ de 
l'autre cofté /es Afiatiques efféminez; 
enfin Darius, conclud-il, centre Alé- 
xandre. Ce mêmeHiftorien,j'entens Ar- 
rian,-met ailleurs une grande différence 
entrelesanciens Perfes , qui avoient con- 
quis l’Afie fous Cyrus, δὲ qui vivoient, 
comme-il dit , à la façon des Lacédé- 
moniens , & ceux ; qui furent enfuite 
amollis par une longue Paix, & par ces 
délices , qu’on vient de dire ; de l’A- 
fie. D’autres Auteurs cependant n’ont 
pas eu fi mauvaife opinion de la valeur 
de ces mêmes Perfes, & dont il fera 
parlé dans la füite Quoy qu’il en foit. 
les Soldats A fiatiques le cédoient aux Eu- 


ropéans en force, en conduite,en toléran- 


ce,en difcipline & en arines. Etc’eftentre 
autres ce defavantage des armes, qu’A- 
léxandre fçeut étaller à fes Soldats à la 
Journée d’Arbelles ; & auquel Arrian 
attribuë déja la victoire des Macédo- 
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ΠΩΣ elles pas b des moins confidérables dans celle de 


niens au Combat du Granique, qwils 
Corñbattoient , dit-il, contre des dards, 
des javelots , avec des lances de Cor- 
noûiller. Aprés tout, l Armée de Da- 
rius n’eftoit pas feulement compofée de 


ces Afiatiques , mais aufli. de bandes 


Gréques foudoyées pour les raifons 
fufdites , qui fe trouvérent aux trois 
fameufes Journées du Granique, ας, 
δὲ d’Arbelles, & ne devoient rien à la 
Phalange des Macédoniens , fi on en 


croit Ο. Curce. 


a Toute la force de l'Armée | Com- 
me ces bandes Gréques , dont je vien 
de parler , dont il y eut trente mille à la 
feule Journée d'Iffe, qui efloient ; dit 


-Q.Curce, tonte la fleur & La force de 


l’armée de Darius ; & les feules bandes 
d'ailleurs, qu'il crût pouvoir oppofer à 
la Phalange des Macédoniens, en la Jour- 
née d’Arbelles. A quoy-on peut joindre 
icy, & veû ce qui fuit des troupes de 


. Pompée, les Arméniens ; Cappadociens, 


Syriens , Cariens , & autres, qui compo- 
foient l’aifle droite de Darius en cette 
derniére Journée ,:& mirent d'abord en 
déroute l'aifle gauche : d’Aléxandre, 
pour ne parler pas maïntenant des Ba- 
€triens, qui y combattirent vaillamment, 
puis que nous ne lifons pas qu'il y euft 


-de cette Nation parmi les troupes de : 


Pompée, 

b Des moins.confidsrables | Ou à la 
lettre 9 au ramg des Cariens, qui eft une 
façon de parler , dont les Grecs fe {er- 
vent, pour dire des troupes foudoyées, 
δὲ d’ailleurs de peu de confidération , fur 
ce que ces Peuples de ἐφ Carieferendirent 
vils & méprifables ; pour: s’eftre. lsiffez 
es prémiers enroller par argent, ainfi 
que plufieurs anciens Auteurs le remar- 


| affez ancien , puifque Platon & Euri- 
pide l’alléouent, & auquel Ciceron fait 
allufion dans fon Oraifon pour Flaccus, 
In Care periculum , pour parler de ceux 
qui faifoient un effay nullement hazar- 
deux ; & en des fujets de peu d’impor- 
tance. Outre que d’autres Auteurs, & 
fur l'autorité d'Homére, qu'ils rapor- 
tent, nous reprefenrent les Cariens, com- 
me des gens efféminez & peu propres à 
la guerre ; & que Polybe par mépris joint 
enfemble au Livre v. Les Soldats de la 
Syrie (δ᾽ de la Carie. Ajoûtez, que ce 
même Julien dit dans fa feptiéme Orai- 
fon , que les Archers & Soldats armez 
à la legére, -avoient efté les prémicrs 
dans les Indes, dans Créte, ὧς dans la 
Carie, Ce qui ne s'acorde pas mal avec 
ce que deflus; puifque les Archers 
eftoient en petite confidération parmi 
les Grécs, comme nous verrons dans la 
faite. Auffi:rien n'a pû marquer davan- 
tage le génie fervile de ces Cariens, que 
de ce que les Grecs & les Romains ca 
tiroient quantité d'Efclaves de l’un & de 
l'autre féxe, témoin le mot de Carso- 
nes ,quien vint, pour dire des Efclaves 
comme-achetez en Carie ; & à l'égard 
des Femmes un paflage d’Ariftænetus 
dansifes Lettres, que je citeray ailleurs. 
Aprés tout & en dépit de tous ces pro 
verbes ,: Hérodote appelle ces Carienss 
une Nation la plus belliqueufe de toutes 
les Nations; mais parce que cét éloge 
peut eftre fufpe&t dans la bouche d'un 
Carien, comme il eftoit, δὲ né dans la 
Capitale , on peut voir Théocrite; Stra- 
bon, Mela & autres, qui en font men- 
tion ; comme d'un Peuple belliqueux, 
& qui avoit trouvé le premier l'ufage 


| 
| des Crêtes, des Cafques ; des Boucliers, 


-quent. D'où vient encore ce Proverbe des Enfeignes -& d’autres appareils ou 
X 1 
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4 Pompee ? Et les Peuples de l'Europe , qui le fuivoient , π᾿ ἐ: 
toient-ils pas du nombre de ceux, qui ont repoufe ffouvent 
b [ες Peuples de l'eAfie ,quiy avoient porté la guerre, @ com- 
pofex mêmes ὁ des plus vaillans d'entre eux, ‘des Italiens ,° des 


Inftrumens de Guerre. D'ailleurs, bien 
que Ciceron en parle dans le livre de 
Y'Oraifon ; comme d’un Peuple groflier, 
je trouve cependant que Clément Alé- 
xandrin leur attribuë en quelque en- 
droit l'invention de l’Aftrologie. 

a Dans celle de Pompée | Comme on 
diroit les Grecs ; les Eappadociens , les 
Phrygiens, les Syriens , les Arméniens: 
[ες habitans du Pont ou vers la Mer Caf- 
pienne , qui fe trouvoient dans l'Armée 
de Pompée, ainfi qu'il y avoit eu deces 
mêmes Peuples dans l'Armée de Da- 
rius , mais en qui, comme gens ramaf- 
fez & foudoyez » ainfi que les Cariens, 
Pompée n’avoit pas la confiance » qu'il 
avoit dans les fix Légions Romaines de 
Véterans » qu'il eftimoit toute la force 
de fon Armée ; comme ce même Céfar 
nous l’apprend dans le troifiéme des 
Guerres Civiles, Has firmiffimas (6 ha- 
bere Pompeins exiffimabat. C'eft ainfi 
que Lucain dansla defcription de la Ba- 
taille de Pharfale, aprés avoir parlé de 
la défaite de ces troupes Barbares & Au- 
xiliaires de Pompée ,ajoûte , & qui peut 
fervir de commentaire à noftre texte, 
Ventum erat ad robur Magni » & puis 


Conffitit bic bellum > fortunaque Celars | 


befit 9 Non ilic Regum auxiliis colleëta 
Juventus Bella gerit , belumque manus 
mouêre rogatæ 9 ainfi qu’il faut lire en 
effet ce dernier mot, δέ non fogatæ avec 
Grotius, comme je le diray en fon lieu. 
Auffi ces mans rogatæ ne font dans ce 
pafage de Lucain , que ce que Céfar re- 
marque ailleurs de ces différens Peu- 
ples dans l'Armée de Pompée » qu’il 
appelle partim mercenarios, partim mn 


pério aut gratia comparatos , & qu'il dé- 
figne icy du nom de Cariens ou de trou-- 
pes mercenaires. 

b Les Peuples de l’'Afie | Comme les 
Perfes 9 les Parthes, les Scythes Afiati- 
ques ; un Mithridate Roy du Pont . δὲ 
autres ; qui ont porté la guerre en la: 
Gréce , la Thrace, la Scythie Européen. 
ne & ailleurs. 

ς Des plus vaillans | Polÿbe appelle: 
de même les Italiens , les-Celtes , & auf 
quels il joint les Alemans ; & les Efpa- 
gnols. ἢ remarque de plus, qu’Aléxan+ 
dre n’a rien eu avec eux à déméler. Ju- 
lien donne ailleurs le même éloge aux: 
Celtes & aux Gaulois ; & Zozime dit;. 
que Galliénus trouvoit que les Alémans- 
eftoient la Nation, qui luy donnoit le 
plus de peine. | 

d Des Italiens | Auf Plutarque dit; 
que l'élite des Chevaliers Romains & 
Italiens fe trouvoit dans les troupes de: 
Pompée au nombre de fept mille, tous: 
confidérables par leur naïffance » par 
leursbiens, & par leur courage; δὲ Flo-- 
rus , que fon Armée eftoit en partie 
compofée de toute la fleur, & de toutes’ 
des forces de l'Italie. 

e Des Ilyriens | Comme les Dardas- 
niens , que l’on compte parmi les Peu-- 
ples d’Illyrie, δὲ que Céfar met ailleurs: 


dans la lifte dés troupes de Pompée, 


Outre que M. O&tavius paffa de l’Illyrie 


‘avec des Vaifleaux au fecours de Pom. 


pée, Aléxandre avoit eu ;auffi des 1/y-- 
riens dans fès troupes ,; qu'Arrian y: 
compte entre les: plus beliqueufes Nu- 


tions de l'Europe, comme Polybe parle: 


auffi de cette. Nation, dés les commen 


DE L'EMPEREUR JULIEN: τόν 
Jllyriens 4 @ des (eltes ? Et puis que je vien d'alléguer 
ces derniers ; eAléxandre voudroit-il faire comparai. 
{on de ce quil a D fait contre les Géêtes , avec la gloire 
d'avoir © fubjugué les Celtes ὁ Il à paffé une fois le 


.cemens de fon Hiftoire ; & d’ailleurs ce 
même Aléxandre avoit fait contre eux 
fon coup d’eflay du vivant de fon Pére; 
ce que Céfar pale icy fous filence. Du 
refte , c’eftoit un Peuple 9 qui donna 
aflez de peineaux Romains , avant qu’en 
eftre fubjugué, & dont les troupes 
eftoient reputées des meilleures entre ἢ 
leurs Bandes auxiliaires. D'où vient que 
les Ilyriens Seftant revoltez du temps 


d’Augufte , au lieu qu'il fit la guerre | 


aux autres Peuples par fes Lieutenans ,1l 


voulut aller à celle-cy en perfonne, δι. 
y fut bleffé aux cuifles & aux jambes. : 


Au refte, on voit des Médailles de quel- 


ques Succeffeurs de Céfar δὲ d’Augulte, : 
comme de Trajanus Decius , où il eft ὦ 
reprefenté fous le type de Geius Ily: : 


+ici, ou Genis Exercitus Ifyriciani » & 
une autre Médaille d’or de Maximien 


Herculius, qui eft dans le Cabinet du 


Roy , où l'Empereur eft à Cheval fur 
un Vaifleau , d’où il eft preft à fortir, 
Ἄγες Pinfcription, Virtus Iyrici, 


a Et des Celtes | Il veut dire icy ces 
bandes de Gaulois & d’Alemans, que 
Gabinius avoit amenées en Egypte, 
. ‘pour la garde de Ptolomée, & que Pom- 
pée attira dans fon Armée , témoin ce 
même Céfar au troifiéme des Guerres 


Civiles; ou plütoft ces Gaulois ἃς Ale- 


mans ; qui fuivirent Labienus paffant 
au parti de Pompée , ou qu'il y atti- 
ra depuis ;' qu'il rallia dans la Journée 
de Pharfale, & qu'il employa encore 
contre Céfar dans la Guerre d'Afrique, 
ainfi qu’en parle l’Auteur de cctte der 
mére Guerre. Et ceft de ces Gens-là 
aufi , dont il faut entendre ce Vers de 
Lucain , parlant du parti de Pompée ; 
Inde truces Gall folitum prodiffis in bo- 
fêem ; plütoft que de les reftraindre à ces 
deux fréres Allobroges , comme veu- 
lent les Interprétes de cé Poëte, qui 
pañlérent du Camp de Céfar à celuy de 
Pompée, Je diray aprés ce qui regarde 
ce nom de Celtes, commun autrefois 
aux Gaulois & aux Alemans. | 
b Fait contre les Gétes | Contre lef- 
quels Aléxañdre ne fit qu'une courfe, 
à l'occafion de fa prémiére expédition 
en Thrace; traverfant le Danube;pour les 
aller attaquer au delà du Fleuve, & le 
même jour repaffant fon Armée de l’au- 
tre cofté, aprés avoir mis en fuite ces 
Gétes ; témoin ce que Strabon & Ar- 
rian nous en apprennént. [left vray que 
fes exploits contre les Thraces peuvent 


ἡ aufli eftre entendus fous ce mot de Gé- 
À tes; puis que ceux-là font défignez fou- 


vent par ce dernier nom 5 -ou qu'ils fe 
difent indifféremment l’un de l’autre, 


À comme quand Zamohxis , dont il a efté 


parlé cy-deffus , eft appellé tantoft Thra- 
ce & tantoft Géré. Le Comique Grec 
Ménandre dans les Fragmens , quinous 
en reftent, conte les Gétes, comme fai- 
fant partie des Thraces. J'en allégueraÿ 
ailleurs le paffage. 

c Subjugué les Celtes | Céfar, com- 
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a Danube, ἡ j'ay paffe le Rhin par deux fois; éx ce font à 


me on peut juger par la fuite , n’entend ἢ 


pas icy cette partiedes Gaules, dont il 
nous aprend ailleurs l’étenduë &. les 
limites, à qui eftoitreftraint de fon temps 
le nom de Celtes ou Celtique, qui fut 
depuis appellée Lugdunenfis, δὲ dans la- 
quelle il fit ces grands exploits qu'il 
touche bientoft aprés. 11 ne prend pas 
non plusici ce mot de Celtes, dans l’é- 
tenduë que des Auteurs plus anciens; 
comme Polybe, luy donnent, & fous. 
lequel on: comprenoit aucretois les Ale- 
mans, les Gaulois, & en partie les Ef- 
pagnols. Il entend icy ce qu'il fit con- 
tre les Alemans voifins au Rhin ; com- 
me il l'explique luy-même, c’eft à dire 
les Ubiens , les: Sicambres & autres, 
aufquels eftoit demeuré cenom de Cel- 
tes du temps de Julien, & auparavant, 
fur tout parmi les Auteurs Grecs, ainfi 
qu'on. peut reconnoiftre de divers paffa- 


ges de Dion , de Zozime, & autres, 


mais fur tout de Julien même » qui en 
plufieurs endroits de fes Ouvrages, di- 
ftingue les Celtes/&c les Gaulois, où la 
Gaule & la Celtique, & où il entend 
par celle-cy les Peuples de l’autre cofté 
da Rhin. Durefte, il n’y avoit pas lieu 
en éffet de comparer ces deux Expédi- 
tions d’Aléxandre contre les Gétes, & 
de Céfar contre les Alemans, quand 
on comprendroit mêmes fous la pré- 
miére ce qu’Alexandre fit contre les 
 Thraces, & le pañlage du Pont Eu- 
xin 9 dont:au fond il remporta plus de 
butin que de gloire , & dans laquelle 
1] attaqua même-en vain le Roy des Tre- 
balliens. 

4 Pafséune fois le Danube | Sans pont, 
& en une nuit dans fon Expédition fus- 
mentionnée contre les Gétes , & par le 
“feul defir de gloire d’avoir traverfé le 
plusgrand Fleuve de l’Europe, à la bar- 
be des Nations belliqueufes poftées à 


l’autre bord. Maïs d’ailleurs cét Aléxan- 
dre avoit pañlé depuis,ces grands Fleuves. 
de l’Afie, l'Euphrate, ls Tygre; lOxus, 
l'Indus, l'Hÿdafpes , ce-que n’a pas fait 
Céfar, & qu'il pañleicy fous filence. Au 


| refte c'eft d’un pareil pañläge du Dons- 


be; δὲ des Pônts dreffez à cette fin, que 
des: Succeffeurs de Céfar tirérent tant de 
gloire, comme Trajan entre autres fait 
dans la fuite, &' que d'ailleurs il en fit 
graver «le fouvenir à la Poftérité , dans 
fes Médailles ; & dans ‘a Colonne qui 
porte fün nom; comme on voit δι} 
dans celle de M. Auréle, à l’occafion 
de fes exploits contre les’Alemans. Ju< 
lien dans fa prémiére Oraifon , parle des 
grandes actions , que le fécond Clau- 
dius, Auteur de fa race , avoit faites 
contre les Peuples habitans.au delà du 
Danube. ἷ 

b Fay pafsé le Rhin ] Et mêmes le 
premier entre les Romains ,. felon le té- 
moignage.de Plutarque, &felon Dion, 
par une vanité à peu prés pareille à-celle 
d'Aléxandre, au paffage du Danube. [1 
n'y a-qu'à lire dans les Commentaires 
de ce même Céfar la defcription de ces 
deux paffages', des fuccés qu’ils, eurent; 
& des Ponts.faits à ce fujet. Le même 
Julien dans une lettre aux Athéniers, 
fe vante d’avoir pafié trors fois le Rbir ; 
n’effant encore que Célar; mais la chofe 
luy eftoit plus aifce dans ce temps-là. 
Au refte on voit la figure de ce Fleuve 


. dans les Médailles des deux Poftumes, 


Tyrans des Gaules, avec Pinfcription 
glorieufe, qui luy attribuë la confer- 
vation & la feureté des Provinces de 
l'Empire R'omain en deça de ce Fleu-. 


ὡ Ὁ 
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mes exploits a contre Les Alemans. Il ne trouva pas 


b Ja moindre refifiance ; 


dépeint avec fon nom, Rhem. Il 
doit fuffre de raporter icy le revers de 
la Médaille des deux Poftumes, dont je 
vien de parler, 


a Contre les Alermans 1 1] veut par- | 


ler icy non feulement des Alemans ous 
Ariovifte , qui avoient pañlé le Rhin, & 
dont il parlera encore, ou des Tencte- 
riens & des Ufipétes, qui furent auff 
taillez en piéces en deçà de ce Fleuve ,au 
nombre de quatre cens mille hommes, 
& au delà, felon le calcul de ce mé- 
me Céfar, & celuy de Plutarque; mais 
de plus des exploits au delà du Rhin, δὲ 
entre autres contre ces Peuples, qui 
eftoient plus avant dans le païs , com- 
me les Suéves, qui aprés tout fe retiré- 
rent dans leurs bois, fans qu'il les yal- 
laft chercher. Auf eftoit-ce ces Peu- 
ples plus éloignez du Rhin, qui du 
temps de Julien, &auparavant portoient 
le nom de Germains |, comme ils font 
appellez icy dans le texte, témoin Vo- 
pifcus dans la vie de Probus , #effes Ger- 
mani & Alemanri longe à Rbheni [ub- 
moti lirtgribus. D'où vient que Zozime 
diftingue en un endroit les Germain: & 
les Celtes, comme R où il dit, que 
Gallienus trouva de toutes les Nations 
la Germanique la plus facheuft, & qui 
donnoit le plus de peine aux Celtes ha- 
bitans Le long. du Rhin, Du temps de 


moy j'ay em à combattre 


Céfar, ce nom de Germains où Germa- 
nie fe donnoit aufli à des Peuples en de- 
à du Rhin, ainfi qu'il fe voit dans fes 
Commentaires, comme à ceux entre au= 
tres qui eftoient entre les Païs de Liége 
& de Tréves, Au relte depuis Céfar , ἢ 
y a bien eu des Empereurs ou des Ca- 
pitaines Romains fous eux, qui ontfait 
de plus grands exploits en Alemagne, 
& y font entrez plus avant que luy, & 
d'où font venus le furnom de Germa- 
nicus , δὲ même de Germanicus Maxu= 
mus, comme en des Médailles de Gal. 
liénus & de Poftumus ; les Trophées es 
Germains ; les autres Infcriptions de 
Germania Capta, où Subaëla , où De- 
viéfa; de Germani Devié}i,ou bien de 
Viéloria Germanica , qui fe trouvent 
encore aujourd’huy dans les Médail- 
les ou autres anciens monumens de 
plufieurs des Succefleurs de Céfar. A 
quoy onpeut joindre les titres de 4le- 
mania Où Alamannia Deviéla , que 
nous avons veu OU verrons encore en 
des Médailles de Conftantin le Grand 
& de fes Fils ,ou mêmede Francia 
dans la fignification connuë de ce mot 
en ces temps-là , & celuy de Francis 
pour dire des Peuples de la Veftphalie au 
delà du bas Rhin , comme 1] fe verra 
encore dans fon lieu. Du refte Conftan- 
tin en plaidant fa caufe dans la fuite , al- 
légue entre autres , comme fait icy Cé- 
far pour fondement de la préférence 
qu'il prétend fur Aléxandre , d’avoir 
combatu des Alemans , ἃς Aléxandre des 
Barbares de l’Afie. 

b La moindre refiffance | C'eft-à-dire, 
au paffage du Danube , & dans fon ex- 
pédition contre les Gétes , dont il vient. 
de parler, & mêmes durant laquelle 
Aléxandre fe contenta de je une 


Lis 
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4 Ariovifie. T'ay οβό Le b premier des Romains , qui ay 
commandé une Flotte fur l'Océan. Et quoy que cette bar- 


dieffe fort affez remarquable, 


pour caufer une juffe admt- 


ration jn'en ay-je pas mérité une plus grande , © d'avoir le 
premier fauté de mon Vaiffean 4 a terre? 76. ne dis rien 


Ambaffade des Celtes ou Alemans, & 
non des Gaulois 5 comme porte la Tra- 
duétion d’Arrian de M. d’Ablancourt; 
d'admirer la réponfe Πέτα , qu'ils luy ἢ- 
rent ; & là defflus de faire alliance avec 
eux ; fans les aller attaquer. Au refte, 
tout ce paflage avoit efté mal entendu 
& mal expliqué par les deux Interpré- 
tes Latins de ces Céfars , comme le P. 
Pétau la déja remarqué. 

a Fay ἐπ combattre Ariouiffe] Ce 
qu il allégue avec raifon , pour preuve 
de ce qu'il a fait de plus mémorable 
contre les Alemans , & de la relance 
qu’il y trouva. 1] en fait ailleurs le re- 
cit en détail ; nous aprend luy-même, 
comme il penfa avoir du pire en cette 
journée , & y eut befoin de tout fon 
courage & de celuy des fiens. Aprés 
tout 5 Arioville & fes Alemans furent 
défaits, en forte , qu’il en périt quatre- 
vingt mille, felon Plutarque, & qu’ilen 
repañla un fort petit nombre au delà du 
Rhin. 

» Premier des Romains | Plutarque, 
Appian, & Dion en parlent en mêmes 
termes. Velleius dit , qu’il voulut cher- 
cher un autre monde , pour l’ajoûter au 
noftre, Aléxandre cependant long-temps 
auparavant avoit eu déja la même vanité 
de naviger fur l'Océan , comme il fit 
environ quatre cens ftades , & n'avoit 
pas deflein d’en demeurer À , s’il euft 
vécu, mais de pafler de l'Océan en la 
Mer Mediterranée par les Colonnes 
d’Hercule. D'ailleurs , Céfar ἃ raifon de 
dire icy, qu'il avoit efté /e premier des 
Romains, qui euft commandé une Flot- 


te fur l'Océan ,avec laquelle il paffa deux 
fois en Angleterre; puis que les Phéni- 
ciens , Hannon & Amilcon, avoient 
déja fait long-temips auparavant diverfes 
courtes fur l'Océan , & mêmes fur les 


 coftes d’Angleterre. 


€ D'avoir le premier Jauté | Cepen- 
dant c’eft un honneur, non feulement 


‘qu'il ne s’attribuë point dans fes Com- 


mentaires ; où il décrit ce paffage, & la 
difficulté qu’il y eut à defcendreen ter- 
re ferme 5 mais mêmes dont il donne 
toute la gloire à l'Enfeigne Colonelle 
de la dixiéme Légion. Plutarque s'en 
ταῖς aufli dans fa vie , de mêmes que 
Suétone & Dion ; en forte qu'il eft dif- 
ficile de dire d’où Julien a tiré ce qu'il 
fait dire icy à Céfar , en dépit de ce que 
Céfar en dit luy=-même ; & lintereft 
qu’il auroit eu à s'en vanter. Arrian dit 
bien d’Aléxandre, qu’il defcendit le pre- 
mier en Afie, & fauta tout armé hors 
du Navire ; aprés le paffage de l'Hellef 
pont. 

d A terre | En Angleterre , où cepen: 
dant il ne fit que quelques progrés fur 
les coftes , & la montra plutoft à fes 
Succceffeurs , qu'ilne la conquift , com- 
me Tacite en parle dans la vie de fon 
Beau-Pére: Aufli n’en prit-ilpas le fur< 
nom de Britannicus , comme firent en- 
fuite divers de fes Succeffeurs,Claudius 
avec fon Fils , dont ce dernier en tira 
même fon Nom propre ; Domitien ; 
M.Auréle; Sevére ; Caracalla δὲ autres, 
ainfi que leurs Enfcriptions & leurs Mé- 
dailles le font voir. Ce même Julien 
dans ἃ Lettre aux Athéniens ; où il faie 
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de mes * expéditions contre. 


mention de fes exploits dans les Gaules 
contre les Barbares , parle entre autres 
des fecours qu'ils tirérent de plufieurs 
Vaiffeaux venus d'Angleterre. 

a Expéditions contre les Suiffes | Dont 
le fuccés fut , que de trois cens faixante 
& huit mille perfonnes , qui fortirent 
de leur païs à cette expédition , & fu- 
rent défaits par Céfar, il ne s’en trouva, 
à ce qu'il nous raconte dans fes Com- 
mentaires , que cent & dix mille au re- 
tour. Du refte , ces Susfles , qui eftoient 
compris autrefois dans les Gaules 9 
eftoient pañlez du temps de Julien fous 
le nom d’Alemans proprement dits ain- 
fi, ou Alemanni, qui fe diftinguoient 
encore des Germains & de Germania. 


D'où vient que ces mêmes Swiffes font | 


diftinguez icy & des Celtes où Ger- 
mains , dont il vient de parler, & de ces 
autres Cedtes Gaulois , dont il fait men- 


tion dans la fuite , & dont ils faufoient : 


partie du temps de Jules. 

b Contre les Efhagnols | Les exploits 
de Céfar en Efpagne font affez connus, 
tant par la conquéte qu'il en fit du vi- 
vant de Pompée, & fur tout par la dé- 
faite de fes Lieutenans Afranius & Pe- 
treius (qui eftune des belles ations de 
Céfar . & dont il fut autant & plus re- 
devable à fa conduite qu’à fa valeur) que 
vi contre les Fils de Pompée, &les 
reites de leur parti ; pour ne parler pas 
maintenant de quelques exploits , qu’il 
y avoit déja faits , pendant qu'il en 
eftoit Gouverneur au fortir de fa Pré- 
ture, & avant la guerre de Pompée, pour 
lefquels il crut dés-lors mériter l'hon- 
neur du Triomphe, Cependant il n’eft 
pas hors de propos de remarquer en paf 
fant , que felon les veftiges d’un ancien 
Manufcrit de ces Céfars, il faudroit lire 
äcy non pas les Jhériens ou Efpagnols, 
sais les Nerviens γ & ainfi expliquer le 


jes Suifles (Θ᾽ ὃ contre Les 


pañlage des exploits de Céfar contre ce 
peuple de l’ancienne Gaule Belgique, 
qu'on prétend eftre du Hainaut & du 
Diocéfe de C ambray , & que ce même 
Céfar appelle dans fes Commentaires 
les plus féroces des Be'ges ; qui raconte 
le danger qu'il courut d’eftre battu ; δὲ 
Ja peine qu'il eut ἃ les vaincre à plus 
d’une reprile, enfin ce Peuple, dont le 
Poëte Lucain dit , wémiuwmque rebellis 
Nervins;& Plutarque,que Céfar alla por- 
ter la guerre aux Nerviens les plus belli- 
queux Cr les plus féroces de ces Nations, êe 
que de foixante mille, il ne s’en fauva que 
cinq cens. À quoyil faut ajoûter, que 
les exploits de Céfar en Efpagne les plus 
mémorables n’ont pas efté contre la N4- 
tion des Efpagnols, ainf qu'il eft diticy 
dans le texte, mais contre les Romains, 
à {çavoir contre les Lieutenans , comme 
je vien de dire , ou les Fils de Pompée 
δὲ leurs Léoions , au lieu que Céfar ne 
touche encore icy, ni en ce qui a pré- 
cedé, ou qui fuit immédiatement , que 


. fes exploits contre les Nations Barbares, 


comme les Celtes , les Alemans, les Suif- 
fes, les Nerviensou Belges, les Gaulois, 
ΟἿ dans la fuite où il pale à ce qu'il a 
fait contre les Romains, où il touche en 
général les Villes de l’Europe qu'il a for- 
cées,ou les Romains qu'ila eus à combat- 


| tre , parmi lefquels la défaite en Efpagne 


du jeune Pompée & de fes Légions ; à 
la Journée de Munda, ou les Siéges 
d'Atéoue, de Cordoüe , & autres fe 
trouvent compris , de même que fes 
exploits dans l'Afrique contre Scipion 
& des Légions Romaines., Ce qui fem- 
ble confirmer qu’il faut lire dans le tex- 
te la Nation des Nerviens, plütoft que 
la Nation des Efpagnols. I n'y auroit 
que cette difficulté, qui eft, que Οὐ- 
far ajoûte, qu’il n’a point encore parlé 
de ce qu'il a fait dans les Gaules, & Bà- 
Yi 
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Efpagnols. Te ne parle point de mes exploits 4 dans les 
Gaules ; quoy que j'y aye forcé ὃ plus de trois cens Villes, 


(Θ᾽ © défait deux millions d'hommes. 


Quelques grandes 


que foient ces alions , elles ne font pas comparables ἃ cel. 
les que j'ay fait depuis, lors qu'effant reduts ἃ 4 cette 

A "4 . \ Ê PNY 
fâcheufe necejfité , de faire la guerre à mes Citoyens , je 


deffus conte en gros le nombre de leurs 
Villes prifes, & de leurs Peuples défaits, 
parmi lefquels les Nerviens comme Peu- 
ples de l’ancienne Gaule Belgique, fem- 
blent devoir eftre compris. 1] y aura 
lieu tout à l'heure de parler de cette der- 
niére difficulté, & qui eft déja levée en 
partie par ce qu'il dit icy des 5105. & 
les fépare de mêmes des Gaulois, dont 
cependant ils faifoient partie du temps de 
Céfar. 

a Dans les Gaules ] Par où il entend 
icy ce qu'il ἃ fait de mémorable, & 
dont il a éfté également & le Héros & 
l'Hiftorien , fi onen excepte fes exploits, 
dont il a déja parlé, contre les Ale- 
mans en deçà & en delà du Rhin ; ceux 
contre les Suifles , & mêmes contre par 
tie des Belges, en cas qu'on life Ner- 
viens au paflage, dont Je vien de par- 
ler. Ce qui n'empéche pas, que la con- 
quête de la Gaule Aquitanique par fes 
Lieutenans mais fur tout ce qu'il fit 
dans la Gaule appellée de fon temps Ce- 
tique ; les frequentes revoltes de ces Peu- 
ples, avant qu'eftre fubjuguez; celleen- 
tre autres de toutes les Gaules fous Ver- 
cingentorix , Seigneur Auvergnac ; les 
Siéges de Clermont, de Bourges, & fur 
tout d’Alexia , n’ayent également fait 
éclater la valeur , la conduite & la fcien- 
ce militaire de Céfar. 


b Plus de trois cens Villes | Plutarque 


en étend le nombre jufqu'à huit cens. 
Mais nous venons de voir , que Julien 
reftraint icy ce nom de Gaewes à l'ufage 


de fon temps, & qu'ainfi il n’y faut 
pas comprendre les Villes ou Chateaux 
pris dansles Païs des Ceres ou Alemans 
voifins du Rhin , ni parmi les Suifles, 
ou memes dans une partie de la Gaule 
Relgique. D'où 1] femble, que ceci con- 
firme ce qui vient d’en eftre dit. 

€ Défai deux millions d'oommes ] Plus 
tarque dit trois millions, & qu'il y fub- 
jugua trois cens Peuples ; Appian qua- 
tre cens ; Vellejus parie de mulliers in- 
nombrables d'hommes tuez où pris en 
cette guerre des Gaules. Il eft viay qu'il 
faut aporter icy la même limitation ou 
refléxion, que je vien de toucher. 

d Cette fachenfe neceflité | C'eft ce 
qu'il dit dans le premier livre de fes 
Guerres Civiles; dans la Harangue aux 
Troupes dans Lucain ; dans le fragment 
de Pétrone , leffor ad bas acies invitum 
arcellere Martem, Iavitas me ferre ma- 
nus ;& ce qu'Antoine allégue en fa fa- 
veur dans Dion. Auffi quoy que l'am- 
bition en ait efté le véritable motif, on 
ne peut pas nier , que le refus des con- 
ditions de paix » qu'il prefenta ; Poffre 
entre autres , que Pompée οἰ à defar- 
mer de fon cofté , comme il feroit du 
fien; joint au traitement indigne fait à 
Rome aux Tribuns du Peuple, qui 
parloient pour luy , flon le pouvoir de 
leur Charge , ne luy enayent donnéun 
prétexte aflez plaufible , ainfi que Plu- 
tarque en parle, & que ce mème CLéfar 
dit dans Luca n , omis dat 9. qui juffæ 
negat. Aprés tout » ce même Lucain 
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me fais en fi peu de temps rendu 4 SMaïître de ces indom- 
tables g) de ces ἢ invincibles Romains. Soit donc qu'on 
juge par le nombre des (ombats, j'aÿy combattu en bataille 
rangée © trois fois autant qu Alexandre , mêmes [élan le 
dénombrement fait par les Auteurs , qui ont eu le plus de 
foin de rebauffer la gloire de fes exploits. Sion compte les 
Villes fubjuguées , d j'ay force la plufpart non [eulement 
nous dit en trois mots la véritable rai- | communiqué aux Fmpereurs d'Occi- 
fon de cette Guerre Civile, & qui en | dent. Voici une Médaille peu commu- 


jetre également la faute fur Céfar & fur | ne avec les Teftes de Sevére & de fon 
Pompée , l'imulos de it æmula virtus. | Fils Caracalla , & Pinfcription J#pp. ou 


ΠῚ appelle ailleurs cette prétenduë mecrf 
fité, qui fut alléguée par châcun des 
deux partis, 4/que datum fcelers, item, 
fecler:que nefar do nomen erit virus, δ 
dont il femble encore jetter la faute. fur 
les deux partis, Tunc fi tantus amor belli 
“δὲ Roma πο» δὲ, 

a Maître de cesindomtables | C'elt- 
à-dire, le Vainqueur des Vainqueur: 
de la Terre, comme droit icy lAu- 
teur de lAlaric. C’eft αὐ] ce que dit 
Appian, que Céfar s’eft battu non 
pas avec des Barbares , mais avec ces 


Romains fi redoutables par la grandeur | 


de leurs forces » & par la gloire de leurs 
actions, Mais aprés tout , ce fut par l’ai- 
de des Romains, qu’il vainquit les Ro- 
mains & s’en rendit le Maitre, 

b {nvincibles Romains | Auf eft-ce 


cette qualité d’svmable, qui eft don- | 
néc à Rome en des anciennes M dalles, | 
fur le champ debataille. Ciceron dit la 


Roma Inviéla, de meme que dans quel- 
ques-unes des Succefleurs de Céfar, où 
il fe trouve {nuits μουν τ ; Où Ino:- 
Go 'mperatori Tropæa. où Virtus /nviéti 
Auguffi; comme dans les Médailles de 
Sevére, de Pefcennius Niger , fon Con- 
current; d’'Aléxandre Sevére ; de Pro- 
bus, comme nous avons déja veu, & de 


“quelques autres; d’où eft venu dans la 


fuite des temps le titre de Iruiéjhmus, 


Znperatores Invilti Pis e Auge. 


γ ἡ 


»"" 


c Trois fé autant qu'Aléxandre ] 
Appian compte Jufqu’à trente Batailles, 
que Cfar a livrées dans les feules Gau- 
les; & il eft certain qu'on en trouve un 
nombre beaucoup moindre dans la vie 
d’Aléxandre, qu’en celle de Cefar. Plu- 
tarque tranche nét, que Céfar a fur- 
monté tous les fimeux Capitaines en- 
femble , par le nombre de fes Victoires, 
& par la multitude des Ennemis laifez 


même chofe dans l'Oraifon pour Mar- 
cellus 9 qu’il n’y ἃ point de Héros , qui 
(oit comparable à Céfar , ni en la gran- 
deur & au nombre des Combats , ni en 
la multitude & la vitefle des Con- 
queftes. 

d ay forcé] Auf eft-ceun mé- 
tier , dans lequel Cefar n’a pas feulement 
furpaflé Aléxandre, & tous ces fameux 
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“ des Villes de L'Afie, 9 mais de l'Europe. © Alexandre n'a 
veu l'Egypte qu'en pafant , (θ᾽ moy je l'ay fubjuguée d'en 
failant bonne chére. δὲ vous examinez quelle 4 eslé + la 
modération de l'un €ÿ de l'autre aprés la Vidfoire ; vous 


Preneurs de Villes , célébrez par les Hi- 
ftoriens 9 mais dont il fert encore de mo- 
déleà ceux qui y font les plus habiles. 

a Des Villes de l'Afie ] Quant à ces 
Villes de ἐ 466. Céfar n'y trouva gué- 
fes de rcefiftance, & la conquête n’en 
fut qu’une fuite de la Viétoire de Phar- 
{ale. Auf ne lit-on pas ; qu'il y fit rien 
de mémorable, que ἴα défaite de Phar- 
nace au retour de l'Egypte , par où il 
reconquit le Royaume de Pont. Ajoû- 
tez, que Céfar n’a point ραῆέ l'Euphra- 
τὸ , ni touché à ces grandes & vaftes Pro- 
vinces de l’Afie, comme ïl en avoit le 
deffein avant fa mort, qui furent l'am- 
ple matiére des Trophées d’Aléxan 
dre. 

b CMais de l'Europe | Comme des 
Gaules, de l’Alemagne en partie , de 
TEfpagne , de l'Italie , de l’Hlyrie; de 
l'Epire , de la Gréce, de la Macédoi- 
ne , de la Thrace. 1] pouvoit ajoûter 
icy l'Afrique à lAfie & 4 l'Evrope; 
puis qu'outre l'Ecypte, dont il va par: 


ler ; Céfar f rendit Maître dé l’Afriqué 


par les armes & par fa valeur ; rafa nom- 


fuite des temps alla prefque du pair en 
toutes chofes avec Rome , & même luy 
fervoit de Nourrice. Auf eft-ce cét 
Aléxandre , dont dit Lucain 9 Suw- 
mus Aléxander Regum , quos Memphis 
adorat. : 

ἃ En faifant bonne chére 1 L’hiftoire 
de la conquefte d’Aléxandrie par Céfar, 
& par À de l'Egypte, eft affez connu, 
& le danger qu'il y courut , bien qu'il 
en parle icy à fonaife. Aufli n’en eut-il 
pas fi bon marché, qu’il nous veut don- 
ner à entendre. D'ailleurs il:ne dit pas, 
qu'il y devint luy:même la conquelte 
d'une Egyptienne 9. laquelle en partie 
fournit de prétexte à fa perte. Plutarque 
décide nettement , que cette guerre de 
Céfar fut pleine deperils & peu glorieu- 
fe  Quoy qu'il en foit , elle luy fournit 
matiére d’un Triomphe, & donna lieu 
à la Médaille , qui fut déja frapée de fon 
temps, comme il y en eut depuis d’au- 
tres fous Auguite, avec un Crocodile, 
fymbole ordinaire de l'Egypte, & l'in- 


sfcription Ægypre Captas 


bre de Villes & Châteaux de la cofte: | 


en prit plufieurs ; comme Utique, 
Adruméte, &autres. 

ς Aléxandre n'a veu l'Egypte ] Aprés 
la prife de Gaze, & au retour du Tem- 
ple de jupiter Ammon ; & cela par une 
fimple curiofité de voir les Antiquitez 
de ce païs-là. Mais bien qu’il n'euft pas 
même le temps de la fatisfaire ; comme 
1] vouloit , il ne laiffa pas d'y choifir le 
lieu de cette grande Ville, comme cile 
futauffi appelée 5 qui porta Je nom glo- 
rieux de fon Fondateur , & qui dans la 


e La modération de lun εὖ de Pautre] 
A ppian égale en ce point Céfar &Aléxan- 
dre,& d’autres loüentaufh 4 modération 
du dernier enversles vaincus. Mais aprés 
tout , il n'ya nul doute, que l'avantage 
n’en demeure à Céfar. Plutarque avoué 
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32 TARN) . 
Jéavez que j'a # pardonne 4 mes Ennemis , Co pour le 
malheur qui m'en eff arrivé, dla Tuflice divine à en foin 


auM , que la plufpart des Capitaines 
font oblipez de luy céder en douceur 
& en humanité ,& qu'iln’y a jamaiseu 
de Général , qui ait mieux traité fes pri- 
fonniers. Ciceron en parle encore en ter- 
mes plus magnifiques dans fa Haran- 
gue pour Marcellus , où il ne dit pas 
feulement ; que Céfar ἃ vaincu en mo- 
dération dr en équité tous les Vainqueur: 
de toutes les Guerres Civiles , mais mé- 
mes qu'il a vaincu la liétoire_». 

a Pardonné à mes Ennemss | Les Au- 
teurs font. pleins des éloges de cette ad- 
mirable Gléfnence de Céfar , qui luy fit 
non feulement pardonner 4 [es Envemis, 

“‘jufques au Fils de: Caton fon Capital 
Ennemi, & tant d’autres de ce parti là, 
mais leur redonner fon amitié , & les 
rétablir en leur premiére dignité; le tout 
fuivant linchimation & la coûtume de 
Céfar, dit Auteur de la Guerre d’A- 
frique. C'eft ce que Pompée même en 
dit dans Plutarque aprés la Journée de 
Pharfile , & où il exhorte les Mytilé- 
niens à y prendre confiance ; enfin ce 
qu'en dit Ciceron dans une de fes let- 
tres familiéres à un des Ennemis de Cé- 
far, eff in Cafare mitis Clemen[quena- 
tura C'eft le même Orateur » quidans 
l’'Oraifon pour le Roy Dejotarus, parle 


de /a divine Clémence de ce Jules , qui À 


ἐμγ 4 fait même aimer [ὃς Ennemss. Ce 
n’eft pas toutefois que Céfar n'ait puni 
quelquefois fes Exnemis ; comme dans 
la Guerre des Gaules, qu'il fit mourir 
les Senateurs de Vannes , le Chef de la 
rebellion de ceux de Chartres ; qu'il 
permit le fac de Bourges; fit couper les 


mains à ceux » qui avoient porté les ar- | 


mes dans Vexillodunum; que dans la 
Guerre d'Afrique il condamna à mort 
P. Ligañus, ou fit faire main-baffe fux 


la Garnifon de Sarfure , enfin felon Plu- 
tarque y fit mourir un aflez bon nom- 
bre de fes Enrems. Mais ἢ on en croit 
Céfar luy-même, ou fes Amis, qui ont 
décrit partie de fes Guerres, & fi onre- 
fléchit fur tout le refte de fa conduite, 
ce ne fut que pour punir le manque de 
foy & la perfidie de ces gens-là,-ou pour 
la neceflité d’en faire un exemple ; en 
un mot, comme en parle entre autres 
fon ami Hirtius, qu’éprés avoir donné 
des preuves de [a Clémence, il fe trou- 
va obligé à faire un chétiment exemplai- 
re des rebelles Quant aux Ennemis pris 
en Ja Journée de Thapfe, & égorgez en 
fa prefence , l’'Auteur de cette Guerre 
l'en décharge, & dit, que Céfar "6 put 
obtenir la grace des vaincm. Quoy qu'il 
en foit, il y ἃ R-deffus cette différence 
entre Céfar & Aléxandre, que ce der- 
nier pardonnoit aux Ennemss des Grecs, 
aufquels par pure gloire , il avoit porté 
la guerre ; & Céfar aux fiens partict- 
liers , qui avoient mis tout en œuvre, 
pour le perdre. D'où vient auf, que 
le Sénat drefla un Temple à /4 Clé- 
mence) En l'honneur de Céfar, & qu’on 
voit encore aujourd’huy dans fes Mé- 
dailles, & la Décfle & le Temple, 


LES 


b La Fuflice divine 4 en foin 1 Plu- 
tarque dit, que ce fut le puiffant Génie 
de Céfar, qui fut le Vengeur de fs mort, 


176 


DÉS CESARS 


de m'en venger. Lay au contraire , bien loin 4 d'avoir fait 
grace à {ὃς Ennemis , n'a pas ὃ épargné [ès Amis mêmes. 
Puis donc, Aléxandre, que tu ofes me difhuter la préféan- 
ce, (ὦ) ne veux pas’ me ceder volontairement , comme font 


les autres , tW Me CONTYAINS , 


malgré moy , de rapeller le 


fouvenir de cette barbare cruauté, que tu as° exercée contre 


qui pourfuivit fes Meurtriers par Mer 
& par Terre, jufqu’à n'en laïffer pas un 
feul;& punit enfin tous ceux, qui avoient 
efté ou les exécuteurs , ou les confeil- 
lers de fa mort. 

a D'avoir fait grace à fes Ennemis ἢ 
Témoin ceux de Thébes, dont il va 
parler; ceux de Tyr, qu'il miten croix 
le long du rivage , pour avoir foûte- 
nu courageufement un Siége , & dé- 
fendu leur liberté; Bétis attaché à un 
chariot, & traîné par des chevaux au- 
tour de la ville de Gaze, pour avoir efté 
fidéle à fon Roy en la défenfe de cette 
place : Arimaze & la Nobleffe du Pays, 
qu'il fit battre de verges , & attacher 
auffi en croix, pour avoir défendu un 
Rocher prefque imprenable par fon af- 
fiette : le Satrape Afpañtes, de la mort 
duquel il enfanglanta un Triomphe, à 
limitation de Baccus. Aprés tout, ce 
même Aléxandre ne laifla pas de don- 
ner plufieurs exemples de modération 
envers les vaincus , comme envers la 
Mére, la Femme & les Filles de Da- 
rius , fes captives; envers les Grands de 
Perfe, & les Perfes en général; de par- 
donner aux Grecs, qui avoient fecou- 
ru Darius ; aux Scythes défaits; à Porus 


vaincu , & à d’autres pris les armes à la : 


main contre luy, Aufl dans Lucien 


met-il cette différence entre luy & An- | 


nibal , que celuy-cy avoit eflé σα cruel 
envers les vaincus, que je leur 47» dit-il, 
effe clément. 


Ρ Epargré Res Amë | C'eft en mé- 


mes termes, que Senéque dans ie 1. liv. 
des Bienfaits appelle Aléxandre ἐφ ruine 
tant de fes Amis, que de fes Ennems; 
que Dion Chryfoftome remarque; 
qu'entre La mort du Jage Clitus, du 
beau Philotas 9 de fon voifin Parménion, 
> de fon Précepteur Calhffhéne , il avoit 
encore deffein de faire mourir Ariffote & 
Antipater ; enfin que fon Pére Philippe 
luy reproche dans Lucien , qu'il avoit 
fait mourir fes Amis pour des crimes 
fupofez. L'Hiftorien Latin dit dans la 
vie d’Aléxandre Sevére » qu'il blâmoit 
dans le grand Aléxandre fon yvrogne- 
rie & fa cruauté envers [es Amis, quo 
que l'un © l'autre; ajoûte-t’il > Joit ex= 
cusé par de bons Ecrivains ν aufquels il 
donnoit fouvent créance. Ce n'eit pas, 
aprés tout ; qu'Aléxandre n'ait fait du 
bien à fés Am ; n'en aît comblé un 
grand nombre d’honneurs & de richef- 
fes ; qu'il n'euft fes Mignons & fes 
Confidens , & mêmes qu’il n'ait porté 
bien loin & au delà de toutes bornes, 
l'amitié envers fon Favori aprés fa mort. 
Mais «οἷ qu’en effet il n’y gardoit 
point de mefure , comme prefque en 
toute autre chofe 9 & donnoit ou re- 
compenfoit » plûtoft pour l’'intereft de 
fa gloire, que pour autre chofe. 

ς Exercée contre les Thébains | Dont 
Aléxandre expofa la Villle, qui avoit 
difputé de l'Empire de la Gréce avec 
Athénes & Lacedémone,au fac & au pil- 
lage , où on exerça toutes les dernieres 
cruautez fans diftinétion d'âge & de 

fexe, 


| 
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les Thébains ; (Θ᾽ celuy de l'extrême douceur dont j'ay usé 
4 envers les Suifles. Tu as b réduit em cendres Les Villes 
de ces Thébains ; © j'ay vebäri celles des Suifles, qui avoient 
effe brâlées par leurs propres Citoyens. Dy-moy encore, 
lequel eft le plus glorieux , d'avoir 4 farmonté dix mille 


{exe , & n’épargna que la maifon des 
deftendans du Poëte Pindare. Pluter- 
que remarque 9 que le fouvenir de cette 
cruauté l’affligea fouvent depuis, & 
le rendit plus doux & plus moderé en 
d’autres endroits. Auf nous aprenons 
δὲ de luy & d’Arrian , qu’Aléxandre 
traitta depuis plus favorablement les 
Thébains, que les autres Grecs , leur 
perdinnant ailément , comme ce dernier 
en parle , aprés la Journée d'Ile, f aprés 
Ja ruïne de leur Ville, ils effoient wenves 
chercher fortune en Afie. D'ailleurs il 
femble queles Thébains s’attirérent leur 
ruine par leurs infultes 9 par leur révol- 
te, & par leur trahifon , felon le juge- 
ment du même Arrian, aflez enclin à 
excufer les emportemens d’Aléxandre, 
Outre que d’autres veulent que le fac de 
cette Ville fuft plûtoft un effet de la ja- 
loufie & de la haine de fes voifins, que 
dela conduite des Macédoniens. A quoy 
il faut ajoûter la refléxion de ce même 
Aléxandre dans Lucien , fur le fujet de 
fa difpute de preféance avec Annibal, 
qu'il 4 fait trembler la Gréce par la rui- 
ne de Thébes. 

a Envers les Suiffes | En effet Céfar 
les renvoya chez eux, aprés les avoir 


vaincus 9) & commandant de plus à leurs: 


voifins; comme à ceux de Savoye & de 
Dauphiné, de leur fournir des vivres, 
dont ils manquoient. Mais Céfar fe taift 
ἴον & du fac de Bourges, où il dit ailleurs 
luy-même, qu'on ne pardonna ni à âge, 
ni à fexe , & que de quarante mille per- 
fonnes, il ne s'en fäuva pas huit cens; 
& du pillage de Cordoie, où l’on tua 


vingt-deux mille hommes , fins ceux 
qui furent mañacrez au dehors, Il εἴς 
vray que l’un & l’autre fe fit dans la 
furie des Villes prifes d’affant , & à l'é- 
gard de ceux de Bourges, par le reflen- 
timent du Soldat irrité du Maffacre 
d'Orleans. 

b Réduit em cendres les Villes] Thé- 
bes fut rafée au fon de la flutte, & il 
n’y eut rien d’epargné , que les Temples 
& les Statuës. On voit par ce pañige 
plus clairement , que les autres Villes 
ou Bourgs voifins & fujets à Thébes, 
ne furent pas mieux traittez , que la 
Capitale. Céfar auroit pû joindre iCY 
Pembrafement du Palais des Roys de 
Perfe , acordé non à la vengeance des 
Grecs, mais à la débauche d'une Gré- 
que. 
c Rebäti celles des Suiffes ] C'eft à 
dire, que Céfar leur ordonna, comme 
il nous laprend dans fes Commentai- 
res ; de rebâtir leurs Maifons & leurs 
Villes, que ces mêmes Suiffes avoient 
volontairement brûlées,au fortir de chez 
eux 5» au nombre de douze Villes & qua- 
tre cens Villages, fans compter les mai- 
fons particuliéres , pour oh toute cf- 
pérance de retour. Mais Céfar en ufa 
ainfi par politique , parcequ’il ne vou- 
loit pas qu'un bon Païs, comme le 
leur » demeuraft fans habitans , & qu'il 
prift envie aux Alemans de s’en failir. 
C’eft luy-même qui nous l’aprend dans 
fes Commentaires. 

d Surmonté dix mille Grecs | Qui 
eftoient à la folde des Pcrfes, & fe dé- 
fendirent vaillamment à la Journée du 
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Grecs, on d'avoir foñtenn le chog 5 de cent cinquante mile 
le combattans » ἢ 11 me refteroit beaucoup de chofès à dire 
de luy (Θ᾽ de moy, mais le temps © le loifir mont man- 
que , @r “ je ne Juis pas préparé à parler davantage. 


Granique, où ils furent les derniers à 
difputer la viétoire à Aléxandre. Ils 
eftoient même en plus grand nom- 
bre, & prés de vingt mille hommes , à 
juger de ce qu’en dit Arrian, le plus 
exaét de ceux qui ont écrit les Guerres 
d’'Aléxandre, & qui remarque, qu'ils 
furent tous taillez en piéce , à la refer- 
ve de deux mille. Ce qui n’empêcha 
pas dans la fuite, que dans l’Armée de 
Darius, il nes’y trouvait encore tren- 
te mille Grecs , qui faifoient toute la 
fleur de fon Armée , comme nous ver- 
rons en fon lieu. 

a De cent cinquante mille combat- 
fans | Céfar ne s'explique pas icy en 
quelle rencontre. Il y en a eu méme, 
dans fes Guerres des Gaules, où il ἃ 
eu beaucoup plus d’Ennemis.en tele, 
comme des Alemans appellez Tencté- 
res ὃς Ufipétes , au nombre, felon que 
Jay déja dit un peu auparavant, de 
quatre cens mille, & au delà; & des 
Gaulois révoltez fous Vercingentorix 
devant le Siége d’Alexia, au nombre de 
deux cens quarante-huit mille hommes 
de pied, & huit mille chevaux, com- 
me il le dit dans fes Commentaires, & 
que Plutarque étend jufques au nom- 
bre de trois cens mille. Mais outre que 
Je dénombrement , qu'il fait icy, ne fe 
raporte pas à ces.cas-, on peut dire, 
qu'aprés avoir parlé cy-deflus de fes 
Combats contre les Gaulois, les Alc- 
mans, les Suifles , dans l'Egypte, & 
contre d’autres Barbares, il entend icy, 
comme les plus elorieufes de fes actions , 
fes victoires remportées fur les Romains 
memes dans les Journées. de Pharfale, 


de Thapfe & de Munda, & dont fur 
tout la derniére luy donna tant de peine. 
Et quoy qu'il foit difficile de faire un 
calcul exact des Ennemis que Céfar eut 
à combattre dans ces trois fameufes 
Journées, on trouvera cependant qu’ils 
faifoient environ, fans compter les Trou- 
pes auxiliaires ou étrangeres, le nom- 
bre , dontil eft icy parlé, de cent cin- 
quante mille Romains , fi on compte 
ΧΙ, Léoions & deux mille Volontaires 
dans l'Armée de Pompée à Pharfale; 
x11. Légions dans celle de Scipion & 
de Juba en Afrique; & x1r1. Légions. 
du parti du jeune Pompée dans la Ba- 
taille de Munda en Efpagne, felon que. 
Céfar luy-même » & les Auteurs des. 
Guerres d'Afrique & d'Efpagne le mar- 
quent. Et ainfi par où Céfar oppole icy 
ce qu'ila fait contre les Romains, aux. 
Grecs. vaincus par le Général des Grecs. 

b J/me refferoit beancoup 1 C'eft auf 
de la maniére qu'Aléxandre finit fon. 
éloge dans Lucien, fur le fujet de fa 
difpute avec Annibal : Ÿe pourross dire 
plafieurs autres chofes peur ma défenfes. 
mais je rougirois d'employer plus de pa- 
roles pour une caufe fi jujfe. 

c Te ne {εἰς pas prépare 1 Ce π᾿ εἰ 
pas qu'il ne fuit excellent Orateur »: 
dont on peut fe raporter au jugement. 
de Ciceron , qui luy rend même ce té- 
moignage en quelqueendroit , que Cé-- 
far ἃ autant fauve de monde par la for-. 
ce de fon difcours , que par celle de fon 
courage; & à ce qu'en dit Plutarque, 
que Céfar eftoit né à l’Eloquence, δι. 
qu'il s’y eftoit fort exercé; qu’auff 1} 
euft tenu la feconde place ». & même: 
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& ΟΝ ἃ vous autres Dieux à y fupléer , (Ὁ aprés avoir exa- 
mine ce que vous trouverez de juffe &) de raifonnable dans ce 
queje vien d'avancer, ou dans ce qui mereSteroit à dire, vous 
ne balancerez pas fans doute, à m'accorder ἢ la préséance. 
Céfar parloit de la forte, & auroit peut-eftre encore 
continué {on difcours; mais Aléxandre, qui avoit ὁ pen- 
LE perdre patience plus d'une fois, ne pût fe retenir 
plus long-temps , ni s'empêcher de s’emporter en ces 
termes : 
Jafques à quand, Tupiter 4.) vous autres Dieux, [ouf 
frirai-je fans replique la témérité de cét homme ὁ Vous 
voyez, qu'il ne met des bornes ni aux 4 loüanges qu'il fe 


auroit pû tenir la premiére parmi les | préparé; & ajoûte R-deflus, c’eff pour- 
Orateurs de fon fiécle , s’il navoit pré- | quoy je vous déconfeille la méditatios 


feré d’eftre le premier en autorité & en 
valeur. Mais c'eft qu'aprés tout Céfar 
n'aimoit pas à haranguer fur le champ, 
non plus qu'Auguite ; & ce quamuis 
n0% deficerctur ad [ubita extemporali 
facultate, comme Suétone dit du der- 
nicr. Plutarque dit ailleurs, que Céfar 
fit une harangue au Sénat, prémeditée 
avec beaucoup de foin , pour fauver la 
vie aux complices de la conjuration 
Catilinaire. Auffi trouve-t-on dans les 
Auteurs anciens , que c’eftoit affez Ja 
coûtume, non feulement de Céfar ou 
de fon Succefleur, mais des Ἐ mpereurs 
en général, de ne parler point en pu- 
blic, foit dans le Sénat, foit devant le 
Peuple , foit aux Troupes, que par des 
difcours préméditez , ἃς fouvent mé- 
me de les reciter d’un livre, Augufte, 
au raport de Suétone, en ufoit même 
de la forte dans fes difcours familiers 
avec fa Femme & avec fes Amis , pour 
peu que le fujet en fuft de quelque im- 
portance. Au refte l'Orateur ridicule 
allégue dans Lucien , qu'on attend quel- 
que chofe de grand d'un homme qui e$} 


tant en Vos écrits, qu'en vos haran- 
gues. 

a Οὐ à vous autres Dieux | Alé- 
xandre conclud auffi par là dans Lucien. 
fa difpute avec Annibal, en s’adreffant 
à Minos , qui en cftoit le Juge, I] ne 
rele plus qu'à prononcer fur ce diffe- 
rend. 

b La préséance | Ce qui fut encffet 
tout le but des actions de Céfar, com- 
me il le déclare luy-même dans la fuite; 
& ce qui fut auffi la fource d'un auf 
grand changement, que celuy d’une 
République, qui duroit depuis plus de 
quatre fiécles, en une Monarchie. 

ς Pensé perdre patience | Aufñfi n’é- 
toit-il pas homme qui en euft beaucoup 
naturellement , ni qui fuft d'humeur à 
fouffrir un Rival, qui ravalaft fes ac- 
tions en fa préfence, & fe vouluft met- 
tre au deffus de luy. 

d Loüarges , qu'il [e donne | Aléxan- 
dre en effet ne fe plaifoit guéres d’en 
entendre d’autres que les fiennes , fuf 
fent celles de fon Pére Philippe 9 ou du 
grand Hercule l Auteur de fa race, quel 
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Grand. 
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donne, ni « aux inueltives, dont il mecharge. Cependant 
À n'efloit que trop raifonnable , qu'il s'abSlinf? des unes 
(θ᾽ des autres. Ces deux chofes font également facheufès ; 
mais ce qui eft encore plus infæportable, cef de voir bla. 
mer mesaËkions par celuy-la même qui a pris batäche de les 
imiter. Encore en e$t-1l venu à ce point d'impudence , d'o- 
fèr outrager fi indigneiment ces mêmes exploits, qu'il a chot- 


is pour modéle des fiens. 1l faloit plésoff, Cefar , (ὁ ref: 


que gloire qu'il fe fift de luy reffem- | les Scythes, enfin donner de tôus cô- 
bler ; & il fçavoit bon gré aux Cour- | tez la Mer Océane pour bornes à fes 
tifans, qui en fa préfence diminuoïent | Conquêtes & à l'Empire. Il y a bien 
leurs aétions , ἃ comparaifon des fien- | d’autres © éfars aprés celuy + cy , &: 
nes. Ce qu’on peut voir dans Arrian. | dont il a efté parlé cy-deflus , qui fe 
a Invcétives dont ilme charge | Ce | propoférent , mais certes auec peu de: 
qu'iln’avoit pû fauffrir de fes plus chers | raport & de fuccés , d’eftre des imita- 
Amis, ou à qui il devoit le plus, fans | teurs d’Aléxandre, c'eft àdireen noms, 
s’en venger cruellement ; ou même d’a- | en ornemens de tefte, où en grimacés, 
voir féulement pris le parti du Pére | comme firent partie des Succefleurs ou 
contre le Fils. Céfar n'en ufa pas de | Lieutenans de ce Héros , & dont leurs 
même , qui fe contentoit, ou de brü- | Médailles font encore foy. 
Jer les lettres, qui le déchiroient, fans € Choifis pour modele | Ce fut en ef 
les lire; ou eftant déja Maître de l'Em- fet cette gloire & cette valeur d'Alé- 
pire, de répondre par un autre livre, à | xandre , qui femble en partie avoir fer- 
celuy qui avoit efté fait à la loüiange de | vi d’éguillon à Céfir ; comme nous 
fon plus grand Ennemi, & en loüant | avons dit ; pour fe mettre en devoir de 
même l'Auteur, au lieu de l'en mal- | l'égaler, où même dele furpañfer. Le 
traitter. On fçait allez que je veux dire | Géographe Grec dit de Tibére, qu'il 
le Caton de Ciceron, & les Anticatons | fe propofa la vie de fon Prédéceffeur » 
de Céfar. pour Ja régle de fa conduite. Du refte, 
b 4 tâché de les imiter] Aléxandre | les Platoniciens n'infinuent rien ἢ 
Seftoit propofé d'imirer Hercule, & Cé- | fouvent ; que la neceffité d'avoir τῆ 
far Aléxandre , comme on le peut re- Archétype, comme fulien l'apelle en 
cucillir non feulement de ces larmes de | cét endroit, & vers la fin de cette 
Céfar, dont il va parler, marques évi- | Satyre , ou un prèmier C#/odéle par- 
dentes de cette émulation ; mais d’ail- | mi les Dieux , fur qui l’on ait à fe 
leurs de tous ces vaftes deffeins de Jules, | former en tout ce qu'on fe propoie de 
Jors qu’il cftoit déja Maïftre paifible de | faire ou d’entreprendre durant la vie. 
l'Empire, & que la mort prévint ; | Ce qui fait aufh, que Julien dit dans la 
comme d’aller fubjuguer les Parthes | fuite, que Conftantin netrouva point 
les fuccefleurs des Perfes, les Hyrca- | de Adodéle parmiles Dieux Οἵ adire, 
miens, les Habitans dela Mer Rouge, ! veu fa profeffion de Chrétien. 
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Ouvrages, qui ont confacré 4 
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fouvenir de ces larmes , « que te ft verfer la leffure des 


la pofierire la gloire de mes 


aitions ; mais depuis ce temps-là, Pompée à étrangement re- 
baufSe ton orgueil g) ton ambition, luy qui d'arlleurs a effé 
b'elevé [haut par la flaterie de [es (ivoyens,quoy qu'il 4 n'ai 


a Que te fit verfer la leëlure ] Ju 
lien avec Plutarque attribuë icy la cau- 
fe de ces larmes à ἐφ leffure dés Ou- 
vrages, qui traitoient des exploits d’A- 
léxandre ; & Suétone, à la veuë de fon 
Portrait dans’ le Temple d'Hercule en 
Efpagne. Quoy qu'il en foit, rien ne 
prouve plus que ces larmes, que l'é- 
mulation & lé défir d'égaler Aléxandre, 
porta Céfar à entreprendre & à éxécu- 
ter les chofes ; qu’il à faites; ainfi que 
Fhémiftocle fut porté par le fouvenir 
où par la veuë des Trophées de Mil- 
tiadeà limiter, où même à le fl urpaffer. 

δ Elevé fi baur ] Témoin, outre 
k furnom de Grand, dont il va parler, 
tous ces honneurs qui luy furent défé- 
rez avant l'âge, ou contre la coûtume ; 
le commandement d’une Armée au for- 
tir de l'Enfance, & donné à un parti- 
culier ; les T'riomphes inouïs d’un Che- 
valier, Οὔ" currus quos egôt eques ; dit 
Lucain; le Confulat , avant qu’avoir 
efté Quefteur, ou donné en d’autres 
temps à luy feul & abfent ; l'admini- 
ftration des Provinces; le Généralat de 
Terre & de Mer; enfin les Confuls dé- 
venus fes Lieutenans ; & la fouveraine 
Puiffance de la République, non feu- 
lement remife entre fes mains, mais Ja 
République elle-même attachée à fa fui- 
te; & traînée avec luy au delà des 
Mers. 

© Par la flatterie de fes Citoyens ἢ 
D'où vient que Plutarque dit , que 
Pompée fut autant aimé de fes Citoyens, 
& dans tous les âges & conditions de fa 
vic; que fon Pére en avoit efté haï; 


que Ciceron parlant de Pompée , & à 
ces mêmes Citoyens, s’écric, Qui κα 
jamars γέρε du Pesple Romain de Plus 
grands € de plus favorables jugemens ὃ 
Et ce que dit à-deffus Lucain, Aura 
dare in vulgus, totus Popularibus auri 
Impelli, plaufuque [ui gaudere T'heatri. 
Aufh fut-il long-temps l’{dole des Ro- 
mains , & entre autres de Cicéron , 
comme celuy-cy lavouë en quelque en. 
droit ; qui publie, qu’i/ ny 4 qu'un 
Pompée au monde, qui par [ès immor- 
telles afions ; à furpafsé la gloire des 
vivans (θ᾽ la mémoire des morts, & par 
conféquent d’Aléxandre; enfin qui ajoû- 
te, pour comble de fatterie , que c’eft 


an Héros envoyé ds Ciel, pour terminer 
| tomtes les guerres de fon fiécle. Mais Ci- 
|céron ne fut pas Devin cette fois-là; 


fon Idole fut renverfée, & ce Héros 
fe perdit per les flatreries de [ès Cito )YCHSS 
qui penférent par R fe perdre avec luy. 

d N'air rien fait | A lalettre, qui 
#'a rien fait nulle part, c'eft à dire, 
nulus Imperator fuit, comme Cicéron 
parle en propres termes du même Pom- 
pée , & ainfi qui en doit eftre crû , 
dans une de fes lettres à Atticus. 1] eft 


|vray » que cét Orateur y reftraint la 
_chofe à la conduite de Pompée dans la 


Guerre Civile, & dans la Journée de 
Pharfale, pour ne fe démentir point 
luy-même de tout ce qu’il avoit dit dé 
fon Héros avant ce temps-À. Cepen- 
dant il dit à fon cher Ami en d’au: 
tres lettres, qu'il avoit bien connu aus 
aravant Pompée , pour le plus mal- 
Éabile de tous les hommes dans le τηᾶ» 
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rien fait de fort remarquable. Ce n'eft pas 5 une aëion fort 
extraordinaire, b d'avoir triomphé de l'Afrique de la 
maniére qu'il a fait, (Θ᾽ ce n'eff que la foibleffe des 


niment des affaires, mais qu'à préfent 
il le connoifloit pour le moins entendu 
dans la Guerre ; pour ne pas dire quil 
le traitte quelquefois d’Enfant ; laccufe 
d'effre tout abbatu , fans courage, Jans 
confeil , fans diligence ; en un mot en 
fait un imprudent & un lâche, qui pré- 
cipite fottement fon parti dans le mal- 
heur, & l'abandonne encore plus la- 
chement. D'où il faut moins s'étonner, 
fi un des Amis de Cicéron & du par- 
ti de Céfar, écrivant au premier , luy 
demande, s’il a jamais veu un plus mal- 
habile homme que fon Pompée , qui 
eftant δι fainéant , ait excité de fi 
grandes tempeftes ; ΕΖ quando tu bc- 
minem ineptiorem quam tuum Pom- 
peium vidiffi, qui tantas turbas , qui 
tam mugax effet » commovit ? Ajoûtez 
ce que Sallufte en dit dans une Haran- 
gue, qu'on luy attribué, gw5/ a eu plus de 
bonheur que de jageffe ; & ce qui a cfté 
dit ailleurs, que Pompée eftoit l'Ouvra- 
ge de fa fortune, ἃς Céfar l'Ouvrier de 
ἴα fienne. Aprés quoy on doit moins 
trouver étrange » fi Aléxandre ne traite 
pas mieux Pompée, que n'ont fait fes 
propres Citoyens, dans l’'intereft qu'il 
avoit de ravaler icy la gloire que Céfar 
fembloit tirer de la défaite de fon Ad- 
verfaire » témoin ce qu'il venoit d'en 
dire, & d’oppofer R-deflus Pompée à 
Darius. Outre qu'Aléxandre a peut- 
eftre voulu donner à connoiftre le peu 
de gré, qu'il fçavoit à ceux qui luy ont 
voulu égaler Pompée en toutes chofes , 
& qui ont même donné à celuy-cy en 
fa jeunefle le nom d’Aléxandre, com- 
me Plutarque le remarque. 

4 Une ation fort héroïque 1 Aléxan- 
xandre vient icy au détail des actions 


les plus mémorables de Pompée ; ou 
qui luy ont donné le plus de réputa- 
tion, pour montrer qu'en tout cela 1] 
a eu plus de bonheur que de mérite; 
& ainfi que Céfar n’a pas de quoy tirer 
tant de vanité 9 d’avoir eu le deflus fur 
un tel Ennemi, 

υ  D'avoir triomphé de P Afrique ] 
Au retour dela défaiteen ce païs-là de 
Cn. Domitius & du Roy Hierba, 
refte du parti de Marius, contre lefquels 
Pompée fut envoyé avec commande 
ment par le Sénat, n’eftant encore que 
Chevalier , & à l’âge de vingt-quatre 
ans. Auffi eut-il le bonheur dy battre 
fes Ennemis, & d’y prendre le Roy 
prifonnier. Mais ce qui fut de plus mé- 
morable , c’eft d’en #riompher à fon re- 
tour 9 en dépit de Sylla le Maître de la 
République » & ce qui eftoit fans exem- 
ple ; avant qu'eftre Sénateur. 

ς La foibleffe des Confuls ] Ce fut 
fous le Confulat de Marcus Tulhus 
Decula & Cn. Cornélius Dolabella , 
que Pompée termina cette Guerre d’A- 
frique , & en triompha à Rome. Au 
refte , ce π᾿ εἰς pas au fujet de la fosblef]e 
de ces Confuls, mais de la foiblefle de 
ceux à la place de qui Pompée, n’eftant 
encore que particulier » fut envoyé en 
Efpagne quatre ans aprés ; avec lecom- 
mandement de Proconful’, que Lucius 
Philippus dit, qu'il ne l'envoyoit pas 


feulement à la place d'un Conful 5. mass 


à la place des Confuls, & comme Plu- 
tarque ajoûte, vowlant par là donner 
2entendre, qu'il ne faifoit nul corztte 
des Confuls d'alors. D'où on pourroit 
juger, ce femble, que Julien confond 
icy ce qui a efté dit des Confuls, fous 


qui Pompée pañla en Efpagne , avec 
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Confuls d'alors , qui luy donna de la réputation. « Pour 
la guerre Servile, outre qu'elle à eflé faite | ὁ non contre 
des hommes, mais contre des plus vils Eftlaves, encore 


» qui l'ont condaite , &) qui 


l'ont achevée , © Pompée n'en 4 eu que le nom @ 


ceux fous qui il avoit triomphé de l’A- 
frique ; fur tout veu que l’un de ceux- 
cy, qui eft Dolibella, triompha qua 

tre ans aprés de la Macédoine, & ainfi 
ne paroift pas avoir mérité ce qu’en dit 
icy Aléxandre. Mais d’ailleurs ce ne fut 
que fix ou fept ans aprés l’envoy de 
Pompée en Efpagne , qu’il y termina 
la guerre; & amfi ce fut fous d’autres 
Confuls, que ceux dont parloit Lucius 
Philippus , que Pompée s'y fignala le 
plus, & en remporta l'honneur d’un 
fecond Triomphe. Quoy qu'il en fit, 
Cicéron ;, dans une veuë oppofée à cel- 
le d’Aléxandre en cét endroit, dit dans 
lOraïfon pour la Loy Manilia, que 
Pompée acheva une grande guerre en 
Afrique, & en ramenaune Armée vi- 
éforieufe. Cependant l’Abregé de Τ᾽, Li- 
ve , où il en eft parlé fans intereft, & 
en Hiftorien 5 remarque, que la vitoi- 
re de Pompée en Afrique ne luy coù- 
ta guéres, veu que les Ennemis d’eux- 
mêmes y lächérent le pied; S, C. #5f° 
fes in Africam contra Domitium. Fufi 
hiffes [ponte qua. Ce qui fuffit pour 
autorifer le jugement, qu’Aléxandre 
fait icy du fuccés de cette Guerre. 

a Pour la gusrre Servile | Contre 
Spartacus, dont le Chef eftoit un Gl:- 
diateur, & les Soldats des Efclaves. 

» Non contre des bomsmes | C’eft ainfi 
que Florus décrivant cette Guerre, ap- 


pelle des Efclaves comme une feconde 


efpéce d'hommes, quafi fecundum bo- 
minum genus ; & d’où vient cette ex- 
clamation d’une femme à fon mari, 
dans Juvénal, O infenfé! crois-tu donc 


qu'un Efclave cft un homme ὃ O 4 
mens , 114 fervus bormo eff ὁ À quo 
s’oppofent d’ailleurs ces paroles de Phi- 
lémon , qu'un Efélave ne Laiffe pa. 
d'effre homme ; de Sénéque , qui dit 
dans une de fes Lettres , que ce font 
des Efclaves, mémes des bommes: de Clé- 
ment Aléxandrin, qui veut , qu’on 
traitte des Efclaves comme des Frees, 
& d'autres nous-mêmes ; & enfin ce 
commandement de S. Paul ; de faire 
droit aux Efclaves, comme ayant au 
Ciel un même Maître. Le même Craf. 
fus, dont il va parler, apelloit les ἘΠ 
claves, Les Organes animez du ménage Ἂ 
témoin Plutarque dans fa Vie. 

ς Craflus & Lucins | Marcus Craffis 
& Luciys Gellius. Quant au premier , 
les Hiftoriens , comme T. Live, ou 
fon Abregé , Paterculus , Florus, & 
autres luy donnent en effet toute -a: 
gloire de cette Expédition. Pour l’au. 
tre, bien loin de partager avec Juy cét. 
honneur, comme l'infinuë icy Aléxan- 
dre , le premier de ces Auteurs & le 
plus digne de foy , nous aprend, que 
ce Lucius fut battu avec le Préteur: 
Arius, dansun Combat qu'ils livrérent 
à ces Efclaves; & que ce fut aprés ςοῖ-- 


| te défaite , & celle encore de C. Cafius,. 


& de C. Manlius, que l’adminiftration 
de cette Guerre fut confiée à Craflus, 
qui vengea Rome de cét opprobre 
par deux Viétoires fignalées contre ces. 
Efclaves, les uns ramañlez fous leur Chef 
Granicus, & les autres fôus Spartacus. 
qui y fut tué, 1] n'y a que Plutarque 
qui dit dans la Vie de Craffu , que ce 
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Lacius Gellius défit à fon arrivée quel- 
ques Cohortes d’Alemans, qui s'eftoient 
détachez de l’Armée de Spartacus; mais 
il ajoûte bicn-tof aprés, que l'Armée 
de Lentulus fon Collégue ayant eu du 
pire, & leur Lieutenant Calius défait, 
le Sénat indigné contre les deux Con- 
fuls Lucius Gelhius, & Lentulus, leur 
ofta le commandement de cette Guer- 
re, & le remit à Craflus. En quoy 1] 
eft d’acord avec les autres Hiftoriens. 

a Leritre | C’eft ce que craignit 
Craflus, & avec raïfon ; ce qui Île 
fit repentir d’avoir écrit au Sénat de 
vappeller Pompée hors de l'Efpagne, 
& le fit hafter de livrer le combat 
avant fon arrivée , de peur qu'il n'en 
remportaft tout Fhonneur. Auffi Pom- 
pée , comme on voit dans Plutar- 
que, n’y eut autre part, que d'avoir 
battu cinq mille des fuyards , aprés que 
Craflus out défait ces Efclaves , δὲ fur 
quoy il ne laïfla d'écrire au Sénat , que 
Craflus avoit battu en bataille rangée 
ces frgitifs mais que pour luy il avoit 
achevé les racines de cette Gu:rre ; le 
tout felon fa coùtume ou fon bonheur, 
de profiter des ouvrages dautruy, δ 
de s’en attribuër la gloire. Apréstout, 
ce qu'il fit contre ces Efclaves fut ἢ 
peu remarquable, que les Hiftoriens 
Romains, comme Tite-Live , ou fon 
Abrégé, Florus dans la defcription de 
cette Guerre, ne daignent pas feule- 
ment en faire mention, & que Cicé- 
ron n'en parle qu’en paffant & en deux 
mots, dans cette Oraifon , où 1} etale 
de toute fa force les autres exploits de 
Pompée. Ce qui juftifie aflez le juge- 
ment , qu’en fait icy Aléxandre, 

Lucullus, qui a fine | C’eft 
le même jugement, qu’en font les Hi- 
{toriens, en faveur de Eucullus, com- 
me Paterculus ; Plutarque, Appran. 


LES CESARS 


qui a fubjugué © l'Arménie 


Cicéron luy-même , dans l'Oraifon, 
où il vouloit procurer cét honneur à 
Pompée 9 reconnoift la grandeur des ex- 
ploits de Lucsllus en cette Guerre ; le 
nombre des Peuples fubjuguez 9 des Vil- 
les prifes , & des Païs conquis, aupa- 
ravant inacce{Mbles aux Romains. Il y 
eut même deux chofes particuliéres de 
Lucullus en cette expédition ; l'une, 
qu'il la fift aux dépens des Ennemis, 
fans tirer un denier des Coffres publics; 
l'autre, qu'il y vainquift deux puiffans 
Roys, Mithridate & T'igranes, par deux 
moyens opofez; l’un en temporifant , & 
l'autre par fadiligence. C’eft ce qu'on 
peut voir dans Plutarque. 

ς 1’ Arménie | Aufh fut-ce Lucul- 
lus, quile premier porta les Aigles Ro- 
maines dans ce Royaume, à la pourfui- 
te de Mithridate réfugié auprés du Roy 
Tigranes fon beau-Pére ; y défit ces 
deux Roys en plufieurs combats, prit 
la nouvelle Tigranocerta , & ne fut em- 
pêchéà mettre fin entiére à cette Guer- 
re, que par une fédirion de fes Soldats, 
qui Pabandonnérent au befoin 9 pour 
retourner en Italie. Cependant comme 
par la Paix, Pompée rendit ἢ Arménie 
à Tigranes, la gloire de l'Arménie [ub- 
juguée , & réduite fous la puiflance R o- 
maine 5 quoy qu’en difent des Médait- 
les d'Antoine ou d’'Augufte avec le Ar- 
menia Capta où Deviéla ; fut propre- 
ment refervée à Trajan , & marquée par 
cette Médaille, Armenia © Mejopora- 
mia 1n Poteffatem Populi Roman Re- 
daëtæ. Ses Succeffeurs aprés luy , com- 
me Pius & L. Verus, fe contentérent 
de lx remettre fous la domination des 
Roys, qu'ils y établirent; d’en faire de 
même graver le fouvenir dans leurs Mé- 
dailles, Rex Armemzæ Datws, où Rex 
Arminiis Datus , & d'en porter, com- 
me Vérus , le furnom d'Armemiarus. 

Ce 
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@ # les Paës voifins; @) C'eff Pompée qui ? remporta 
l'honneur du Triomphe. C'eff pour cela néanmoins , que di 
fiaterte de fes Citoyens Lay a © donne le nom de Grand; 


Ce fut aufMi depuis l'expédition de Lu- 
cullus & celle de Pompée , que ce 
Royaume , & le droit de luy donner 
des Roys , ou de les mainteñir, futune 
perpetuelle fémence de diflenfions, & 


de guerresentre Îes Parthes. Voici deux | 


de ces Médailles , dont je vien de par- 


ler , l’une d’ A ugufte avec des Carquois | 


remplis de fléches, & un Arc, qui il- 


Juftrent ce qu'en dit entre autres le | 
Poëte Lucam, Armenio[que arcus Geti- 


οἷς intendite nervis ; l’autre d Antonin 
fogatus , montrant de la main celuy 
qu’il donnoit pour Roy aux Arméniens, 


a Les Pais voifins | Commeles So- 
phiens , les habirans du Pont, de la Mer 
Rouge, & jufqu’au Païs des Médes. 

δ Remporta l'honneur du Triomphe | 
C'eft le même jugement, qu'en fait 
Plutarque dans la Vie de Lucullus, que 
Pompée ne fut pas tant le [ucceffeur de 
Lucullus en cette Guerre, que celuy qui 
le dépou:la de la gloire de fes Explaits, 


© de l'honneur du Triomphe. Velleius 


en parle prefque en mêmes termes ; & 

Applan, que cette Guerre avoit déja 
Ζ ᾽ Ἂ 

εἴϊέ achevée par d'autres Généraux 


avant ]uy. C’eft ainfi qu’on voit dans . 


Tacite, que Bléfus Oncle de Séjan 9 
remporta les honneurs du Triomphe d’u- 
πε Guerre, dont la principale gloire re- 
enoit à Dolabella ; & que ce même 


Tulien dans une de fes Lettres raconte, 
au fujet de fes exploits contre les Ale- 
mans, que luy en avoit effuyé tout ἰς 
péril , & l'Empereur Conftantius rew- 
porté l'honneur du Triomphe. Ce n'eft 
pas , aprés tout , quant à Lucullus, 
qu'il n'ait sriomphe à Rome au retour 
de fon expédition contre Mithridate & 
Tigranes; mais c’eft qu’en effet Pom- 
pce s’attira toute la gloire de ce grand 
fuccés. C'eft auffi ce qui faifoit dire à 
Lucullus , que Pompée avoit coûtume 
de fe jetter fur des Cadavres , comme 
un oifeau de peu de valeur ; en ce qu’il 
s’attribuoit les titres de la défaite de 


| Sertorius ; de Lepidus, de la Gucrre 
| contre Spartacus ou des Efclaves, dont 
| on vient de parler , ‘bien que l'honneur 


de cette derniére appartint ἃ Craflus, 


| de l’autre à Catulus, & de la prémicre 


à Metellus. 

< Donné le nom de Grand | 1] fem- 
ble qu'Aléxandre en parle en intereflé; 
& qui ne trouvoit pas bon, qu’on luy 
ait encore voulu égaler Pompée par un 
tel nom. Au refte, les Auteurs ne font 
pas d’acord du temps, ni comment, 
ou par qui ce #om de Grand fut pré- 
miérement donné à Pompée. Plutarque 
dit dans la Vie de Pompée, que ce 
fuft par Sylla, aprés fon premier T'riom- 
phe de la Guerre d'Afrique ; & dans 
Craflus, que ce fuft par le PeupleRo- 
main. Appian en attrbuë la caufe à es 


| exploits contre les Pirates, & l’Abregé 


de Tite-Live aprésle Triomphe de Mi- 

thridate & de Tigrane , que Pompée 

fut appellé Grand par toute l Affemblée 

du Peuple Romain. Ce dernier paroît 

plus vrai-femblable | & fe confirme , à 

mon avis ; par le filence de Ciceron 
À a 
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bien qu'en effet il faff 4 inférieur à la plufhart de leurs 
Capitaines, qui l'avoient précédé. Et qua-t-il fait qui 
puife efire égale ὁ aux exploits de Marius, @) à ceux 


dans fon Oraifon pour la Loy Manilia, 
où prenant à tâche d'étaler toutes les 
prérogatives d'honneur acordées à Pom- 
pée » ἢ n'auroit pas teu celle-là, fi elle 
euft déja eu lieu avant la Guerre de 
Mithridate. Il y a un autre Auteur, 
«εἰ Caffiodorus , qui dit, quily ἃ 
jufte raifon de croire ; que Pompée ἃ 
remporté le nom de Grand ; pour la 
conftruttion de fon Fhéatre. Quoy 
qu'il en foit, Tite-Live parlant ailleurs 
du furnom d’ Africain donné à Scipion, 
infinuë , comme fait icy Aléxandre , 
que ce fut une pure flaterie d'ami, qui 
donna le commencement à ces titres » 
de l'Heurenx Sylla, & du Grand Pom- 
pée, An ficuti Felicis Sulle ; Magri- 
que Pompeñi patrum mMemMOri4 Cœptum 
ab affentationc familieri, & ce qui 
fuit. Aprés tout le furnom de Grand 
ou CHMagnus demeura en propre aux 
Defcendans de Pompée, comme on peut 
recueillir de ce que Caligula voulut le 
leur ofter, & que fon Succefleur le leur 
rendit. C’eft δα {ἢ avec ces noms feule- 
ment de Creus CMagnus » que ce mé- 
me Pompée fe voit dépeint encore au- 
jourd’huy dans les Médailles Romaines 
de la Famille CHinatia, comme d'ha- 
biles Antiquaires l'ont déja remarqué » 
& qu’on peut illuftrer, pour le dire en 
paffant, par cette defcription dela Te- 
te ou du Vifage de Pompée ;, dans l Au- 
teur de la Pharfale, Ille verenda Regibus 


2 Inférieur à la plufpart | Ou à la 
lettre , n'effant en. rien plus grand. Ce 
qui eft bien oppofé au jugement que 
Cicéron fait de Pompée, [ἃ où il dit, 
qu'il a furpafse tous ceux qui l'ont pré- 
cédé ; & ailleurs , comme nous avons 
déja veu, qu'il n’y a que Pompée au 
monde ; qui ait furpafsé la gloire des 
vivans » @- la mémoire des morts. 1ἰ 
meft pas même jufques à un Hiftorien 
du fiécle de Julien & de fes amis, & 
d’ailleurs Soldat de profeffion,qui en ju- 
ge autrement, que ne fait icy Aléxan- 
dre ou Julien , difant de Pompée, gw 


mec fortior nec cautsor quifquam Pairiæ 


fuit, ut documenta preclara teflan’ur. 
Mais on peut dire, que les uns le flat- 
tent par trop ; & qu’Aléxandre le rava-- 
le icy trop bas. Ovide eft plus équita- 
ble, quand il reconnoift, que Pompée 
a mérité par fes aétions lenom de Grand; 
mais que fon Vainqueur eftoit encore 
plus grand que luy , CAfagne tuum no- 
men rerum menfura tuarum ,; Sed qui 
te wicit, te quoque Major erat. Aprés 
tout , dans l'éloge que Caton fait de 
Pompée dans Lucain, il le Jouë beau- 
coup plus de fa modération dans une 
grande autorité & une grande fortune ; 
de fa continence; de fon refpeét pour 
les loix ; & de (ἃ réputation parmi les 
Peuples étrangers, que de la grandeur 
de fes exploits, & d’une valeur au def 
fus de tous fes Prédéceffeurs.. 

b Aux exploits de Marius @ des 
deux Scipions | Plutarque dit dans la 


Vie de Céfar » qu'on ne peut luy com- 
: parer les Fabius, les Scipions:, les Me- 
tellus ; ou même Pompée 9 qui auroit 
eu toutes les qualitez d’un grand Cæ 


pitaine ; & par où il femble qu'il éleve: 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 


187 


des deux Scipions , ou de Furius Camillus , que vous voyez 
4 auprés de Romulus, pour avoir ὁ rétabli [a Ville ruinée 
prefque de fond en comble? Au moins ils n'ont pas fait 
ὁ comme ces Magiffrats , qui n'ayant autre part à des Bä. 


ce dernier au deflus de ceux-là mêmes, 
dont Aléxandre parle en cét endroit. 
Dans Lucien , le grand Scipion vouloit 
bien céder à Alexandre » mais non à 


Annibal. Du refte , on voit icy à qui 


Julien donne la préférence, & non fans 
raifon, entre les Romains ; qui fe font 
le plus fignalez en exploits militairès du 
temps d la République. Auf peut- 
on dire en faveur de ce jugement d’A- 
léxandre , que Pompée n’a point eu le 
génie aufh martial que Marius , ou 
combatu des Ennemis aufi féroces ; ni 
d’ailleurs rendu des fervices à fa Patrie 
en des temps δι fâcheux , ou dont 
elle luy fuft autant redevable , qu’elle 
leftoit aux deux Scipions Africains. 

a Auprés de Romulus | Aufli por- 
ta-t-il le nom d’un fecond Rowualus, 
quem Jecandum à Romulo Conditorem 
urbis Romane ferrent ἡ dit Tite-Live, 
& à plus jufte titre encore que Marius, 
dont on vient de parler , ne porta dans 
la fuite, le nom de 7roifiéme Romulus 
ou Quirinus ,; comme Plutarque nous 
l'aprend. Et cela fuivant la coûtume 
des Anciens, parmi lefquels les Reftau- 
rateurs des Villes eftoient égalez à leurs 
Fondateurs , & les uns & les autres ho- 
norez d'un culte religieux aprés leur 
mort. C'eft ce qui porta auf Com- 
modus à prendre impudemment le glo- 
rieux titre d’un autre Fondateur de ἢ ο- 
me, Herculi Romano Conditori, com- 
me on le voit dans fes Médailles, fous 
la figure ordinaire en tél cas, d’un Co/o- 
nus où Laboureur;le pied fur le foc de la 
Charruë, pour tracer l’enceinte des mu- 
railles d’une nouvelle Ville, 


b Rétabli fa Ville | D'où vient que 
l'éloge de Reffitutor Urbis luy aparte- 
noit à plus juite titre, qu'à l'Empereur 
Sévére 9 dans les Médailles duquel il fe 
trouvé , ou de Refitutor Reipablicæ 
donné à d’autres Empereurs. Aufl 
n'y avoit-il guéres de titres, dont ces 
Céfars fiffent plus de compte, que 
de Reffitator de quelque Province de 
l'Empire Romain, & même du Mon- 
de en général : dont fur tout les Mé- 
dailles d'Hadrien fourniffent tant d’e- 
xemples encore aujourd’huy. En effet, 
quel plus grand éloge peut-on faire d’un 
Prince ! & qu'il eft préférable à celuy 
de Vainqueur ou d'Exterminateur de 
telle ou telle Nation, que d’autres de 
leurs Médailles nous étalent ! 

ς Comme ces MagiStrats | Selon la 
coûtume de tous Païs &:de tous fiécles, 
à vouloir éternifer fon nom 9» comme 
on parle , par des Ouvragés ; qui en 
portent des marques durables à Ia Po- 
ferité, Et c’eft ἃ cettepafhion des Grecs, 
& fur tout des Romains , que nous 
fommes redevables encore aujourd’huy 
de tant d’Infcriptions anciennes , où 
nous aprenons de fi belles chofes , & 
par qui elles ontefté faites. D'ailleurs 
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timens publics ; 4 commencez &ÿ achever par d'autres, ἢ que 
d'en avoir fait blanchir les Murs, ne ἐφ θη: pas de faire 
mettre leurs noms fur le frontifpice. On ne peut pas dire 
de même, que ces grands bommes Je [vient attribuez, la 
gloire des aétions, que d'autres ont entreprifès & éxécutées, 


il y a À-deffus plufieurs Loix dans un 
Titre des Digeftes de Operibus publicis, 
pour empécher les abus ; qui s’y pou- 
voient commettre. 

a Commencez (δ᾽ achevez par d'au- 
tres | Auff eftoit-celes feuls , à qui 1 
eftoit permis par les’ Loix Romaines, 
de mettre leurs noms au front de tels 
Edifices, outre le nom du Prince , & 
défenfe faite à tout autre. C'eft ce que 
dit expreflément Ulpien » E. 2. De 
Operibus Publicis; Ne cjus ; cujus libe- 
ralitate Opns extruéfums eff, nomine ero- 
fo» aliorum nomina infcribantur ; & dans 
une ΤΟΥ fuivante » /n/cribi autem no- 
anen Operi Publico, alterius quam Prin- 
cipis, aut ejus cujus pecunia id Opus 
faëtum fit, non lice. Une autre Loy 
défend même que le nom du Gouve:- 
neur de la Province, dans laquelle fe 
font de pareils Ouvrages » y foit mar- 
qué. On en voit une encore dans le 
Code Théodofien , où il eft dit » que 
ces Juges feront coupables du. crime de 
léze Majefté , qui dans un Ouvrage 
achevé, mettront plütoft leurs noms, 
que celuy de l'Empereur. 

b Que d'en avoir fait blanchir les 
murs | Ce qui eft arrivé à Rome aflez 


fouvent νυ comme aprés la conftruction- 


du Capitole ; que Marcus Horatius , 
J'un des Confuls, au raport d’un Au- 
teur Grec, qui a décrit les Antiquitez 
Romaines, eut feul l'honneur de la Dé- 
dicace: & de l’Infcription: Mais ce qui 
fut entre autres un défaut de l’'Empe- 
reur Trajan:, δὲ d'où vient qu'il fuft ap- 
pcllé Eerba parietina pax les. Railleurs 


de fon temps. Ce qui, outre Vi&or» 
eft raporté par Ammian Marcellin, bla-- 
mant d’une pareille vanité Lampadius 


: Préfeét de Rome, qui par tous les en- 


droits de la Ville, fit mettre fon nonx 
fur des Ouvrages faits aux dépens de di- 
vers Empereurs, 2292] ut veterum inffau- 
rator, fed Conditor : & ce qu'Ammian. 
confeille aux Magiftrats d'éviter. C’eft 
ce que fit Hadrien le fucceffeur de Tra- 


jan, de même que l'Empereur Sevére,. 
là ce que leurs Hiftoriens nous difent,. 
dont le premier; malgré tant de beaux. 


Ouvrages faits ou rétablis par fon or- 
dre, n'y fit jamais mettre fon nom, 
hors feulement fur le Femple de Tra- 
jan fon Pére; & l’autre en tous leslieux 
rétablis ou réparez par luy ; y fit garder. 
le nom des Fondateurs , fans y faire 
ajoûter le fien. Auf fut-ce pour aller 
au devant de pareils abus, qu’il y a une. 
Loy dans le même titre de Operibus Pu- 
blicis, cité un peu auparavant, qui por- 
te, que fi quelqu'un par la volonté du. 
Peuple Romain , offre d’embellir de: 
marbre au dehors, ou autrement, un. 
Ouvrage achevé par d'autres ». & ce à. 
condition de-conferver lesnoms.de ceux: 
qui ont fait ces Ouvrages 5 le Sénat or- 
donne que lachofe fe fafe en cette. ma- 
niéreclà , & non autrement. Aufli-Lam-- 
pridius remarque dans. la Vie de Com- 
modus , que le Sénat aprés fa mort, fit. 
effacer fon. nom ; que cét Empereur: 
avoit fait mettre à des Ouvrages faits 
par d’autres que par luy. 

ς. Gloire des aëtiohs que d'autres | Ce 
qui a donné Jieu à la réléxion de το: 
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Mais plätoft qw'ils ont remporté de 4 tres-beaux @ tres- 
glorieux noms de ces mêmes aitions , qu'ils ὃ ont faites &) 
confommées. Ce n'eft donc pas merveille, fi tu as vaincu 
Pompee ; qui n'ofoit (ὁ toucher © la tefte que du bout du. 


Liveen plus d’unendroit, que rien n’a- 
voit tant aporté d’obftacle aux exploits 
des Romains , que ce qu’au plus fort 
de l'Expédition , on rapelloit le Géné- 
ral, pour en donner toute la gloire au 
Succefleur. En quoy il y avoit égale- 
ment de l'imprudence & de l’injuftice. 


ab fe Gentis ef nobilitatus ; exemple 


deinde hujus ; nequaquem viéloriä pa- 
res » infignes imaginum: titulos , clara- 
que cognomina familiæ fecère. Les Em- 
pereurs entre autres s'attachérent fort à: 
cette coûtume, témoin tant de furnoms, 
dont ils tiroient. plus de vanité, que des. 


Cependant ce n°eft pas la. Vie feule de | noms de Céfzr, ou d'Augufte comme. 
Pompée ; l’Hiftoire dela Republiqueelt | de Germanicws, Britannicus , Dacicus ,. 
pleine de ces exemples ; & la nature de | Parthicus, Adiabenicus , ArmMeniacuss. 


leurs commandemens annuels pour la 
plufpart, jointe à l'émulation ordinaire 
entre des Citoyens, y donnoit lieu. II 


fe trouve même dans un Hiftorien Grec |. 


du bas Empire, qu’un des Chefs de 
l'Armée Romaine dit, qu'il n’y a rien 
de plus indigne que de voir; fur lepoint 
de remporter l'honneur & le prix de la 


la même part au péril, viennent cepen- 
dant partager la gloire & la récompenfe. 
Ce même Julien dit B-deflus dans une 
de fes lettres, qu'il ne vouloit pas s’at- 
tribuër la gloire & les titres des aétions, 
que d’autres ont faites, mais raporter le 
tout aux Dieux, 

a Tres-beanux εἰν tres-glorieux noms ἢ 
Comme d’Africain & de Numidique , 
qui font demeurez à ces deux Scipions 
& à Marius , dont il a parlé . δὲ à Ca- 
millus celuy du fecond Fondateur de 
Rome. On peut voir là-deflus l'éloge , 
que Themiftius dans fon Oraifon de la 
Paix, donne à cette coûtume des Ro- 
mains, laquelle à l'égard des furnoms 
pris des Pcuplesvaincus » commença par 
Vaifné de ces deux Scipions Africains , 
ainfi que Tite-Live le remarque, pri- 
vus certè bic Imperator > somine Vie 


Sarmaticus, Gothicus, qui fe trouvent. 
dans leurs Infcriptions & dans leurs Mé. 
dailles. 

» Ont faîtes @confommées 1 Il Υ ἃ. 
dans le Grec, dont ils ont efté les Ou- 
vriers @° les Architeéles, ce qui dans. 
cette Langue exprime noblement la 


 chofe. 
viétoire, que d’autres qui n’ont pas eu À 


© Latefte que du bout du doigt] Ala 
lettre, fé grattoit la teffe du bout du 
doigt ce qui en effet fut dit de Pompée. 
par Claudius Tribun du Peuple, qui 


luy fit le prémier ce reproche , felom 


Plutarque, qui raporte cecy en. plus 
d’un endroit ;. & fe trouve allegué dans. 
une ancienne Épigramme de Licinius: 
Calvus ; Faftiola , qui crura ligat , di 


gito caput uno [calpit , Quid credas bun Ἂ 
βῥὲ velle uirum ? Cecy eft même cité. 


en quelque endroit par Sénéque le Dé-- 
clamateur > & depuis encore par Am- 
mian Marcellin, Pompeso obje&fum quod. 


genuino more digito uno caput fcalptret, 


€ fafciola candida crus coffigaret. Ci-- 


céron fait un-pareil reproche à Céfar. 


dans Plutarque , lors que je uoy fes 
cheveux fi bien peignez ; © qw'il ΠΩ 
y toucher que du bout du ἀἰοίσ!. Auf 


‘eftoit-ce une façon de parler proverbiales. 
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doigt , x dont le naturel tenoit plus 4 du Renard, que du 
Lion. Auffi dés qu'il ent eSté " abandonné de la Fortune, 
qui c l'avoit favorise fi long-temps , tu n'eus plus de pet. 
ne à Le vaincre , defiitué d'un tel fécours. 11 e$t évident, 


᾿ que les Romains prirent des Grecs, 
pour défigner des gens efféminez & non- 
chalans ,-témoin Juvenal, gui dhigito 
féalpunt uno caput 3 & dans l'Orateur 
Ridicule de Lucien , ## homme de bon- 
ne mine » δι. à la Mode ; avec une 
contenance lafcive , & en fuite , qui te 
conviera à le [uivre, en [e gratant la 
teffe du bont du doigt. Et en effet cecy 
n’a efté dit de Pompée, que pour mar- 
quer fon relâchement. & la fécurité dans 
laquelle il vécut aprés fes trois Triom- 
phes , remarquée par les Hiftoriens de 
fa Vie, par fon Rival, qui lapélle dans 
Lucain , longä Dux pace Jolntus, & la- 
quelle auffi ἃ εἶδέ la caufe de fa ruine, 
témoin Cicéron & Plutarque. Au refte, 
pour ledire en pafant , les Femmes par- 
mi les Anciens, fe fervoient , pour l’ü- 
fige dont il eft icy parlé , de petites 
agraffes d’écaille de Tortuë, où d'y- 
voire, comme Clément Aléxandrin 
nous l’aprend. 

a Du Renard, que du Lion 1 Con- 
tre le naturel de cét Aléxandre, & felon 
la différence, qu'il met entre luy δ 
Annibal dans Lucien, Fay fait toutes 
ces conqueftes en Lion , ©@* ἃ force ou- 
verte » au lieu qu'Annibal na jamais 
agi que par fraude. Quant à Pompée, 
Cicéron, qui l’avoit élevé aux Nuës, 
ne luy laiffe pas méme l'avantage de fa 
rufe ou de l'adreffe , qui luy εἰς donné 
icy par Aléxandre, comme lors qu'il 
prétend , que dans toute la Guerre Ci- 


vile, Pompée n’a rien fait de fage nide 


généreux , wbil affum eff, dit-il dans 
une lettre à Atticus, 4 Pompeio noffro 
fapienter , mibil fortiters 1 dit ailleurs, 


qu'il ne s’y eft pas montré moins peu 
rufé, que méchant Capitaine; & enfin 
demande à fon cher Atticus, s’il a Ja- 
mais veu un plus mal-habile homme; 
& encore dans un autre endroit , re- 
proche à fon Héros, de n’avoir ΠῚ cou- 
rage, ni confeil, ni troupes, ni dili- 
gence , c'eft à dire de n’avoir efté ni 
Renard mi Lion, Aprés tout, ce Pom- 
pée eut au moins l'habileté de triom- 
pher à l’âge de vingt-quatre ans , en dé- 
pit du Maître de la République & du 
prémier Auteur de fa fortune; de mé- 
nager aflez long-temps fes avantages ; 
de s’attirer tout l’honneur des exploits 
d’autruy ; de s'élever beaucoup au def 
fus de fes Rivaux , ou de fes Envieux, 
tels que Lucullus, Craflus , & pareils; 


de tenir le haut bout dans fa Patrie ; & 


enfin de fon ambition particuliére » en 
faire le parti dé la République; ce qui 
fuffit pour donner lieu à ce qui en eft 
dit icy par Aléxandre. 

b Abandonné de la fortune | Ce fut 
luy-même, qui manqua à fa fortune; 
qui par fon imprudence & par fa con- 
duite, comme il eft remarqué dans la 
faite, ne fçeut pas fe fervir à temps de 
fes avantages, & fe laïffa gouverner par 
lés conféils de gens peu avifez & peu ha- 
biles, comme Ciceron encore ne man- 
que pas de luy reprocher, écrivant de 
Pompée à fon Ami , Cértorim bominum 
minime prudentium confilio uteretur. 

c Qui Pavoit favorisé | Aufl ne 
peut-on nier, qu'elle n'ait eu la meil- 
leure part dans les exploits de Pompée, 
ce qui fait auffi un des motifs , que ΟἹ» 
céron employe, pour luy faire déférer 
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que ceneSt pas « l'effèt d'une grande valeur, qui t'en à 
rendu Maître. (ar ὃ réduit à la difètte de toutes chofes 
néceffaires , ce qui n'eff pas © une petite faute, comme tu 
(μὲς, à un Général d'Armée , tu reçeus 4 un echec confr- 


le fouverain pouvoir dans la Guerre 
contre Mithridate, comme un homme 
aux volontez duquel tout obéïffoit , 
non feulement les hommes 9 mais les 
vents & les tempêtes. C’elt le même, 
qui dit dans lOraifon pour Archias, 
que Pempée a égalé la fortune avec [a 
vertu ; & duquél Florus remarque dans 
ἴα Guerre de Mithridate, qu’il fembloit 
que c’euft efté la Fortune de Pompée , 
qui luy euft procuré l’ocafion d’aquerir 
la gloire des titres illuftres & de la ré- 
putation. D’autres ont fait à peu prés 
le même jugement de cét Aléxandre, 
qui parle icy ; dont Sénéque apelle 
les Victoires une heureufe témérité , & 
que Lucain, qui outre la chofe, nom- 
me un heureux brigand, felix prædo. 
C'eft fur quoy entre autres on peut con- 
fulter Plutarque au Traité de la Fortu- 
ne d’Aléxandre , & Dion Chryfofto- 
me dans l'Oraifon de la Fortune. 

a L'effet d'une grande valeur 1 Ce- 
pendant Céfar avoit affaire à forte par- 
tie, & il ne faloit pas moins de vigi- 
lance , d’adrefle, de conduite, & de 
courage qu'il en οὐ ; à entreprendre 
& commencer une guerre contre le 
Chef de la République & la Républi- 
que elle-même ; & qui avoit dans fon 
Parti la plufpart des Roys & des Na- 
tions foûmifes ou alliées au Peuple Ro- 
main, 

b Réduit à la difette | Lors que Cé- 
far fut campé devant Dyrrachium, où 
il effoit pluroff affiégé par la difette des 
chofes néceflaires 9. qu'il n'afliégeoit les 
Ennemis par les armes, dit Plutarque, 


Paterculus prefque en mêmes termes, 


Lucain, Sed patitur [evam veluti cir- 


| cumdatus atra Oblidione famem ; & que 
: Céfar reconnoift luy-même dans fes Li- 


vres de la Guerre Civile , ip/e autem con- 
famptis omnibus lon. è latéque frumentis, 
fummis erat in angufhis. À] ne laifle pas 


| d’ajoûter dans la fuite, que ce n’eftoit 


que la difette du blé, qu'il fouffroit 
avec fes troupes, & que l’eau & toutes 
les autres provifions ne leur manquoient 
pas ; dont la prémiére manquoit dans 
l'Armée de Pompée. | 

© Une petite faute | Auf Céfar là 
reconnut bien-toft |, comme il l’avouë 
dans Plutarque , & tâcha de la corri- 
ger, tranfportant fon Armée dans x 
Fheffalie, Du refte , cét Aléxandre de- 
voit fe fouvenir , qu'il avoit fait plus 
d’une fois la même faute, δὲ même de 
plus grandes ; quand par le feul défir 
d’une vaine gloire, il traverfa ces cam- 
pagnes brûülantes de fable avec fon Ar- 
mée ; qu'il penfa y mourir de foif , pour” 
fe rendre à l’Oracie de Jupiter Ham- 
mon ; ou lors qu’au voyage des Indes, 
fon Armée eut à combattre contre la 
famine , & à mourir de faim & de pefte; 
en forte qu'il fe trouva δῇ! honteux: 
qu'affigé, d’eftre la caufe d'une fi gran- 
de mifére. 

d Un échec confidérable | Prés de 
Dyrrachium, en laquelle Journée Cé- 
far fut prefque chafsé de fon Camp ,& 
ne put jamais arrêter la fuite de fes Sol-- 
dats. Et c’eft en quoy Appian femble 
préferer Aléxandre à Céfar, veu que 
celuy-RÀ a toüjours efté invincible, & 


n’a jamais efté battu; ce qui cft arri- 
vé à Céfar plus d’une fois. D'ailleurs 
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déyable. Si Pompée 4 par [a folie ou par fon impruden 
ce, on pour n'avoir pas ἢ [çen fè faire obéir par. fes Ci. 
tiver © la guerre en longueur; 


toyens , n'a pas en l'efprit de 


Céfar jette la faute de ce mauvais fuc- 


cés fur l'inégalité du nombre de fes | 


troupes & de celles de Pompée; fur le 


defavantage du lieu , où les fiennes com- : 
battirent ; fur la féparation de fes trou- ὦ 
pes, ἃ Vapréhenfion d’eftreinvefti, qui : 
auroient efté les feules & véritables cau- 


#es de cette défaite. 

2 Par Ja folie & par Jon impru- 
dence | C'eit dont tous les Hifto- 
riens, qui ont parlé de certe Guerre, 
tombent d’acord, & Cicéron même, 
comme nous ayons déja veü , dans qui 
on remarque les grandes & diverfes 
fautes de Pompée durant tout le cours 
de la Guerre contre Céfar ; fon peu de 
prévoyance à s’y préparer; fa fuite hors 
de Rome; fà retraite hors d’Italie ; fon 
trop de confiance en des troupes nou- 
vellement levées, ou mercenaires; fon 
imprudence à ne pourfuivre point la vi- 
étoire prés de Dyrrachium ; fa foiblef- 


fe à fe laiffer détourner de fa réfolu- 


tion, par quelques Raïlleurs de fon 
parti; fa faute à livrer la Bataille de 
Pharfale;enfin fa lâchetéà perdre coura- 
ge dés le premier defavantage desfiens , à 
abandonner à fon Concurrent le champ 
de Bataille, le Camp, fes Amis, tou- 
te fa grandeur pañée, & en un motia 
République Il eft vray que Lucain 
tâche d’excufer cette faute, mais parde 
méchantes raïifons ; comme fi Pompée 
l'auroit fait, de peur que fes Soldats ne 
s’opiniatraffent au combat , pour ven- 
ger fa mort , sil venoit à eftre tué; 
d’ailleurs 5 pour priver Céfar du plaifir 
de fa mort ; & enfin pour revoir fa 
Femme, Sed tu quoque conjux Caufa 
fugeæ ; vultufque tui. Ne voilà pas, par 
gette derniére raifon , ce grand Capi- 


taine , ce Pére de la Patrie, ce Héros 
de Rome bien juftifié d’une telle ac- 
tion ? 

b Sgçeu fe faire obeir ] C'eft ce que 
Plutarque luy reproche , de n’avoir pû 
mieux fe fervir de fon autorité, que de 
s’'eftre imprudemment & contre fon 


| avis, laiflé forcer par quelques raille- 


ries un peu fortes d’un Favonius ou 
d'un Domitius , à donner la Bataille à 
contre-temps. Céfar prétend , que Pom- 


| pée n’en fut pas le Maïtre, & qu'il eut 


bien des reproches à efluyer de ceux de 
fon parti, avant qu'en venir là. Mais 
aprés tout il y avoit moins de danger 
à les reprimer , ou à les endurer, qu’à 
prendre contre fon gré un auffi mé- 
Chant parti, & hâter par À fa ruine & 
celle de la République, qui s'eftoit éga- 
lement confiée à fa conduite & à fa va- 
leur. Αὐῇι Céfar fçeut bien mieux (ὃ 
faire obrir des fiens en Catalogne , qui 
demandoient avec empreffement la ba- 
taille contre Afranius Lieutenant de 
Pompée , & malgre leursinftances , leurs 
murmures & même leurs menaces, de 
ne pas combattre quand ἢ voudroit, 
malgré même l’ocafon favorable, com- 
me luy-même nous l’aprend, 1l demeu- 
sa ferme en fa réfolution , laquelle auf 
bien-toft aprés luy donna une entiére 
victoire fans combat, & mit fin à une 
grande guerre. 

c da guerre en longueur | Appian 
prétend, que c’eftoit bien le deffein de 
Pompée, & qui eftoit en effet le con= 
feil le plus falutaires mais que par l'im- 
portunité des fiens , il fut contraint 
d’embrafler le parti le plus hazardeux. 
C’eft ce qu’en dit aufli Auteur de la 
Pharfale, {ua quifque ac publica fata 

Praæcipitare 
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@) de differer Le combat, ou de 4 pourfuivre vivement Ἃ. 
pointe aprés la villoire ; ne doit-on pas dire, qu'il à 


Praæcipitare cupit , & pour preuve que 


Pompée y vint à regret & contre fon 


fentiment , Ingemuit Rellor , fenfitque 
Deorum ἘΠῚ dolos | & fata [ne con 
traria menti. Paterculus néanmoins & 
Plutarque luy en attribuënt la princi- 
pale faute, & le blâment de n'avoir 

oint fuivien cela les traces de Marius, 
ἃς Fabius Maximus, de Lucullus , d’A- 
géfilaus , qui ont ruiné leurs Ennemis 
par ce ftratagême. Ciceron paroît de 
même avis, non pas dans le Poëte Lu- 
cain, où il tient à Pompée un difcours 
preffant , pour le porter malgré luy au 
combat ; mais où il dit luy-même à 
fon ami Atticus d’avoir confaillé à Pom- 
péc, de tirer la guerre en longueur 5 
faadere inftitui ut bellum duceret ; ce 
qu’il ne defaprouvoïit pas, dit-il, quel- 
quefois » & auroit fuivi, s’il n’euft pris 
trop de confiance en fes troupes , de- 
puis un certain combat, c’eft celuy dont 
nous venons de parler, μή quadam cx 
pugna cœpiffet militibus fuis confidere ; 
& que depuis temps-là ce grand Capi- 
taine ne fut plusie même, & nefit rien 
qui vaille, Ce qui fe raporte à ce qu'en 
dit Céfar aprés fa défaite vers Dyrra- 
chium ; mais ce qu’il n’attribuë pas tant 
à Pompée feul , qu’en général à tout fon 
parti, His rebus tantum fiduciæ > fpi- 
ritus Pompeianis acceflit , ut non de ra- 
tione belli cogitarent , (64 viciffe jam fibi 
viderentur. C’eft à dire , que dans la 
guerre le moindre délay fauve ou perd 
une Armée , felon qu'il peut eftre de 
faifon , ou ne l’eftre pas. Plutarque re- 
marque, que la plus grande faute de 
Marc Antoine fut fon délay à attaquer 
Augufte. Aprés tout, Aléxandre fe tait 
1cy; que Darius fit la même faute, que 
Pompé, en livrant la Bataille d’Arbel- 


{es , au lieu de fuivre fon premier def. 
fin, qui eftoit de tirer la guerre en 
longueur ; de ruiner Aléxandre par la 
dote » pendant que les vivres venoient | 
en abondance dans fon Armée, tant 
par terre, que par le Tigre. C’eft auf 
ce que craignoit Aléxandre en ce temps- 
R, que Darius fe retirant dans les der- 
niéres parties de fon Royaume , au lieu 
de livrer la Bataille, il n’euft à le fui- 
vre par des deferts, & dans la néceffité 
de toutes chofes. Mais c'eft en quoy 
Pompée eft encore plus à reprendre que 
Darius, puifque pour ruiner fon Enne- 
mi, il n'avoit qu'à tenir ferme [à où il 
éftoit pofté . & s'empêcher de donner 
la Bataille de Pharfale. 

a Pourfsvre vivement | Ce qui 
fait avoüer à Céfar , que Pompée euft 
eu la victoire entiére de fon cofté , s'il 
euft fçeu vaincre ; & en quoy il reffem- 
bloit à Annibal , qui fçavoit vaincre, 
dit Florus , @ mon fe prévaloir de la 
viétoire. Lucain dit R-deffus, que la 
Guerre Civile auroit efté finie ce jour- 
ΙΔ. & Rome auroit confervé fa liberté, 
fi Sylla euft vaincu au lieu de Pompée, 
qui n’eut autre foin en cette occafon 5 
que d'arrêter le carnage, & d’épargner . 
fon beau-Pére, fans quoy » ajoûte-t'il, 
Uliimus effe dies potuit tibi, Roma , ma- 
lorum. C'eft une faute, dont Tacite ac- 
cufe les anciens Bataves & les Alemans 
dans leurs guerres avec les Romains; 
& fur quoy d’ailleurs on peut voir la 
remarque de T hucydide en fon prémier . 
Livre. Céfar fait la même remarque 
touchant Sylla fon Lieutenant en cette 
Guerre, qui venoit de remporter un 
avantage fur les troupes de Pompée, 4e 
plerique exiffimant , fi acrius infequi vo- 


luiflet ; bem eo die potuiffe finiri, Mais 
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efé 4 plétoff vaincu par [a faute , que ? par ta valeur; 
ow © par ta conduite ? An contraire les Perfes ont εξ 
vaincus par la force de mes 


à quoy pourtant il ajoûte, de ne pou- 
voir blâmer la conduite de Sylla, puis 
qu'autre eft le devoir d’un Lieutenant, 
autre celuy d’un Général, Ce qui par 
conféquent pouvoit bien excufer Sylla, 
mais ne pouvoit excufer Pompée. Auffi 
Céfar n'y manqua pas de fon cofté, 
dés que la défaite ou la fuite de Pom- 
pée luy en fournit l’occafon ; Succe[]ws 
urgere fuos ; inftare favori Nurminis ; 
qui eff fon véritable caractére, que luy 
donne un Poëte ; qui d’ailleurs ne luy 
eft guére fivorable. 

a Platofé vaincu par fa faute | C’eft 
en effet, ainfi que nous avons déja veu, 
ce que des Amis & du même parti en 
jugent , comme Ciceron & autres; ce 
qui fait dire à Plutarque, que Pompée 
en la Tournée de Pharfale, oublia qu'il 


éffoit le grand Pompée, @* reffembla à 


un homme ; à qui Dieu avoit offé le [èns. 
Antipater dans Lucien, fait un même 
jugement de Philippe Pére d’Aléxandre, 
& de fes Ennemis vaincus , que fon Fils 
fait icy de Céfar. & dè Pompée, qu’s/ 
devuit plütoff la viéforre à la Fortu- 
De, qui e$t la Maitrefe des évenemens; 
οὔ à la faute des Ennemis> qu'a fa con- 
duite οὐ» à [a valeur. Aprés tout, Cé- 
far n’en eft pas moins digne de lotian- 
ge,-d'avoir fçeu profiter de la faute de 
fes Ennemis, δὲ cela de la: bonne. ma- 
niére. 

b Par ta valeur | Cependant ni /4 
va'enur ni la conduite dont il eft parlé 
icy par Aléxandre , ne manquérent 
point à Céfar, dans tout le cours de 
gette Guerre contre Pompéce. Pour /4 
valeur , 11 feroit aflez inutile d’en par- 
ler ; foit de celle d’un Soldat , à com- 
battre des prémiers dans la: mélée ; à 


armes , aprés avoir fait de 


s'expofer aux plus grands dangers ; à 
arrefter les fuyards autant par fon exem- 
ple » que par fes menaces ; à pafler à 
travers les Flottes, qui tenoient les mers. 
& les rivages : foit qu'on parle de la 
valeur d'un Général, à chercher à com- 
battre des Armées beaucoup plus fortes. 
que les fiennes ; à en foûtenir le chocs 
à rétablir le défordre , à redonner mé- 
me là valeur à des troupes ébranlées; à 
les tenir en continuel exercice ; à faire 
que leur courage fupléat à leurs forces, 
ainfi qu’il le dit. luy-même en décri- 
vant la Journée de Pharfale ; enfin à ga 
gner la Bataille: | 

© Par ta conduite | Pour la co#= 
duite de Céfar, on peut dire afluré. 
ment, que ni Aléxandre, ni autre Gé 
néral n’en ἃ jamais tant fait paroitre : 
n'a mieux entendu la Guerre de Siége 
ou de Campagne, ou fçeu mieux pro 
fiter des ocafions, qui eft une loüange- 
que Plutarque luy donne ; n’a pratiqué’, 
plus à propos ces deux grands fecrets de: 
l'Art Militaire ; Pun de vaincre quel- 
quefois par l’adreffe & par la patience, . 
ce qu’il dit auf dans l’Hiftoire de cette: 
Guerre, π᾿ γε pas moins le devoir d’un: 
grand Capitaine, que de vamcre par La: 
force; l'autre de ie prévaloir ou de la: 


nécefité , ou de fes avantages, pour: 


combattre ». pour vaincre ,.pourfuivre. 


- Ja viétoire 9 ou le vaincu jufqu’en Egy-- 
‘pt, pour ne luy donner loifir de fe re- 


orendre; tantoit arrefter l'ardeur de fes: 


‘Soldats; d'autrefois fe laifler emporter: 
à leur courage ; prévenir d'ordinaire la 
nouvelle de fa venuë , fémper feliciter 


afus Præcipiti curfu bellorum & tempo 
r2 rapto ; en un mot témoigner une: 


valeur & une conduite toüjours agifs- 


--υὐν νυ νον ΜΗ Θ ΨῳΨ' 


. Guerre, fans aucun δε préparatifs, qui 


τα γα icy tout ceque Céfar avoit avan- 
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tous cofiex 4 tous les préparatifs néceflaires ἢ pour foñte- 
niv la guerre, Et puis qu'un bomme , qui © affeite le titre 
de Grand, @ qu'un Roy fur tout n'eff pas obligé fimple- 
ment à faire de grandes chofès, mais qu'il doit auffi pren- 
dre garde, qu'elles 4 Joent jufles © raifonnables: n'efice 


fante 9 intrépide, & qui ne fe relächoit : 
point dans le péril , dans la perte 9 ou 
dans la victoire. (ἘΠ ce que Céfar a. 
fait contre Pompée , ou contre fes Lieu-: 


ténans durant fa vie, pour ne rien dire | 


de la même valeur ou de lamême con- 
duite, qui dans 14 fuite luy donna auffi 
le même avantage fur les reftes du Parti 
de fon Adverfarre.  : 

a Tous les préparatifs ] Ce qu’il al- 
lévue icy ; pour l’opofer à tout ce qui 
a efté dit au contraire de Pompée , &à | 
ce que d’ailleurs les Auteurs nous ap- 
prennent , ou de fon peu de prévoyan- 
cé à engager fa Patric dans une telle 


y cftoient requis ; ou de fon peu de 
conduite & de réfolution à la foûtenir. 
Et par où Aléxandre prétend de rele-: 
ver fes exploits contre Darius & les Per- 
fes, beaucoup au deffus de ceux de 
Céfar contre Pompée ; & ainfi de dé- 


cé R-deflus à fon avantage. Et quant 
aux préparatifs des Perfes contre Alé- 
xandre , outre ce qui en eft marqué par 
les Hiftoriens , ἢ ne faut que voir ce que 
Darius luy-même en dit à fes Soldats 
dans Q. Curce, où il leur étalle armes, 
troupes » chevaux, munitions, enfin 
tous les préparatifs plus que fufhfans, 
qu'ilavoit faits pour triompher des Ma- 
cédoniens. On fçait même, qu'il y en 
avoit autant pour la pompet, que pour le 
befoin, & ce qui donna lieu au confeil 
de l Athénien Caridéme, mais qui s’en 
trouva mal , que Darius envoyaft en 
Gréce & en Theflalie tout cét or & | 


cét argent inutile , pour en faire de 
bonnes troupes , & dont il ne man- 
quoit pas d’ailleurs, comme nous ver- 
rons. Aprés tout, ce grand appareil de 
PArmée de Darius eut affez de raport 
avec celuy des Troupes de Pompée, δέ 
à ce qui s’en trouva dans fon Camp par 
les Vainqueurs , aprés la Bataille de 
Pharfale. 

b Pour foûtenir la guerre ] À quoy 
cependant ne fervoit de guéres tout cét 
inutilé appareil dont je vien de parler, 
δὲ n’eftoient guéres propres des Troupes 
ramaffées de tous côtez 5 & faudoyées, 
dont l Armée de Dariuseftoit la plufpart 
compofée , comme eftoit δι une gran- 
de partie de l'Armée de Pompée. 

ς eAffecte le titre de Grand | Où 4e 
homme qui a de la probité, {elon que le 
mot Grec fignifie également un hom- 
me de bien, & un grand homme; c'eft 
à dire excellent en dignité, ou en mé- 
rite. ΠῚ m'a paru plus propre icy dans 
ce dernier fens, quoy que les Interpré- 
tes Latins de ces Célars ayent choïfi le 
prémier. 

d Soient jufles οὖ’ raifonnables | Belle 
inftruétion dans la bouche d’un Alé- 
xandre , & digne d’eftre gravée bien 
avant dans le cœur de tous les Conqué- 
rans ! Auf fe raporte-t'elle à ce que 
dit Coriolan dans PAuteur Grec des 
Antiquitez Romaines, que la prémiére 
chofe ἃ laquelle on doit avoir égard, 
c'eft d'avoir une caufe ju$fte οδ' pieule 
de faire la guerre; & à ce que dit Ci- 
ceron dans fes Fragmens de la Républis 
que, que toutes ces guerres font injufies 
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pas en cela même, que 4 j'ay tout l'avantage de mon 
cofié ? 7.4) fait la guerre aux Perfes , b pour venger les 
Grecs ; (Θ᾽ lors que j ay entrepris la guerre contre ceux-cy, 
ce n'a pas efle pour ravager la Grèce, maïs © pour châtier 
ceux , qui vouloient fermer les pallages , © m'empécher 


qui font entreprifes [ans une caufe jufte. 
Ce font en effet ces caufes, ou plütoft 
ces prétextes, que les Romains ont af- 
fecté d'ordinaire en prenant les armes ; 
& qui au dire des Députez de Rho- 
des dans Tite-Live, ne fe glorifioient 
pas tant du fuccés de leurs guerres , que 
de ne les avoir point entreprifes fans 
caufe; Certè quidem vos eftis Romani, 
‘qui ide felicia bella veftra ele, quia 
jusla fint, præ vobis fertis ; πές tam 
exitu eorum , quod vincatis ; quèm prin- 
cipiis, quèd non fine caufa Jufcrpiatis, 

loriamini. C’eft ainfi que ce même 
Julien loüe ailleurs fon Prédéceffeur 
Conftantius , d’avoirentrepris une guer- 
re jufte, & de l'avoir conduite avec 
juftice. 

a Fay tont l'avantage 1 Ce qui 
eft hors ἐξ AP quelque couleur que 
Céfar ait voulu donner à fa Guerre 
contre Pompée. 

D Pour venger les Grecs } Ce qui 
fait dire de luy à Juftin, rorées a Perfis 
petite Graeciæ ultor ; ce qu'Aléxandre 
même allégue dans fa Lettre à Darius; 
& fe raporte ἃ τε que Julien dit dans une 

- des fiennes ; que c’eff une loy commune 
à tout le genre humain, Grecs (δ Bar- 
bares, de venger l'injure qu'on 4 reçeuë. 
Auf ne prit-il pas luy-même d'autre 
prétexte de fon Expédition contre les 
Perfes, témom Ammian, Fulianus ex- 
peditioncm parat in Perfas ad ultionem 
prateritorum. Cependant il femble aïl- 
leurs, que Julien n’aprouve pas entiére- 
ment la caufe d’Aléxandre en cette 
Guerre , ni ainfi lafienne, C’eft dans fa 


feconde Oraifon à la loüange de Con- 
ftantius, où il fait mention de la puer- 
re des Grecs contre les Troyens , & de 
celle des Macédoniens contre les Perfes, 
comme des guerres en apparence des plus 
juftes , mais aprés tout qui n'auroient 
pas eu des caufes fort preffantes; puis 
qu’à l'égard des Macédoniens, ce n'é- 
toit pas, ajoûte-t'il, pour des injures 
récentes, ou faites par ceux qu’on atta- 
quoit , mais pour de vieilles injuress 
que les Grecs avoient autrefois reçeuës- 
des Perfes. Mais Aléxandre dans fa let- 
tre à Darius dans Q. Curce, y Joint 
des injures plus récentes & plus atroces, 
qui eft l’affaffinat de fon Pére Philippe, 
qu'il attribuë aux Perfes » δὲ ainfi le mo- 
tif d’une vengeance qui lé touchoit d'af- 
fez prés. Il eft vray qu’il n'en demeura 
pas À, & alla porter la guerre à bien 
des Peuples , avec qui ni luy ni les 
Grecs n’avoient jamais rien eu à démé- 
ler. D'où vient auffi qu’il fut apellé Bri- 
gand par les Scythes ; que Sénéque luy 
donne le même titre, δὲ apelle ailleurs: 
les Guerres d’Aléxandre des brigandages; 
que Lucain l'honore comme nous avons 
déja veu, du même nom de brigand ν᾿ 
ou pirate ; & que les Indiens l’apellent 
um Impie. Plutarque en juge autrement 
en parlant de fa Guerre contre les Perfes, 
qui dit, gu’Aléxandren'a pas envabi 
P Afie en brigand. : 

© Pour chätier ceux 1 Comme les 
Thébains, dont Céfar avoit parle, & 
veu les mefures qu’Aléxandre fe crut en 


| effet obligé de prendre, à vaincre l’or- 
 gueil & l'opiniatreté des Béotiens 5 & 


Ϊ 
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de prendre une 4 fi jufle vengeance de leurs anciens En. 
nemis. Toy aw contraire, tu as fait fèrvir la défaite des 
Alemans (Θ᾽ des Gaulois ἢ à la ruine de ta Patrie, (δ᾽ 
rien ne pouvoit effre de © plus méchant ni de plus dérefia. 


même de ceux d’Athénes, qui s’oppo- 
foient à {es entreprifes. Et à quoy luy 
fournit d’ocafion ou de prétexte , d’a- 
voir efté élû le Général des Grecs con- 
tre les Perfes 

a Si juffe vengeance | D’où vient 
que dés les commencernens de cette ex- 
pédition ; il prit les Dieux à témoin, 
de ne vouloir avoir l'Afie que par une 
guerre légitime , δὲ qu’en fuite de fes 
viétoires contre les Perfes , il fut réfolu 
dans une Affemblée folemnelle de la 
Gréce, d'envoyer douze Ambaffadeurs 
à Aléxandre, avec une Couronne d'or, 
en reconnoiflance des gloriemfes vittoires 5 
qu'il avoit obtenues pour le [alut &la 
liberté de la Gréce. Auf eftoit-ce un 
des principaux cultes de leurs Dieux ou 
de leurs Héros, que d’eftre honorez 
comme Vengeurs des injures reçeuës; 
d’où viennent entre autres les titres de 
Fupiter Ulor, de CHMars Ultor & de 
pareils, que les anciennes Médailles nous 
mettent fouvent devant les yeux. 

ῬΑ la ruine de ta Patrie] Oua 
luy porter La guerre ; & d'où vient auffi 
que dans Lucain, elle fe préfente en 
fonge à Céfar , toute échevelée & τῆς 
de crainte , pour le détourner de cette 
entreprife, Ingens vila duci Patriætre- | 
pidantis imago , & ce qui fuit. Céfar 
néanmoins prétendoit, que c’eftoit pour | 
Pavantage de fa Patrie 5 & pour venger 
fes facrez Tribuns, & non contre elle, 
qu'il prit les armes 9 témoin ce qu'il dit 
dansle même Poëte , Cæefar brique tuus, 
Biceat modo 5» nunc quoque miles ; 116 
erit ile nocens 9 qui me tibi fecerit hoffem. 
Ciceron luy-même , tout partifan & 


idolätre qu'il efloit de la grandeur de 
Pompée, & qui fur le fujet de cette 
guerre » S'emporte contre Céfar en tant 
d’autres endroits » ne feint point d’écri- 
re à Céfar » gw'il à toûjours cr , que 
dans cette guerre on faifiit injuffice 4 
Célar, dont les Ennemis @* les Envieux 
s'efforçoient de détruire l'honneur ; qui 
luy avoit eSté acordé par le Peuple Ro= 
main. Aprés tout, c'eftoit plûtoft à un 
| Citoyen Romain, comme Céfar , de fe 
foümettre à des conditions dures mé- 
mes δὲ iniques, que d'en tirer ocafion 
d’une guerre Civile. Ce qui fait dire à 
Ciceron dans un autre endroit , & fur 
ce même fujet, qu'il ne peut y avoir 
aucune caufe jufte pour qui que ce foit, 
en vertu de laquelle il puiffe prendre les 
armes contre fa Patrie; Cm omnium 
μία cauls juféa unquam ceffe poffit con- 
tra Patriam arma capiendi. Auf pour- 


“roit-on bien dire à Céfar, ce qui (ἃ 


trouve dans les Phénifies d'Euripide, 
Vent-tu régner ou fauver ta Patrie ὃ Tu 
diras régner 9 ou plütoft, doit-on dire; 
Tu diras la fauver ; bien que tn ne veuil- 
les en effet que régner. 

€ Plus méchant ni plus déteffable ἢ 
Auf Lucain fans dépuifer , quoy qu'é- 
crivant fous un autre Céfar & des def- 
cendans de Jules, l’apelle une attion 
fcélerate, un crime, fcelus, nefus ; puis 
qu'il en nâquit une Guerre non feule- 
ment Civile, mais plus que Civiles 
comme il la nomme, ou que/que chofe 
de pis qu'une Guerre , felon Florus. Ce 
dernier en donne également la faute à 
Céfar & à Pompée, & l'apelle frreur 


de l'un & de l’autre, Ciceron en jette 
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plus fouvent tout le blîme fur Céfar , 
dit à fon ami Attitus, que céfte Guere 
Civile ne S'alluma pas tant par la dif- 
fenfion des Citoyens ; que par l'audace 
‘d'un infame Citoyen, εἰ εἰξ à dire Céfar, 
& qu'il apelle ailleurs à ce fujet , ὁ l’#n- 
fame brigand ! Mais comme il n’eftoit 
non plus fatisfait de la conduite de Pom- 


ἐς en cette guerre , que des defleins 


de Céfar, il dit dans un autre endroit, 
car qui peut efire heureux ; qui aban- 
donne , ou qui opprime fa patrie? dont 
le prémier s’adreffe à Pompée, & Pau- 
tre à Céfar. Du relte le fage Neftordit 
dans le liv. 1x. de Piliade, quiln ya 
que les gens injuftes, & qui n'ont ni 
maifon ; ni parens, qui peuvent fe plai- 
re aux querelles & aux diflenfions in- 
teftines. : 


a Dix mille Grecs ] Ce font ceux 


dont Céfar a parlé cy-deflus ; pour ne 


rien dire maintenant de la défaite d’A- | 


gis & des Lacédémoniens par Antipa- 
ser Lieutenant d’Aléxandre , au plus 
fort de la guerre contre les Perfes. 

b Romains effes auf defcendus des 
Grecs | C'eft ce qu'un Auteur Grec 
prouve aflez au long dans fes Anti- 
quitez Romaines , par des paflages ti- 
rez des Romains mêmes, comme de 
Caton, Sempromus & autres ; δὲ mon- 
tre, que le Païis dans lequel Rome fe 
trouve ; fut prémiérement habité par 
les Siciliens , puis par les Aborigines def- 
cendans des Grecs, par les Pélafgiens & 
autres. À quoy f joint l'origine de la 
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ble? Et puifque par manière d'infulte , tu fais mention 
des 4 dix mille Grecs, que j'ay battus, je n'avanceray 
point ce dont je ne laiffe pas d'efire Lien informe , que 
vous autres b Romains effes auffi dejcendus des Grecs, 

que ceux-cy ont habité autrefois © la plus grande par- 
te de l'Italie. Vous avex 4 compté pour un avantage 


Langue Romaine tirée de la Gréque, 
dont l’Affranchi de Térentia avoit fait 
un Livre ; & outre tout cela, le raport 
de l’ancienne Langue Romaine avec la 
Dorique & lEolique. Au refte Alé- 
xandre en veut icy, non à Céfar feul, 
mais aux Romains en général, pour 
ravaler ce que Céfar avoit dit d’abord à 
leur avantage 5 δὲ la gloire qu'il tiroits 
de s’en eftre rendu le maître. 

ς La plus grande partie de Italie ] 
Comme firent les Arcadiens, Pélafgiens, 
Lacédémoniens, & autres Peuples Grecs, 
d’où vint le nom de Magna Græcia , 
qui luy demeura, & qu’Athenée étend 
prefque jufqu’à toute PItalié. C'eft de 
R ‘encore qu’aujourd’huy on voit quan- 
tité de Médailles des Villes du Royau- 
me de Naples, toutes avec des Infcri- 
ptions Gréques, & autres veftiges de la 
Religion, ou des Coûtumes des Grecs, 
ou qui donnent même à connoiftre . de 
quelle partie de la Gréceelles tiroient leur 
origine ; felon que j’en parleray ailleurs. 

à Compté pour un avantage | En 
effet ce furent les Romains, qui affe- 
&érent les premiers l'amitié & l’allian- 
ce des Etoliens, dés leur guerre contre 
le dernier Philippe Roy de Macédoine, 
jam tum ÆÆtolorum amicitiam uffeéfan- 
tibus Romanis , dit Tite-Live. C'efk 
auffi le même qui raconte au Liv. 26. 
de quelle maniére honorable ils furent 
recherchez d'entrer en alliance avec les 
Romains, & quiraporte les conditions 
de cette Alliance, | 
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confidérable , d'avoir Les Etoliens, 4 un de louys Moin- 
dres Peuples, & de ὃ os VOI/Ens © pour amis (Θ᾽ pour au. 
xiliaires dans vos Troupes; (Θ᾽ aprés vous en efère 4 fir. 
ais utilement , vous les aYez contraints ὁ Pour des cau- 


ἃ Un de leurs moindres peuples ] C'eft 
à dire , felon le texte, en étenduë de 


Païs, bien qu'un Poëte & Géographe | 


Grec commence la defcription de PE- 
tolie ; par ces mots, [4 gramde Campa- 
gne des Etohiens ;. que Fhucydide en 
parle comme d'une grande (ὦν belliqueu- 
fe Nation ; ὃς Paufanias ; que dans la 
Guerre des Grecs contre Brennus , les 
Etoliens pafiérent les autres Grecs en 
nombre, € dans le génre des armes. 
Auf les Auteurs anciens ne font pas 
bien d’acord à nous affigner les limites 
de l'Etolie, à caufe des divers temps, 


felon lefquels elles ont efté plus ou moins | 


refferrées ; & que l’Acarnanie voifine , 
ou entiére ; Où en partie » y a efté quel: 
quefois comprife.. Aprés tout, l'Etolie 
faifoit en effet 5. comme elle eft encore 
apellée dans la füite , une petite partie 
de la Gréce ; en comparaifon de l'Epire 
voifine ; du Péloponéfe, de la Phocide, 
pour ne parler pas de la Thefflie, de 
la Macédoine . où même de lHyrie , 
de la Ionie, & autres comprifes fouvent 
fous le nom de la Gréce. . 

b Vos voifins ] Ce qui s’entend quel- 
quefois des Peuples féparez d'un efpace 
de terre ou de mer aflez confidérable. 
Au fond les Etoliens n’eftoient féparez 
de l'Italie, qu'ils avoient comme à l’o- 
pofite » que par la mer Ionique: C’eft 
comme Tacite dit de l'Ifle de Corfou, 
voifine à l'Etolie, Corcyram advchitur 
ditora Calabrie contra fitam ; à l'exem= 
ple du Poëte parlant de Carthage , Cer- 
thago ltaliamn contra , bien que celle-là 
fuft en Afrique , ἃς l’autre en Europe, 
ἃς «τ dans les Troades d’Euripide , / 


Sicile éft dite opposée à la Phénicie, 41} 
-en eft éloignée d’un affez grand trajeét, 
ς Pour amis & pour auxiliaires 
En fuite de l'Alliance fus-mentionnée, 
& même les premiers d’entre les Peu. 
ples de delà là mer; témoin ce que le 
Général des Romains leur remit devant 
les yeux en pleine Affemblée des Eto. 
liens, pour les y attirer, Æobs, dit-il 
dans Tite-Live, eo majoré in honore: 
faturos ; quod Gentium Fran[marinà 
7m. 14 amicitiam primi veniflènt.. Ce: 
qui marque affez 14. confidération où: 
eftoit ce Peuple. | 
d Servis utilément | Comme dans: 
tout le cours de Ia guerre des R'omains: 
(ΟΕ le Roy Philippe ; dans les paffa- 
ges en Gréc, qu'ils leur ouvrirent 
᾿ Mais particuliérement dansla Bataille de- 
Cynocéphales ; où , felon que Polybe 
δέ Fite-Live en tombent d'acord', les: 
Étoliens eurent grand’part à la défaite 
de Philippe , & à la victoire des Ro 
mains ; qui d’abord furent repouflez & 


| mis en fuite, δὲ atroient efté plus mal! 
| traitez, fi les Etoliens ne fuffent venus: 
| à feur fécours , & n’euflent redrefté leurs: 


affaires D'où vient qu'il n°eft pas étran 
δὲ» fi Annibal dans T'ite-Live leur αἵ: 


| tribuë l'honneur de cette vidtoire : OÙ: 


fi leur Ambaffadeur, lors qu'ils eftoient: 
dévenus ennemis des Romains, fe vante: 
que les Romains ne leur eftoient pas 
feulement redevables. de cette victoire , 
mais même de leur confervation » 708 
viéloriam mod) de Philippo vrrtute: 
ÆÆ;olorum partam, [ed etiam falutem; ips 
Jumque &'exercitum fui opera fèrvates. 

& Pour des caufes légéres ] Ou à la 
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fès légéres , @r * non fans péril de vofire cofié , ἢ ἃ 
plier fous vos loix. Si dans certe: décadence de la Grêéce, 


lettre , je ne fgay pour quelles caufes. 
Cependant l’'Hiftotre de ces temps là 
m'en donne pas de moindres, que l'in- 
fraction de leur Alliance avec les Ro- 
mains; d’avoir fufcité contre eux le 
Roy Antiochus, & de l'avoir attiré dans 
l'Europe ; de s'eftre joints à luy; enfin 
d’avoir efté, comme Florus apelle ces 
mêmes Etoliens ; les boute-feux de la 
guerre de l'Afie, où comme dit Tite- 
Live, per totum fimul terrarum orbem 
Ætoli Romanis concitabant bellum. 
Auf Polybe;qui d'ordinaire ne leur eft 
ouére favorable, aprés les avoir traitez 
de gens avares & de brigands, dit d’eux 
en quelque endroit de fon Hiftoire, 
qu'ils nefçavoient garder les loix ni de 
la paix, ni de la guerre. Ciceron dans 
fon Oraifon pour la Loy Manilia, com- 
pte cette guerre des Etoliens parmieel- 
les que les Romains ont entreprifes en 
faveur de leurs Alliez ; c’eft à dire de 
quelques Villes de la Gréce & de la 
Theflalie attaquées par les Etoliens. 
Aprés tout on peut recueillir du récit 
de cette guerre , & de ce qui l’a précé- 
dée, qui fe trouve dans le même Po- 
lybe, & plus amplement dans Tite- 
Live, qu'il y euft de la dureté du cofté 
des Romains, au refus de quelques pla- 
ces prétenduës par les Etoliens ;. en ver- 
tu de leur Alliance 9 & aprés toute la 
part que ceux-cy venoient d’avoir en 
la défaite de leur commun Ennemi; δὲ 
qu'il y entra même du reffentiment du 
cofté de Flaminius le Général, qui les 
népligea & traitta avec mépris,» pour 
fe venger de ce qu'ils trattoient les 
Romains d’ingrats, & s’attribuoient tout 
l'honneur de’cetre viétoire. Ce qui fit 
concevoir aux Etoliens une haine im- 


placable contre les Romains, & le def- 


| fein de leur cofté, de s'en venger à 


quelque prix que ce fuft. 

ἃ Non fans péril ] Cette guerre des 
Etoliens , comme il va encore dire, 
donna affez de peine aux Romains, 
veu la férocité naturelle de ces Peuples; 
leur reffentiment contre la prétenduë 
ingratitude des Romains, & qui alla ἢ 
loin ,que ceux-cy, dit T'ite-Live, n'eu- 
rent pas dans ce temps-B de plus grands 
& de plus ficheux Ennemis ; Jed neque 
Boii , neque Hifpani tam ininsici infeffi- 
que erant Romanis quèm Ætolorum 
gens. Ajoûtez l’afhéte & la réfiftance 
de leurs Places fortes ; leur jonction 
avec le plus puiffant Roy de l'Afie; & 
enfin la dureté des conditions de Paix, 
qu’on voulut leur impofer , & aufquel- . 
les ilsne pouvoient fe réfoudre. Aufi en 
revinrent-ils fouvent aux mains, δέ em- 
ployérent bien des allées & des venuës, 
avant que de fe déterminer à mettre 
bas les armes ; & il falut aprés tout, que 
ce fuft l'ouvrage de plus d’un Général 
Romain, & le fujet de deux différens . 
Triomphes , l'un du Conful Marius 
Acilius, & l’autre du Préteur Q. Fulvius. 

b Plier fous vos loix ] À la lettre, 
à vous obéÿr , C'eft à dire, à accepter 
les conditions de Paix, que vous leur 
donnâtes. Car enfin au lieu de celles, 
de fe remettre purement en la puiffance 
des Romains, (8 in Romanorum fidem 
permittere, qui eftoit de gens libres de- . 
venir fujets, qu’on voulut d’abord leur 
impofer » & à quoy même leur mé- 
chant état les avoit fait confentir , 115 
en obtinrent enfin de plus équitables, 
qui leur confervoient leur Païs δὲ leur 
liberté. On peut voir la chofe dans Po- 
lybe & dans Tite-Live. À 

c Décadence de la Grèce | On peut 

dire ? 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 


201 


4 ἃ grand peine avez-vous ph réduire ἢ non pas toute la 
Gréce, mais une de [ès © petites Provinces 65" des moins 


dire, que cette vieilleffle de La Gréce, 
félon qu'il eft dit icy à la lettre, com- 
mençaavec l'Empire des Macédoniens, 
& que ce fut fous Philippe & fous ce 
même Aléxandre, qui par force ou par 
adreffe prirent à tâche de l’afoiblir, & 
d'y faireles Maîtres, qu’elle perdit fa for- 
ce & fa vigueur; qu’elle ρα! en grande 
partie fous le joug des Macédoniens, & 
ainfi fe trouva hors d'état de réfifter en 
fuite à la puiffance Romaine. 

a A grand peine ] C’elt qu’en effet 
ces Etoliens , comme il a .efté déja dit, 
firent tous leurs efforts, &avec la der- 
niére opiniâtreté , avant que de fe ren- 
dre; δὲ ne fe rendirent même qu’aprés 
la défaite & la Paix d’Antiochus, & qu'il 
Les euft abandonnez, D'où vient que 
Tite-Live les nomme fouvent une Na- 
tion féroce & indomptable, férocicribus 
quâm pro Græecorum ingeniis Gentis; 
ailleurs , predomandos animes feroces 
effe; enfin sonut hojfibus modo, fed tan- 
quam indomite © infociabili genri fuc- 
c:nfebant. 

b Non pas toute la Gréce ] Cepen- 
dant avant même que les Etoliens euf. 
fent efté réduits, Le Gréce, depuis la 
défaite du dernier Roy Philippe à la 
Journée de Cynoccphales, eftoit en la 
puiflance des Romains , qui par une 
modération bien rare , rendirent alors 
aux Grecs leur liberté , & fe contenté- 
rent, au Heu d’en faire leurs Sujets, d’en 
faire leurs Amis & leurs Alliez. C’eft 
auf en ce temps-là , auquel les Etoliens 
méditoient déja de rompre avec les Ro- 
mains, que Tite-Live die , Univerfa 
Grecia fimul pacis libertatifque per- 
Fruens bonis, egregie flatu fuo gaudebat. 
Il cft vray qu'en fuite toute Ze Gréce, 
par fa méchante conduite, fubit le joug, 


aprés la ruine de Corinthe , & fut ré- 
duite, comme le refte, en forme de 
Province, felon la prédiction de Jupi- 
ter dans l’Eneide, Cm domus Afla- 
raci Phriam clarafque Mycænas Serui- 
tio premet , ac viclis dominabitur Ar- 
gis. 
© Petites Provinces | Ce qu'il a déja 
touché cy-deffus. Aprés tout on voit 
icy, qu'Aléxandre ne balance point à 
compter les Etoliens parmi les Grecs, 
quoy qu’un de fes Succefleurs dans Po- 
lybe & dans Tite-Live , leur ‘reproche 
en pleine Aflémblée , comme s'ils n'é- 
toient pas Grecs , & ne fçauroient dire 
quelles font les véritables limites de la 
Gréce, qui quibus finibus Græcia fit » 
dicere non polfint ; spfius enim Ætolie 
Agræos, Apodeotafque & Amphilochos, 
que permagna eorum pars fit, Gr'æciam 
non ee. Nlais ce Philippe eftoit leur 
Ennemy déclaré. On peut méme dire, 
quelque mélange de Barbares qu’il y 
euft parmi eux , felon Euripide, qu'ils 
eftoient avec leurs voifins les Epirotes, 
les premiers & véritables Grecs , felon 
que des Auteurs anciens placent ceux- 
cy vers Dodone, & le long du fleuve 
Acheloüs, qui pañoit partie par le mis 
lieu de PEtolie , partie par fes confins. 
Je trouve cependant, que Florus, dans 
le dénombrement qu'il fait des diffé- 
rens Peuples, quieftoient du parti de 
Pompée, compte entre autres ceux ds 
la Grêce € de l'Etolie, comme de Na 
tions diverfes. C'’eft à dire par la mê- 
me raifon , que l’Epire voifine à l’Eto- 
lie, fe trouve fouvent diftinguée de la 


_Gréce , dans les Auteurs, dans les In- 


fcriptions anciennes, & dans la diftris 

bution des Provinces ; faite par Augu« 

fe, quoy que Pune & l'autre fuit coms 
ςς 
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4 connuës , tandis qu'elle eStoit dans fa force ; que fuffiez- 
vous devenus , je vous prie, fi vous b euffiex es affaire 
aux Grecs floriffans 4.) © bien unis? Vous pouvez vous 


prife fous un même Gouvernement 9 
cum Epiro Græcis » ainfi qu'il fe pra- 
tiqua à l'égard d’autres Provinces voifi- 
nes, comme la Bithynie & le Pont , la 
Créte & la Cyrénaïque, & pareilles. 

a Conmuës » tandis | Les Etoliens 
fe vantent dans Juftin, d’avoir toû- 
jours efté les premiers de la Gréce en 
dignité & en mérite, Æfolos autem 
Principes Greciæ femper Julle, € ficut 
dignitate ita Gr virtute caæteris præffi- 
τ. À quoy ils ajoûtent leurs anciens 
exploits contre les Gaulois, δὲ de n’a- 
voir tenu compte ni de Philippe, ni 
des ordres d’Aléxandre, même aprés 
qu'il euft fubjugué les Perfes & les In- 
diens. D'ailleurs Thucydide ; qui ἃ 
écrit lors que la Gréce eftoit encore en 
fa fleur , apelle les Etoliens ; comme 
nous avons déja dit, une grande & bel- 
liqueufe Nation. Mais long-temps avant 
cela; Homére prétend, qu'ils fe figna- 
Iérent dans la guerre de Troye ; leur 
donne d’ordinaire l’epithéte de ges fort 
courageux ; louë pour fon extraordi- 
nare valeur, l'Etolien Tydeus , & du. 
quel Euripide dit dans les Phénilfes, 
qu'il portoit le Mars Etolien dens [: 


oitrine : ce que fes Interprétes Grecs | 
3 τ ς . 5 

: Ouvrage, ne {εἰπε point de dire, qu'il 
‘cuft donné de la peine aux Romains, 


expliquent de fa bravoure ; autant que 
de fon Bouclier. Auffi la Cavalerie des 
Etoliens fut toûjours fort eftimée; & 
Polybe, qui, comme il a efté déja dit, 
parle ailleurs affez mal de ce Peuple, 
dit , qu’en matiére de combats à cheval, 
ils l'emportoient par deffus tous les au- 
tres ; ce qui eft confirmé ou copié par 
Tite-Live, plurimum in Ætolis equiti 
bus præfidii fuit : is longè tum optimu: 
eques in Grecia fuir. Ce que toutefois 
cét Hiftorien ne devoit pas reftraindre 


à ce temps de la guerre avec Le dernier 
Philippe de Macédoine, puifque déja 
dans les guerres d’Aléxandre 9 un Grec 
y étallant à Darius la valeur de fes En 
nemis , luy parle entre autres de /a Ca- 


valerie des Acarniens & des Etoliens , 


Peuples invincibles 3 pourne pas dire, 
qu'Euripide dans la fuite du paffage, que 
je vien d'alléguer, & parlant de l’ancien 
Siége de Thébes, apelle les Etoliens gens 
fort habiles à lancer le javelit; ce’ qui 
anciennement n’eftoit pas moins une ar- 


/ me de la Cavalerie, que de l’Infanterie. 


b Euffiez eu affaire aux Grecs] Ce- 
pendant on peut dire, que les Romains 


- ont fubjugué d’autres Peuples de l'Eu- 


rope floriffans & plus féroces que les 
Grecs, comme les Italiens, les Gaulois, 
les Alemans & les Efpagnols. C’eft auffi 
la remarque, que fait un Auteur Grec 
auffi digne de foy que Polybe , qui eff, 
que les Macédoniens » qui ont fubju- 


. œué les Grecs, n’eurent point affaire à 
ces Narions les p'us belliqueufes de Eu 
‘rope , & quin'ont pas laïflé d'eftre vain- 
cuës par les Romains. Et quant à ce 


même Aléxandre , dont lolybe veut 
parler, qui fut le Général & le vain- 
aqueur des Grecs , Julien dans un autre 


s'il euft eu affaire à eux. Et pourquoy 
noñ, quoy qu'en ἀπε Tite-Live , ἢ 
Brennus, fi Pyrrhus, fr Annibal δέ 
autres Capitaines inférieurs à Alé- 
xandre en valeur & en fortune, l’ont 
bien fait? Mais ce n'eft pas icy le lieu 


: d'entrer en cette difcuffion , & qui aprés 


tout tient plus du Déclamateur , que de 


'Hiftorien. 


c Er bien wnis ] Mais Aléxandre 
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fouvenir encore de quelle 4 frayeur vous fufles fai- 
fis, à la deftente de ? Pyrrhus en Italie. Au refle, fi tu 
effimes une aition de © peu de valeur, d'avoir vaincu les 
Perfès , © que tu ofès tourner en raillerie de ff grands 
exploits, dy moy un peu, d'ou vient qu'aprés une guerre 


s’en pouvoit-il vanter, qui à l’exemple 
de fon Pére Philippe » ne fçceut vain- 
cre les Grecs, qu’en les divifant, ou 
fomentant leur divifion ? Aufh eft-ce 
d’ailleurs cette fatale defunion des Grecs, 
qui aprés les avoir foûmis aux Macé- 
doniens, les réduifit fans beaucoup de 
peine fous la puiffance des Romains. 

a Frayeur vous fulles [aifis ] Auf 
Florus dits que l’apareil de cette guer- 
re fut épouvantable, puis qu'entre tous 
les Peuples joints déja aux Tarentins, 
Pyrrhus leur vint au fecours par mer & 
par terre, avec toutes Les forces de l'Epi- 
re, de la Theffalie, de la Macédoine , & 
ce qui redoubla l'effroy , avec des Ele- 
phans inconnus jufques là aux Romains. 
Auff s’aprocha-t'il de Rome jufques à 
vingt milles , d’où, dit le même Au- 
teur, oculos trepidæ civita!is fumo ac 
puluere imp'evit. Mais aprés tout la 
frayeur cefla; Pyrrhus fut battu; chaf- 


fé deux fois de fon camp ; repouflé juf- 


ques dans la Gréce, & par delà la Mer; 
& les Romains enrichis d’un grand bu- 


un, & de la conquefte des plus opu-! 
lentes & plus fertiles contrées de PI 


talie. 


fe mettre aprés Pyrrhus , & à luy don- 


ner l'éloge d’avoir efté le premier , qui.| 
aît apris à camper ; que perfonne n’a| 


ἢ 002 


mieux fçeu que luy , l’art de fe bien 
pofter ; enfin d’avoir efté, à fon avis, 
.Celuy de tous les Capitaines, qui en- 
tendoit le mieux la guerre; & ce qui 
eft confirmé en partic par Ammian. Po- 


_Phédon Roy des Thefprotiens. 


* Pyrrbus | Annibal dans Tite-Live 
& dans Plutarque, ne balance point à 


lybe remarque en quelqueendroit ,que 
Pyrrhus fit de la peine aux Romains, 
pour seftre fervi des Italiens , & de 
leurs Armes dans cètte guerre ; & qui 
fe raporte à ce que Florus dit des Thra- 
ces fous Augufte , IŸe Barbarus, 
fignis militaribus οὖ, difciplina , armis 
etiam Romanis aflueuerat ; & à ce 
qu'Ammian remarque des Parthes, 
comme nous allons voir , à l'égard des 
exercices militaires , & de la difcipline, 
Au refle voicy une Médaille de ce 
grand Roy avec fa Tefte couronnée 
d'un Diadéme, l’infcription Gréque de 
Pyrrbus Roy, & au revers une Victoire 
avec des Quâdriges, & le nom des 
Thefprotiens , qui avoient frapé la Mé- 
daille » que Plutarque compte entre les 
plus anciens Peuples non feulement de 
l'Epire, Royaume de x mais 
de la Gréce , & qui auffi avoient leurs 
Roys particuliers du temps d'Homére ; 
témoin ce que dit Ulyfle au $. delO- 
dyflée , du bon accueil, que luy fit 


ς Pen de valeur, d'avoir vaincu les 


Perfes | Ouy bien fion croit ce qu’il 
en dit luy-même à fes Soldats , fur le 
point de donner bataille aux Perfes; le 
mépris touché déja cy-deflus, avec le= 

| ος ἢ) 
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une gucrre « de plus de trois cens années ; vous À n'avez 
pé réduire fus voftre obéiffance une portion de. Ter- 


quel il en parle dans Arrian & dans 
Q: Curce; ce qu'en ugeoit un Roy 
d'Epire fon Oncle, & de mêmenom, 
qui ayant porté la guerre en Italie avec 
peu de fuccés, s’excufoit d'avoir trou- 
vé des bommes , & fon Neveu des fem- 
mes; enfin ce que non feulement Tite- 
Live & d’autres Auteurs en croyent, 
mais ce que noftre Julien en juge dans 
fa feconde Oraifon, où il apelle un es 
d'Aléxandre , fes exploits contre. les 
Perfes. Aprés.tout, ces mêmes Perfes 
n’éftoient pas en effet des Ennernis fi 
méprifables, ou fi aifez-4 vaincre ; té- 
moin la fidélité pour leurs Royss leurs 
actions de valeur dans les Batailles., que 
livra Darius ; & ce qui eft touché dans 
la fuite de leurs exploits contre les Ro- 
mains. À/quoy.on peut joindre le té- 
moignase de leurs: Ennemis ». comme 
de Platon dans Menexenus, que ce n'ef 
pas une Nation peu propre àla. guerre, 
© que toute (a. multitude &> toute. [a 
richeffe eft (oémife à La vertu; de Lu- 
cain qui dit, que les Parthes, les Suc- 
ceffeurs de ces Perfès ; ne redoutoient 
guéres les Armes Romaines, aprés l’ex- 
périence qu’ils en avoient faite, πές 
pila timentur Noffra nimis Parthis, au- 
dentque in bella venire. Ammian long- 
temps aprés, δὲ qui avoit fervi contre 
les Perfés avant & fous Julien , les apel- 
lé acerrimi béllatores , & ailleurs, pu- 
grandi peritiffimi. 1] eft vray qu'ilajoù- 
te au premier éloge , (64 magis artifices 
quâm fortes » & infinuë dans un autre 
endroit , qu’ils ne s’eftoient rendus re- 
doutables ; que par la pratique des mé- 
mes exercices militaires, & de la même 
difcipline , aprife durant le long cours 
de leurs guerres avec les. Romains. 


Mais on pouxra mieux juger par la fuite, 


dece qu'il en faut croire. 

a De plus de trois cens années | À pren 
dre depuis la malheureufe expédition : 
de Craffus contre les Parthes. Ce qui: 


ne doit pas s’entendre icy à la rigueur, 


comme fi les-Romains depuis ce temps- 
BR , avoient efté continuellement en 
guerre ouverte avec les Parthes; puis 
qu'il y a eu fouvent de longues Tré- 
ves, ou.des. Traittez de Paix faits & 
renouvellez entre eux 9 & ainfi d’aflez . 
longs intervalles, durant lefquels ,; com 
me fous Ausufte , Tibére , les Flaviens, 
Hadrien, Antonin, & autres Empc. 
reurs Romains, ils ont vêcu en repos 
de part- & d'autre. Mais aprés tout 3. 
c'eftoit plûtoft , pour ainfi dire , une 
efpéce de répit, qu'une véritable & fo. - 
lide Paix. : 

b N'avez ρὰ rédaire | Cependant - 
il y a eu des Généraux Romains, come 


me Lucullus, Ventidius, Corbulon 9 & 


des Empereurs, comme Trajan, Verus, 


Sevére;-Caracalla, mais par fraude, Ca- 


rus & Galérius, quiont porté les armes : 


‘chez les Parthes , ou à leur: voifinage; 


conquis leur Païs ; pris leurs Villes, & 
même Ctéfiphon leur Capitale; qui ont 
veu ces Roys des Roys ou chaflez, ou 


prifonniers » où profternez devant EUXs Ὁ 


& en recevoir même à genoux’, com 
me de ‘Frajan , leur Tiare & l'Empire 
des Parthes. C’eft dont entre autres les 
Médailles de quelques-uns de ces E:m- 
pereurs ; 8ζ particuliérement de Trajan, 
font encore aujourd’huy de glorieux 
monumens , avec ces belles infcriptions, 
alleguées déja cy-deflus, ou que nous 
verrons encore dans la fuite, Rex. Par- 


this Datuss Rex Parthus; Parthia Caps 


ta ;ou Viéloria Parthica Maxima dans 
la Médaille de Sevére, que nous avons 
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re 4 au delà du Tigre, 


déja veuë ; les furnoms enfin de Par- 
thicus , Perficus, Armeniacus, Adia- 
bénicus, qui fe trouvent auffi partie dans 
leurs Médailles , partie dans leurs In- 
fcriptions. 

a Au delà du Tigre | C'eft à direla 
partie Orientale de l’Aifyrie, dans la- 
quelle eftoit le Siége de l'Empire des 
Parthes , qui eftoit leur Province la plus 
voifine des Romains, citra ommnes pro= 
pinga eff nobis:AÎfyria, dit Ammian, 
& par conféquent la plus expofée aux 
Armes Romaines. D'où vient auff, 
que les Parthes font défignez quelque- 
fois par lenom d’Affyriens, comme dans 
Lucain, Afyrie pacs firem firtuna pre- 
camur ; pour dire la paix avec les Par- 
thes, & en d’autres endroits du même 


Auteur; ou même par B'’bylon, Capi- 


tale autrefois de: l’Affyrie | quoy. que 
d'ailleurs dans fa partie. Occidentale, 
cet à direen deçà du Tigre & fur l Eu- 
phrate, Cumque , -dit lé même Poëte, 
fuprba foret Babylon [poliarda tropæis 
Aufoniss , parlant de la défaite de Graf 
fus par les Parthes; comme en échange 
Les Affyriens font apellez Parthes dans 
un pañlage d’Ammian ; Semiramin Par- 
thi, & ce: qui fuit. On peut méme 
ajoûter ἃ ce que je vien déja de dire 
des exploits de quelques Empereurs Ro- 
Mains, 44 delà du Tigre ,.ce que noltre 
Julien raporte dans l'éloge de Conftan- 
tius fon -Prédecefleur ; qu’il fe un pont 
fur le Tigre, & ravagea tout le païs 4x 
dela, qui eft entre ce Fleuve & Lycus, 
autre Fleuve de l'Affyrie; & le tout, 
fans qu’à fon dire, les Parthes ofaffent 
branler. C’eft de là encore qu’on voit 
ce Tigre dépeint avec l’Euphrate dans 
la Médaille de Trajan , qui a cette mé- 
morable infcription, Armen:a Et Me- 
Lopotamis In Poteffatem Popul; Romans 


2095 
qui ὁ μας La puiffance 
Redaite, où l'Empereur eft reprefenté 
debout entre ces deux Fleuves, avec la. 
figure d’un Arménien à fes pieds, & à 
COÎté ἀμ Tigre , qui avoit, comme on 
{çait, fa fource dans les montagnes de {a 
grande Arménie. Ὁ 
GPOTA y 


Il eft vray cependant , & ce qu'Aléxan- 


dre veut infinuër en cét endroit , que 


ces paflages ou ces exploits des Romains 
au delà du Tigre; ni entre autres celuy Ἱ 
de Conftantius ; n’eurent pas grand fuite 
pour la plufpart ; que les ‘Parthes à leur 
tour ont fouvent repouffé les Romains : 
non feulement en dec de Tigre, mais 
même en deçà de l’Euphrate ; & què 
l'un ou l’autre-de ces Fleuves; felon les 
divers temps; ou félon l'avantage de 
l'un des partis, a fervi de partage aux 
deux Empires. D'où vient que Pompée 
dans Lucain, défigne les Parthes par 
des Peuples ; qui boivent de l'eau de 
l'Euphrate δὲ du Tigre, & dont juf- 
ques à ce dernier, comme il ajoûte, 
n'avoit rien à craindre de Céfar, popu- 
lojque bibentes Euphraten, οὐ adbuc fe 
curum αἱ Caæfare Tigrin: Aprés tout; 
depuis ‘T rajan, /e Tigre fut la limite or: 
dinaire de ces deux grandes Puiffances 
reconnu encore pour tel long-temps a> : 
prés, dans la paix de Galérius Maxi= 
mianus avec :les Perfes ; & que Julien 
apelle aufli dans fa prémiere Oraifon | 
l'ancienne borne , qus Jépare noftre Em: | 
pire d'avec le leur. Ce qui changea un 
ὡς, ἢ}, 
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4 des Parthes? T'en diray-je la caufe > b Ce font les flêches 


peu de face fous Conftantius, maisen- 
eore plus aprés la malheureufe expédi- 
tion de noftre Auteur ἀν delà du Tigre; 
qui ne vérifia que trop ce qu'il fait dire 
icy à Aléxandre. 
a Des Parthes | Julien icy & ail- 
leurs employe indifféremment le nom 
de Perfes & de Parthes, comme font 
d'autres Auteurs de fon temps » &c plus 
anciens tant Grecs que Latins ; où l'on 
trouve, que les Parthes, les Perfes, Les 
Médes , & comme je vien de toucher, 
les Afpritns, quelquefois les Arme- 
niens , les Scythes ; témoin de ces der- 
niers le vers de Lucain, Scyrhicis Craf- 
fas remearet ab oris , où en général les 
Peuples de l'Orient ne veulent dire que 
les Perfes ou les Parthes, qui en ont 
donné fucceflivement le nom à ce grand 
Empire de l'Orient, felon la différente 
Patrie de fes Conquerans, tantoft d’un 
Cyrus, tantoft d’un Arfaces, & tan- 
τοῦ d’un nouveau Artaxerxes fous Alé- 
xandre Sevére. Mais bien que depuis 
ce dernier, l’ancien nom de Perfes euft 
efté rendu à ces Peuples & à leurs Roys; 
cependant ce nom des Parthes,qui avoit 
eu cours fi long-temps , caufé fouvent 
aux Romains de la terreur ou de la 
peine, & de Ἰὰ le furnom glorieux de 
Parthique porté par les Trajans, les 
Antonins, & les Sevéres 9 chatouilla, 
ce femble, davantage la vanité de quel- 
ques-uns de leurs Succeffeurs. Ce qu'on 
peut juger par l'exemple de l'Empe- 
reur Carus, qui aprés avoir efté pro- 
clame Perficus en fuite de fes exploits 
contre les Perfes, ne laifle pas d’eftre 
apellé Parthicus dans fes Médailles; & 
d’ailleurs noftre Julien, qui fit la guer- 
re aux Perfes, comme on les apelloit de 
fon temps & de celuy de Carus, dans 
Ja veuë de remporter le furnom de Par- 


thique , felon le raport d’un Hiftorien 
fon ami, ornamentss illuffrium gloria= 
rum inferre Parthici cognomentum ave- 
bat ; & ailleurs encore, #riuwmphum inde 


elaturus & cognomentum ; maïs la cho- 


fe alla bien au rebours. Ce même Ju- 
lien dit dans fa feconde Oraifon » que /es 
Parthes imitoient les coûtumes & les 
maniéres des anciens Perfes, pour ne 
paroître point des Parthes, mais des 
Perfans; & ce pour ne pañler pas pour 
des Peuples , qui avoient fecoüé le joug 
des Macédoniens, mais pour ceux, qui 
avoient recouvré leur ancien Empire. 

b Ce font les fléches | Tout le mon- 
de fçait , que c'eftoit 1ὰ leur arme ordi- 
naire, & qu'ils y excelloient. Aufli sy 
exerçoient-ils dés leur enfance, dit Am- 
mian aprés d'anciens Auteurs , δὲ Lucain 
entre autres, qui ajoûte, qu'aucune de 
leurs fléches ne manquoit à donner la 
mort, @ 4 ποίᾳ mors eff incerta Sa- 
gitta. D'où vient que Procope dit s 
que /es Perfes effoient les meilleurs Ar- 
chers du monde ;& que Ventidius, Lieu- 
tenant d'Antoine, ne trouva point de 
meilleur fecret, pour battre les Parthes, 
comme il fit, que de faire femblant de 
fuir devant eux , & de les laiffer ap- 
procher de fi prés, qu’ils ne puffent fe 
{ervir de leurs fléches , zdimeret ufum 
fagittarum , dit Florus. Auffi Ammian 
les apelle des gens braves de loin , pu- 

mare fortiter eminus confuetos; & qui 
d’ailleurs eft une raifon, que Licus al- 
%égue dans Hercule Furieux d'Euripi- 
de , pour méprifer en général les Ar- 
chers, ainfi que fait Lentulus dans Eu- 
cain, parlant de ces mêmes Perfes ou 
Parthes πος Martem comminus unquarm 
Anfa pativirtus,fed longe tendere nervos. 
Quoy qu'il en foit, Antoine peu de 
temps aprés n'ayant pas eu la même 


| 
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a des Peyfans. Que ton cher Antoine t'en difé des 


adreffe, que fon Lieutenant , n'eut pas 
auffi le même fuccés, fous qui deux 
Légions Romaines furent couvertes des 
fléches des Parthes , f4b vefpere velut 
simbus erupit , & mifffs ndique fagit- 
τὴν duas Legiones operuerunt. D’où vient 
auffi que Plutarque dans Lucullus , at- 
tribuë la défaite de Craflus & de fes 
Léoions aux fléches des Perles; δὲ Lu- 
cain avant luy, #mbra fenis mæ#i Scy- 
ficis confixa fagittis ; qu'Horace aprés 
ces expériences, ne feint point dedire, 
qu'elles eftoient redoutables au foldat 
Romain , C#iles fagittas Gr celerem 
fugam Partbi, s'entend timer 9 qui 
avoit précédé ; Et cela quoy que les Par- 
thes de leur cofté ; fclon ce qui en a 
efté alleoué un peu auparavant, ne re- 
doutaflent guéres les Javelots des Ro- 
mains, & bien moins, comme dit en- 
core ailleurs Lucain, qu'ils n'avoient 
craint les javelines à la Macédonien- 
ne, c’eft à dire Aléxandre & fa Pha- 
lange, Eo propius timuére [ariflas, Quam 
munc pila timent Populi, qu nous ex- 
plique par R ce qu’Aléxandre veut dire 
en cétendroit. 1] eft vray au refte, que 
dans le même Auteur, Lentulus, à def- 
fein de détourner Pompée de fe réfugier 
chez les Parthes , ne parle pas fi avanta- 
geufement deux δὲ de leurs féches, δὲ 
à peu prés fur les mêmes fondemens , 
qui ont décrié autrefois les Archers 
à 

parmi les Grecs, témoin Polybe & quel- 
ques autres, dont il n’eft pas lieu de 
parler icy. Je diray feulement en paf 
fant , qu’Ammian en jugeoïit autrement 
de fon temps, δὲ apelle Sagittari for- 
midabile genus armorwm ; parlant des 
Archers, qui eftoient dans l'Armée de 
noftre Auteur, 

a Des ‘’erfans ] Ce qu’on peut ajoû- 
ter icy à ces féches des Perfes, c'eft que 


bien que leur Cavalerie d’Archers fuf 


se 


ce qu'ils avoient de meilleur, qu'ils ne 
tinflent aucun compte de leur Infante- 
rie, comme Julien le dit ailkurs, & 
Ammian pedites Perfarum ut calones, 
cependant leur Monnoye portoit δὲ 
l'empreinte & Îe nom d’un Sagittarius, 
ou Archer à pied , & Parthi militis 
Arcus, qui dans la pofture d'un com- 
battant, avoit un genou à terre , & le 
genou gauche avancé, pour fe tenir plus 
ferme, & veu la pefanteur de leur Arc, 
felon que Lucain dit dans fes Dialogues 
d’un Soldat de Thrace, en s'uvançcant 
il mit un genom 4 terre ; pour (6 tenir 
plus ferme. Ce qui a efté pratiqué quel: 
quefois par les Grecs, par les Romains, 
& d’ailleurs par les Alemans ; témoin ce 
| qu'Ammian dit de ces derniers , /ffa= 
tique imprellu genibus ; & ce qu'on en: 
voit aujourd’huy dans la Colonne dite 
Antonienne, c’eft à dire de M. Auréle, 
D'ailleurs, outre ce que je vien de dire 
du Sagittarius des Perfes , comme Plu- 
tarque apelle cette Monnoye ; la fiou= 
re qu'Ammian nous décrit de cét Arc, 
apellé également par les Auteurs Par- 
thicus ; Scythicus ; & méme par Lucain 
* Armenius ; Où il dit, parlant aux Par- 
‘thes, δὲ dans le vers que j'ay déja al- 
lepué cy-deffus , Armemio[que arcus Ge- 
ticis intendite nervis, & la raifon pour 
quoy un ancien Poëte leur donne l’e- 
pithéte de gens à Ærcs courbez, tout 
cela, dis-je , fe voit à l’œil dans une 
pareille Médaille, & de Métal Parthi- 
que ; que J'ay veuë autrefois à Rome 
dans le Cabinet du feu Cardinal Maffi- 
mi » & que J'ay raportée & expliquée 
dans un autre Ouvrage. À quoy on 
| peut joindre un de ces mêmes Sagit- 
tarii Parthes où Perfans ,; qui fe trou- 
| vent en d’autres Cabinets, & ont depuis 
| efté publiées par ML. Patin fur Suétone, 
avec la pofture d’un Archer courant, 
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“ nouvelles , luy qui a ἢ apris fous roy le meffier des 
armes, Pour moy © en moins de dix années, j ay détruit 


} re ne fçeut-il jamais s’en défaire, ni la 


Ὁ renvoyer chez élle, comme fit Céfar. 


a Nouvelles }] Comme Antoine avoit: 
entrepris une guerre contre les Par-’ 


thes fans fujet , fans confeil & fans 
‘conduite , aufh eut-elle le mauvais fuc- 
‘cés marqué dans l'Hiftoire, & que 
je vien déja de toucher. Un autre 
ami de Céfar, au moins depuis ‘leur 
Triumvirat, en pouvoit encore drre des 
nouvelles. Mais outre Craflus & Antoi- 
ne, d’autres Succeffeurs de Jules en 
pouvoient faire de même; c’eft à dire 
de n'avoir pû réfifter aux fléches des 
Perfes ou Parthes, comme Aléxandre 
Sevére, Valérien, Gallienus fon fils, 
Galérius dans fa prémiere guerre; Con- 
ftantius, quoy qu’en dife ailleurs Ju- 
lien, & qu'il:palie la chofe, qui eut du 
pire au combat avec les Perfes, prés de 
Singare; pour ne pas dire enfin Julien 
Juy-même, fa fatale expédition au delà 
du Tigre, & fa vieterminée, & la gloi- 
re des Romains détruite par ces fféches 
des Perfes. 


c Apris fous toy | Dans les guerres | 


des Gaules , & en fuite dans la guerre 
Civile, en forte qu’en la grande Jour- 
née de Pharfile, Antoine commandoit 
V'aifle gauche de Céfar. Aprés tout ce 
Difciple profita mal des leçons & de 
l'exemple d’un fi grand Maître, &n'eut 
prefque rien de commun avecluy » que 


leur amour pour la belle Reine; enco- | Empire bien plus grand, 


Au refte parmi les Médailles , quinous 
reftent de cét Antoine en affez grand 
nombre, voicy fon Portrait & celuiy de 
fa Reine dans un beau Médailion d’ar- 
gent du Cabinet du Roy , d’un cofté 
avec la Tefte d'Antoine, & l'infcrip- 
tion Gréque, qui veut dire, Anioine 
Empereur où Général Pour La Troifiéme 
fois, Triumwir; & au revers fa chére 
Cléopatre avec un Diadéme , & la de- 
vife remarquable , C/copatre Nouvelle 
Déeffe , par une flaterie, qui d'ailleurs 
h’eftoit pas nouvelle à l’évard d’une bel- 
le Reine, & fur tout d’une Reine d’'E- 
egypte; pour n'alléguer pas cette autre 
Médaille du même Païs & du même 
Cabinet du Roy, & publiée déja par 
feu M. Sepuin, qui reprefente un Ser- 
pent couronné entre des Epics & des 
Pavots, marques dela Paix & de l'abon- 
dance, avec l'infcription Gréque, Nous 
veau Bon Genie. 


ἃ En moins de dix années] Ce qu'il 
allégue icy, pour lopofer au terme de 
trois cens ou plus d’années » durant lef- 
quelles les Romains n’ont μὰ fubjuguer 
le Royaume des Parthes , qui avoient 
fuccedé aux Perfes. Mais il ne dit pas, 
que les Romains ont eu d’autres Enne- 
mis & plus féroces fur les bras » qu'ils 
ont vaincus; n'ont pas laiffé d’avoir un 

que celuy 
d'Aléxandre 
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4 l'Empire des Perfès , @) ὁ fubjugue les Indiens. Com 
ment donc 5 ofes-tu enirer en lice avec moy, qui ayant 


d’Aléxandre, aprés toutes fes victoires; 
ou enfin n'ont pas fait leur affaire com- 
me luy , de détruire les Perfes, & fe 


{ont contentez aux ocafions d’humilier | 


| 


ces Roys des Roys , d’en exiger des 
Oftages, δὲ la révérence , que ceux-cy 
avoient coûtume de rendre au Peuple 
Romain, darifque obfidibus folitam prio- 
Tibus reverentiam in Populum Rorma- 
num continuaret, qui eft le confeil, que 
deux Généraux Romains donnent à un 
Roy des Parthes dans Tacite, & qu’il 
füivit. 

a Empire des Perfes | Cequi en ef- 
fet n’efloit pas une petite entreprife 
pour un Roy de Macédoine , & avec 
une Armée de trente mille hommes, 
ou peu au delà; fur tout fi on a égard 
à ce qui ἃ efté déja touché dela valeur, 
aufli bien que de la multitude de tels 
Ennemis ; à l'épithéte de graves Perf, 
ou redoutables Perfes » qu'Horace leur 
donne ; & entre autres à ce que Plu- 
tarque remarque dans Lucullus , que | 
la prompte défaite de Craflus par les 
Perfes avoit bien montré, que Lucul- 
lus les avoit vaincus, non par leur foi- 
bleffe, mais par fa valeur & par fon con- 
fil Ce qui cft le mémeraifonnement, 
que fait icy Aléxandre, la conféquence 
qu'il en tire à fon avantage contre les 
Romans en général , & qui nous ef 
encore expliquée par lAuteur de la 
Pharfale , où il fait dire à Pompée, que 
les Romains doivent céder au Roy des 
Parthes l'Empire de l'Orient, & que ce | 
Royaume fr fatal aux Généraux Ro- 
mains, a efté polledé paifiblement par 
les Macédoniens, ou comme il dit, a 
Efté une Province tranquille de la petite 
Pella ; la Patrie d’Aléxandre, Cedemus 
# ortus Arfacidum domino, non felix 


‘expédition dans les Indes , à 


Parthia Craffis, Exigue [écura fuit 
provincia Pelle. 

D Subjugué les Indiens ] C'elt ἃ di- 
re Jufqu'au Gange, n'ayant pû ρους 
fes conquêtes au delà, comme il en 
avoit le deflein. Plutarque dit, que le 
fuccés peu avantageux de cette expédi- 
tion aux Indes; ce qui fe pañla chezles 
Malliens, qui penfa luy coûter la vies 
& le bruit, qui fe répandit de la perte 
de fes meilleures troupes, fit que les 
Nations, qu'il avoit fubjuguées dans fa 
Guerre contre les Perfes, fe révoltérent, 
& que tout fon Empire fuft en branle. 
Preuve certaine combien la modération 
dans une grande fortune eft également 
difficile & importante. Aprés tout , s’il 
y euft moins de prudence, il y eut bien 
de la réfolution & du courage en cette 

à travers 
tant de grands fleuves & des fablons 
brülans; à combattre des animaux aufli 
redoutables , que des Eléphans ; des En 
nemis aufh réfolus, que Porus ; & à 
furmonter des obftacles auf terribles, 
que l'ardeur d’un Soleil confumant, 


| celle de Ia (οἱ, & le péril des inonda- 


tions. Je ne parle pas de la priére qu’il 


| fit en retournant fur fes pas , à ce que 


jamais Conquerant ne paflaft les bor- 
nes de fon expédition. 

c O/6s-tu entrer en lice | Etcepeut- 
eftre, à caufe que Céfar employa dix an- 
nées en la feule conquête des Gaules, 
au lieu qu’Aléxandre 9 comme il vient 
de dire , n'en mit pas davantage à la 
conquête de l'Orient. Mais outre que 
Céfareut affaire , s’entend dans les Gau- 
les , à des Ennemis plus vaillans & plus 
habiles ; il n'employa aprés celaque qua- . 
tre années à fe rendre Maiftre de l'Em- 
pire Romain , & ainfi de tous ceux, 
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commandé des Armées dés mon enfance, 4 ay fait des 
aëlions fi grandes (Θ᾽ fi extraordinaires, que bien que la 
mémoire n'en ait point eflé " affex dignement célébrée par 
les Hisloriens , elle ne laiffera pas de © demeurer :mmor- 


qui aprés la Journée de Pharfale , vou- 
loient s’y oppofer dans les trois parties 
du Monde, & particuliérement en Afri- 
que & en Efpagne, où il eut befoin de 
toute fon autorité, de toute fa pré- 
VOyance ; & detout fon courage, pour 
en venir à bout. 

a Ay fait des aëtions fi grandes ἢ 


Arrian à cét égard le préfére à tous les 


Capitaines Grecs ou Barbares , qui ont | 


jamais efté; & Annibal, qui luy dif- 
pute la préféance dans Lucien, luy ad- 
juge la même prérogative dans T.. Live. 
Auffi les flateurs d’Aléxandre trou- 
voient fes aëtions fi grandes , qu’ils pré- 
tendoient , que les Macédoniens de- 
voient l’adorer plütoft que Baccus δὲ 
Hercule. D'ailleurs c’eft en confidéra- 
tion de ces grands exploits d’Aléxandre, 
que les Grecs, témoin un vers de Mé- 
nandre, ont formé un mot d’4lexan- 
drodes , pour dire une aëtion grande À" 
extraordinaire. 

b Affex dignement célébrée | Arrian 
en fait le même jugement, qui dit. 

w’une des chofes, qui a le plus man- 
qué à la félicité d'Aléxandre, cet de 
n'avoir point eu d'Hifierien ni de Poite, 
gui ait affez dignement chanté [es vi- 
foires. Ciceron en quelque endroit en 
dit autant de Céfar : & ce même Alé- 
xandre ne fait pas fcrupule , en parlant 
de foy dans Οἱ Curce, de donner à 
entendre , d'avoir furpalsé la créance 
des hommes par la grandeur de fes ex- 
ploits. Cependant 1l y a bien des gens, 
qui ne tombent pas d’acord de ce qu'il 
dit fur fon fujct; qui prétendent » que 
h Renommée ou la flaterie a plütoft 


agrandi fes a@tions , qu'elle ne les a di- 
, Ἂν Ω ᾽ 
minuées ; & que ce que Curtius & d’au- 
tres nous.en content, a plus l'air d’un 
Roman, que d’une Hiftoire. Aufñ eft- 
ik aflez étrange 5» que cette diverfité, ὃς 
méme cette contrarieté remarquée par 
Arrian & par d’autres , qu’on trouve 


| dans les Hiftoriens d’Aléxandre , qui 
| luy ont même efté contemporains, où 


efté compagnons de fes expéditions: 
Mais aprés tout » f1 toutes les circon- 
fances , qu'on nous. débite de la vie: 
d'Aléxandre , ne font pas bien certai- 
nes 5 il y en a: toûjours affez de con- 
nuës & non conteftées, pour le croire: 
un des plus grands & des plus heureux 


Conquérans, qui ait jamais efté, 


ς Démeurer immortelle | C'eftoit à 
le but de tous fesexploits, & ce quimé- 
me le-porta à imaginer plufieurs cho= 


fes durant fon expédition aux Indes ; 


pour y augmenter & y perpétuer fa 
gloire, comme Plutarque le remarque, 
AuM cette CAémoire immortelle eftoit 
la plus glorieufe récompenfe des Con- 
quérans , tels qu’Aléxandre ; d'où vien- 
nent aufft ces Infcriptions de € Æ/emo- 
ria ZÆterna ; de Memoria Perpetua; 
ou de Memoria Félix, qui fe trouvent 
dans les Médailles de quelques Empe- 
reurs Romains aprés Jeur mort » & qui 
nous marquent clairement » que c'eftoit 
À le but & lefens véritable de leur Con- 
fécration.. Auf ces mêmes Infcriptions 
font-elles accompagnées ou de Temples, 
ou d’Autelsallumez, ou d’Aigles, ou 
de Chars deftinez aux Proceflions pu- 
bliques, marques ordinaires de ces Apo- 


thofes | comme entre autres dans ce 
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telle, comme il eff 5 arrivé à mon Roy Hercule ,que ὃ j'ay ré. 


deux Médailles de Conftantius le Pére 
de Conftantin, toutes deux frapées à 
Tréves, avec un Temple & une Aigle 
au deffus ; l’une avec ces mots , Af»m0- 
γα Divi Conftanti, & dan$ l’autre, 
Æterna Memoria. 


Ce. 


- 
Ν _ 


* Arrivé à mon Roy Hercule | Té- 


moin la Médaille Herculi Immortali, 
raportée déja cy-defflus. Au refte Alé- 
xandre le traite icy de Jon Roy, c'eft à 


dire de fon Seigneur & Maiftre ; & ce ! 


comme l’Auteur illuftre de fa race ; le 
Modéle . comme il va dire, de fa vie; 
enfin fon Protecteur particulier 9 & qui 
avoit eu foin de le faire apeller à ce Fe- 
ftin. C’eft pour ces mêmes raifons, 
comme nous avons déja veu 9 que nô- 
tre Auteur donne ailleurs au Soleil, fon 
Protecteur & fon Garand , la même qua- 
lité de Roy & de fon Seigneur. Auf 
eft-ce fous ce titre de Roy , qu'Alé- 
xandre fit en Egypte des Sacrifices à 
Jupiter, témoin Arrian. Du réfle cét 
Hercule εἰς défigné icy dans le texte 
fous le nom de Calinicus , où Vito- 
ricux ,; que l'Orateur Ariftide, outre 
Plutarque dans Coriolan , compte en- 
tre les divers noms attribuez à Hercule; 
qui luy fut donné par le Poëte Archi- 
loque aprés le Combat d’A ugée ; Com- 
me parlent les Grecs, felon que le vers 
en eft raporté par le Scholiafte d’Ari- 
ftophane , fur les derniers vers de la Co- 
médie des Oifeaux. Ajoûtez, que cette 
épithéte de Callinicus eft même donnée 
au Bouclier d'Hercule dans les Troades 


d’Euripide ; & en un mot, qu'elle fe 
raporte avec le furnom de Herculi Vi- 


éori , pour ne dire Hercuki Invito, 
qu'on trouve fouvent ou dans les In- 
{criptions , ou dans les Médailles Ro- 
maines , comme dans la fuivante de 
l'Empereur Emilien , où il y a Erculi 
pour Herculi. * 


C’eft dans cette même veuë, que Bac- 
cus frére d'Hercule , & Conquérant 
comme luy , eft auffi apellé Callinicus 
dans les Baccantes d’Euripide; qu'Eu- 
fébe dans fon Oraifon à la loüange de 
Conflantin , l’apelle un Empereur Ca/- 
linicus où V'idorienx ; d'où vient auffi 
le titre & même le prénom de Fr60r, 
qui luy eft donné dans quelques Médail- 
des; & ce qui fait encore plus au fujet,que 
des Succefleurs d’Aléxandre , qui pré- 
endoient comme luy, defcendre d’Her- 
cule en droite ligne 9 ont porté ce mé- 
me nom de Cailinicus ; comme on le 
voit entre autres par leurs Médailles ; 
δὲ c'eft de là qu'il en faut tirer lorr- 
gine. 

b ‘'ay reveré | Α la lettre, dont 
j'ay elté Je valet ou le client 9 en con- 
féquence de ce qu’il l’avoit apellé (ὃς: 
Roy ou fon Scigneur ; & qui eft auf 
le même terme de foûmiffon, dont Ju- 
lien fe fert en quelque endroit envers 
le Soleil. Pour Aléxandre, outre qu'il 
s'explique immédiatement de la manié- 
re, qu'il a réveré Hercule, la chofe 
refulte encore du foin , qu’il eut de luy 
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veré 4) 4 tâche d'imiter! Je [uis prefque allé ὁ du pair 
avec Achille, de qui je © tire mon Origine, maïs j'ay eu 


drefler des Autels , conjointement avec 
Jupiter & Minerve, pour luy avoir 
donné une defcente favorable au pañla- 
ge de l'Hellefpont , & d’ailleurs lors 
qu'il eftoit fur le point de pañlerà une 
nouvelle expédition. 

2 Täché d'imiter | Et ce jufqu’à la 
peau de Lion & à la Mafluë, qu'on 
trouve d'ordinaire dans les Médailles 
d’Aléxandre & de quelques-uns de fes 
Succefleurs, pour ne pas dire de fon 
Carquois & de fon Arc. L'un & l’au- 
tre fe voit dans la Médaille fuivante du 
Cabinet du Roy , avec la Tefte d’A- 
Jéxandre parée des dépoüilles d'Hercu- 
le, & au revers avec les Armes de ce 
Dicu, la Mafluë , l'Arc & le Car- 


Senéque veut montrer en quelque en- 
droit la notable différence qu’il y a en- 
tre les exploits ὁ Hercule & ceux d’A- 
léxandre;que les premiers ont efté pour 
le falut du genre humain, & ceux-cy 
pour fa ruine. Au refte ce n’eft pas 
Aléxandre feulement , mais Julien luy- 
même , qui a fait profeMion d'imiter 
Hercule , comme j’ay déja touché cy- 
deflus. 

D Dupair avec Achille | Ce même 
Julien dans une de fes Harangues, dit 
d'Aléxandre, qu'il s’eft efforré d’imiter 
ou d'égaler Hercule, @* de furpaller mé- 
me Achille, En effet Aléxandre n’a eu 


qu’à envier à Achille un tel Chantre de 

fes actions qu'Homére ; & au refte l'a 
bien laiflé au deflous de foy , par le 
nombre ; par la grandeur & par l'impor- 
tance de fes exploits; puifque ceux du 
premier , hors quelques exploits peu 
confidérables , furent bornez à faciliter 
aux Grecs la prife d’une ville de l’Afie 
au bout de dix ans de Πέρα, en don- 
nant la mort à un de fes principaux 


| défenfeurs ; le tout pour venger l’afront 
| d’un Mari , ou la mort d'un Ami; δὲ 


ceux d’Aléxandre en dix ans fubjugué- 
rent les Peuples de l’Afie , renverférent 
l'Empire de l'Orient , vengérent les 
Grecs, & les aflujettirent eux-mêmes 
aux Macédoniens. Cependant Aléxan- 
dre fe contente de dire dans un ancien 
Auteur, qu'ilchoifit Achille pour com 
pagnon, & pour guide dans l'expédition 
de la Perfe. 

ς Ÿe tire mon origine | Du cofté 
Maternel , comme du Paternel, il pré. 
tendoit defcendre d’'Hercule , & rapor- 
toit par À, dit Arrian, fon origine à 
Jupiter. Plutarque dit à l'égard de cette 
defcente d’Achille par fon fils Neoptole- 
mus, que c’eft une chofe certaine, C’eft 
delà au moins , que l’mfortunée Caf- 
fandre dans un Poëme Grec, qui la 


| fait parler par énigme , voulant défi- 
| gner Aléxandre, l’apelle 4# Lion féroce 


de la Thefprotie ; defcendu d'Eacus & 
de Dardanus , veu qu'Olympias fa Mé- 
re defcendoit de Pyirhus ou Neopto- 
lemus fils d'Achille , qui régna dans 


 l'Epire, & de Helenus ; qui aprés luy 
|eut fa Femme Andromaque & {om 


Royaume, Corte Nroptolemi regno- 
rum reddita cefit Pars Helen. Auf 
eft-ce la raifon de cette origine, que 


| donne un autre Auteur, pourquoy Alé- 
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une extrême vénération pour Hercule, @® me εὶς con. 
tenté de le faivre ἢ autant qu'un homme : Peut marcher fur 
les traces d'un Dieu. Voilà; grands Dieux , tout ce que j'a. 
vois à dire contre Céfar pour ma défenfé, quoy que [ans 

. #14 \ / 4 . 
doute, il euft fé Plus à propos de le méprifèr. Fe me fuis 


xandre exempta de toutes charges la 
ville de Phthie, la Patrie d'Achille, Dans 
une autre rencontre» il couronna le 
Tombeau de ce Héros; & même cou- 
rut nud alentour avec fes Favoris, pour 
honorer fa mémoire. οἷς 

a Ce {μὴν contenté de le fuivre ] 
Senéque au prémier Livre des Bien- 
faits, dit, qu'Aléxandre 7 voulu mar- 
cher [ur les traces de Baccus  d Hercn- 
le, & qu'il fe glorifoit d'avoir ἘΝ de 
derniers δὲ Arriah, que dans la débau- 
che des flateurs d'Aléxandre N'épar= 
gnoient pas méme Hercule , c’eft à dire 
de luy épaler ou préférer même .Alé- 
xandre, Ce fut aufh certe émulation , 


felon qu’en parlent fes Hiftoriens , qui | 


redoubla l'envie d’Aléxandre , de fe 
rendre Maiftre du Rocd’Aorne, qu’- 
Hercule même n’avoit fçeu se πῇ 
δὲ ce qu'il propofoit à fes Macédoniens 
avant la défaite de Darius ; de pouffer 
leurs vitloires au delà des bornes d Her- 
cule © de Baccas. Maïs il en parloit 
quelquefois d'un fens plus rafis, & di- 
foit à fes Courtifans, qui le mettoient 
au deffus d'Hercule , sudement , car ce 
ue j'ay fait , je Pay fair à la tefle de 
mie a ea ce qu'il a fait 9 
il l'a fait feul. Du refte c’eftoit un 
des premiers dogmes de 1 Philofophie 
ancienne, & mêmes de plus d’une Seéte, 
de fuivre Dieu ; comme nous verrons 
encore dans la fuite.de :cét Orivrage, 

δ. Autant qu'un homme | Aléxandre 
parle icy en homme guéri de la vanité, 
qu'il avoit cuë autrefois de pañfer pour 
Dieu, & d'eftre égalé ou préferé , com- 


me nous venons de voir , à l’Auteur 
Immortel de fa race. Et ce qu'il fait icy 
dans les mêmes termes de P. Valérius 
dans T. Live, où priant Romulus , dé- 
ja misau rang des Dieux , d’infpirer 4 
fa race fon même efprit, il ajoûte, com- 
me fait icy aide » En ego Conful, 
Quañtum mortalis poflum te ac tua ve- 
Jfigia fequer. Un Sophifte Grec dit de 
méme du Medecin Oribazius, qw'if 14- 
choit d'imiter Hercule ; autant qu'il eff 
permis ἃ un homme d'arriver à l'imita- 
tion d'un Dieu. C'eft ainf que Platon 
dit dans Îe Phédon , faivez /4 rai{on 
autant qu'il eff pofhble à un homme de le 


Juivres & ce qui a efté imité par De- 


mofthéne dans fon fameux Plaidoyer 
contre Efchines , surame qu'il eff »ο ble 
à un raifennement humain. 

€ Peut marcher fur les traces d'un 
Dieu Ἵ He conforme icy , outre ce que 
Je vien d'en remarquer , ἃ ce que dit le 
Poëte Catulle , atqui nec divis bomines 
com ponicr æquum eff. C'eft à dire, qu’A.- 
léxandre imite icy exemple, non d’un 
Commodus, qui voulut paffer pour un 


autre Hercule Romain ; & qui en porte 


le nom & l'équipage dans fes Médail- 
les, comme nous avons déja veus mais 
imite, dis Je, l’éxemple d'Ulyfe, quidé- 
clare dans Homéré , d’eftre Je meilleur 


| Archer de fon temps ; hors Philoctéte, 


mais de ne le vouloir difputer avec 
Hercule ἃς Eurytus , qui auroient dif. 


| puté de σός art avec les Dieux Immor- 


tels. Enfin on voit icy , qu'Aléxandre 


Lavoit profité de ce que luy dit {ün 
| Pére Philippe dans Lucien, pour rava- 
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peut-estre « laif$é emporter à quelque ation violente; 
mais b ce n'a pas toñjours efle contre des gens inno- 
cens ; ça eflé contre ceux qui m'avoient © offence fou- 


vent @) en plujieurs fortes, 


où qui m'ont pouf$é à bout 


par leur imprudence & par leur indifcrétion. D'ailleurs , 
le ε Repentir, qui eft une [age f Divinité , æ) falutaire 


ler fa vanité , fout cela, quelque grandi qui ne [Ὁ font pas bien férvis du temps 


qu'il foit s eff encore au défous d'un 
Dieu. 

a Larfsé emporter | Ce qu'il allégue 
icy pour répondre à ce que Céfar ve- 
noit de toucher des emportemens & des 
violences d’ : léxandre contre fes meil- 
Jeurs Amis. 

δ Cen’a pas toujours effé 1 Il cher- 
che icy quelque couleur pour excufer 
fes emportemens 9. qui auffi n’ont pas 
pas manqué de prétexte pour la plufpart. 
Arrian en jette la faute fur la jeunefle 


d’Aléxandre , & cette continuelle prof. 


périté, qui ne la jamais abandonné. 
Jay déja raporté cy-deflus ce qu'un 
Hiftorien remarque dans la Vie d’un 
Empereur Romain , que de bons Ecri 
vains n’avoient pas manqué d’excufer 
lyvrognerie d’Aléxandre, & fa cruauté 
contre fes Amis, & que cèt Empereur 
avoit coûtume de les en croire. 

c Offénsé fouvent € en plufieurs [or- 
tes | 1} veut dire Philotas, Callifthé- 
ne & pareïls. Plutarque dit de quelques- 
uns d’entre eux , que bien qu’Ale- 
xandre euft de puiffantes preuves con- 
tre eux, qu'il les fouffrit long-temps, 
fans en faire rien paroître. Pour Parmé- 
nion, qui y elt compris par Plutarque, 
Arrian prétend ;, qu'Aléxandre le fit 
mourir par pure Politique ; croyant qu’il 
ne fuft pas feur de le laiffer en, vie aprés 
la mort de Philotas, La chofe paroift 
aflez vray-femblable. 

ἃ Par leur imprudence | C'eft ce que 
veut dire ce qu'il y a icy dans le texte, 


ou de l’ocafion ; témoin Clitus & la ma- 
niére dont il s’attira fa mort. Plutar- 
que même l’attribuë à un pur malheur, 
plûtoft qu’à aucun deflein prémédité 
d'Aléxandre. Aprés tout elle fut un ef- 
fet de la débauche d’ iléxandre; & on 
peut voir là-deflus ce qu’en dit l'Ora- 
teur & le Philofophe Themiftius dans 
une de fes Harangues. 
ε Repentir | C'eft auffi par où Ar- 
rian prétend d’éxcufer le meurtre de 
Clitus, s’#/ y a quelque chofe qui l'ex- 
cule, c’est fon foudain reprntir C'eft 
par où ce même Hiftorien excufe ail- 
leurs les emportemens d’Aléxandre , & 
en tire même cette belle inftruction ; 
outre, dit-il, que nous le voyons aufi- 
108 reconnoiftre Ja faute ; © qu'il eff 
prefque le (εἰ de tous les «Monarques, 
qui fait gloire de [6 repentir; les autres, 
qui ont failli, s'opiniätrent à Je défen- 
dre , Aléxandre à force de l'avouër. 
Ceux-là penjent couvrir leur faute, en 
la foûtenant ; celuy-cy la veut effacer 
par la feule chofe qui la peut effacer. Ce 
qu'il ajoûte n’eft pas moins remarqua- 
ble , que εἰ une grande efpérance, qu'on 
ceffera de mal faire, quand on confeffe 
d'avoir mal fait. Au refte Lucien dans 
le Traité de la Calomnie, nous décrit 
le Repentir, fous la figure dure Dame 
vérué de ἀρ! avec fes habits déchirez . 
qui tourne la tefle vers la Vérité, on 
pleure de regret © de honte. 
f Divinité [alutaire | 11 donne icy 
à la Repentance un éloge, qui luy 
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4 aux coupables , 4 fuivi ordinairement les fautes, que 
ces gens-là m'ont fait commettre. Pour les autres ; qui 
| fémbloient ἢ par envie ou autrement , prendre à tâche de 
16 5 provoquer Θ᾽ de laffer ma patience, jJ'avouë que je 
n'ay point cré faire d'injuStice de les punir. 

Aléxandre ayant ainfi 4 parlé en homme de guerre; 


convient mieux en effet , qu’à de telles | 


Décfles, que Cybéle, Vénus; Diane 5 
Cêres 9 Proférpine 9 Thémis , la Fortune; 
qui en des Médailles ou en d’autres an- 
ciens monumens 5» portent chacune le 
nom de Déefle Salutaire ; & à leur 
exemple, des Reines, comme Beréni- 
ce, Cléopatre, & des Impératrices. Je 
laiffe à part icy Les Dieux Sauveurs, 
dont Julien fait mention dans la fuite, 
& que nous verrons en fon lieu. Je me 
contenteray de raporter. icy le revers 
d'un beau Médaillon du Cabinet du 
Roy, qui a d’un cofté ἃ Fefte de 
Fauftine la Mére , voilée , avec un Croif- 
fant au deflus, & l’infcription Diva 
Augufia Fauftina , marques de fa Con- 
fécration , dont il a déja efté parlé; & 
de l’autre, comme nous allons voir, 
reprefente Cybéle dans un Temple, 
des Lions aux deux coftez de fon fié- 
ge, Athys debout devant l’Arbre Pin, 
& les mots, Adatrs Deum Salutari, 


a Aux coupables | Cependant ce 
même Julien, qui reconnoift icy hau- 
tement ce grand avantage ,-que les cou- 


pables tirent de la fincére reconnoiffan- 
ce de leur faute, fur la fin de cette Sas. 
tyre, fe raille ouvertement de la Re- 
pentance Chrétienne , & de tous les: 
falutaires effets, que les véritables Pé. 
nitens en devoient attendre. C’eft ce 
que nous verrons en fon. lieu. 

b Par envie ] Ou par ambition, &. 
femble refléchir fur Parménion & Phi- 
lotas, felon que Curtius aprés la mort 
du Pére , & le fuplice du Fils: met en 
doute fi le premier euft envie ou non 
de fe faire Roy. Ceci pourroit encore 
refléchir fur les Athéniens & autres 
Grecs, qui voyoient avec emve la ver 
tu d’Aléxandre, & s’oppoférent d’abord: 


| à fes entreprifes, n’eftoit qu'il leur par 
! donna, fauf aux Thébains. 


c Provoquer & de laffèr ma patien- 


_ce ] 11 fmble qu'il veut fe juftifiericy 


du fac de Thébes, que Céfar luy avoit 
reproché, & qui auf, comme il a efté 


dit, arriva par la révolte de fes Habi- 


tanss par leurs infultes contre Aléxan- 


: dre ; qu'ils ne traitorent pas moins que 


de Tyran de: la Gréce ; & par leur Opi- 
niâtreté à ne vouloir ni fe rendre, nif& 


| repentir. 


d Parle en homme de gnerre | C'eft 
à dire avec plus de ma ut fur fes 
actions ; que fur fes paroles, & fans y 
chercher beaucoup d'artifice, de même 
que Céfar dans fes Anricatons prie les: 
Lecteurs, témoin Plutarque 9 de ne point 
mettre en parallèle les difcours d'un 
homme de guerre &> ceux d'un Orateur.. 
Aprés tout l’excufe eftoit aflez fuper- 
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a le Valet de Neptune aporta à Auvufte ὁ fon horlo- 
ge, & « y verla 4 fort peu d'eau, ὁ à caufe de la brié- 


fluë & pour Céfar , & pour Aléxandre, | 


dont ce dernier , fans parler de fes Let- 
tres & de fes Harangues dans Q. Curce, 
qui font peut-eftre plus de P'Hiftorien, 


que du Héros , avoit apris , comme 


Achille dans Homére, à eftre épale- | 


ment Orateur en paroles ; © faifeur 
d'aëtions , le dernier de fon Pére Phi- 
lippe, & l’autre d’Ariftote fon Maiftre, 
qui compofa un Livre de Rhetorique, 
à fa pricre 5» & qu'il luy adrefle δὲ où 
il infinuë même la d:fenfe qu’: léxan- 
dre luy avoit faite , de le faire voir à 
d’autres qu’à luy. D'où vient quedins 
fa difpute de préféance avec Annibal 
dans Lucien. il débute par la » de vou 

loir l'emporter par l4 force de la raifon, 
auffi bien que par l's armes, € triom- 
pher par mes paroles comme par mes 
aëtions. Au refte, le mot employé icy 
dans le texte , porte proprement /e 4if- 
cours d’un Général d' Armée; tels qu'a- 
voient coûtume d’eftre cés Æ//ocutrons 
militaires pratiquées par les Généraux’ou 
les Empereurs Romains danseur Camp: 
ou à la tefte de leur Armce, & que nous 
voyons encore aujourd’huy dans leurs 
Médailles avec les infcriptions de Æd- 
bocutio Cohartium ν Adlocutio Militum, 
Adlocutio Ausulti. Auff eftoit-ce une 
prérogative d’Empereur , témoin Am- 
mian parlant de Conftantius fur ce mé- 
me fujet, guod fib foli debert Auguftus 
exifimabat. 

a Le Valet de Néptune ] C’eft une 
qualité , que la fille de Protée l'Egy- 
ptien donne à fon Pére dans lOdyfiée. 
Au refte il n’eft parlé icy du Valet de 
dV'eptune , que pour donner lieu à la rail- 
lerie qui fuit 

b Sos horloge | J'ay touché cy-def- 
fus la forme & l’ufage de ces fortes 


| nom Grec d'Hydria, qui fe difoit 


d'herl ges à eau. Julien l’apelle jy du 


mefure, αὐ propre à contenir du vin 
que de l’eau,felon la remarque dePollux, 
& dont je corrigeray ailleurs le pañlage. 
ς Ὑ σεν | Cette commiffion don- 
née icy au Valet de Neptune, eftoit 
deftinée parmi les Athéniens à des gens 
établis àwverfer L'eau dans ces fortes d’hor- 
loges, qu’on donnoit aux Juges & aux 
Parties. I} y avoit même des Fontaines 
ou Refervoirs d’eau deftinez à cét ufa- 
ge,comme j'ay déja remarqué cy-deflus, 
d Fort peu d'eau ] Contre la pra“ 
tique Judicielle, qui vouloit que l'on 
en verjaf} également aux Avocats des 
Parties; témoin ce qu'en dit entre au- 
tres la Juftice dans le Traité dela Chi- 
cane dans Lucien Werfe-luy autant d’eau 
qu'à [4 partie. Cependant j'ay déja tou- 
ché en pañant l'inégalité qui y ceftoit 
fouvent gardée, felon la faveur , le mé- 
rite de la caufe , ou la patience des Ju- 
ges. Ce qu'on peut entre autres recueils 
lir de ce que le jeune Pline fe plant dans 
fes Lettres, qu'on eftoit réduit à pré- 
cipiter les caufes à peu d'horloges, pau- 
cioribus Clepidris præcipitabamus cau- 
fas ; dans un autre endroit il fe louë d'en 
avoir eu dix, & encore tres-fharieufes, 
comme il les apelle, decem Clep;ydris, 
gnas fpatiofifimas acceperam ; & d'où 
on peut recueillir , que de fon temps 
c’eftoit la faveur, comme icy, qui ré- 
gloit la chofe. L’Auteur du Dialogue 
de l'Eloquence corrompuë , & qui vi- 
voit peu avant Pline,ou méme de fon 
temps 9 dit là-deffus que perfonne n'e- 
ftoit contraint de renfermer fon difcours 
en peu d'heures, & que chacun s’en 
réploit le terme à fa fantailie. 
ς A canje de labriéveté ] Veuque 
Céfar 


une 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 


.317 
veté du temps, qui reftoit, & parce qu'il avoit la 4 mé- 
moire encore fraiche du peu de refpeét, que céte Em- 
péreur avoit eu autrefois pour fon Maître. Augufte s'en 
cftant adroitement aperçeu, 4 fans s’'amufer à parler des 
actions d'autruy , parla des fiennes en ces termes: | 

. Pour moy , Jupiter (δ᾽ Vous autres Dieux , je ne Harangue 


| m'amuferay pas ὁ à infulter aux allions de mes. Compéti- 
À 


Céfar, & encore plus Aléxandre .s’é- 
toient un peu étendus dans leurs dif 
cours ; & ainfi avoient confumé une 
bonne partie du temps deftiné à cette 
audience. 

a CMémoirs encore fraiche | Ce Valet 
avoit cela de commun avec fon Maitre , 
de n’oublier pas facilement les injures, 
ni de ne perdre pas l’ocafion de le ven- 
cer; témoin ce qui eft dit dans l'O 
dyflée, que tous les Dieux eurent pitié 
d’Ulyffe, hors le feut Neptune impla- 
. cablement irrité contre luy ; & ce qu'il 


fit contre les Troyens, pour avoir en- 


core la mémoire fraiche du falaire que 
Laomedon luy fit perdre autrefois. 
ΟἿ à dire, qu'il en eftoit du Frére 
comme de la Sœur, feve memorem 
Funonis ob iram. 

b_ Du peu de refpet 1 C’eft qu'’Au- 
gufte eftant fur mer, & ayant comme 
perdu la flotte par la tempête, S'écria, 
Vqu'il ne laifferoit pas de gagner la vi- 
étoire , en dépit même de Neptune; δὲ 
peu de temps aprés dans les jeux du 
Cirque ; arracha l'effigie de ce Dieu por- 
tée dans une Pompe folennelle. Cét af- 
front raconté par Suétone, auroit pü 
mériter une vengeance plus cruelle du 
Valet d’un Dieu auf facile à irriter & 
difficile à pardonner, comme nous ve- 
nons de voir. 

© Empereur avoit eu | Ce quin’em- 
pêcha pas, que dans les Médailles faites 
fous cétEmpereur;en l'honneur d’Agrip- 


Ι pa fon Favori, & en mémoire de Ja vi- 


Ctoire Navale prés d’Aétium, on n'y 
trouve l'effigie ordinaire du Dieu Nep- 
tune fe tenant debout avec fon Trident 
dans une main 5» & un Dauphin dans 


l'autre, .& que Virgile n'ait dit fur ce 


même fujet , Parte αἰ Ventis & Dis 
Agrippa fecundis 3 pour ne pas dire, 
qu'il y a des Médailles d’Augufte mé- 
me » où Neptune eft dépeint avec un 
ornement de Navire, & un Trident 
dans les mains, & linfcription, Ceefar 
Divi F. i.c. Filius: C’eft à quoy il 
ne fera pas hors de propos de joindre 
icy la Médaille d’un autre Empereur » 
s'entend de Gallienus , avec un Che- 
val marin 9. & l'infcription au revers, 
Neptuno Confervatori Auguffi; pour ne 
parler pas d’une autre Médaille peu com- 
mune du même Galliénus, avec l'infcris 
ption au-revers , Wéforia Nopt. --- 


Ad 
= d Sans s'amufer à parler 1 En hom- 
me fage δὲ accort, comme il l’eftoit, 
qui vouloit profiter du peu de temps, 
qu'il avoit à parler. 
€ A ‘infulter aux aëtions ] Ainfi que 
Céfar & Aléxandre venoient de faire; 
qui nes’eftoient principalement attachez 
qu’à feloüer au pré) Mu = del’autre. 
€ 


d'Augufie. 


HD 
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teurs, © à les ravaler. Te n'employeray mon difiours, 
qu'a vous entretenir des siennes. Vors [çavez, que * de 
même que ce brave cAléxandre ; ἢ 7.4) δ apellé fort 
jeuné au gouvérnement de ma ‘Patrie. © T ay conduit 
beureufémént la guerre 4 contre les Alemans , à l'exem. 


a De même que ce brave Aléxan- 
dre 1 C'eft en quoy Augufte montre 
de pouvoir luy eftre comparé. Tibére 
dans l'Oraifon fünébre d'Augufte, ra- 
portée par Dion, ne feint point de le 
préferer à Aléxandre, δὲ même à Her- 
cule. Mais quand eft-ce que les Oraï- 
fons funébres,& mêmes d’un Succeffeur, 
qui doit l'Empire , comme Tibére le 
devoit à Auguite, demeurent dans les 
bornes d’une comparaifon bien jufte © 
D'ailleurs j'ay déja touché cy-deflus le 
refpeët ; qu'Augufte portoit à la mé- 
ioiré d’Aléxandre , & entre autres, 
qu'il avoit le Portrait de ce Héros dans 
fon cachet. 

b 7.4) effé apellé fort jeune 1 À Pà- 
ge de dix-neuf ans, que le Sénat, par 
le confeil de Ciceron ; donna à Au- 
gufte, conjointement avec les deux Con- 
fuls Hirtius & Panfa, la conduite de la 
guerre contre M. Antoine, Et c’eft fur 
quoy cét Orateur 5» qui en fut mal re- 
compenfé dans la fuite , eut bien des 
reproches à effuyer de fes bons amis, 
comme de Brutus & de ceux de fon 
parti. 


ς Fay conduit heureufément la guer- 


re | Ouy bien d'abord, & non en 
perfonne, mais par fes Lieutenans Ti- 
δέτε δὲ Drufus fon frére, qui. én rem- 


porta le furnom de Germanicus ; qu'il 


laiffa à fon Fils, & mourut en cette ex- 


pédition , Er mortem δ᾽ nomen Drufo. 
Germanta fecit , dit Ovide. Mais aprés. 


tout, par la défaite » qui fuivit, de Va- 


: ἀμ Augufté, qu'elle πυοὶ! ε{}6. 
£glorieufement aquife ; felon qu’en parle 
l'Hiftorien Par) Gr 
d Contre les Alemans ] Comme les. 
Ubiens, les Sicambres 9 les Tendéres, 
les Ufipétes, les Cattes, les Cherufces, 
c’eft à dire, les Peuples fur le haut & 
bas Rhin 9 & de ceux aude du Rhin. 
les Veftphaliens.les Heffens & les Saxons 
jufques fur l'Elbe & le Vefer, fur lefquels. 
Fleuves, de même que fur le Rhin δὲ 
la Meufe, ce même Drufus , dont on 
vient de parler, éleva des Forts, du: 
temps d’Augufte, établit des Garnifons, 
pour tenir ces Peuples en bride; δὲ 
d’ailleurs s’ouvrit un chemin jufques 
dans la: Foreft d'Hercynie; outre fes. 
exploits contre les Suéves, C'eft ce qui 
nous eft marqué encore aujourd'huy 
par cét Arc de Triomphe, & des Tro- 
phées, qui fe trouvent au revers de deux. 
Médailles de Drufus, avec l’infcription 
Dé Germanis ; & dont les Trophées 
avec la même devife fe trouvent auffi. 
dans le revers d’une Médaille d’Augu- 
fe , comme des monumens illuftres de 
(ὃς viétoires remportées contre es Ale- 
mans fous fon Empire & fous.fes auf. 


. pices, 


rus & des Légions Romaines, l'Alema- | ; 
gne fut plus bonteufément perduë, fous. 


atomes om 


| 
| 
| 
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ple de « (éfar mon Pere. Me trouvant ὃ engagé dans 
les Guerres Civiles © j'ay conquis l'Egypte 4 par la wic- 


Aprés tout, ces mêmes exploits ne fi-  pte & à Aléxandrie fa Capitale , avec des 


rent pas, que ces A/emans fuflent en- 
tiérement fubjuguez, ou leurs Païs ré- 
duits en formede Province, commeil 
eft arrivé à Augufte de faire à l'égard de 
partie des Gaules, de l’Efpagne, del’Il- 


lyrie, de la Dalmatie, de l'Egypte & 


autres. 


a Céfar mon Pére | Avec cette. 


différence toutefois , que Céfar avoit 
fait en perfonne fes exploits contre 
les Alemans, & Augufte , comme 
nous venons de voir , par fes Lieute- 


tenans, & d’ailleurs avec lefacheux fuc- : 


cés dans la fuite, & la perte de fes Lé- 
pions » qui ne fut point reparée fous 
{on répnc. Auff c’eft en quoy Augu- 
fe, quoy qu'il en dife, ne pouvoit 
eftre égalé à Céfar for Pére, ou à di- 
vers de fes Succefleurs » comme entre 
autres à M. Auréle , l’un des Concur- 
sens en ce Combat , & célébre par 4es 
exploits contreles Alemans, dont fa fà- 
meufe Colonne nous aprend encore au- 
jourd'huy tout le détail. 

b Engagé dans les Guerres Civiles ] 
Les Sages dans Tacite en jugeoient au- 
trement, δὲ qu’Augufte avoit tourné 


contre la Republique les armes 9 qu'elle | 


luy avoit mifes entre les mains contre 
Antoine. Il n’y a guéres d’aparence d’a- 
peller de ce jugement. 

ς Fay conquis L'Egypte | Témoin 
les M dl dE Ruite gr an 
avec a devil» Ægypto Capta, δὲ avec 
le Crocodile, qui fe trouve pour le mé- 
me fujet, & de plus attaché.d’une chai- 
ne à un Palmier dans les Médailles de 


la Colonie de Nifmes, pour marque& 


mémoire de cette conquête de l'Egyp- 


te, maistémoin encore d’autres Médail- 
les du même Augufte, frapées en Egy- 


Epics ou une Palme, fymbole ordinai- 
re de cette grande Ville , comme dans 
la fuivante , avec les premiéres lettres 
Gréques d’Aléxandrie & de l'Egypte. 


nn — — 


Ἐπ δι 5. 

Auf Augufte en fit. une Province de 
l'Empire Romain , & du département 
de l'Empereur , & non duPeuple, à 
quoyil faut raporter ce vers de Lucain, 
Ne populus pot se Nilum Romanus bar 
beret ;.& non, comme -fontdes Sçavans, 
qu'aprés la mort de Pompée, / Egypte 
ne tomberoit point fous la puiffance 
Romaine ; ice qui eft contre la verité de 
l'Hiftoire. D'’oùvient d'ailleurs le nom 
de Præfettus Auguftalis donné auxGou- 
verneurs ou Lieutenans des Céfars dans 
l'Egypte ; & que Philon Juif dans,un 
difcours contre l'un deces Préfets, apel- 
le l'Egypte, la plus grande des pollef 
fious de l'Empereur. 

d Par la vitoire nauale ἡ Bien que 
cette οὐδῥοιγο par la fuite de Cléopatre 
& l'amour d'Antoine, me coûtaft guéres 
à Augufte , fes flateurs, & fur tout les 
Poëtes de fa Cour n'ont pas laiffé de 
l'exalter au plus haut degré. Aprés tout 
Agrippa y eut la meilleure part ; d’où 
vient , comme on fçait, la Couronne 
compofée de Prouës de Galéres dans 
fes Médailles , & qui fe voit encore 
dans cette unique & admirable Aga- 
the du Cabinet du Roy, qui a au 


| revers la Tefte de fa femme , & qui 


E e ï 


410 Π 


© Caffius © à Philippes ; 


a Prés d'Aëdium | Ce qui donnaliew | 


aux Médailles d'Augufte, dont nous 
en avons déja veu cy-deflus, avec la re- 
prefentation d’ Apollon Atlius, qui avoit 
un fameux Temple en ce lieu, & au- 
quel , comme à fon Pére prétendu, Au- 
gufte vouloit eftre crû redevable de fa 
victoire; ou au moins qu’on cruft que 
ce Dieu la célébroit avec fa lyre, 4c- 
tius ipfe lyram pleëtro percullit eburno 
Poftquam vitfrices conticuêre tube, 
dit un Poëte de ces temps-là. Ajoûtez 
ἴα Ville Nicopelis , qu’Aupgufte fit bâtir 
vis à vis d’Aéfium , en mémoire de cet- 
te grande victoire, comme le nom le 
marque , & avec les priviléges de Ville 
libre & facrée, que les Médailles luy 
donnent , comme à Augufte celle de 
fon glorieux Fondateur, ainfi que dans 


la Médaille fuivante d’un cofté avec la ἢ 


Tefte d'Augufte , & l'infcription en 
Grec, Auguste Fondateur; de l’autre 


avec un ornement de Navire dans une | 


Couronne, Roffrata, c'eft à diredela 
façon de celle d’Agrippa ; dont je vien 
de parler ; & les mots, Sacrée Nicopols. 


LES CESARS | 
viéloire remportée 4 prés d'eAltium. b T'ay défait Brutur 


(θ᾽ je n'ay confideré la dé. 


b Pay défait Brutus & Caffius | Ce- 
pendant Aupgufte, qui en fut empêché 
par fa maladie, ne fe trouva pas à la Ba- 
taille de Philippes , & elle ne fut même 
gagnée de fon cofté, que par la mépri- 
fe de Cafius , laquelle, comme en par- 
le Florus, ff toute la décrifion de cette 
journée. Au refte il ne fera pas hors de 
propos de raporter icy une rare Mé- 
daille d’or & unique, qui fe trouve 
dans le Cabinet de M. le Procureur 
Général du Harlay. Elle 4 d’un cofté 
la Tefte du premier Brutus, l'extermi- 
nateur des Roys de Rome, avec le ti- 
tre de premier Conful, L. Brutus Pri- 
mus Cos; & de l'autre nous reprefente 
Brutus le Meurtrier de Céfar, dont il 
eft icy parlé, & l’infcription A. Brutus 
Imp. Coffa Leg. où Legatus, comme 1] 
f voit dans les Médailles de Caffius le 
nom de Ca/ca, ou de A. Servilius Leg. 


fon Lieutenant Général , comme ce 


Costa l'eftoit de Brutus. 


AS TR "δὰ 
7 (Ὁ ἡ Ἷ 
f ἢ 
C4 ® = A7 
th à Ὡς 


€ Philippes | D'où vient que Lucain 
entre autres dit à Brutus, Nec ribr fara- 
les admoveris ante Philippos, C'eft à dire 
ces champs Philippiens, comme Plutar- 
que dit ,que les Romains les apelloient;, 
qui tiroient leur nom de la Capitale de 
cette partie de la Macédoine, qui con- 


1 fine à la Thrace, ou d’autres la rangent, 


& laquelle devint Colonie Romaine fous 
ce même Augulte, felon que nous ap- 


prenons de quelques anciennes Médail- 


-- 


δῖ 
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faite de 4 Sextus Pompeius ; que comme ὃ une fuite de cette 


les des Empereurs Claudius & de Vef- 
pañen, où elle eft apellée Colonta Fu- 
lia Augufta Philippenfis; & en d'autres, 
Colonia Cefarea Philipp. & au bas, Di- 
vus AuguStus, ; 


D'où on peut illuftrer non feulement ce 
qui en eft dit dans les Digeftes , au ti- 
tre de Cenfibus, Colonia l'hilippenfis ju- 
ris Ita ici eff, mais ce qui en eft dit dans 
les Aëtes, Philippes qui eff la Ville Ca- 


pitale d'une partie de la Macédoine, € | 
Colonie s’entend Romaine 9 & non com- ἢ 


me porte la Traduction de Port Royal, 


Philippes > qui eft la prémiere Colonie | 


Romaine ; qu'on rencontre dans cette par- 
tie de la Marédoine. Car à eft parlé, 


pour le dire en pañlant , de deux préro- | 


gatives de cette Ville , l’une de premic- 
re Ville où Capitale de la Macédoine 


dite Supérieure ; l’autre de Colomie Ro- | 


maine depuis Aupgufte ; le tout felon 
Fufage , foit des Romains,d’établir d’or- 
dinaire des: Colonses dans les Capitales 
ou Métropoles, foit de ces mêmes Vil- 
les, de s’appeller de l’un & de l’autre 
titre dans leurs monumens publics; té- 
moin entre autres, Fheffalonique, la 
veritable Métropole de la Macédoine, 
dans une Médaille Gréque de Salonine 
femme de Gallienus , avec ces mots, 
T heffalonique Métropole Colonie. 

a De Sextus Pompeius | C'eft ce fs 
du Grand Pompée, dont il refte des 
Médailles d’un cofté avec fa Fefte, & 
Finfcription en abregé , Adagnus Pins 


Imperator Iterum : & de l’autre avec 
les titres de Præfeétus Claffis Et Oræe 
CMaritimeæ. Il Υ ἃ même une Médail- 


‘le, où le pronom de Sexrus eft mar- 


qué, comme dans la fuivante , Sextus 
Mag. Pius Imp. Sal. dont les derniers 
mots en abregé peuvent s'expliquer 1#= 


'perator Salutatus, felon que parloient 


les Romains en ces cas-là, ou plütoit 
Imperator Salutaris, comme oui Sa- 
lutari; Apollini Salutari; Fortunis Sa- 
lutaribus ; Matri Drum Salutari, qui 
fe trouvent dans les Médailles & les In- 
fcriptions Romaines , comme nous ἃ- 
vons déja veu , & eu égard à ce que 
Sextus fauva en effet plufieurs Citoyens 
Romains, qui avoient échapé à la fur 
reur du Triumvirat. 


b Comme une fuite de cette viéfoire] 
Ce fut peu de temps aprés la défaite de 


 Brutus δὲ de Caffius , que 5, Pompeius 
fut vaincu dans ke détroit de la Sicile , 
où iteftoit dévenu Chefdes Corfüires, 
, comme Florus en parle ; pour ne pas di- 
re, qu’Augufte opprima ce jeune Pom- 


pée fous une apparence de paix, felom 
que des Sages en jugent dans Tacite, & 
qu’Agrippa d’ailleurs eut encore la meil- 
leure part dans tout le fuccés de cette ex- 
pédition. C’eft à celle-cy que fe rapor- 
tent les Médailles d'Augufte , avec les 
Fria Crura 5γ & quelquefois des Epics 
joints, fymbole ordinaire de la Sicile, 


qui fut le Théatre de cette gucrre ; où 


Ἐς à} 


222 


d’autres avec un Trophée maritimeéle- | 
vé fur une Proüe de Navire avecun An- ; 
ere & un Gouvernail, & au deflus le | 
| devable à fon Maître en Philofophie, 
| c’eft à dire à cét Athénodore. 


même Symbole de Ja Sicile, 
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vilftoire. D'ailleurs j'ay eu tant de 4. foñmiffion pour 
la Philofophie , que j'ay [ouffèrt fans emportement, 
€ÿ pris même en bonne part ὁ la liberté d'un Athéno- 
dore, le refpellant © comme mon Maître, 4 ou plätoft 


fte. Aurélius Victor dans la vie de 
Théodofe, dit , que cét Empereur avoit 
de nature , ce dont Augufte eftoit re- 


© Comme mon Maître] Ilne fut pas 
feulément le Maître d’Augufte , mais 


ἢ encore fut le Maitre de Claudius dans fa 


| | jeunefle, comme on peut recueillir de 


a Soëmiffion pour la Philofiphie ] 
Céfar & Aléxandre n’avoient parlé que 
de leurs Exploits militaires, ou de leur 
Clémence envers les vaincus. Augufte 
pañle à toucher fon refpect envers la Phi- 
lofophie, & la Science de régner. Et avec 
raifon 9 puifque c’eftoit à la premiére, 
comme nous avons déja veu cy-deffus, 
qu'il eftoit redevable de la réformation 
de fes mœurs. C’eft par où d’ailleurs il 
femble , qu’il vouloit donner à enten- 
dre, qu'il ne le cédoit ni en valeur à 
Céfar ou à Aléxandre, ni à M. Auré- 
le en l'étude ou la vénération dela Phi- 
lofophie. Aprésitout , Aléxandre n’avoit 
pas moins eu d'amour pour elle ; l'avoit 
même étudiée de meilleure heure, & 
fous un plus grand Maître , que nefit 
Augufte ; :& contribua auffi davantage 
à la faire fleurir , comme Pline entre au- 
tres, nous l’aprend. 

b La liberté d’un Athénodore | J'ay 
déja raporté cy-deflus l’aétion hardie 
mais falutaire de ce Philofophe Stoïcien, 
qui produifit un fi prompt & fi heureux 


changement dans la -gonduite d'Augu- 


| ce-qu'Augufte en écrit dans Suétone à 


fa femme Livia , la grand’mére de cét 
autre Empereur. Au reflte, il y a un 
Orateur Grec, c’eft Dion:Chryfofto 
me, qui parle de la révérence , qu'Au- 
gufte portoit à un fi bon Maitre. Un 
autre Auteur Grec , dans le Catalo- 
gue, qu'il donne des Héros, qui fe font 
fervis de Philofophes pour leurs Gou- 
verneurs ou pour leurs Confeillers, met, 
qu'Augufte y employa cét Arhénodore. 

d Ou plutoff comme mon Pére | Et 
avec raifon, puifque ce Philofophe en- 
gendra de nouveau un autre Augufte, 
en faifant d’un cruel & d’un débauché , 
un homme fage & moderé, comme il a 
efté marqué cy-deflus. Aufh Augufte, 
en reconnoiffance de fi grandes obliga- 
tions ; affranchit d’impofts la ville de 
Tarfe, patrie d’Athénodore, felon lare- 
marque de Lucien dans le Traitté des 
gens de longue vie ; & ce qui ne fe con- 
firme pas feulement par ce qu’en dit 


Dion Chryfoftome dans fon Oraifon 33, 


mais de plus encore par des Médailles 
de cette Ville, frapées depuis Augufte, 
avec le titre de Libre, comme 1] s'en 
trouve dant le Cabinet du Roy. Aprés 
tout, Augufte ne fit rien en refpeéfant 
Atbénodore comme fon Pére, qui ne 


τς το τος τς οτος τς ST TENNIS 
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© dans ma confidence particuliére ; enfin je ne [çay rien 
en quoy ἡ j'aye offencé la Philofophie. Lors que j'ay veu 
Rome au penchant de [a ruine : par des divifions domefi. 
ques, je l'ay (ἢ bien gouvernée, que 4 par vofire faveur, 


ἴων fuft commun avec ces anciens Hé: 
pos de la Gréce, qui donnent fouvent 
le nom de Pére à leurs Nourrifhers ou 
Conduéteurs , qui præceptorem fanéfs 
voluére parentis effe loco;ainfi qu'il a déja 
efté remarqué fur le fujet de Baccus & de 
Siléne; &entre autres dont Aléxandre 
ne luyeuft fervi de modéle, qui ne dif- 
fimuloit pas de n’eftre pas moins rede- 
vable à Ariftote , qu’à Philippe ; Que 
véritablement 11 dévoir à lun la vie, 
mais qu'il devoit à l'autre la bonne ve. 
a Arins dans mon amitié | I y abien 


bon 5 Senéque , Suétone , Plutarque, 
Dion, Themiftius, & même l’Empe- 
reur M. Auréle, qui font mention de 
cette familiarité d’Augufte avec ce Phi- 
lofophe ; & à quel fujet Julien l'appelle 
ailleurs dans une de fes Lettres. /e citoyen 
d'Aléxandre (δ᾽ le camarade d'Augulte. 
Thémiftius qui en fait mention en plus 
d'une de fes Harangues, dit dans l’une. 


qu Auguffe e$t devenu grand; pour avoir 


eu toujours Arius (ὐ' Thrasylus auprés 
de luy. Dans une autre il dit, qu'Arius 
ne fut pasen moindre confidération au- 
prés d’Augufte, qu’'Agrippa. D’ailleurs 
Elien , dans le Catalogue dont je vien 
de parler un peu auparavant » donne 
Arius pour Maitre à Mécénas ». comine 


il donne Athénodore à Augufte. D'où 


on peut recueillir , que le Favory fe con- 
formoit à l'exemple du Prince, à faire 
grand cas de cét Arius. 

b ‘Faye offense la Philofophie |. Mais 
que diroit-1l , pour ne ‘parler que de ce 
qu’il à fait depuis le temps de fa conver- 


| fion ; que diroit-il 5 dis-je » d’une femz 
me enceinte enlevée à fon Mary ; de 


lorgueil, qu'il nourrit en cette femme. 
8 q 3 


. fatal à la République & à la Maifon des 


Céfars ; du luxe & de la débauche, qu’il 


| fouffrit en fes Amis; de fa vanité à fe 
faire décerner des Temples ; des Ima= 
. ges, des Pontifes, δὲ autres honneurs, 


qu'on rend aux Dieux; du choix d’un 
Succcfleur; dont les vices ferviffent à 


 rehauffer fa gloire ? Toutes reflexions. 
| des Sages dans Facite ;-ou plütoft de Ta: 
cité même. 

d'anciens Auteurs Grecs & Eatins, Stra- | 


c Par des divifions domeffiques] W 


. pouvoit dire avec autant deraifon 5 qu’il. 


entretint fes diflenfions , & en profita; 
pour ferendre Maître de la République; 


enfin que /es defordres de la République 
:m'avoient effé que les prétextes de [on am- 
᾿ bition , felon le jugement des Politiques 
, de ce temps-là. 


d Par voire faveur grands Dieux]. 
(ΟΕ ce qui cft dans le texte, & qui 
fans fujet ἃ eftéomis ou changé par les: 
Intérprétes Latins.. Bien peut-on dire: 
qu'Aupgufte n’en parle icy avec cette 
modeftie où ce refpeét envers les Dieux 


que pour les avoir plus favorables, en: 


leur attribuant lhonneur de ce grand: 
fuccés , & fecontentant de là gloire d’a- 
voir fous leurs aufpices travaillé heureu- 
fément à la feureté δὲ à Ia force de Ro: 
me. Au refte il n’eft pas nouveau dans 
les Auteurs Romains, de voir, comme: 
icÿ ; la grandeur de Rome imputée 4: 
La faveur des Dieux & à la bonne con 
duite de fes Magiftrats , ja» Deorumopes 
 bumansque confia rem Romana ad 
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grands Dieux,elle eff dévenuë 4 deformais invincible. Δα 


n'ay-je pas eu en veuë , par une ἢ ambition démefurée 


juvabant, dit T. Live; δέ mêmes d'at- 
tacher au culte ou au mépris des Dieux 
le bonheur ou le malheur de Rome, 
ainfi que Camillusen parle dans le mé- 
me Auteur, ssvenietis omniæ profpere 
evenifle fequentibus Deos, adver(a fper- 


nentibus 9 & dont le dernier eft confir- 


mé par Horace, Dä multa negleiti de- 
derunt Hefperie mala luttuofe. 


a Deformais invincible | 11 ÿ a icy 


dans le texte adamantina , qui ne veut 
pas dire une ville de diamant ; non plus 
que dans Horace, runica adamantina; 
ou clavi adamantini , une Cuiral]e où 
des Clouds de diamant ; mais dans l’u- 
fage & le fens qu'Efchyle δὲ autres Au- 
teurs Grecs, & à leur exemple les La- 
tins Virgile ; Properce , Manile em- 
ployent ce mot adamantinus , pour di- 
re en général une chofe forte, impéné- 


trable , plus dure même que le fer; té 


moin entre autres noftre Julien dans une 
de fes Harangues, où il dit en fa lan- 


gue , ffimuli ferrei , vel potius adaman- 
tint. Un Grammairien Grec explique | 
adamas une forte de fer , fans toucher 


ἸΘῪ à ce que J'ay dit cy-deffus en paf- 
fant , de ce nom donné à cette matiére, 
qui comme trop dure, fe jettoit dehors 
en fondant l’Or. Au refte Augufte fait 
icy allufion à ce que Dion luy fait dire 
avant fa mort, qu'il avoit receu Rome 
faite de terre, & qu'il la laffoit de 
pierres où de marbre 9 felon d’autres, δὲ 
par où , ajoûte cét Hiftorien, il n'avoit 
pas tant voulu marquer la beauté des 
Bâtimens, que la fermeré de l'Empire ; 
quoy que Suétone le prenne en ce pre- 
mier fens, de même que Victor. Ce- 
pendant les défaites de Lollius & de Va- 
rus n'ont pas fait voir , que cét Empire 
fuft invincible fous Augufte. Aprés 


tout on peut dire, que Rome méritoit 
avec plus de raifon ce titre au fiécle 
d’Augufte, que du temps des Valériens 
& autres Empereurs du bas Empire, 
fous lefquels on trouve Roma Invitfa 
marquée dans leurs Médailles, ou mé- 
me /nviéla Roma Æterna dans une 
Médaille d’or de Prifcus Attalus, fous 


| Honorius , auquel temps elle ne fut ja- 


mais moins digne de cét éloge . & fe 
trouva réduite non 44 panchant feule- 
ment , dont LS venoit de parler, 
mais au période de [4 ruine. À quoy j'a 
joûteray ce Médaillon du Cabinet du 
Roy, avec la Tefte de Rome , comme 
fes Médailles nous la reprefentent, & 
l'infcription , Invilla Roma, Felix Se- 


δ. Ambition démefurée] Ce qu’il dit icy 
à l’égard d’Aléxandre, & même de Cé- 


far, fi la mort n’euft prévenu les vaftes . 


deffeins, dont ila efté parlé; & de plus 
à l'égard de Trajan , autre de fes Con- 
currensen ce combat, qui voulut éten- 
dre les limites de l'Empire Romain au 
delà de celles, qu'il avoit euës jufques 
à luy 5 comme nous allons voir. Aufh 
ne peut-on nier, qu'il n’y εἰ égale- 
ment de la modération & de la fageffe 
en ce confeil d’Augufte , bien que l'a- 
mour du repos, qui eftoit le comble de 


fes vœux & l’objet de tous fes travaux, 


dit Sénéque , sfaque otium optabat, hoc 
votH 
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* de réduire toute la Terre [ous [on obéiffance. Te ἴων 
ay donné ὃ pour bornes © le Danube g) l'Euphrate, 


votum erat ejus; & d’ailleurs la veuë | nec metas rerum ; nec tempora pono, 


de π᾿ εἴγε point obligé à quitter le Sié- 
ge de l’Empire, y puflent avoir bon- 
ne part. Quoy qu'ilen foit, Suétone re- 
marque, qu Augulte fut fi éloigné du 
deflein d’agrandir davantage l'Empire, 
qu'il contraignift par ferment les Princes 
Alliez du Peuple Romain, à la Paix; & 
que ce fuft mêmes, felon Dion, une 
des quatre leçons , qu'il donna à Ti- 
bére, de n’étendre point les limites de 
PEmpire, de crainte qu’il ne fe mift en 
danger d’en acourcir les bornes, au lieu 
de les étendre. : 

a De reduire toute la Terre | Com- 
me eftoit le chimérique deffein d’Alé- 
xandre; celuy en quelque forte de fon 
Pére Jules , felon Plutarque, ou même 
de Conftantin,fi l'an en croit Eutropius, 
privipatum totius orbis affectans ; pour 
ne rien dire de Trajan, & de fes vaftes 
deffins. D'ailleurs ce qu’Augufte dit icy 
fait Voir, qu'il n'apartenoit qu'à des 
Poëes fes Courtifans ; de partager entre 
Jupter & luy l'Empire du Ciel & de la 
Terre, Te minor letum reget aquus Or- 
bem; ou à des Hiftoriens Déclamateurs, 
co#me Florus, deluy attribuër la gloi- 
re ontre fon intention , aufh bien que 
conre la verité ; d’avoir dompté &pa- 
cüfix toute la Terre , σά Cæfarem du- 
Céni anni, quibus totum Orbem paca- 
vit, ou enfin à des Infcriptions à fa 
loünpge faites aprés fa mort, comme à 
cell érigée par ceux d’Ancyre , d’en di- 
re à même chofe, Rerum GeStlarum 
Div eAuguffi, Quibus Orbem Térra- 


run Imperio Populi Romani Subjecir. 


L Pour bornes 1 Sans égard que Ju- 


‘piite dans l’Enéide n’en vouloit point 


dlomer à l'Empire Romain , foit pour 
Piétnduë ; foit pour la durée, His ego 


Imperium fine fine dedi; ou ce qui eftoit 
la même chofe à l'égard de fes bornes, 
ne prétendoit pas , que Jules ou Au- 
gufte ( car les Interprétes ne font pas 
bien d’acord duquel des deux 1] veut 
parler, & ce qui en revient icy tout à 
un ) luy donnaflent d’autres limites, que 
l'Océan , Imperium Oceano, famam qui 
ferminat affris. 

c Le Danube | Au lieu fimplement 
de l'Océan , comme nous venons de 
dire, & que Céfar, témoin Plutarque, 
vouloit en effet de tous les coftez faire 
fervir de limite à l'Empire Romain ; 
fur quoy les Sages dans T'acite loüent 
Augulte, de s’eltre contenté de luy don- 
ner pour bornes l'Océan &* les Fleuves 
éloignez , C’eft à dire le Danube &l’Eu- 
phrate. Senéque néanmoins , au Trait- 
té de la briéveté de la vie, dit, qu’Au- 
gufte ἃ remuê Les bornes au delà du 
Rhin, de l’'Euphrate & du Danube, 
Dum ultra Rhemum , Euphratem ©: Da- 
aubium terminos mouet ; c'eft à dire à 
l'égard des deux prémiers fous la con- 
duite de Drufus & de Caius fon petit 
fils; & quant au Danube, on y doit 
entendre non tant a#delà, qw’autour de 
ce Fleuve, comme Lipfe a déja remar- 
qué, & fait allufion à l'expédition de 
Lentulus contre les Daces, qu'il chafla 
audelà 4 Danube, de même que les 
Sarmates, & mit de bonnes Garnifons 
fur la rive endeçà. Ce qui fait dire à 


 Homére , que les Peuples qui boivent 


l’eau du Danube, ne rompent point les 
Edits établis par Augufte fous le nom 
de Fulia, flon fa coûtume, No qui 
profundum Danubium bibunt ; Ediile 
rumpent Julia. D'ailleurs la plufpart 
des Auteurs s’acordent à donner / Da- 
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qu'il fémbloit , que la Nature elle-même 


mube, ς᾽ εἴ à dire du cofté du Septen- 
trion , pour limite à l'Empire Romain 
jufques à Trajan, qui conquit ces mé- 
mes Daces , dont il a efté parlé, & en 
fit une Province Romaine audelà de ce 
Fleuve. Et à quoy fe raporte ce que dit 
Senéque au Traitté de la Providence , 
que la Paix des Romains eft bornée 
par les Alemans & les Nations prés du 
Danube, Gentes, in quibus Romana Pax 
définit, Germanos dico , © quidquid cir- 
ca nor vagarum gentinm oCcupat. 
1 eft vray que par la défaitede Varus, 
arrivée du vivant d'Augufte, celuy-cy 
vit l'Empire Romain borné par le Rhin 
du cofté des Gaules & de l’Alemagne, 
ainfi qu’en parle Florus, Zperium ΣΙ 
in litore Oceani non Sleterat , in vipä 
Rheni fluminis flaret. Auf Philon dans 
fon Ambaffade à Caligula , met encore 
de Rhin avec l'Euphrate pour bornes 
de l'Empire. Cependant Germanicus 
fous Tibére, à l’exemple de Drufus fon 
Pére, avoit défait plufieurs Nations Ger- 
maniques audelà du Rhin, & mêmes, 
fclon T'acite , établi de nouveaux travaux 
entre le Chafteau d’Alifon en Weftpha- 
lie, & le Rhin, pour fervir aux Ro- 
mains de défenfes & delimites. 
L'Esphrate | Qui partageoit les 
deux Empires des Romains & des Par- 
thes , ou felon Lucain, le Monde par- 
tagé entre eux deux, Dividit Euphra- 
tes ingenti gurgite Mundum. D'où vient 
que fous Néron, le Traitté de Paix en- 
tre Vologefes Roy des Parthes, & Cor- 
bu'on , fut, que les Forts faits par ce 
Général Romain audelà de l'Euphrate, 
fuffent détruits , comme on fit, & que 
ce Fleuve, felon que Tacite en parle, 
continuait de demeurer la borne des 
deux Empires, detraberet caftella trans 
Euphratem ;, amnémaque ; ut olim ; me- 
dinm facerer, Ce qui dura jufqu'à Tra- 


jan, que le Tigre au lieu de l’Euphrate 


devint la borne de ces deux Puiflances, 
comme nous avons déja veu ; & par où 
1 vit fon fouhait acompli, qu'il avoit 
coûtume de faire, & qui eftoit fort op- 
pofé à celuy d’Augufte, c’eft à dire, 
felon qu'Ammian le raporte 9). qu'ainfi 
puiflay-:e paffer fur des ponts le Danube 
x l’Éuphrate , fic pontibus Iffrum & 
Euphratem fupcrem. En quoy Hadrien 
fon Succeffeur ne futpas de même avis, 
qui abandonna tout ce qui eftoit audelà 
de l’Euphrate , & ainfi en fit de nou- 
veau , à l’exemple d’Augulte, les limites 
des deux Empires; mais ce qui changea 
bien-toft de face fous les Antonins & 
fous Sevére. 5. Chryfoftome fur le ch. 
2. d'Ifaïe, affigne de fon temps les bor- 
nes de l’Empire depuis le Tigre jufques 
aux Ifles Britanniques ou d'Angleterre. 
Quant à Augufte, Horace, par une li- 
cence de Poëte, parle des Perfes & des 
Parthes fubjuguez par Augufte, & foû- 
mis à l'Empire Romain, de même que 
l'Angleterre, Auguflus adjeclis Britar- 
nis Imperio gravibufque Perfis ; δὲ dans 
un auttre endroit Joint au même O- 
céan Britannique, le Danube & le Ti- 
gre 5 qui obéïroient à Augufte , à moins, 
que ce dernier ne s'explique, comme 1] 
fe doit , & que les Hiftoriens d’ailleurs 


en parlent, de la révérence que les Par- 


thes eurent en effet pour luy , Ni/ufque 
dr Ifler , te rapidus Tigris 9 & ce qui 
fuit. Auf en donnérent-ils des mar- 
ques aflez vifbles , en luy donnant des 
oftages, & renvoyant d'eux-mêmes les 
Aigles Romaines, & les Citoyens pris 
en la défaite de Craflus ; témoin l’Arc 
de Triomphe, qui fut dreffé là-deffus 
à Augufte plufieurs Médailles, qui en 
font foy encore aujourd’huy , avec la 
devife , Civibus & Signis Militaribus A 
Parihis Refbitutis; où fimplement avec 
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εν “ avoit preférites. En fuite aprés avoir b dom. 
té les Scythes © € les Thraces, € qu'il vous a pl 
à vous autres Dieux de prolonger les années de mon 


un Soldat tenant une Aigle & une En- 
feigne, & les mots, Signis Receptis, 
δὲ à quoy le même Horace fait allufion 
dans un autre endroit, €% figna noftro 
reffituit Fovi Direpta Parthorum [uper- 
bis Poftibus, 


à Avoit prefcrites | Ceux d’en- 
tre fes Succefleurs, qui franchirent 
ces bornes » qui établirent plufeurs 
Colonies Romaines en des Villes de 
la Méfopotamie, & ainli fituées au- 
delà de l’'Euphrate, comme Carre ; 
Néfibi , Singara, Rhefena , Edeffz, 
à ce qu'on voit encore aujourd'huy 
par leurs Médailles, ceux-R » dis-je, 
n'eftoient pas de cét avis, ni Julien 
luy-même , veu fon expédition , dont 
il a dé; efté parlé, non feulement au- 
delà de l'Euphrate, mais audelà du ΤῚΊ- 
gre. Au refte, Aléxandre croyoit, qu'il 
n’y avoit que l'Océan, que /a Nature, 
comme en parle un de fes Soldats dans 


Ο. Curce , euff donné pour bornes à tou- 
te la Terre 5 & ainfi à fon Empire; 1: | 


lud Mare ; guod rebus bumanis térmi- 
xum voluit ele Natura. 11 dit meme 
ailleurs à fon Armée , qu'il ouvrira au 
genre humain des R égions ; que la ‘Na- 
ture luy avoit comme cachées. 

b Domté les Scythes | Florus dit, 
que les Scjthes envoyérent dès Ambaf- 


fadeurs à Augufte , pour demander fon 
amitié, ce qui eft confirmé par Auré« 
lius Victor. Horace compte fouvent es 


| Scythes entre les Peuples , qui redou- 


toient Augufte , ou eftoient prefts à luy 
abandonner leurs Campagnes » jam Scy- 
thæ vano meditantur ἄγος Cedere Cam 


| pis; & ailleurs entre ceux, qui refpe- 


Étent fes loix, & n'oferoient les en- 
fraindre, Non Tanaïm propè flumen orti. 
Et bien que ce même Poëte fur ce me- 
me fujet , diftingue quelquefois les Da- 
ces δὲ les Scythes, Te Dacus afper , te 
profugi Scytbæ, on peut cependant en- 
tendre icy ces Peuples Septentrionaux 
audelà du Danube, tels que les Daces 
& les Sarmates , compris fouvent fous 
le nom général de Scythes ; comme il 
fera dit encore dans la fuite, & qui fu- 
rent défaits par les Lieutenans d'Augu- 
fte , à quoy Horace faitallufion, Occi- 
dit Daci Cotifonis agmen , &'ailleurs. 
Au refte, c'eft fous Antonin, qu'on 
voit la Scythie reprefentée dans une Mé- 
daille Romaine , comme fi elle euft efté 
au rang de fes Provinces , & fous la figure 
d’un homme couvert d’un bonnet » qui 
dela main droite prefente une Couron- 
ne, & tient un baftafiiiu Sceptre dans 
lagauche. - oi 


c Et les Thraces | Qui s'eftant re- 
voltez fous Augufte , furent domptez 


| par Pifon, ὅς mis à la chaîne pour prix 


FE 
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yégne , je nay pas cherché à 4 faire naître une guer- 
ve d'une autre. T'ay ογή faire plus [agement, à em- 
ployer tout ce temps-la δ à la revifion des Loix 


de leur rebellion. Il ne faut que voir pas, que l4 guerre ne doit eftre qu'un 
B-deffus le dernier Chapitre de l'Hiflo- moyen pour parvenir à une Paix jufte 
rien Florus, & on peut y raporter ce δὲ feure. Pour Augufte sil ne dit rien 
qu'Horace dit des Gétes, confondus icy de fa modération en ce fait , À dé- 
fouvent par les Auteurs avec /es 7 hra- tefter les guerres non neceflaires , δὲ de 
ces 9 & qu'il range auffi avec les Daces fon penchant au repos, dés qu'il fut 
ou Peuples fituez vers le Danube, qui | le Maître de la Republique , dont les 
refpectent les ordres de ce même Em- Hiftoriens ne tombent d’acord , adeo 
pereur , #07 qui profundum Danubium, | namgue turbas > bella > fimultates 
δε. Non Getæ, non Seres , infidivt exfécratus εἰ. dit Aurelius Victor. 
Perfe. Au refte c’eft en conféquence de | Ce penchant mêmes au repos alla fi 
cette expédition contre des Peuples de | loin, felon Senéque, qui en parle af 
la Thrace, & en faveur de fon Roy | fez au long dans fon livitde la Brié- 
Rhoœmétalces, qu'on voit encore au- | VEté de ἰα Vie, qu'il vouluft fe démet- 
jourd’huy des Médailles frapées par fon | tre de l'Empire > πο defiit quidem fibi 
ordre, d'un cofté avec la Tefte d'Au- | precari, vacationem à Rep. peiere. 
gufte fon Bienfa@teur, & en quelques- | C'eft auffi ce qui produifit cette Paix 
unes avec Livie ; & de Fautre avec la | univerfelle par toute la Terre, que fes 
Tefle de ce Roy, ἃ mêmes avec fa | Médailles nous remettent encore au- 
Femme. Je me contenteray de raporter | Jourd’huy devant les yeux, comme en- 
ἸΟῪ la Médaille fuivante avec la Tefte & | tre autres les deux fuivantes, Pune avec 
les mots de Céfar Augufle, & qui a au | un Globe & deux branches d'Olivier, 
revers la Tefte de ce Roy Rhæmétalces | Pax Orbis Térrarum, δ. P.& R. l'au- 
avec fon diadéme. tre avec un Temple, un Autel, & line 
ΕΣ fcription Paci Perp. ou Perpetue. 


| 
| 


a Fairenaitre une guerre d'une au- |. 
tre 1 Comme Aléxandre, Céfar , qui | 

Maître de l'Empire, au lieu de vouloir | 
jouïr du fruit de fes travaux , fe pro- 
poloit, comme il a déja efté dit, d’al- 
ler porter la guerre aux Parthes, aux 
Hyrcaniens, aux Scythes, & autres Bar- 
bares; enfin comme tous ces autres. Con- 
quérans infatiables ; qui ne confidérent 


ÆÀ la revifion des Leix | Ce qu'il 
fit en effet , tant en établiffant de nou- 
velles Loix , que reformant les ancien- 
nes ; Leges retralfavit, © qua[dam ex 
integro Janxit, dit Suétone ; ou com- 
me en parle Velleius, Leges emendatæ 
utilter ; late falubriter : & ce qui en- 
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la 4 réformation des defordres | que les 


© ἃ 


tre autres fe trouve dans'une infcription 
ancienne, où il eft dit, qu’ilavoit fondé 


la Republique Romaine avec de tres- | 


bornes Loix & des Etabliflemens tres- 
fants, Er Republ. Rom. Optimis Legi- 
bus δαμεὶς Inffitutis Reformata. 1] 
Υ en a une autre, qui luy donne l'éloge 
de Pacator Orbis φῦ Fundator Imperii 
Romani. En effet cette application d’Au- 
gufte pour l’établiflement des Loix & de 


la Juftice;auffi bien que pour la Paix,que | 


Virgile exalte dans ce Héros , Afpera 
um pofitis, Qc. Cana Fides @ Véfta 
Remo cum fratre Quirinus Jura dabunt, 
€ft d’ailleurs fi remarquable, qu’on n’a 
pas fait fcrupule d’en faire une des preu- 
ves de la venuë du Meflie, & d’y ap- 
pliquer cét Oracle des Pfeaumes, Dans 
ces jours viendra la Fuftice οὐ Pabon- 
dance de la Paix. Ajoûtez enfin , qu’en- 
tre les principaux honneurs des funerail- 
les d’Augufte, il fut ordonné, témoin 
Tacite, que les titres des Loix 9 € les 
noms des Peuples qu'il avoit vaincus, [e- 
voient portez, devant [a Pompe funébre. 
C’eftà dire felon la coûtume Romaine, 
de compter parmi les plus glorieux Ti- 
tres d’une Famille, celuy d’avoir pu- 
blié quelque Loy utile au public; anfi 
qu'il fe voit clairement par les Médail- 
les des Familles Caffia ; Cœlia ; Pa- 
pia ; Porcia, éc. dont j'ay parlé dans 


un autre Ouvrage. À quoy on pourroit. 


ajoûter la Médaille d’Augufte, avecun 
Enfant emmaillotté, qu’on luy préfen- 
te, au fujet, comme l'ont crû quelques 
Sçavans, de la Loy de Maritandis Or- 
dinibus , δὲ de ce que dit R-deflus Sué- 
tone » qu'il fe fift porter les Enfans de 
Germanicus, pour faire pañler cette Ley, 
qui trouvoit de la repugnance. Il eft 
vray que cette Médaille eft expliquée 
par d’autres, d’un des Fils ou petits Fils 
du Roy des Parthes , prefenté en ofta- 
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ge à Augufte, & dont je parleray aile 


leurs, 


a Réformation des defordres ] Par où 
Augufte a accompli l'Ouvrage , quéCi- 
ceron dans fon Oraifon pour Marcellus, 
demandoit à fon Prédéceffeur , comme 
le Chef-d'œuvre ,qui luy reftoit à faire, 
qui eftoit de remettre en vigueur les ju- 
gemens ; de rétablir le commerce; de 
reprimer les infolences; de donner ordre 
à la multiplication des Citoyens, & à 
l’acroiffement des Familles; enfin de ré 
tablir fa Patrie par fes travaux & par fes 
conferls, & comme il dit encore fur le 
fujet des Viétoires de Céfar dans Les 
Gaules, Bellum in Galliamaximum ge- 
Jlum e$t, domite funt à Ceare maxime 
Nationes , [ed nondum legibus , nondum 
jure certo, nondum [atis firmé Pace de- 
vite. C'eftauffi à cette fage ἃς heureu- 
fe conduite d’Augufte, plûtoft qu’à ce 
malheureux Friumvirat , que devroient 
{e raporter ces Médailles faites fous di 
vers emblémes , & avec cette: belle in- 
{cription , Salus Generis Humani, mais 
qui devroient encore [8 raporter à plus 
juite titre, à la Naiffance du Sauveur 
du monde , arrivée fous le même Au- 
gufte, aprés fa fin des Guerres Civiles , 
la réformation des defordres | dont il 
eft icy parlé, en un mot aprés le réta- 
bliffément de ἐσ Fufice & de la Paix, 
& ainfi au temps de la prédition du 
Roy Prophéte ; que je vien d’alléguer 
un peu auparavant, | 


Fi 
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4 Guerres (iviles avotent apportez avec elles. En guoÿ 
j'effime de n'avoir pas fait moins fagement, qu'aucun de 
ceux , qui mont devancé, (Θ᾽ mêmes, s'il faut parler li- 
brement , ὃ d'avoir furpaffé tous ceux , qui ont jamais 
gouverné de grands Empires. Car les uns font © morts au τε 
de leurs expeditions, (Θ᾽ fèmblables aux 4 gens inquiets, 
qui ne fongent qu'a Je faire toñjours de nouvelles affures, 
au lien de (Ὁ repofer , ne (ὁ font étudiez qu'a allumer une 
guerre apres l'antre. Les autres ,quoy qu encore en guerre, " (ἢ 
font plongez dans les voluptez, és non feulement ont préfère 


fr , 
Sym" 

a Les Guerres Civiles avoient appor- 
tez, | Ce que dit Ciceron en la même 
Oraifon pour Marcellus, que Céfar & 
Pompée avoient permis beaucoup de 
chofes 5 les armes à la main, qu'ilseuf- 
fent condamnées dans un autre temps ; 
& ainfi que c’eftoit à Céfar de guerir 
des playces incurables pour tous les au- 
tres. 

b D’avoir furpalsé tous ceux | 1] 
veut dire en la fcience de régner , &en 


une longue & heureufe adminiftration | 
de l'Empire. Et c’eft à quoy il fautra- | 
porter l'éloge 9 qui luy eft donné par 
Velleius, qu'Augufte » par fa grandeur, | 
a effacé l'éclat des grands hommes de 


toutes les Nations. Aufli ne peut-on 


avantages, & plus d'application que la 
plufpart des anciens Conquérans ou des 
Héros entrez icy en lice n’ont eu. 

€ Morts au fort de leurs expéditions ] 
Ainfi qu'Aléxandre & Trajan entre ceux 
qui difputoient icy le premier rang; pour 


ne point parler maintenant de Cyrus, 
de Pyrrhus, & de tant d'autres anciens 
Conquérans, qui n’eftoient pas icy pre- 
fens. 
d Gens inquiets, qui ne fongent | 1] 


_employe icy dans le Grec des mots, qui 


veulent dire des gens remuans, portez 
toûjours à la nouveauté, en un mot de 
francs chicanneurs ; qui ne ‘cherchent 
qu'à multiplier des procés à l'infini, 
comme il ajoute, & que j'ay crû de- 
voir traduire de la maniére que j'ay fait, 


| pour en conferver le fens plus noble- 


ment ; veu d’ailleurs qu'il n’eftoit pas 
queftion icy d’une affaire de chicane, 


| n1 entre des Plaideurs du Palais. 


e Se font plongez, 1 Comme fit An- 


| toine le Concurrent d’Augufte durant 


fa vie , perdu dans les voluptez , dit Ta- 
cite, pendant que fon Rival travailloit 
d’alleurs à le perdre. Cependant il eft 
affez évident, qu'il veut parler icy de 
Conftantin , tant par ce qui en eft déja 


| touché cy-deflus , qu’r/ s’'effort laifié ra- 
nier, qu'il n’ait'eu en cela de grands | 


mollir par la volupté , que par ce qui 
en eft dit encore dans la fuite de cette 
Satyre; Julien , en haine du Chriftia- 
nifme , ne laiffant échapeï aucune occa- 
fion de déchirer la mémoire de cét Em- 
pereur quoy que fon Oncle, & dont'il 
avoit dit merveilles en d’autres Ouvra= 
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leur plaifir à leur gloire, mais encore 4 à leur propre confèr- 
ation. Lors que je repalfe ces chofes dans mOn efprit je ne 
crois pas avoir le moins de part à la gloire , dont il est que- 
βίοι. Aprés tour , cest à moy à prendre en bonne part ὁ tout 


ce qu'il plaira à vous autres Dicux d'en ordonner. 
Trajan eut en fuite la pérmiflion de parler, & quoy 
qu'il fuft « naturellement éloquent, il eftoit acoûtumé , 


ges ; publiez du temps de Conftantius. 
11 et vray que Zozime, autré Auteur 
Payen , & fort injurieux à la mémoire 
de Conftantin , ne luy attribuë ce mé- 
me defaut, que lors qu’il fe trouva, dit- 
il, fans guerre ; au lieu que julien l'en 
accufe icy , pendant qu’il cuit encore des 
Ennemis fur les bras. Mais auffi le mé- 
me Zozime venoit auparavant de dire, 
que Conftantin fe relächa tellement de 
tout foin de guerre; qu’eftant attaqué 
par des Scythes, & fes Troupes, qu’il 
avoit en campagne , défaites , il aima 
mieux, quoy qu'il vift de fes yeux le de- 
gaft fait par fes Ennemis,fe mettre à cou- 
vert par la fuite, que les aller repouf- 
fer. Et comme 1] paroift y avoir bien 
de la malignité en tout ce recit de Zo- 
zime, on peut dire , que Julien n’en 
et pas exempt non plus, en ce qui re- 
garde la mémoire de Conftantin. Bien 
pourroit-on alléguer les Goths.& les 
Perfes, qui attaquérent l’Empire Ro- 
main dans les derniéres années du ré- 
gne de cét Empereur , & qui fe prépa- 
roit à repoufler ces derniers , quant la 
mort le prévint ; ainfi qu'on peut voir 
dans S. Rufus, dans Viétor, & dans 
Eutropius, pour ne pas dire Eufébe, qui 
prétend, contre l’avis des autres , que 
la Paix avec les Perfes précéda la mort 
de Conftantin. Ajoûtez , que ce qui 
εἰν dit icy par Julien , pourroit encore 
regarder Trajan 9. νοῦ le reproche qu'il 
luy fait dans la fuite » que la molleffe 


l’avoit empefché de terminer avant fa 
mort la guerre des Parthes. 

a À leur propre confervation | Ce 
qui encore conviendroit mieux à An 
toine » qui préfera en effet fes plaifirs & 
l'amour d’une Egyptienne , à fa gloire 
& à fa confervation, que non pas à Con- 
ftantin, qui aprés avoir vaincu les Goths, 
mourut fur le point , comme je vien de 
toucher, qu’il alloit repouffer les Perfes 
avec toutes les forces de l’Empire. Ou- 
tre que ce qui eft dit icy par Augufte, 
pourroit plütoft refléchir fur Aléxan- 
dre, qui, felon qu’en parle Eufébe dans 
une comparaifon qu'il fait de luy & de 
Conftantin , avoir péri par [es débau- 
ches € fon intempérances pour ne par- 
ler pas maintenant des excés à boiré de 
Frajan ; que Julien. va bien-toft luy 
reprocher 5 comme il a déja fait. 

° Tout ce qu'il plaira à vous autres 
Dieux ] Par où Augufte veut montrer 
fon refpect envers les Dieux, & confir- 
me icy ce bel loge , qu'Horace luy 


‘donne, qu’il ne régne que parce qu'il 
| reconnoift les Dieux au deffus de luy ; 


Dis te minorem ; quod geris ; imperas. 
Il eft vray, qu'iln’avoit pastoûjoursefté 
fi foumis en leur endroit ; témoin le 
blâme, que luy en donnent les Sages 
dans Tacite , d'avoir ravi jufques aux 
honneurs des Dieux, @ s'éffre fait décer- 
ner des Temples, des Images, des Pré-: 
tres, des Pontifes. 

ς Naturellement éloquent | Aurélius 
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par parefle , ἃ fe 4 décharger fur Licinius Sura, ? du foin 
de compofer fes Harangues. Ainfi © criaillant plôtoft 
que parlant diftinétement , il fe mit à 4 étaller devant 
les Dieux les Trophées , quil avoit érigez de la dé. 


Victor dit, que Trajan avoit peu de 
fçavoir, & une éloquence médiocre; & 
Dion le reprefente ignorant dansles bel- 
les lettres & dans les fciences. Un Ora- 


teur Grec néanmoins le loüe pour avoir : 


pris plaifir à la converfation des gens 


doctes, & pour avoir efté fort entendu : 


en toutes fortes d'entretiens graves & 


férieux. Et c’eft un Auteur, qui peut. 
q 


d'autant plus en fervir de fidéle témoin, 
que Trajan en fit tant de cas, qu'il le 
youluft avoir à cofté de luy dans fon 
Char de Triomphe. Prifcien d’ailleurs 


citeun Livre, que cét Empereur avoit 


compofé de fa guerre contre les Daces; 
& ily a une petite Epigramme Grêque 
de fa façon dans Anthologie 5 comme 
d’autres l’ont déja remarqué. 

a Se décharger fur Licinius Sura] Com- 
me fur le plus cher de fes Amis ; qu'il 
éleva à de grands honneurs durant fa 
vie; qu'il députa avec Claudius Livia- 
nus, pour recevoir les Daces à compo- 


fition ; qu’il fit enfevelir aux dépens du | 


public aprés fa mort; & auquel il fit 
drefler une Statuë, ainfi que Dion nous 
l'apprend, & qui fait encore mention 
des Bains , que Trajan , pour honorer 


la mémoire de fon ami, appella du nom 


de Surénes. Martial parle de ce même 
Sura comme d’un Avocat ou Orateur 
célébre de fon temps , & d’ailleurs com- 
me d’un bon Juge de fes Poëfies, Lau- 
dat Aventine vicinus Sura Diane. 

4 Du foin de compofèr fes Harangçues | 
Spartien dit, qu’aprés la mort de ce Li- 
cinius Sura, Hadrien s’introduifit dans 
une plus grande familiarité de Trajan, 
en compofant de même (65 Harangues ; 


Et defunélo quidem Sura, Trajani à, 
parlant de Hadrien, familiaritas crevit, 
caufa precipuè Orationum , quas pro 
Imperatore diffaverat. Suétone remar- 
que de Domitien, qu'il faifoit faire par 
d’autres fes Lettres, fes Harangues , fes 
Edits ; & on peut affez recueillir de di- 
vers paffages d’autres Autèurs , que les 
Empereurs Romains le plus fouvent en 
ont υἱέ dela forte, & en donnoient le 
foin ou à des Maïtres de Rhétorique, 
ou à leurs Secretaires d'Etat; témoin ce 
qui eft dit d’Elius Céfar par l’Auteur 
de fa vie, Ælius Orationem pulcherri- 
mam ; que hodicque legitur , five per 
fe, five per fcriniorum aut dicendi Ma- 
gifiros paralfet. Ils donnoient mêmes 
quelquefois la charge à d'autres, comme 
à leurs Quefteurs , non feulement de 
compofer, mais de plus de réciter pour 
eux leurs Harangues 9 ainfi que Suétone 
entre autres le remarque de Néron , & 
même d’Aupufte. 

ς΄ Criaillant plütoft que parlant ἢ 
Nous apprenons de ce pañlage de Ju- 
lien » que Trajan avoit le défaut de ne 
s'expliquer pas agréablement, quand 1] 
parloit en public, mais avec une voix, 
qui rendoit un grand fon, fans fe faire 
bien entendre. C’eft ainfi que Siléne 
avoit raillé cy-deflus Claudius , fous le 
nom de Paphlagonien ; de fa voix bé- 
gue & enroüce, comme nous y avons 
remarqué. 

d Etaller devant les Dieux les Tro- 
phées 1 C'eft dont Siléne a déja raillé 
Trajan cy-deflus, & fur quoy on peut 
confulter la remarque. Auf ne faut-il 
que voir fs Médailles , qui font rem. 
on plie 
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de la défaite # des Géres & des Parthes. D'ailleurs 


plies de ces fortes de Trophées, &ainfi 
qui nous étallent encore aujourd’huy 
cette affectation vifible, qu'il y a cher- 
chée , & le peu de fondement , que peut 
avoir {on Panégyrifte , de parler , com- 
me il fait, de l'indifférence de Trajan 
pour les Trophées ÿ comme nous avons 
déja veu. Aprés tout, cette affectation 
luy eftoit commune avec bien d’autres 
de ces Céfars, comme on voit par leurs 
Médailles, qui nous érallent fi fouvent 


des Trophées , fans autre infcription ,ou : 
avec-les noms des Peuples vaincus ; ou | 


fous la figure de CHars Viélor, ou 
Ultor , qui en porte fur l’épaule ; ou 
bien fous d’autres noms , qui marquent 
la Valeur ou la Victoire de l'Empereur, 
Wirtus Valeriani, Villoria Augufti; 
ou qui mêmes expriment le mot de 7ro- 
phées , comme dans la Médaille fuivan- 


te de Pefcennius Niger, /#vi&i Imp.' 


Tropæa. À quoy Jj'ajoûteray cetteautre 


Médeille de M. Auréle, qui ne nous. 


étalle pas feulement deux Trophées, com- 
me Trajan fait icy ,& äuparavant, mais 
en éfalle trois. - δι : 


Julien 5 qui en cétendroit, & déja cy- 
deffus, raille Trajan fur ce chapitre, ne 


fut pas exempt luy-même de cette va- : 
nité; témoin la Médaille fuivante du 
beau Cabinet de M. le Coadjuteur de 


Glandéve, d’un cofté avec la Tefte de 


Julien, & del'autre, où il eft éralé de- 


bout , chargé d’un 7rophée , δὲ éten- 


dant la main droite fur un Captif pro- | | 


fterné devant luy , avec l'infcription ; 
Virtus Exercitus Romanorum. 


a Des Gétes (Ὁ des Parthes | Ou des 
Daces (δ᾽ des Parthes, comme j’ay déja 
dit cy-deflus , & felon la coûtume des 
Grecs. fur tout du bas Empire , & au 
fiécle de Julien 9 de donner d'ordinaire 


le nom de Gétes à ceux,que les Romains 


ont appellé Daces, Ce qui avoit déja 
cfté remarqué par Pline , Gere Daci Ro- 
manis diéti. Au refte on peut encore 
ajoûter aux Médailles de Trajan,que j'ay 
déjaraportées,;avec des Trophées des Da- 
ces @" des Parthes,les deux Médailles fui- 
vantes , l’une Romaine 9 avec un Tro- 
phée, pour monument de fa viétoire 
remportée fur les Daces ou Gêtes , δὲ 


| dont il fé voit encore de fuperbes 770- 


phées enrichis de leurs Armes & de leurs 
dépoüilles dans cette admirable Colon- 
ne de Trajan ; l’autre Médaille Gréque, 
où Trajan eft reprefenté étendant fa 


| main droite fur un Trophée, & qui fe. 
| doit raporter » ce femble, à fes exploits 


contre les Parthess 


233. 


Harangue 
de Trajen. 
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«il f plaignoit de la vicilleffé, quine luy avoit pas 
donné le temps de terminer la guerre, qu'il avoit entre. 
prife contre ces derniers. Mais, ὃ infenfé, luy dit Si 
léne , ὃ n'as-tu pas régné vingt ans, & Aléxandre, que 
tu vois, en a-t-il régné plus de douze? Pourquoy donc, 
au lieu d'en accufer ἐς ton trop de molefle , en rejettes. 
eu la faute fur la briéveté du temps ? Trajan fut piqué 
au vif de cette raillerie , & comme il n'eftoit pas igno- 
rant dans l'art de parler, mais feulement que fes excés 
à boire l’avoient 4 rendu comme hébété , il commen 
ça {on difcours de la forte : 


Vous fçavez, Fupiter æ) vous autres Dieux, qu'ayant 
reçen + l'Empire languiflant 4.) affoibli dans toutes [ès 


a ΠῚ fe plaignoit de la vieileffe | II 
mourut à l’âge de 64. ans, dans la pour- 
fuite de fa guerre contre lés Parthes , & 
fur le point qu'il eftoit de rentrer pour 
la feconde fois dans la Méfopotamie, à 
ee que difent quelques Auteurs, ou fe- 


lon d’autres, quand fa maladie l’obligea | 
Lucien dit des Silénes grands Yvro- 


de rebrouffer cherhin. 

b N'as-tu pas regné vingt ans 1 Il 
ne s’en manquoit que fix mois, felon la 
fupputation de Dion , d’Eufébe & d'Eu- 
tropius. 

ς Tontrop de moleffe | Où ton αἵ- 
tachement aux plaifirs voluptueux, té- 
moin le vice abominable , auquel on 
prétend qu'il eftoit fujet, & d’ailleurs 
qu'il aimoit à boire comme Aléxandre, 
felon que Siléne reproche à Frajan l’un 
δὲ l'autre, en plus d’un endroit de cét 
Ouvrage. Aprés tout , on peut dire, 
qu'à confiderer tous les grands Ouvra- 
ges & les Expéditions glorieufes de cét 
Empereur, les plaifirs ne l’ont pas em- 
pefche d’égaler les plus illuftres Conqué- 
pans, & de furpafler mêmes la plufpart 


des Céfars en grandeur d'exploits mili- | 
es οὶ ὟΝ 


taires ; & en Ia multitude des Ouvra- 
ges utiles & magnifiques, avec quoy il 
affermit οὐ embellit PEmpire. C'eft 
de quoy entre autres tant d'Infcriptions. 
:& de Médailles anciennes font encore 
‘aujourd’huy des motiuméns illuftres, 


d Rendu comme hébeté | Comme 


gnes, qu'ils demeurent comme flupides 


οὐ hébetez , [ans pouvoir pronencer une 
μές parole, δὲ parle dans la fuite Jun 
effet du breuvage, qui a coñtume de trou- 
Lbler les fens Gr la raifon. C’eft à dire 
felon le vers Grec, qui dit, que ἐξ Vin 


nous trouble L’entendement. Au refte ce 


font ces excés 4 boire ; que Sléne même 


luy avoit déja reprochez , qui font con- 
firmez par les deux Viétors, & à quoy 
fe doit raporter cette coûtume que Fra- 
jan introduifit, de vuider jufques à cinq; 
verres aprés le fecond fervice , qui eft ra- 


| portée par Lampridius dans la vie d’Alé- 


xandre Sévére.. Ce n'eft pas, apréstout , 
que Dion Cafliusne dife de Trajan;qs'il 
éffoit [obre, bien qu’il buft largément. 

ς L'Empire languiflant | Par la ty= 
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parties , par cette 4 tyrannie, qui l'avoir long-temps 
travaillé au dedans, @r par les fréquentes ἢ invafions 
des Gêtes au dehors, j'ay eflé le feul , qui ay osé at- 
taquer ces Pewples , qui habitent 9 delà le Danube. T'ay 


rannie de Domitien , & la vieillefle de 
Nerva. Ce qui fait dire au jeune Pline, 
que /a République ébranlée (6 réfugie 
dans le fan de Trajan ; & à l'Hiftorien 
Florus, qu’aprés n'avoir fait que vieil- 
lir & fe confumer, elle commençoit à 
remuer les bras , & à faire fentir de nou- 
velles forces fous le régne de Trajan, 
fous qui, contre l’attentede tout le mon- 
de, l’Empire rajeunit en quelque for- 
te, & reprit fa premiére vigueur. 

* Tyrannie | De Domitien en par- 
ticulier, & mêmes de tous fes Prédé- 
cefleurs depuis Augufte, hors les temps 


c Delà le Danube | Comme les Da- 
ces non feulement » mais les Sarmatess 
qui fe trouvoient dans leurs Troupes » 
ainfi qu’on le voit par la Colonne de 
Trajan, & par fes Trophées. Aufli eft- 
ce une louange , que les Hiftoriens don- 
nent à Trajan , d’avoir efté le prémier 
ou Le feul, comme dit Aurélius Victor; 
qui a étendu les limites de l'Empire Ro- 
main audelà du Danube , & ce qui eft 
confirmé par Eutropius , gwil fit une 
Province des Pays conquis audelà du Da- 
nube. C'eft qu’en effet ἐς Dace eftoit 
toute audelà du Danube jufques à Tra- 


& de Nerva. C’eft ce qu’un des Viétors | deçà, y bâtit des Villes, planta des 
dit de Trajan, qu’il fut envoyé du Ciel ! Colonies, & donna lieu par là à la Da- 
bien à propos » comme un reméde fa- | cia Ripenfis & Dacia CMkediterranta , 
lutaire à relever l'Empire Romain, rui- } dont le même Eutropius & d’autres 
né & abbatu par plufieurs cruëls Ty- | font mention; diftinguées par là de l’an- 
rans, quoniam per multos atque atroces à cienne Dace , qui en retint proprement 
Tyrannos perdito atque proStrato fhatu | le nom. ΠῚ y a encore aujourd'huy des 
Romano , in remedium tantorum malo- | anciens monumens, qui confervent la 


de Vefpafien, & le court régne de Tite jan, qui fit pafler partie des Dares en 
| 


rum divinitus credebatur opportunè da- 
tus. 
b Invafion des Gétes au dehors] Ou 
des Daces, comme il a déja efté re- 
marqué, qui dés le temps d’Aupgufte, 
& depuis, profitoient des glaces du Da- 
nube, ou autrement , pour faire incef- 
famment des courfes & des ravages dans 
les contrées voifines de l'Empire Ro- 
main en decà du Danube , δὲ fur tout 
du temps de Domitien 9 fous la condui- 
te de leur Roy Decebalus, & avec gran- 
de perte des Romains. C’eft dont la 
vengeance futen effet refervéeà Trajan, 
avec la défaite & la mort enfin de ce 
sedoutable Roy des Daces, 


mémoire de ce fameux pañlage du Da- 
nube, & mêmes de cét admirable Pont 
de pierre , que Trajan y fit faire ; té- 
moin l'infcription du Danube M 
&qui porte, Providentia Auguffi Vere 
Pontificis Virtus Romana Quid Non 
Dormuit , Sub Fugum Ecce Et Rapitur 
Danubius; & d’ailleurs la Médaille de 
Trajan, aflez commune , où le Fleuve 
Danube eft reprefenté, ὃς marqué Da- 
muviys. À quoy on peut ajoûter les 


| Médailles de cette autre Nicopolis, que 


Trajan ft bâtir furle Danube , en mé- 

moire de cette expédition & de fa Vi- 

toire, & dont il nous refte des Mé- 

dailles, comme la ἰυλέηοιξ de Caracalla, 
Ge 
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a fubjuguë ces mêmes Gétes , ὃ la plus belliquenfe 
Nation de toutes celles , qui ont jamais efié , non feu 


du Cabinet du Roy; avec l'infcription 
Gréque, Nicopolis ad Iftrum ; pour la 
diftinguer de cette autre Nicopols de la 
Thrace, fituée fur le Fleuve 7464, 
comme d’autres Médailles de cette Ville 
le remarquent, & par où il faut corri- 
ger les Auteurs » qui l'apellent Nef. 


les Empereurs ÿ apportoient eux-mê: 
mes de temps en temps. Voici deux de 
ces Médailles de Trajan , l’une avec le 
Dacia Capta ,; ou un Dace debout'en: 
tre des dépoüilles d’armes; autre avec 
Dacia Auguffi Provincia ; repreféntée 
par un Dace affis fur un Rocher avec 


deux Enfans, & une Enfeigne Romai- 


ne dans la main droite; pour ne pas 
dire, que l’une & l'autre de ces Mé- 
dailles (απ pour montrer ,-pourquoy 


‘| Dion ou Aurélius Vi@tor parlant des 


ἃ. Subjugué cette Nation des Gétes] | 


Auf furent-ils non feulement défaits 
par Trajan en deux expéditions diffé- 
rentes ; mais contraints enfin à fubir le 
joug des Romains; à eftre réduits, com- 
me Eutropius en parle, en forme de 


Province, & par où Frajan vit l’accom- | 


exploits de Trajan , donnent à ces Da< 
ces l’épithéte de Pieatistémoin ce qu’en 


| dit ce dernier , domitis in Provincians 
1 Dacorum pileatis Sacifque nationibus. 


plifflement de fes vœux, dont parle Am- |. 


mian, /£c in Provinciarum fpeciem γε | 


daclam videam Daciam. Ce qui fe voit 
encore aujourd'huy dans les Médailles 


de Trajan fous divers types d’une Na- 


tion Jubjuguée, & avec les infcriptions, 
non feulement de Κη. Dac. ou Vitfo- 
ria Dacica; de Dacia Capta ; mais mé- 
mes de Dacia Auguffi Provincia. C'eft 
à dire; felon la coûtume remarquée par 
Dion, que Les Nations ou Provinces 
fubjuguées ; depuis la divifion qu'en fit 
Aupgüfte , n’eftoient pas du département 
du Peuple Romain, mais devenoiént de 
celuy de PEmpereur, ou fes Provinces, 
δὲ ainfi eftoient gouvernées par fes Lieu- 
tenans , & non par des Préteurs, ou des 
Proconfuls ; hors les changemens , que 


quant aux Daces compris icy fous ce 


nom, ileneft parlé icy dans ces termes, 


comme d’une Nation νυ qui en effet n°a= 
voit pû cftre /ubjuguée jufques à Tra- 
jan ; laquelle avoit fait refentir tant de 
pertes à l'Empire Romain, particulié- 
rement fous Domitien ; cuit prefque 


 facagé Rome dés le temps d’Augufte, 


comme en parle Horace . Pene occupa- 
tam feditionibus delevit Urbem Dacus ; 
& dont les Peuples rebellez depuis Tra- 
Jan furent encore des plus féroces δὲ 
plus redoutables Ennemis-des Romains. 
1] falut mêmes deux expéditions de Fra- 


DE L'ÉMPEÉREUR JULIEN. 


137 


lement # par la force de leurs corps , mats encore par ces 
maximes, que Zamolxis, qui eff * parmi eux en [ gran- 


jan en perfonne , pour les dompter, & 1 On fçait auffi, que c’eft de la maniérey 


encore avec bien du rifque δὲ de la pei- 
re, ainfi qu’on voit plus en détail dans 
cette admirable Colonne, qui fut faite 
pour un monument éternel de la défaite 
de cette belkqueufe Nation. D'où vient 
d’ailleurs lepithéte de Dacus afper dans 
Horace;veu la férocité de ces Peuples; & 
qu'il fetrouve desMédailles d’autres Suc- 
cefleurs de Trajan, comme d’Aurélien , 
de Philippe, d’Emilien , & entre autres 
de celuy qui à cét égard fut fon Succef- 
feur de nom & d'effet, Trajanus Decius, 
quinous reprefentent /z Dace fousdivers 
types, comme entre autres d’une Femme 
debout entre une Aigle &un Lion. 


Re CAT φὰς 
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2 Par la force de leur corps | Com: 
me Montagnards & endurcis à la fati- 
oue , Daci montibus inbærent , dit Flo- 
rus, δὲ felon qu’on peut d’ailleurs le 
recueillir de [a reprefentation de’ces Da- 
cés, dans la Colonne de Trajan ; entre 
autres d’un d’entre eux 5 qui d’uné gran- 
de force léve & tient une groffe pierre, 
pour la jetter fur les Romains, 


que les Romains parlent d'ordinaire des’ 


ancieñs Alemans & autres Peuples Sep- 


tentrionnaux, c'eft à dire, de les reprez 
fenter redoutablés par la grandeur &c:par 
la force de leurs corps, #4gn4 corpora ἡ 
dit Tacite; & Florus parlant dés anciens 


| Gaulois , corpora plufquam humana 
Lerant, 11 eft vray, que c’eft avec cette : 


différence , qu'ils ajoûtent, que {eur 
force n’eftoit que pour: un prémier'ef 
fort, & que teurs corps eftoiént incapas 
bles d’un long travail, #antèm ad im Ὁ 
petum valida; au lieu que les Gétes, 


par le mépris, dont il va parler , qu’ils 
faifoient de la mort, joignoient la con: 

| tance & Fopiniâtreté à la force & à la: 
| vigueur: 


δ. Parmi eux en fi grande vénérai 
tion | Ce qui marque clairement, que 


les Daces pañloient pour Géres de nom 
ἃ d'effet, & confirmé ce que Dion en : 


dit au liv. sx. les Daces, foit qu'ils foient 
Gêtes on Traces; puifque cette véné: 
ration de Zamolxis leur eftoit commui 


| ne avéc les autres Gétes ou Thraces, 
| dont il eftoit le Dieu , comme on fçait, 


& que nous avons déja veu cy-deflus. 
Les Scythes n’en faifoient pas moins, 
qui, témoin Eucien , dépéchoient tous 
les ans un Ambafladeur vers leur Dieu 
Zamulxis Scythe. Cette derniére qua=… 
lité de Scythe donnée à ce Dieu, ne 
furprendra pas ceux, qui fçavent’ non 

feulement lérenduë de ce mot parmi 


. Tes Anciens, maïs particuliérement qu'il 
| convenoit #ux Gétes où Daces , felon 


que Dion, au paffage que je vien d’al- 
sn » appelle ces derniers, comme 
cftant wwe forte de Scythes, δ ἃ quoyfe 
raporte ce qu'en dit Pline, liv. 4, ch. 
12. Ab 69) s'entend le Danube, ἡ ple- 
Rd) 
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de vénération , leur 4 gravées (ἢ avant dans l'ame. Car 
# ne croyant pas mourir , mais ὃ changer [èulement de 


demeure, ils 5 ont plus gayement à la mort, qu'ils n ἡ. 
voient d faire quelque auire voyage. Encore ay-je fait 


sum quidens omnes Scytharum Junt gen- 
tes, varie tamen litori appofita tenuére, 
alias Gete, Daci Romans dicli, alias 
Sarmatz , Græcis Sauromatæ » & ce 
qui fuit. Arrian parlant de l’expédition 
d'Aléxandre contre les Gétes, nomme 


les Gétes , les Sarmates & les Scythes, : 
comme des Peuples les plus voifins à ᾿ς 
| d'ailleurs juftifie aflez ce que remarque 


l’embouchüre du Danube. 


a Ne croyant pas mourir | Cet ce 


qu'Hérodote dit en mêmes termes dans 
le quatriéme livre , que ces Gétes ne 
croyent pas mourir; mai que Celuy qui 
œient d'expirer,va trouver leur Dieu Za 
molxis. D'où vient aufli le titre d’I- 
mortalizans, qui leur eft donne dans le 
même Auteur & dans Arrian ; & ce qui 
d’ailleurs fe raporte à ce que Pompeius 
Mela remarque des anciens Druïdes, 
que c'eft la le feul fecret, qu'ils ont 
éventé , dans le deffein que leurs gens s'en 
rendiffent meilleurs pour la guerre, qui 
ef d'afurer, que les ames font immor- 
telles , (δ᾽ qu'il y.a une autre vie, qui les 
attend aprés la mort. 
b Changer féulement de demeure ἢ 
C’eft ce que Zamolxis avoit apris dans 
l'E cole de Pythagore, donit il avoit efté 
le Valet, felon quelques Anciens. 
© Wont plus gayement à la mort ] Ce 
qui eft expliqué par ces beaux Vers de 
Lucain parlant des Druïdes, Félices er- 
rore [u0 quos ile timorum » Maximus 
baud urget lthi metus, inde ruendi Ir 
ferrum mens prona viris s animæque ca- 
paces CMortis  ignavum. redituræ 

arcere vite. Mais Cell ce qui fe voit 
encore à l'œil dans la Colonne de Tra- 
jan, où en fuite de tous les exploits, 


qui y font étalez , de fa guerre contre 
les Daces, on y trouve leur fameux Ro 

Decebalus , qui fe tuë luy-même aprés 
la perte de fes Forts & de fes T'hréfors » 
exhortant auparavant les Grands de fon 
Armée à en faire de même, & lefquels 
en effet s’empreffent à limiter. C?eft ce 
que Trajan a eu icy en veuë, & ce qui 


Jamblichus dans la vie de Pythagore, 
tant de la force de ces maximes de Za- 
molxis 5 parmi les Gétes, touchant l'im- 
mortalité de l’ame , que de ce qui en 
avoit auf cours parmi lés Gaulois δέ 
autres Barbares. T'acite dit quelque cho- 
fe de femblable des Juifs , que de l’opi- 
nion de l’immortalité de l’ame naïfloit 
en eux le mépris de la mort; & c'eft 
d’ailleurs à une pareille créance, que les 
Payens attribuënt la conftance des an- 
ciens Martyrs parmi les Chrétiens, com. 
me on peut voir entre autres de ce qui 
en eft dit dans le Peregrinws de Lucien, 
ou de quiconque en eft l’Auteur , Ces 
miferables méprifent toutes chofes, (ὦ la 
mort même, fur Pelperance de l’immor- 
talité, € s'offrent volontairement aux 
fuplices. 11 ajoûte même dans la fuite, 
qu'il eft dangereux de prêcher aux mé- 
chans cette doctrine de méprifer la mort, 
dont la crainte feroit la feule chofe , qui 
les pût retenir en leur devoir. : 

d Faire quelque autre voyage] C’eft 
ce que Ciceron dit dans fes Tufculanes, 
que la mort n’eft pas un anéantiffement, 
qui ofte tout, mais comme un voyage 
& un changement de vie, mortem non 
interitum 676 omnia tollentem atque de- 
lentem ; 64 quandam quafi migrationens 
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toutes ces chofès 4 en moins de cinq années. D'ailleurs 
j'ay οβό réputé par mes Sujets ὁ le plus clément de tous Les 
Empereurs , qui mont précédé ; 4.) il e$t hors de donte, 
que © ni Céfar, ni aucun autre ne me peuvent difbuter 
la gloire de la Clémence. Pour ce qui regarde les Parthes, 
je n'ay pas cr devoir prendre les armes contre eux d'avant 


commutationrmque vite. Du refte c'eft 
ainfi qu'il faut entendre ce pailage de 
Julien, & non dansle fens que les deux 
Enterprétes Latins luy avoient donné, 
& que J’avois remarqué , avant qu'avoir 


veu, que le Féfuite Petau l’avoit auff 
touché. .. 


a En moins de cing années | Terme 
en effet bien court, pour de fi grands 
exploits contre des Peuples auffi opinià- 
tres & auf féroces, qu'il falut cher- 
cher & vaincre audelà du Danube, par 
deux expéditions différentes, & qui fu- 
rent afliftez , comme j’ay déja dit , des 
Sarmates leurs voifins. Mais c'eft qu’en 
effet tout céda à la valeur & à la fortu- 
ne ou au bonheur de Trajan , & qui 
en mérite auffi l'éloge, qui luy eft don- 
né dans une de fes Médailles, avec l’in- 
fcription Wirtuti © Felicitati, fous 
les types ordinaires de la Felicité ou de f 
la Paix, & de la Valeur militaire , felon | 

e celle-cy eft défignée fous le nom 


e P'irtus dans. les Médailles Rormaines. 


ET 


| clément de tous les Em- 
pereurs | D'où vient le furnom de Op- 
γε Principé, qui luy eft donné or- 


b Leplus 


dinairement dans fes Médailles & dans 
fes Infcriptions, & cette acclamation dw 
Sénat à l'entrée d’un nouveau régnez 
Félicior Auguffo , Trajano melior; δὲ 
que l'Hiftorien Dion l’apelle Le meilleur 
des hommes qui ont jamais régné. ΔΙ 
eft-ce à cette même Clémence de Tra= 
jan ; que le jeune Pline impute le délay, 
qu’il apporta à accepter la qualité de 
Cenfeur, & comme aimant mieux é- 
prouver le Peuple Romain par des bien 
faits , que par la févérité de cette Mae 
giftrature. Fe 
c Νὲ Céfar ni aucun autre 1 Ew 
forte que le revers de Clementia Augu- 
#h, ou de Clementia Imperatoris Ger= 
manici, que nous voyons en quelques 
Médailles d’autres Empereurs , comme 
de Viteliu , de Vefiafien, d'Hadrien y 
de M Auréle, & de quelques autres » 
ou de Clementia Temporum en celles de: 
Tacitus, Probus, Numerianss ; que dis- 


Je » cét éloge apartenoïit encote à 7r4- 


jan à plus jufte titre, fi on s’en raporte 


. non feulement à ce qu'il en dit luy- 
| même » mais à ce que les Dieux en ju- 

: gérent , comme nous allons voir. Αἰ 
n'y a-t-il que Yules Céfar, qui efticy 
nommé, qui pouvoit, ce fémble, luy . 

en difputer le prix. 


d Avant qu'ils m'euffènt attaqué ἢ. 
Selon l'ancienne coûtume Romaire 
de n’entieprendre point de guerre fans 


des caufes juftes δὲ plaufibles, comme 
| Polybe le remarque affez fouvent. Dion 


F néanmoins dit, que Le prétexte de Ja 
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qu'ils m'euffent attaqué. Mais du moment 4 qu'ils m'y ont 


obligé , ni la vivilleffe, ni les Loix ; qui m'exemptoient 
des fonftions de la guerre, ne m'ont point empéche d'al- 
ler © .en perfonne 4 repouffer leurs aitaques. Aprés quoy ne 


prémiére guerre de Trajan contre les 
Parthes , fuft parce que le Roy d’Ar- 
sméhnie -avoit reçeu fon diadéme de la 
main du Roy des Parthes, & non de 
luy , mais qu’en effet l'amour dela gloi- 


το le porta à cette expédition. Du relte,: 


ce qui en eft dit icy ν [8 raporte à l’é- 


doge, que Pline donne à 


re , mais vostre bonté ne fçauroit fe-re- 
foudre à l'exciter ; & à. ce que d’autres, 
comme Viétor , ne louënt pas feule- 
ment cét Empereur pour le nombre & 


pour la grandeur de fes exploits , maisle 


louënt particuliérement pour-fa juftice, 
Paufanias dans fes Attiques, dit la mé- 
ine chofe d'Hadrien le Succeffeur .de 
Trajan ,-qu'il-n’entreprit aucune guer- 
xe qu'à regret , & fans y eftre forcé. 
Exemples dignes de J'imitation des 
grands Princes. 
a Qu'ils m'y ont obligé | Ὅς qui peut 
. eftre apuyé par ce que nousvenons de 
aporter de Dion, du fujet de cette 
guerre » puis qu'il apartenoit aux Ro- 
mains, depuis l'expédition de Lucullus 
& de Pompée, dont il a efté parlé cy- 


deflus , de donner des 'Roys à l’Armé-. 


nie, & qu'on fçait-tous les démélez, 
qu'ils ont eus‘l-deflusavectes Parthes. 
Æt quant à-la feconde expédition, que 
Trajan alloit faire contre les Parthes, 
ἢ la mort ne l’euft arrefté, en peut di- 
re, que les Parthes ne l’y avosent pas 
moins obligé , enfe-révoltant contre leur 
Roy, que Trajan leur avoit donné, 

b AN la vicilleffe ni les loix ] Tra- 
jan fe range icy du nombre des moin- 


res Soldats Romains ; qui par es Loix 


Trajan, ce, 
n'eff pas que vous arprébendiez la quer-! 


eftoient exemptez de la guerre aprés 
vingt années de fervice , que les Ro- 
mains ont appellez /egitima [fipendia. 
Pour /4 Vieilleffe , c’eft qu’en effet ce 
fut déja dans un âge.aflez avancé, qu'il 
entreprit fa premiére guerre contre les 
Parthesenviron fept ans aprésfon fecond 
Triomphe des Daces, & que ce furent 


À fes derniers exploits, que ceux de cet- 


te guerre Péfthique. Outre que Julien 
peut faire icy allufion à fa derniére ex- 
pédition contre. ces mêmes Parthes, qu’il 
entreprit, oueftoit furle point d’entre- 
prendre en fa wieilleffe, à l'inftance du 
Sénat 9 témoin Aurélius Victor, roga- 
tu Patrum smilitiam repetens ; morbo 
periit grandæva ætate, C'eit à dire âgé 
de 64. ans. Il eft vray, que Trajan dés 
fa premiére jeunefle avoit déja fait la 
guerre aux Parthes 9 fous le commande- 
ment de fon Pére. | 

c En perfonne | Et non comme Augu- 
fte par fes Lioutenans. C’eft aufli ceque 
Dion dit de Trajan, qu'il conduifit & 
acheva la feconde guerre contreles Da- 
ces em perfonne, (δ᾽ non par Jes Géné- 
raux. Auffi mourut-il dans la Cilicie, 
ou , felon d’autres, dans l'Ifaurie, fur 
le point de rentrer dans la Méfopota- 
mie , ou félon Dion, fe voyant con- 
traint de rebroufler chemin , par la gran- 
deur dela maladie , qui le furprit, & 
dont il mourut. 

d Repoufler leurs attaques ] Il ne 
faut qu’en juger, outre ce qu’on en fçait 
d’ailleurs , par les Médailles de Trajan 9 
raportées déja cy-deflus, avec les types 
& les infcriptions remarquables de Per- 
thia Capta ; Triumphus Parthicus; Ar- 

mme 
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fémble-t.1l pas, que j'aye mérité d'etre 4 honoré par defus 
Les auivis , puifque j ay eflé ? f; doux à mes Sujers, (θ᾽ fi for- 
midable à mes Ennemis, € que d'ailleurs j'ay tekjours eu 
cun grand refpeët pour 4 vofire chére Fille La Phrlofophie. 


smenia@ Mofopotarnia !n Poteflatem Po- 
puli Romani Redaëfæ; pour ne parler pas 
de ces Médailles raportées par d’autres 
Antiquaires, &alleguées par 5 caliger fur 
Eufébe, mais qui ne fe voyent point juf- 
ques icy; avec les infcriptions de Tigris, 
où V'irtus Augufli Tigrissou Vilforia # f- 
Jyriei où De Chaldæi; où Rabyloniasou 
Aria Et Palaæltina In Poteffatem Po- 
μη; Romami Redatte, δὲ pareilles. Je me 
contenteray d'ajouter ἸΟῪ fur ce même 
fujet, ces deux belles Médailles, comme 
les monumens les plus illuftres de ces 
grands exploits de Trajan dans le cours 
de cette guerre contre les Parthes. L'une 
qui reprefente la Parthie à genou, fon 
Roy debout, Trajan affis fur fon Tribu- 
mal, qui le déclare Roy des Parthes, Rex 
Parthis Datus; l'autre où Trajan εἴ re- 
prefenté dans la même pofture avectrois 
KRoys debout devant luy, &l’infcription, 
Regna Adjignata, & fe doit expliquer 
par ce que Dion remarque, qu’aprés la 
conquête de l'Arménie, Trajan reçeut au 
nombre de fes Amis, les Roys voifins, 
qui s’eftoient rendus volontairement à 
luy; & fur quoy Eutropius dit avec plus 
de détail , e4/banis Regem dedit , Ibero- 
rum Regem , (δ᾽ Sauromatarum, & Bof- 
phororum € Arabum © Ofdrænorum 
ΟΘ΄ Colcherum in fidem dtcepit, 


Aer, 


2 Honoré pir deffus les autres | Ce 
n'eft pas luy feulement , qui fe flatte de 
cét honneur. Il luy eft donné par des 
Hiftoriens » qui ont vécu long-temps 
aprés luy ; comme par Eutropius , qui 
dit, que Trajan à gouverné en forte La 
République , qu’à bon droit il doit eftre 
Préféré à tous ; par Aurelius Victor, qui 
aflure, qu’à gran peineen trouvera-t-on 
un plus illuifre en paix € en guerre ; δὲ 
avant eux par Dion , qui remarque , 
que Trajan a effé exempt de tout blime, 
dont on le puit charger. Auf Trajan 
dans fes lettres au Senat, fe vantoit d’e- 
ftre allé plus loin qu’Alexandre. Je ne 
parle pas ἰοὺ de quelques Médailles , 
qu'on luy attribuë , avec les titres de 
Hercules Rémanus. 

b Sidoux à mes Sujets, @ fi formi- 
dable | Ce qui fembile eftre pris de Dion, 
qui dit de T'rajan prefque en mêmes ter- 
mes, qu'il a efé cher à [es Citoyens, & 
n'a εό formidablequ'à fes Ennemis. 

© Un grand refpeét 1 Comme il ἃ 
témoigné en effet par fa conduite , par 
les bons traitemens , ou les honneurs 
procurez au Jeune Pline, à Plutarque, 
à Dion Chryfoftome , jufques à pren- 
dre celuy-cy pour compagnon de fon 
Friomphe. Auffi ce dernier dans la 
troifiéme Oraifon , louë particuliére- 
ment Trajan , pour avoir pris plaifir 
de converfer avec les hommes fages , 
& pour s’eftre fervi à propos de fon 
pouvoir. 

à Voffre chére fille la Philofophie | Ce 
qui eft le plusgrand honnetr, que pou- 
voit faire 2 Le Phélofophie un Empereur 
Philofophe, ou qui affeétoit autant de 


| Peftre, que Julien. C’eft auffi cette qualiré 
Hh | 
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Trajan ayant parlé de la forte , les Dieux furent d’a= 
is, qu'il devoit # remporter le prix de la Clémence, 
& par B ils donnérent à connoître, combien cette ver- 
tu ὁ leur eftoit agréable. Marc Auréle commença en 
fuite à parler. Ecoutons ‘ ce Stoïcien , dit tout bas Si. 
léne à Baccus , & voyons un peu 4 quels dogmes étran- 


ges & quels paradoxes il nous va débiter. Mais luy, 
aprés avoir arrêté les yeux fur Jupiter & {ur les autres 


de Fille, que Jupiter donne à /4 Phsle- 
fôphie dans les Fugitifs de Lucien , & où 
elle lapelle reciproquement for Pere. 
Et comme d'ailleurs la Verité pañloit 
pour Fille de Jupiter, ilne faut pas s’é- 
tonner auf, que ἐς Philofophie, qui ἃ 
pour but non feulement de l'enfeigner, 
mais mêmes de faire l’homme fembla- 
ble à Dieu , foit réputée icy une produ- 
Ction, ou de la race, à la lettre, des 
Dicux. 

‘a Remporter le prix de la Clémence] 
Ce qui cft bien glorieux pour Tra- 
jan, & au préjudice de cette Clémence 
tant vantée de Céfar. D'où vient auf 
cét loge dx meilleur des hommes » que 


Dion luy donne , comme nous avons | 


déja veu; qu'il remarque, que Trajan 
tira plus de joye & de plaifir du titre 
d'Optimus ; qui luy fut donné par le Sé- 
nat , que de tous les autres, quelque fu- 
perbes & nouveaux mêmes qu’ils fuflent, 
comme de Parthicus, Dacicus 5 & pa- 
reils. 

b Leur efloit agréable | Reflexion 
digne d’un Empereur ! Aufñ Ciceron, 
dans l'éloge , qu'il fait de la Clémence 
de Céfar, ne la préfere pas feulement à 
tout ce qu'il a fait d’ailleurs de grand & 
d’héroïque, maisconclud , que ce n’eft 


pas l'ouvrage d’un homme, & que c’eft | 
celuy d’un Dieu.D'’où vient, qu'Ulyf 


fe n’eft pas feulement loüié dans Homére, 
pour avoir cfté doux à fes Sujets, com« 


me un Pére l’eft à fes enfans, mais que 
la Déëffe Minerve en pleine Affemblée 
des Dieux , luy attribuë le même éloge, 
& en parle comme d’une vertu effen- 
tielle des Roys. C’eft au commencement 
du liv. 5. del'Odyffée. 

ς De Stoïcien | C'eftla qualité, que 
d'autres Auteurs Grecs & Latins don- 
nent à M. Auréle, lequel nous aprend, 
qu’il avoit étudié avec foin la Philofo- 
phie Stoïque fous de grands Maîtres, 
comme Claudius Maximus ; Stoïcien 
célébre en ce temps-R. Mais on n'a pas 
befoin de leur témoignage , là où le li- 
vre admirable de cét Empereur 5 nous 
étalle encore aujourd’huy la Philofo- 
phie Stoïque la plus fine & la plus épu- 
rée. 

d Dogmes étranges, @* quels para- 
doxes | Comme Stoïcien 9 à qui l'un 
& l'autre convient d'avancer des Dogmes 
& des Paradoxes. Sénéque prétend dans 
un endroit, qu'il n’y a pas un de leurs 
paradoxes, qui foit faux. Et pour les 
dogmes , il en parle icy ; comme 1} 
avoit parlé cy-deffus des dogmes de Z:- 
207,9 le Maître du Portique, δὲ felon 
ce qui y a efté remarqué, qu'ilseftoient 
propres à ceux de cette Scëtc, bien qu'en 
général les Philofophes Dogrmatiques 
ayent οἶδέ. fouvent opofez à ceux de 
l'Ecole de Pyrrhon 9 OU AUX SCEPTIQUES, 
qui ne définifloient rien , & doutoient 
‘de τοὺς ο΄ | 


Ϊ 


vous en ἐπ{ογημαί : 


me jugerez digne. 


a Prononça ce peu de paroles 1 Se- 


‘lon la maxime des Stoïciens, & ce qui 


en a déja efté touché cy-deffus, où 1l 
eft parlé de quelque pew de dogmes, que 
Zénon aprit à Augulte, & qui ne laif- 
férent pas de faire en luy un grand mi- 


-racle. Julien, quelque grand admirateur 


δὲ imitateur même; qu'il vouloit eftre 
de M. Auréle, ne luy refflembloit gué- 


‘res de ce cofté À, comme on peut re- 


cueillir de ce qu’en dit fon Amy Mar- 
cellin ; qui l'apelle levsors ns , lin= 


guæ fifioris ; & qui {e confirme aflez 


par {es Ouvrages. 

b Te n’ay befoin ni de difcours ] Le 
Livre de M. Auréle montre aflez, qu’il 
n'aimoit pas les longs dif'ours. D'ailleurs 
il ne faloit pas attendre icy, qu'un hom- 
me d’une vertu auffi folide, s’'amufaft à 
ravaler les aétions d’autruy ; ou à rele- 
ver les fiennes , comme fes Compéti- 
teurs venoient de faire. 
τς, Rien ne vow eff caché ] Paroles 
propres dans la bouche d’un Stoïcien , 


“ὃς felon qu'il s'excufe dans la fuite de 


cette Satyre, d’avoir fit fon apologie 
plus longue ; qu’il n'eftoit befoin envers 


comme parle Sénéque au Liv. 4. des 
| Bienfaits. Ce qui avoit déja efté enfei- 
gné par Platon, au Liv, 10. des Loix; 
que Dieu conmoift @* voit toutes chofes, 
€ ainfi que rien ne pent luy effre caché 
des chofes | qui peuvent tomber [ous les 
Jens &> fous l'entendement. Mais c’eft ce 
que les Poëtes avoient enfeigné long- 
temps avant les Philofophes , témoin 
Homére au 10. de l'Odyflée, que Les 
Dieux [çavent tout ; ce qu'il dit ail- 
leurs de Jupiter dans ce même fens; & 
ce qui fait dire auffi à Pindare, dans fa 


ceux 5 qui n'igrorent rien. Auf eftoit-ce | 


un des dogmes du Portique , comme 
on peut voir dans Sénéque & dans 
Laërce, que les Dieux n’avotent pas 
feulement connoiffance des chofes paf- 
fées 5 mais des futures , & que /a fcien- 
ce de toutes chofes , qui doivent ρα ἐγ par 


deurs mains, leur efloit todjours préfente, 


premiére Ode, que f un homme croit 
faire quelque chofe qui foit caché aux 
Dieux 9. il fe trompe lourdement. \fem- 
ble même, que julien a eu icy en veuë 
un paflage de Sophocle dans l’Eleétra , 
où Clytemneftre dit à Apollon , 76 
crois qu'eftant Dieu, tu n'ignores pas 
tout cela quand mêmes je m'en tairorss 
qui eft la même refléxion faite icy par 
M. Auréle. Lucien dit de même en 
quelque endroit » qu’eftant réveur δὲ 
mélancolique, Saturne en devina aufli- 
τοῦ! la caule, parce que les Dieux n'i- 
£norent rien. 

d Dont vous me jugerez digne | Pa- 
roles bien éloignées de la vanité & dela 
conduite de fes Concurrens ; qui fema- 
bloient vouloir prefcrire aux Dieux ce 
qu'ils avoient à décider fur leur rang. 
Mais il n'en faloit pas moins attendre 
de la modération de M. Auréle, & de 
fa foûmiflion aux volontez des Dieux, 

Hh ji 
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C’eft ainfi que Marc Auréle, 4 {1 admirable d'ailleurs 
en toute fa conduite, fitremarquer fon extréme fagefe, 
donnant à connoître, qu'il {çavoit fort bien, quand il 
eftoit ὁ remps de parler & de fe taire. Conftantin εὐ 
en fuite la permiflion de plaider fa caufe, 1] s’eftoic 
préparé à ce combat avec ὁ beaucoup de confiance. 
Mais peu à peu faifant réfléxion fur les actions de ceux, 
qui venoient de parler, il trouvoit les fiennes 4 peu 
confidérables en comparaifon des leurs. Car puis qu'il 


faut dire la chofe comme 


dont fon Livre fournit d’excellentes le- 
ons. C'eft ainfi qu'Homére dit dans 
le Liv. 18. de l'Odyffée, qu'il faut fe 
remettre à la volonté des Dieux, & re- 
cevoir en filence tout cequ'il leur plaift 
de nous donner. | 
a Si admirable d'ailleurs | ἢ Peftoit 
en effet , & non par montre, ou avec 
une conduite, qui fous une modeftie 
& fimplicité apparente, raportät tout à 
Yoftentation & à fa propre gloire , com- 
me fafoit nôtre Auteur, tout Philo- 
fophe & imitateur de M. Auréle, qu'il 
vouloit qu’on le crût. 


b Temps de parler © de fe taire ] 


A quoy fe raporte un vers d'Efchyle, | 


cité en quelque endroit par Gellius » fe 
taire quand il faut 5 © parler ἃ propos; 
& d’autres vers d’Euripide dans Orefte, 
oùil eft dit, qu'il y ἃ des ocafions, où 1 
vaut mieux [e taire, que parler, οὔ 
d'autres au contraire 5 où il vaut mieux 
parler que [ὁ taire À quoy on peut 
joindre encore ce vers Grec d’un autre 
Poëte, qui dit, qwil faut parler € fe 
saire 5 felon que le befoin le veut. Mais 
ce qui n’eftoit pas R la vertu de nôtre 
Auteur, témoin ce qu’en dit :Ammian 
au pañlage allégué déja cy-deflus /ir- 
guæ fufrris, à quoy il ajoûte ; @* 4d- 
amodum raro filentis. | 


elle eft , il eft bien vray, 


ς Beaucoup de confiance | Julien ne 
luy fait joüer ce perfonnage, que pour 
entirer ocafion de le maltraiter. Cepen- 
dant les victoires de Conftantin contre: 
tant de Nations Barbares, & dont il va’ 
parler dans la fuite; celles , contre fes. 
Collégues Maxence & Licinius , à quel-- 
que bas prix que Julien prétende met- 
tre ces derniéres, pourroient bien luy 
donner icy jufte fujet de quelque con 
france ; d’ailleurs il n’eftoit pas queftion 
d'y mettre en compte fes plus illuftres 
Trophées érigez de l’étendart arbc ré 
du Chriftianifme ; & du culte détruit 


de ces Dieux prétendus, devant lef- 


quels il avoit icy à plaider: fa caufe. 
d Peu confidérables en comparailon 


des leurs | Pour ne parler pas d’Eufébe 
| & d’autres Panéoyriftes Chreftiens de 
| Conflantin, Libanius, quoy que Payen,, 
Len juge autrement, qui dans la 2. & 3 
| Oraifon déclare , que Conflantin en: 
rroutes fortes de vertus, & en grandeur 
| d’exploits, a furpañté tous les Empereurs, 
qui Pont précedé. C’eft le jugement qui 


en eft fait-par um autre Auteur Payen 


 Praxagoras, dans le livre ; qu’il avoit 


compolé des Geftes de cét Empereur; 


ὃς qui eft cité par le Patriarche Photius. 
‘Et fans en alléguer d’autres Auteurs ; ce 
même Julien exalte ailleurs. les. exploits. 
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uil s'eftoit 4 défait de deux Tyrans , mais dont l'un 


eftoit ὁ foible ὃς efféminé ; 


l'autre également © abattu 


de mifére & de vicillefle, & τοὺς deux eftoient 4 abo- 
minables devant les Dieux & devant les hommes. Pour 


de Conftantin , & qui fe feroient étendus, 
comme il dit, par toute la Terre. Mais 
il ne changea de langage für ce fujet, que 
depuis qu'ileuft levé le mafque,& fe vift 
feul Empereur par la mort de Conftan- 
tius; aprés quoy cét Apoltat ne garda 
plus de mefure ; s’attacha, comme nous 


verrons. plus particuliérement dans la |. 


fuite ‘à décrier autant qu'il put les ac- 
tions-de fon oncle; le. tout en haine des 
Chreftiens, & par pure prévention pour 
fes faux Dieux. En quoy il fut fuivi 


par quelques Auteurs Payens, comme | 
il a déja efté remarqué, & que nous | 


allons encore voir. 


a Défart de deux Tyrans |] Maxence | ᾿ 
δὲ Licinius , dont il a efté parlé cy-def- : 


fus, Sur quoy eft à confiderer , que ce 
même Julien 9 qui ravale icy lesexploits 
de fon Oncle , contreces deux Tyrans, 
l'en louë dans fa premiére Oraifon, com- 
me d’une aétion fort remarquable. C’eft 


auf fur le fujet de la défaite de Maxence, 


qu'Aurélius Victor dit, ade) acceptius 
praftantin[que Tyrannorum depulforibus 
nihil eff ; & que dans l'Arc de Triom- 
phe, qui luy fut dreffé à Rome en fui- 
te de cette défaite, & qui s’y voit en- 
core aujourd'huy, ce Maxence y eft 
défigné fous le nom de Tyran , & Con- 
ftantin honoré de cét éloge, Quod "»- 
ffinilu Divinitatis Méntis Magnitudine, 
Cum Excnitu Suo Tam De Tyranno 
Quam De Ejss Faifione Uno Tempore 
Fuftis Rempublicam Ultus Et Arms. 
Α quoy on peut ajoûter diverfes Mé- 
dailles de Conftantin, faites en mémoi- 
re dela défaite de ces Tyrans, & pour 
en avoir délivré l'Empire ;. comme en-- 


tre autres les deux fuivantes, l’une où 
Conftantin eft à cheval, & au bas un 
Lion , avec l’infcription , Liberator Or- 
bis; l'autre où 1] eft affis fur un Tro- 
phée , tient une Hafte dansla main pau- 
che, & étend la droite fur un Bouclier, 
avec les mots, Refitutor Liberraris. 


- δ Foible & efféminé 7 CHaxencez 
qui eftoit f foible , ou fi peu guerrier, 


qu'il ne s'eftoit jamais exercé à faire des 
armes; & f efféminé, qu'il ne fortoit 
jamais de fes Palais ni de fes Jardins ν 


comme un autre Sardanapale. 1] ne faut 
que voir le Panégyrifte Anonyme de 


| Conflantin , & ce qui en a déja efté 
| touché cy-deffus. 


C Abaïtu de misére € de vieilleffe | 


| Licinius ; qui fut défait par Conftatin, 
| δὲ tué par fon ordre à l’âge de foixante’ 
Lans. Aprés tout, ce Licinims n'eftoit 
: pas plus âgé de 45. & de so. ans dans 
la premiére & feconde victoire , que 
᾿ Conflantin gagna fur luy , & cftoit 


d’ailleurs d’une compléxion forte & vi. 

goureufe. Ce qui fait voir encore la par 

tialité de Julien en cét endroit. 
d'_Abominables | Par leurs crimes & 


les déréplemens de leur vie ,: au fuet 


dequoy Julien les avoit déja Jugez in- 
dignes d'avoir place au Feftin , & les 
ΠΗ ii} ie 
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il fembloit ἢ digne de rifée 


en avoit fait chaffer honteufement. Ou- 

tre ce qui en a déja efté remarqué cy- 
.deflus , il ne faut que voir le portrait, 
.que l'Auteur Anonyme des Geftes de 
Conftantin 9 nous fait de Licinins, le 
dernier de ces deux Tyrans 5 Licinins 
feclere, auaritiä ν crudelitate ; libidine 
fevschat 5 occifis ob divitias pluribus 5 
wxoribus eorum corruptis. 

a Fait contre les Barbares 1 Comme 
contre les Anglois , les Alemans , les 
Sarmates , les Goths ou Scythes , dont 
-on peut voir le détail dans Eufébe & 
d'autres Auteurs 9 & dont il fera enco- 
re parlé dans Ja fuite. 1] fuffra de rapor- 


ter. icy fort à propos deux rares Mé- . 


daillons du Cabinet du Roy , tous 


_deux avec la Tefte de Conftantin , & 


dont l’un au revers nous:le-fait voir 
affis. fur un Trophée , tenant -une Vi- 
toire fur un Globe ; avec la Hafte dans 
‘la main gauche , & aux deux coftez un 
Captif & une Captive , avec F'infcrip- 


«tion ‘finguliére » Exaperator Omnium 
Gentium, àl'imitation du titrede Fowi | 


ÆExuperatori , qui fe trouve aurevers 
d’une Médaille de PEmpereur:Com- 


modus, & en conformité d’une autre 


Médaille du même Conftantin, & peu 
commune, avec l'infcription » Wréjor 
:Qrenum Gentinr: 


FN. 
ΠΡ | 
| Ἢ 1] ἡ 
{ ὡ 
ὃ v 
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ce qu'ilavoit # fait contre les Barbares, c'eft en quoÿ 
; puis qu'il s’eftoit rendu en 


Panégyrique. 


L'autre Médaïllon de ‘Conftantin., 
& du même Cabinet du Roy, eft ce- 
luy, où il eft repréfenté à cheval , preft 
à fraper un Soldat, qui ploye les ge- 
noux, & veut f couvrir de fon bou- 
clier, outre un autre Soldat couché par 
terre, & les mots Debellatori Gentium 
Barbararum , comme:il:fe trouvé une 
Médaille de Conftantius fon Fils, avec 
l'infcription Triumphator Gentium Bar- 
bararum. Ce qui d’ailleurs ‘fe-raporte , 
s'entend à l’égard du Pére & de fa Mé- 
dalle qui fuit» { raporte, dis-je, à ce 
qu’en dit Eufébe dans fa Vie., qu'il 
s'afujetif toutes les Natiens Barbares. 


‘+ “Digne desrisée | Cependant Au- 
rélius Viétor, tout Payen qu'il eftoit, 
en juge autrement , qui dit, que cét 
Empereur défir dans les Païs mêmes de 
ces Barbares , ces belliqueufes Ô* ces 
abondantes Nations ; Eutropius ; que 
fa fortune dans fes guerres fut grande, 
mais non pas 44 deflus de fon induffries 
& enfin Libanius , qui exalte au plus 
haut degré ces exploits de Conftantin 
contre ces mêmes Barbares. À quoy on 
peut joindre la térreur, que les Perfes 


‘| eurent de fes armés, felon Sextus Ru- 


fus & Optatianus Porphyrius dans {on 
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δ: abandonné tout entier-aux délices. Auf eftoitil éloi: 


a Leur tributaire | Cependant Eu- 1 venons de voir, qui euft acheté de ces - 


fébe dans la vie de Conftantin, liv. 4. 
ch. $. raporte tout le contraire, qui eft 
que cét Empereur en fubjuguant ces 
Nations Barbares, comme les Goths ou 
Scythes, affranchit les Romains du fa- 


cheux joug de leur payer un fribut ane 


nuel , comme faifotent les Empereurs 
{ὃς Prédécefleurs » & qu’il ne puft fouf- 
fr plus long-témps une fi grande indi- 
gnité. Ce qui eft confirmé par Socrate, 
& encore par d’autres à l'égard de cette 
obligation des Romains , à payer avant 
Conftantin un tribut annuel à ces mé- 
mes Goths ou Scythes. Ajoutez; que 
ces Auteurs Payens , que je vien d'al- 
lepuer un peu auparavant , δὲ qui au 
refte n'épargnent pas Conftantin , n’en 
difent rien de femblable à ce qui eft 
avancé icy par Julien; ouy bien, comme 
fait Libantus dans fa troifiéme Oraifon, 
qu'il reçeuft à mercy partie de ces Peu- 
ples Barbares vaincus , mais non fans de 


grands prefens de leur part. Il eft vray | 


que Zozime remarque, qu'il leva à fes 
dépens une Armée compofée de ces Na- 
tions Barbares ; qu'il avoit fubjuguées ; 
& par où, veu qu'il leur payoit la fol- 
de ; Julien prétend icy , ce femible qu'il 
fe foit rendu comme leur #riburaire. 
C’eft avec plus de fujet, que dans fa 
Lettre aux Athéniens ; il reproche à 


Conftantius fils de Conftantin, d'avoir | 


eu coûtume de trop déférer à ces Bar- 
bares, & en raporte un exemple, d'avoir 
confenti à ce qu’on achetaft d'eux àune 
bonne fomme d’argent, la liberté du 
paflage du Rhin, qu'ils vouloient em- 
pêcher; & ce qui euft eftéfait, fi ju- 
lien ne s’y fuft oppofé. D'ailleurs Con- 
ftantin n’auroit pas efté le premier d’en- 
tre les Empereurs Romains;comme nous 


Barbarés ou afluré la paix avec de l’ars - 
gent. Aufli Hérodien & Dion remar- 

quent , que Caracalla avoit acheté à 

beaux deniers la paix des Alemans prés - 
de P'Elbe ; δὲ le Poëte Claudien , faifant : 
allufion à ce qui s’eftoit fouvent prati- - 
qué depuis Conftantin , dit B-deflus, - 
I terribiles , quibus otis vendere [epe | 
249: crat © fœ@da requiem mercede pa” 


cifci. En effet, pour ne parler de ces au-- 


tres Nations Barbares, que les Succef - 
feurs de Conftantin appaférent fouvent : 
avec de l’argent ; les Romains fous Jufti- - 
nien devinrent en quelque forté les #ri2° 


| butaires des Perfes,fous le nom destréves, - 


qu'ils firént avec eux, felon laremarque ἡ 
de l'Hiftorien Procope au liv. 4. ch.s.- 
des Guerres Gothiques. Auff dit-il dans : 


fon Hifloire fecrette, qu’on réprocha : 


à Juftinien fur fes vieux jours , qu’il 
payoit μὴ tribut aux Barbares, pour en ἢ 
obtenir la paix, δὲ pour vivre en repos, - 

b'. Abandonné tout entier aux déli- 
ces | C’eft Le reproche , que les Auteurs : 


- Payens, en haine du Chriftianifme, δὰ 
_nommément Zozime » font en mêmes : 


Ν 


termes ἃ Conftantin ; dont Julien le 


‘charge en plus d’un endroit de cette Sa- - 


tyre, comme nous avons déja veu , & 


que nous verrons encore plus particus ᾿ 
| Jiérement dans la fuite, - 


ς Eloigné des Dieux 1 Avéc raifon'; 
comme n'en faifant point de compte, 
& ayant abandonne leur culte profane. 


pour fe donner tout entiér à celuy du : 


vray Dieu, 11 femble d’ailleurs ; que 


_ Julien a encore en veuë 5 ce que Cice- 


ron dit dans fes Tufculanes, que ceux 
qui ont éfté fouillez des vices, aufquels: 


les hommes font fujets, avoient un che- 
min à l'écart aprés leur mort , & féparé 
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gné des Dieux, & fe tenoit debout 4 à l'entrée du fé: 
jour de la Lune , dont il fembloit eftre ὁ éperduément 


de l'Affemblée des Dieux, äs devium 
quoddam ter eff , feclujum à Concilio 
Devrum. 

᾿ἃ À l'entrée du [éjour de la Lune ] 
A la lettre, 4u l’eftibule de la Lune, δὲ 
comme indigne, au jugement d’un Apo- 
flat, d’avoir entrée plus avant au Glo- 
be de la Lune, qui d’ailleurs οἵδ un des 
lieux affignez par les Payens à leurs Hé- 
ros aprés cette vie, comme entre au- 
tres à Antinoüs le Mignon d Hadrien; 
témoin ce qu’en dit Tatianus dans fon 
Oraifon , & le Poëte Claudien fafant 
l'éloge de l'Empereur Théodofe , Jn- 
grediturque. Globum Lune. 1] eft vray, 
quéd'’autres rangent ces Héros ou demy- 
Dieux un peu au deffousde la Lune, & 
dans fon voifinage , comme fait auffi Ju- 
lien cy-deflus, où il parle du lieu, où 
fe fit le Feftin des Céfars, δὲ fur quoy 


on peut voir la remarque. Au refte , ce | 


qui cit diticy de Conftantin debout au: 
VeStibule de La Lune, {e raporte à ce que 
dit Apulée au dernier Livre de fes Mé- 
tamorphofes , Acceffi confinium mortis 
Οὔ’ calcato Proferpinæ limine; & ce d’au- 
tant plus que Macrobe apelle la Lune 
en quelque endroit , ip/amque Lunam 
vite ce mortifque confinium , & que 
c'eft de là, comme il ajoûte, que les ames 
qui defcendent en terre meurent, & re- 
tournent en vie, quand elles remontent 
vers la Lune. 

Ὁ  Eperduëment amoureux | Par où 
Julien ne veut dire autre chofe, finon 
de faire pañler Conftantin pour un in- 
conftant & pour un efféminé, felon que 
dans Ja fuite il luy reproche encore plus 
clairement ce dernier défaut; le traitte 
de Coiffeufe , & le pare d’un-habit de 
fémme ; qui eftoit aufh l’habit, & ce 
qui eft icy à remarquer , avec lequel les 


Anciens facrifioient à la Lune, témoin 
Macrobe au liv. 3, desSaturnales ,ch. 8; 
Philoñorus quoque τ Atthide eandem 
affirmat efje Lunam, οὐ εἰ Jacrifi= 
cium facere vsros cum véfle mulsebri. 
C'eft ainfi que Pline apelle cét Aftre #01 
Ο᾽ efféminé; que la Lune a efté prife 
pour la Déefle Venus parmi les Orien- 
taux, &c ainfi felon la remarque de Ci- 
ceron ; pour la Maitrefle d’Adonis, 
avec les Jardins duquel Julien compare 
un peu aprés les aétions de Conftantin; 
δὲ qu'enfin Spartien remarque dans la 
Vie de Caracalla, que c’eftoit l'opinion 
de certains Peuples de la Méfopotamie; 
que ceux qui apelloient la Lune d’un : 
nom féminin; feroient toûjours adon- 


nez aux femmes, & vivroient fous leur. 4 
Empire.Il eft vray que Conftantin fem : 


ble peu digne de ce dernier reproche, 
fi on en excepte le trop de crédulité 
qu'il eut, felon quelques Auteurs, à 
faire mourir fon fils Crifpus, fur le ra- 
port de Faufta fa femme ; mais dont il 
la punit bien-toft aprés. Je pourrois ajoû 
tericy » que les Anciens faifoient invo- 
quer la Lune aux femmes amoureufes, 
ainfi que le Soleil aux amoureux, felon 
la remarque du Scholiafte Grec de. 
Théocrite, & les autoritez ἃς raifons , 
qu'il en raporte fur le fecond Idylie de ἡ 
ce Poëte. Aprés tout, il femble , que - # 
Julien , qui faifoit profeffion particulié- 
re de révérer le Soleil, comme fon Pro- 
tecteur & fon Garand , ainfi que cette 
Satyre & d’autres Ouvrages en font foy, . 
prend à tâche & comme par mépris, de 
faire pañler icy fon Oncle pour un des 
dévats de cette Déeffe no@turne, & par 
Ιλ le décrier, comme j'ay dit , pour un ὦ 
inconftant, pour un efféminé, & mé 
mes pour un réveur ou un lunatiq®é, # 
veu 
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amoureux, & fur laquelle il tenoit les yeux attachez, 
4 fans fe mettre fort en peine de la Victoire. Mais com- 
meil fut obligé de parler, il s'en acquita de la forte. 


᾿ 


Il ne me [era pas difficile de montrer, que ὁ je fur- 


"2: - , μὴ 
paie tous ceux ; qui ont parle avant moy : © ce Mace- 


veu la fureur avec laquelle ; felon le ju- 
gement d'un Apoltat , il auroit aboli 
le culte des Divinitez Payennes , & ar- 
boré la Croix de Jefus-Chrift. Cepen- 
dant c’eft à-deflus qu'Eufebe, dans la 
Vie de Conftantin 9 remarque, queles 
hommes fous cét Empereur ; ne fe bor- 
nérent plus 4 l’admiration du Soleil οὔ» 
de la Lune 9 mais élevérent leurs yeux 
plus haut jufqu'au Créateur de toutes 
chofes. Auff le Croiffant ou la demi- 
Lune . comme j’ay déja touché cy-def- 
fus , eftoit en etfet la Divinité de By- 
zance Payenne , de laquelle Conftantin 
fit la nouvelle Rome, qui depuis par 
une autre révolution 9 eft retournée de 
nouveau fous l’Emprre de l'infidéle Croif- 
fan: , comme en parle Malherbe , & dont 
le culte avoit efté en crédit autrefois par- 
mi les Arabes, les Phéniciens & autres 
Peuples de l'Orient & du Midy. Les 
Devins Égyptiens dans Ὁ. Curce, pré- 
tendoient, que /e Soleil eftost pour les 
Grecs, © la Lune pour les Perfes ; le 
tout feulement , pour tirer avantage d’u- 
ne Eclypie de la Lune , & l'expliquer 
en faveur d’Aléxandre. 

a Sans fe mettre en peine de la vi. 
éloire ] Julien continuë de n’épargner 
pas fon Oncle, & de le repréfenter com- 
me un homme qui n’avoit rien à cœur, 
que fes plaifirs , & eftoit peu touché 
d'amour pour la gloire. Mais il n’en 
parle pasde la forte dans le Panégyrique, 
qu’il a fait de fon fils Conftantius, ni 
mêmes d’autres Auteurs & non fufpeéts 
en telle matiére, comme Viétor, qui 


dit, que Conftantin fut avide de loüan. 
ge » audelà de toute créance, fuir verd 
ultra quèm «ftimar poteff,laudis avidus. 

b 76 furpalfe tous ceux | Ouÿ bien, 
fi l'on en croit non feulement Eufébe, 
fur la fin de la Vie de cét Empereur; 
mais mêmes le Payen Libanius , qui 
dans fa troifiéme Oraifon , dit en ter- 
mes exprés , que d'un confentement uni- 
verfel ; Conflantin a furpajsé » en tout 
ce qui tend à la vertu, tous ceux, qui 
l'ont précédé ; & à quoy il ajoûte , que 
comme cela eft hors de doute , qu’auffi 
a-t-il fait particuliérement éclater cette 


| préférence , en ce qui regarde les vertus 


militaires 5. ou les exploits de guerre. 

ς Ce Macédonien] C'elt ainfi qu'Eu- 
fébe dans la Vie de Conftantin , le com 
pare & préfére à cét Aléxandre, en durée 
de régne , en grandeur d’exploits, en 
étenduë de domination , en temperans 
ce, & veu l’affermiflement de l’Empire 
dans fa Famille. Noftre Auteur de mé- 
me dans le Panégyrique du fils de Con- 
ftantin 9 préfére les exploits de Conftan- 
tius à ceux de ce Macédonien, comme 
il l’apelle , ainfi qu'il fait en cét endroit. 
Αὐῇῶ[ n'ay je pas fait fcrupule , de rete- 
nir icy ce nom, qui a même plus de 
force en ce pañlage, que d’y fubftituer 
celuy d’Aléxandre ; quoy que je ni 
enore pas ce que dit là-deffus un de nos 
Πα γος. Auteurs, dans fes Notes fur fa 
belle Traduétion de Longin. Mais auffi 
eft-ce felon les endroits, où cesmotsfe 
trouvent placez, qu'ils peuvent eftre 
plus ou moins. de mife. 
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donien , parce que j'ay em ἃ “4 combattre des Romains 


des b cAlemands © © des 


Scythes, € non pas des 


à Combattre des Romains | Dans la 1 puyée fur fon coude, qui plaint fa cap- 


guerre contre Maxence, & dans la dé- 
faite du Général Ruricius, dont l'Ar- 
mée eftoit compofée de Romains) δὲ 


& des plus belliqueufes Narions du mon- | 


de. C'eft ainfi que Conftantin commeri- 
ce fon éloge, & prétend la préférence fur 
Aléxandre , par la valeur & la puiffance 
des Peuples affujettis, comme à cét égard 


lus, la donnoit à Céfar par deffus tous 
les Héros, qui l’avoient devancé. 

b Allemands | 11 joint icy aux Ro- 
mains, & oppofe aux Peuples del’Afie, 
les Nations de l'Europe » qui pafloient 
pour les plus belliqueufes ; comme Cé- 
far & Augufte venoient de faire » & mé- 
mes Trajan. Pour les ÆAlemands, ou 
Nations Germaniques, comme il y ἃ 
dans le texte , Conftantin entend ἸΟῪ 
également fes exploits contre des Peu- 


ples audelà du haut Rhin, apellez Æla- 


manni en ces temps-là » & contre des 
Francs » qui f difoient alors des Na- 
tions entre le Rhin & le Vefer, ou de 
ἴὰ baffle Allemagne. Auff à l'égard des 
premiers , Zozime & d’autres raportent, 
que ce fuft aprés la défaite de Maxence, 
que Conftantin pafla dans les Gaules, 


& tourna fes pas vers les Celtes ; & quant | 


aux derniers , d’autres font mention du 
Pont, qu'il fit conftruire fur le Rhin, 
dans le Païs des Ubiens , ou du Dio- 
céfe de Cologne, pour pafler audelà 
contre les Francs , ou les Peuples de la 
Weftphalie, & vers l'Iffel: Mais il y a de 
plus des Médailles curieufes de cét Em- 
pereur » Quinous confervent clairement 
Je fouvenir de ces deux expéditions; l’u- 
ne, où il ya Francia, dans Pautre 4/a- 
mannia; toutes. deux avec les mêmes fi- 
gures d’un Trophée & d’une Femme ap- 


tivité, & avec la même infcriptio®, 


À quoy on peut ajoûter, que comme 
l'Armée des Romains dans les Gaules: 
eut la-meilleure part à cette double vi-- 
toire contre les Alemands, que c'eft de 
à δα ἢ qu'on voit deux Médailles du 
même Conftantin, qui en attribuënt 
l’honneur à la valeur de ladite Armée. 


L'une eff celle, où 1l y à un Mars dc- 
‘bout avec un Trophée , au bas deux. 
:Captifs, & les mots Wirtus Exercitus 
Gall. où Gallicani: autre, où il y à 
une Victoire , qui couronne l'Empereur, 


δε, linfcription Gloria Exercitus Gall. 
ou Gallicani ; deux éloges bien deus à 
la Gloire & ἃ la Valeur des Armées de 
LOUYS le Grand. | 


»/] \O 
δ΄ 
a 
NY 


c Er des Seythes | Eufébe dit en 
termes exprés dans la vie de Conftantin, 
liv, 1. ch. 4.. qu'il fxbjugua toute la Scy- 
thie Septentrionale ; divisée en tant de: 


Païs différens de Noms &r de Cotumes; 
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avoir pas pris les armes par des diffenfions dome - 
ffiques , contre de bons (6 de vuillans (itoyens|, mais 
pour les avoir b prifès contre les plus méchans @r les 


δὲ ailleurs liv. 4. ch. 5.qu’#/ fuff le pre-} 


mier , qui fubjugua les Nations des Scy- 
thes & des Sarmates. Ce qui eftconfir- 


mé par Libanius dans fa troifiéme Orai- | 


fon , où 11 compte entre les Viétoires 
de Conftantin es Scythes'défaits , les 
Sarmates fubjuguez; & fur quoy font 
comprifes fes grandes victoires fur les 


Goths , dont il eft fait mention par 


d’autres Auteurs. Latins, qui donnent 
d'ordinaire le nom de Geths à ceux, que 


les Auteurs Grecs de ces temps-là apel- ἢ 


lent du nom de Scythes, comme M. Va- 
Jois l'a déja remarqué fur Eufébe. D'ail- 
leurs Zozime » quelque injurieux qu'il 
{oit à la mémoire de Conftantin , dit, 


qu'il attaqua les Sarmates habitans prés 
du Palus Méotide, c’eft à dire au Païs 


des Scythes ; en fit périr un grandnom- 
bre avec leur Roy:Raufimodus, & re- 
çeut les autres à compofition. C’eft auff 
la mémoire de ces grands exploits, qui 
nous eft marquée nommément encore 
aujourd’huy dans ces deux Médailles de 
Conftantin, l’une avec la Victoire te- 
nant une branche de Palme dans une 
main, & un Trophée dans l’autre, avec 
un Captif à fes pieds, & les mots Sar- 
matia Deviéfa; Vautre, où il y a une 
Vi&oire préfentant une Couronne à 
VEmpereur » ὃς l'infcription Wééforia 
Gothica. Ἐ 


ἃ Des Barbares de l'Afe | Aprés 
tout ; c’eft contre eux, οεἰξ à dire 
contre les Perfes, que Conftantin fur. 
la fin de fes jours fe difpoloit de mar- 
cher en perfonne » pour couronner par 
À fes exploits, & qu’il mourut durant 
les préparatifs de cette expédition, com- 
me des Auteurs le remarquent, & qu'il 
a déja efté touché cy-deffus. 

b Prifés contre les plus méchans] 
Conftantin appuye icy fon droit, non 
feulement fur {a valeur , mais auf fur 
la juftice de fes guerres, & fur l’avanta- 
ge, qu'il procura au genre humain , de 
l'avoir délivré de l’opreffion & de la #y= 
rannie déMaxence & de Licinius, δέ 
mêmes de Maximien l'aifné, qu'il obli- 
gea de s'étrangler luy-même, comme il 
a efté remarqué cy-deffus, pour puni- 
tion de toutes fes perfidies. C’eft auf 
l'éloge, que donne à Conftantin l'in- 
fcription de FArc de Triomphe, rapor- 
tée déja un peu auparavant, Quod dc. 
Tufiis Rempublicam Ὁ ltus ESF Armis, 
de même qu'il fe trouve une autre in- 
fcription à l'honneur de fon Fils Con- 
ftantius ; fur la défaite d’autres Tÿrans 
de fon temps, comme Magnentius, & 
qui porte Reffitutori Urbis Arque Orbis 
Et Extinttori Peffiferæ Tyrannidis. On 
peut confirmer d’ailleurs ce que Con- 
ftantin dit icy à fon avantage, par ce 
témoignage que luy rend 5. Auguftin 
dans {on grand Ouvrage de la Cité de 


\ | Dieu, où il dit de Conftantin, gw'il a 


effé victorieux en toutes maniéres dans 


2 | l'entreprife © dans la conduite de [is 
| guerres, © entiérement heureux à {δ 
À juguer, les Tyrans. 


τ ἢ, 
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plus infames de tous les Tyrans. Quant à Trajan, 4 ces 
mêmes Exploits, que j'ay faits contre ces Tyrans, me don- 
nent de droit la préférence par dofus luy. (ar pour avoir 
b yecouvré ces Paës, qu'il avoit conquis par [ès armes, 
C'eft en quoy je pourrois aller du pair avec luy, fi ce n'e- 
floit quelque chofe de plus grand , de recouvrer ce qu'on 
4 perdu , que de faire de nouvelles conquêtes. Marc Au. 
réle donne affex, 4 à connoître par [on filence, qu'il nous 


céde à tous volontairement l'honneur du premier rane. 
Quoy, dit Siléne à Conftantin, nous vantes-tu ὁ Les 
Jardins d’Adonis, comme des aétions de valeur? Que 
veux-tu nous dire, répondit Conftantin, avec ce que 
tu apelles Jardins d'Adonis? Ce font ceux, dit Siléne, 


a Ces mêmes exploits 1 C'elt qu'il 
prétend , que les exploits de Trajan 
n'ont eu pour but , que fa gloire, & 
Pétenduë des limites de l'Empire Ro- 
main, au lieu que les fiensauroïent dé- 
livré l'Empire au dedans de l'opreffion 


de ces Tyrans , fous laquelle 1l auroit | 


efté accablé fans reffource. 

Ὁ Recouvré ces Païs | Les Provin- 
ces de l'Empire Romain audelà du Da- 
nube, comme des Daces & Païs voifins 
conquis autrefois par Trajan , & dont 
Conftantin chaffa les Barbares, qui les 
avoient envahis, comme Goths, Sar- 
mates & autres. 

c Quelque chole de plus grand] Se- 
lon le vers affez commun, qui dit ; que 
c'eft une plus grande vertu de conferver, 
que d’aquerir 5 & à plus forte raifon 
peut-on ajoûter , de recouvrer ce qu’on 
a perdu , que de l'avoir conquis. 

d. A connoître par fôn filence | Selon 
le mot commun, que celuy qui fe tait, 
femble donner fon confentement , & qui 
eft exprimé dans un vers d'Euripide, 


qui dit , que /o» filence eff une preuve 


de [a confeffion. Mais à quoy M. Au- 
réle pouvoit opoler cét autre vers du 
même Poëte , que le filence eft la ré- 
ponfe des Sages; & celuy. d’un Poëte 
incertain ; gw 4 biem des gens Le filence 
ἔνε de γέρο». , 

€ Les jardins d'Adonis | Siléne ex- 
plique ce Proverbe dans la fuite, afez 
connu d’ailleurs des Auteurs Grecs, 
& qui s’apliquoit aux chofes meures 
avant le temps, ou lefquelles ne jettant 


point de profondes racines , ne confi- ‘4 


Ι ftoient qu’en la fuperficie, & n’avoient 
pas longue durée, comme Platon 9 Pau- 
fanias, Arrian , Plutarque s’en font fer- 
vis, & fur quoy on peut confulter les 
Grammairiens & les anciens Recueils 
des Proverbes Grecs. M. Huët dans fon 
excellent Ouvrage de la Démonftration 
Evangelique, croit, que l'origine deces 

 Fardins d’Adonis, vient de ce qu'Ado- 
nis auroit efté adonné à la culture des 
Jardins , δὲ du raport là-deffus de fon 
nom Ados ; qui fignifie Seigneur dans 
‘la Langue Phénicienne, avec celuy de 
PEden ou volupté; & qu'ainfi les mots 
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que 4 les Femmes ont coûtume de préparer ὃ au Galand 
de Vénus, en 5 rempliffant des Vafes d'une terre pro- 

re à en faire fortir de certaines 4 plantes, qui féchent 
& fe flétriflent dés qu'elles commencent à fleurir. Con- 
flantin ne l'euft pas plûtoft enrendu, qu'il rougit , con- 


gan eden, Où jardin de volupté , don- 
nez par les femmes Phéniciennes à ces : 


fortes de petits Jardins cultivez dans des 
Vafes, ont pü eftre aifément changez 
avec le temps dans les mots Gen Adon, 
ou Yardins d’Adonis. Et -deffus je me 
reffouviens de ce que Plutarque remar- 
que dans la Vie d’Alcibiade, que Ti- 
faphernes , tout Perfan qu’il eftoit , & 
ennemi juré des Grecs, prit tant d’ami- 
tié pour Alcibiade 9 qu'il apella de fon 
nom les jardins délicieux, qu'il avoit. 


Plotin en quelque endroit apelle /es Far- 


dins de Fupiter , la fplendeur , qui for- 
tant de fon entendement , va briller 
dans l'ame de l’homme. 

à Femmes ont codtume de préparer] 
C’eft qu'Adonis eftant mort à la fleur 
de fon âge , il donna lieu à cette Fefle 
parmi les Phéniciens , les Egyptiens δὲ 
autres, dite de fon nom Adonia, & à 
y pratiquer cette coùtume de faire de 
petits Jardins paflagers, ou formez de 
plantes , qui eftoient bien-toit flétries, 
comme luy. Théocrite entre autres en 
fait mention, commenous allons voir , 
δὲ introduit de même des femmes d’A- 
léxandrie, qui s’aquittent de ce devoir. 

» An Galund de Vénus ] D'où vient 
le nom de Salambo , dont il eft fait 
mention dans la Vie d’'Elagabale , don- 
né à cette Déeffe pleurant la mort de 
fon Galand ; & qu'entre autres les Cour- 
tifanes d’Athénes en célebroient régu- 
liérement la Fefte, comme je recueille 
du pañfage d’un ancien Poëte dans Sto- 
bée , où 11 dit, qu'il le va conduire dans 
un lieu de débauche, où une fameufe 


Couitifane prétend de célebrer la Fefle 
d’Adonis avecd’autres de fes compagnes. 
Auffi fut-ce à l'ocafion d’une telle Fcfte, 
& de tous ces chants lugubres , qu’on 
y employoit, que les Statuës de Mer- 
cure ; qui eftoient à Athénes, furent 
mutilées dans une nuit, & qu’Alcibia- 
de; à qui la chofe fut imputée , en paya 
la peine, comme Plutarque le remarque 
dans les Vies de Nicias & d’Alcibiade, 

€ Rempliffanr des Vafès d'une terre ] 
On voit par un paffage de Théocrite 
dans fon Idylle 15. qu’à la Fefte d’A- 
donis en Egypte, les Femmes y por- 
toient en proceffion des petits Jardins 
préparez en des Vafes où Corbeilles 
d'argent , dont lufage d’ailleurs eftoit 
affez ordinaire en d’autres Feftes , com- 
me de Cérés, de Baccus, & deles rem- 
plir de Fruits, de Fleurs, d’Epics. Cal- 
limachus dans fon Hymne fur Cérés, 
fait mention de ces Filles, apellées de [à 
par les Grecs Canephores, qui dans la 
Fefte de cette Déeffe , portoient des Cor- 
belles ; comme il dit, pleines d'or , ou 
comme explique le Scholiafte , ornées 
d’or alentour. 

d Plantes qui féchent & [8 flétrillent ] 
Comme des Lai@uës , parce que ce jeu- 
ne Mignon fut tué par un Sanglier, & 
enfeveli dans des Laictuës, ἐπ qu'Eu- 
bulus remarque dans Athenée. D'où 
vient mêmes, qu'il apelle des Lai@uës 
la viande des morts, & que cette fu- 
perflition alla fi avant, qu’Augufte fai- 
foit confcience d'en manger , felon la 
remarque de Pline. Théocrite & fon 


 Scholiafte dans l'Idylle ; que je vien 
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noiffant bien 4 le raport, 
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que cela avoit avec les ac: 


tions de fa vie. Aprés quoy s'eftant fait filence , ces 


Héros fembloient attendre 


, auquel d’entre eux les fuf- 


frages des Dieux donneroient la préféance. Mais les 
Dieux furent d'avis, qu'il faloit auparavant ὃ mettre au 


d’alléguer » remarquent » que les Fem- 


mes d’Aléxandrie dans cette Fefte , a- 


voient coûtume de femer dansles Faux- 
bourgs du Froment & de l'Orge, & 
d’apeller Fardins d'Adonis ce qui pro- 
venoit de ces femences. D'où on peut 
ΟΠ secueillir, que felon les païs , où cette 

‘Fefte d’Adonis fe célébroit, la pratique 


n'en eftoit pas entiérement la même. 


A quoy il faut ajoûter ce paflage d’Am- 
mian Marcellin , liv. 19. Lacrymarum 


cultrices Veneris in Adonidis [acris, quod' 
Gmulacrum aliquod frugum adultarum 


religiones myflicæ docent. 


a Le raport que cela avoit avec les |\f 


«aëfions | C'eft à dire qui auroient eu 
d’abord quelque éclat & quelque {uccé:s 
mais qui en effet auroient efté bien-toft 
flétries par les actions fuivantes de Con- 
ftantin, en-un mot auroient efté d’une 
courte durée, conformément à ce que 
d’autres Auteurs Payens prennent à τᾶ- 
che de faire croïre , à l'exemple de Ju- 
dien. Ce qui fait dire à Eutropius , que 
Conftantin au commencement de fon 
Régne, a mérité d’eftre comparé aux 
plus excellens Princes, & fur la fin aux 
Princes médiocres ; au jeune Viétor, 
qui pañle plus avant 5 que /es dix pre- 
amiéres années il 4 effé un grand Prin- 
ce, les douze [uivantes un Brigand, Ô* 
des dix derniéres un Pupil ou un Enfant; 
à Zozime enfin 9 que Conftantin par 
{es exaétions & toute fa derniére con- 
duite, caufa bien du mal à tout l’Em- 
pire. J'ay déja dit ce qu’ilen faut croi- 
re , &au refte je me contenteray de ra- 


porter. R-deflus ces deux Medaïlles de 


Conftantin , avec l’infcription qui con- 
vient mieux à ce grand Empereur;que ce 
qu’en difent ces Auteurs Payens, & 
julien aveceux, &eft à dire l’une avec cét 
éloge , Virtus Perpetua Aug. Où Augu- 
fi, fous la figure d’Hercule domptant 
le Lion fans le fecours de fa Mafluë;l'au- 
| tre avecla même in{cription Wirtws Per= 
pitua, & la figure d’un homme armé 
| d’une Pique & d’un Bouclier. 


b Mettre au jour les intentions] Ο εἰ 
ce que nôtre Auteur dit encore dans 
fs Harangues , où il fait l’éloge de Con- 
ftantius fils de Conftantin, qu'il veut 
regarder principalement les intentions » 
d les mouvemens , qui l'ont porté aux 
belles aëtions, qu'il a faites; &en ajoûte 
la raifon 9 parce que cette loüange luy 
eff propre 5 ©* incommunicable à autruy. 
D'où vient, que Diogénedifoit, qu'il 
ne connoifloit pas Aléxandre , bien qu’il 
fuft devant fes yeux, parce qu'il ne 
voyoit pas [on intérienr , comme On peut 
voir dans Dion Chryfoftome. Auff 
eftoit:ce la maxime de Caton, lors 
qu'il eftoit queftion d’acorder ou de 
refufer aux Généraux d’Armées des 
honneurs extraordinaires ,; de n'avoir 
point tant d’égard à leurs aétions , qu'à 
leurs mœurs & à leur intérieur 5 fe mo 


immo f“mmcs 
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lement leur jugement ὁ fur les chofes, qu'ils avoient 


faires | & dans lefquelles c 


tam res géflas, écrit Ciceron à Caton, | 


quâm mores ;inffituta satque vitam Im- 
peratorum Jpeélare folêre in tribuendis 
aut non babendis honoribus. Ce qui fe 
raporte à la Régle de l’ancien Furifcon- 
fulte ; dont il a déja efté parlé cy-def- 
fus, que ce n’eft pas le fait , mais l’in- 
tention d’un chacun , qui doit eftre pu- 
Di, Confilium uniufcuju[que non failure 
puniendum ef; & ce qui en effet fe 
trouve fondé fur la raifon, qu'Ariftote 
en donne dans fa KRhétorique, que /4 
méchanceté € Pinjuftice eff dans l'in- 
tention ; & ailleurs dans fes Morales, 
que celuy-là n'eft pas injufte, qui fait 
des chofes injuftes fans defléin ; mais 
feulement celuy qui les fait de propos 
déliberé, 

a Ne fonder pas feulement leur juge- 
ment | En quoy les Dieux ne font 
qu'autorifer icy ce qui a efté fouvent 
enfeigné par des Auteurs: Payens, com- 
me par Polybe entre autres en bien des 
endroits, qu’il ne faut pas feulement 
juger des hommes, & de leurs actions 
par Pévénement, mais par le deffein-& 
le confal , qui les.a portez à les-entre- 
prendre; & qu'auffi dans. les méchans, 
Faétion ne mérite pas feulement d’eftre 
châtiée , comme dit Thucydide au liv. 
6. mais l'intention , qui et criminelle. 
D'où il faut moins s'étonner d’enten- 
dre dire à 5. Chryfoftome dans fon Ho- 
mélie 27. fur la Genéfe ; que Dieu n'a 
pas coûtume d'avoir égard aux atfions 
des hommes ; comme il à égard à leur 
intérieur, qui les & porté à les faire, (ὃ 
que c'éff la-deffus qu’il aprouve ; ou qu'il 
rejette ce que nous faifons. Le même 
Pére eft plein de ces réfléxions dans 
tous fes Ouvrages ; & bien d’autres Do- 


la Fortune pouvoit avoir la 


éteurs de l’Eglife , comme luy. 

D Sur les chofes, qu'ils avoient fai- 
tes |] Ce qui eft auffi la décifion du 
Pape Aléxandre dans fes Décrétales α 
qu'il ne faut pas tant avoir égard à ce 
qu’on fait , qu'avec quel efprit on le 
fait» Non tantèm intendenda fünt, que 
funt ; quantèm quo animo fiant. 

ς La Fortune pouvoit avoir | C'efe 
| encore la méme raifon ; que Julien don 

ne dans fa prémiére Oraifon , que 4 
| plufpart de toutes ces grandes aëtions, on 
mêmes toutes, dépendent de la Fortune & 
des Soldats; ce que dit T. Live, que ἡ 
Fortune exerce fon empire dans les cho 
fes humeines, mais principalement dans 
celles de la guerre; Fortune per omniæ 
bumana, maximè in res bellicas potens;, 
Céfar prefque en mêmes termes que T. 
Live, multum quum in omnibus rebus 
tum is re militari fortuna poteft ; ‘ce 
qu’il répéte encore en d’autres endroits, 
δὲ qui d’ailleurs pouvoit en eftre bon: 
Juge , δὲ ainfi ne trouver rien à redire 
‘à cette fage réfléxion: des Dieux. C'efb 
auf ce que Ciceron ne diffimule pas 
dans l'éloge de ce même Céfar ; pour 
en relever le prix de fa Clémence & de 
fes autres vertus ; où ἐφ Fortune n'a- 
| voit aucune part, Il femble aprés tout; 
que cette réfléxion des Dieux le ‘re- 
gardoit moins qu'Aléxandre 9: qui de- 
voit plus que luy à 4 Fortune; d’où: 
vient, qu'il eft apellé un heureux bri- 
gand par Lucain ; comme nous avons 
déja veu ; fes actions nommées wwe: 
 beureufe témérité par Sénéque ; que la: 
Fortune dans Plutarque le confidére coms 
me fon propre G unique ouvrage, auoy: 
qu'Aléxandre tâche de s’en défendre 
dans lemême. Auteur ,& qu'ileft apellé 
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meilleure part. Aufli eftoir-elle préfente , 4 s'emportant 
contre eux jufques aux injures , ? hors contre le feul Au- 
gufte, à qui elle rendoit témoignage, de s'eftre « coüjours 


plss grand que La Fortune dans Apulée. 


à S’emportant contre eux | Comme 
des ingrats , qui avoient abufé de fes 
graces; qui n’avoient point fçeu mettre : 


de bornes à leur fortune ; & qui s’é- 
toient laiffé corrompre par fes bienfaits, 


comme |ulien parle d Aléxandre dans 
une de fes Lettres. Pour Céfar, il ne: 


faut que voir dans Plutarque, les grands 
projets, qu'il formoit aprés avoir ter- 
taflé tous fes Ennemis . & s’eftre rendu 


Maître de Rome δὲ de l'Empire. Ce | 


qui feraporte à ce que Dion Chryfolto- 
me remarque dans une de fes Oraifons, 
que la Fortune ne s'arrête qu'auprés de 
ceux 5 qui (çavent ufer de fes bienfaits ; 
qui n’en tirent point matiére d'orgueil 


& d’une cupidité infatiable; & quepour 


les autres 9 elle les abandonne, comme 
des gens indignes & des ingrats. Au re- 
fle A léxandre à fon tour s’'emporte con- 
tre la Fortune dans Plutarque, pour en 
avoir efté abandonné 

b Hors contre le feul Augaff: ] D'où 
vient que dans les aclamations du Sénat » 
qui fe faifoient à l'entrée du régne des 
Succefleurs de cét Augufle , une des 
principales eftoit de FR Dr au nouvel 
Empereur, qu'il fuit plus heureux qu’- 
Augufte , Augullo feis:1or. Ce n'elt pas 
que la Fortune ne leuft quelquefois 
abandonné ; témoin au dehors les dé- 


faites de Lollius & de Varus, & dans ἢ | | 


Famille , la mort de Marcellus & de fes 
deux petits Fils deftinez les Héritiers de 
P'Empire ; les débauches de (4 Fille; l’or- 
gueil de fa Femme , fatal, dit Tacite, 
à la R'publique , fatal à la Maifon des 
Céfars. Mais aprés tout, c'eft qu'il avoit 
mieux fçeu ménager fa fortune dans ce 


qui dépendoit de luy, que n’avoient | 


fait fes Concurrens en ce combat , com« 
me nous allons encore voir. Au refte 
cette Fortune dépeinte fi fouvent dans 
les Médailles d’autres Céfars ou Augu- 
ftes, avec les titres de Fortune de l'Em- 
pereur, de Fortune de Ritour . de For- 
tune Heureufe, de Fvriune Obéiffante, 
de Fortune Permanente , Ceft à dire, 
Fortuna Augulti, Frrtanæ Reduct, For- 
unæ Felici, Fortuna Oblequens , For- 
tunæ Manenti 9 & en quelques Médail- 
les Gréques de Bonne Fortune ; marque 
affez combien ces Succefleurs d’Aupu- 
fe en tenoient compte, ou vouloient 
au moins fe vanter de l'avoir favorable. 
C’eft entre autres ce que nous marquent 
ces deux belles Médailles de l'Empe:eur 
Commodus, l’une avec la figure ordis 
naire de la Fortune, celle d'un Autel, 
de l'Empereur , qui facrifie ; & 11π- 
fcription finguliére , Fortune Duci, 
comme elle fe voit dans un rare Médaile 


| lon du Cabinet du Roy. L'autre Mé- 


daille nous marque cette Fortune non 
volage ou flotante , mais affife, & qui 
tient un Cheval par le frein , avec l’in- 
fcription , que je vien déja de raporter, 
Fortune Maninii, 


ς Toäjours conduit fagement 1 1] veut 
dire, qu'Augufte fceut ufer avec mo- 
deration des dons de la Fortune ; qu'il 
fçeut ménager fes faveurs ; qu'il a la 
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conduit fagement envers elle. Ils furent dénc d'avis, 
d'en donner encore la commiflion à Mercure. Dans 
cette veuë, ils luy ordonnérent de s'adrefler en premier 
lieu à Aléxandre, « pour fçavoir de luy , ce qu'il avoit 
jugé le plus excellent , & quel deffein Pavoit porté ὁ à 
faire & ἃ foufnir toutes les choles , qu'il avoit faites & 
fouffertes. < Geluy de tout vaincre, répondit-il. Crois-tu 
donc, repliqua Mercure , eftre venu à bout de ce def. 


fixer en quelque forte, fermer le Tem- 


ple de Janus 9 faire pour ce fujet la paix 
avec fes Voifins, & la maintenir; enfin 
donner également des bornes à l'Empi- 
re & à fon ambition. En quoy ni Alé- 


xandre , ni Céfar, ni Trajan ne pou- 


voient luy eftre comparez ; ni mêmes 
€onftantin, au fentiment de Julien; & 
en quoy Augufte fut mêmes plus heu- 
eux, felon nôtre Auteur, & plus avifé 
que fon Héros M. Auréle , qui mou- 


æut dans la Pannonie, durant fon expé- 


dition contre des Barbares. 


a Pour fçavoir de luy | Cela veut di- 
re pour en avoir fa propre confefion , 
& zanfi luy -ofter tout prétexte de fe 
plaindre; puifque les Dieux d’ailleurs + 
qui n’ignoroient rien 5» felon qu’en parle 
‘M. Auréle & ceux de fa Secte, ne pou- | 


oient pas ignorer la chofe. 


be faire & à fouffrir } En quoy 


confifte la vertu Héroïque, qui eft non 


feulement de faire, mais de foffrir ν᾿ 
c'eft à dire de triompher non feulement . 
dans l’ation, maïs dans la tolérance. : 
D'où vient que Platon dit en quelque 
endroit,qu'Héfiodeavoit fait un Poëme 


de ce que Saturne avoit fait © fosffert; 


qu'Homére & Virgile commencent par : 


Tun& par l’autre, l'éloge de leurs Hé- 


ros Ulyfle & Enée; & le Tale à leur 


exemple , C#olto egli oprè col fenno e 


con la mano, Molto foffri nel σίο- 


riofo aquiflo. C'eft ce qu'Horace dit 
fur un autre fujet, quiduis facere & 


| pati , où il parle des extrémitez à quoy 


la pauvreté eft capable de porter les 
gens. 

€ Celuy de tout vaincre 1 Ce que Ju- 
lien dit encore dans une de fes Haran- 


| gues, qu’ Aléxandre ne croyoit devoir 


vivre , que pour vaincre tous les Hom- 
mes © tous les Peuples, & qu'il eff 
mort dans ce deffeins ce qui d'ailleurs, 
outre les Hiftoriens d’Aléxandre , eft 
affez confirmé par Senéque , par Dion 
Chryfoftome ; dans lequel on peut voir 
-deffus l'entretien d’Aléxandre & de 
Diogéne, où ce dernierconclud , qu’A- 
Iéxandre quittant fon orgueil, viendroit 
à bout de fon deffein , qui eftoit de vuis- 
cre tous les hommes. Aléxandre dans Plu- 
tarque 5 tâche de juitifier ce deffein, 
comme n’ayant pour but , que d'apor- 
ter la paix δὲ la concorde au genre hu- 
main, en n’en faifant qu'un Corps & 
qu'une République, Mais il n’y a point 
de Tyran 9 ou de deflein de Monar= 
chie univerfelle, s’il y en a jamais eu 
de véritable, qui ne fe fauve par là. 
Auffi Lucain ne parle pas fi favora- 
blement de ce deflein d’Aléxandre, 
qu'il apelle Térrarum fatale malum 
fulmenque ; quod omnes Percuteret pa- 
riter Populos, © fidus iniquum Gen- 


Lions . 
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fin? 4 Ouy certainement, luy dit Aléxandre. Alors: 
-Siléne , avec L'un foûris malicieux ; Mais 5 nos Füles.. 
dit-il, πὸ t'ont-elles pas. 4 fouvent vaincu? voulant dire- 
les Vignes, & + reprocher à Aléxandre fon yvrognerie. 
A quoy Aléxandre, encore f tout rempli des défaites. 
des. Péripatéticiens , repliqua ,. quil ne seltoir pas: 


a Ouy;certamement , lüy dit Aléxan-.\ tez fürmontées n'avoiént fçeu vaincre. 
dre | Cependant ils’en manquoit bien, 


& à ce prix-là Aléxandre avoit oublié: 


: ce qui l’émpécha dè pailer.lé Gange, &:! 


combien ilentaffoit encore de défféins 


far deffeins,.quand: il fut-empeifonné; 


comme de. pafler en. Afrique: ,. pour 
y abaïffèr l’orgueil de Carthage: aller 
de en Efpagne;-franchirles Alpes; 
-rafer la: cofte d'Italie 9. 8. autres: fem: 
-Hlables: projets 9. que-fa.mort termina... 
b, Un fodris malicieux. ]; Qui eftoit 
Αἴ familier à Siléne &aux.Satyres:, à 
.qui d'ordinaire on dennoit. pour ce fu- 
- jet l’épithéte non feulement de grands 
eurs; maisdé Dicaces, où de Railleurs 


‘à toute: outrance, ,& qui emportoient : 


là piéce. 


ς Nos Filles] Nous avons.déja veu: 
-cy-déflus ; que: Néptune s'adreffant à + 
Siléne, luy dit, Tu as bien plus de [u- 
jet de craindre. pour tes. Vignes. Mais 
Siléne en partage 1cy.avec Baccus laqua- | 


lité de Pére l'iris Sator 5. en. les défi- | 


gnant par ces mots de #0s Filles. Lucien : 
dit. dans fes. Hiftoires véritables, que | 


les Vignes eftoient de belles fèmmes de- 


puis la tefté jufqu'a da ceinture, qui fi-. 


nilloient en.un.gros tronc verdiyant. 


d, Souvent vaincu] Jufques à:luy. 


caufer la: mort:, comme on:peut ré. 
cueillir. dé Plutarque » de Senéque, qui : 


dit d’Aléxandre dans une de fes Lettres, 
que celuy.que tant de courfes, de fati- 


gues , de combats. de paffäges de mer - 


& de riviéres ;, & tant d'autres difficul- 


que fon intemperance à-boire, & ce fa-. 
tal gobetet-d'Hércule l’enfevelit , ste 
perantia bibendi.@> ile Herculeanus ac 
fasalis fcyphus comdidit. Bufébe en fait 
le même jugement dans la comparaifon: 
qu'il fait d’Aléxandre &.de Conftanitin, . 
touchée cy-deffus.. 

€: Repro her ἃ Alétandie jon:yvre-- 
gnerie |! Arrian tâche del’en-exculer, 
ἃς cite à-déffus Ariftobule ;. qui div, 
qu'Aléxandre n'aimoit pas les longues 
débauches pour. l'amour du: vin ;. mais: 
pour entretenir là faméliarité : avec. fes: 
amis: Dans: Plutarque, Aléxandre luy-- 
même prétend de fe juftifier entiére- 
ment de ce blâme; mais ce qui ne fe: 
raporte pas à ce que ce même Auteur : 
en-ditdans: fa: Vie, ni avec ce que F.. 
Live, .Elien & d'autres en remarquent. 
ΟΣ Curce fe contente de dire R-deffus, 
& fur: le fujet dé là coléré; autre défaut: 
de fon Héros, que comme la jeunelfe 7: 
contribuoit beaucoup, l’âge euft paumo-- 
derer cela: 

f: Rempli: dés défaites des Péripätéz.. 
ticiens | Qu'il avoit aprifés d’Ariftote 
fon Maître, aufli- bien que celuy des 
gens: de cette Sccte. Au-refte Julien’, . 
qui fémble (8 raillér icy: & du Maitre δέ 
des Difciples, témoigne afféz ailleurs le 
cas qu'il faifoit d’Ariftote & de fa: do-. 
&rine, dont en d’autres Ouvrages ilfe 
confeflé d'eftre: imitateur:, auffi bien 
que-de Platon, & fur quoyil dit, que. 
leurs dogmes doivent eftre Joints en»- 
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Ἶ ἢ Ad ei Le à ἢ ΓΕΔ. ΐ , NE D | 
attache a Vancre “CS CNOIES INAMIMNEES , puis qu 


ny a point de combat avec elles ; 


les hommes & les beftes. 


femble. C'eft cette Philofophie mé. - 
lée, & qui fut cnfeignée par Jambli- 
chus & autres Philofophes de ces: 


temps-là. 


a A vaincre des chofes inanimées |: 
Par la raifon , que Plotin-donne en. 
quelque endroit, que-les chofes inani- 
mées font des inftrumens , & qui ne 


peuvent eftre portées d’elles-mêmes. 
mais feulement de dehors à quelque 
action. 

b Qu'il n'y. a point de combat | Puis 
qu'il n’y ἃ point -de mouvement ou de 
réfiftance de leur cofté, comme nous 
venons.de dire, δὲ ainfi qu’il n’y a point 


de danger ἃ courre , ni d'honneur à 


aquerir, à s’attacher à les vaincre. Le 
tout felon la doctrine d’Ariftote dans 
fes Morales, ‘où il dit , -que la vaillance 
ne fe témoigne, que À où 1] y « du 


danger ,-comme dans la Guerre, & à 
où il eft queftion d'employer fes for- . 
ces, Apres tout cette réponife d’Aléxan- : 
dre à Siléne , n'eft en effet qu'une dé-. 
faite, ou plütoit qu’un jeu ; puifque: 
les paffions & les vices eftant les plus , 
dangereux Ennemis, que l'homme ait. 
à.combattre, il n’eftoit pas quefhon icy : 
de combattreiou de vaincre des. ignes ν [ 
que Siléne défigne icy par le nom de. 
Filles, mais de combattre & de fur-. 
monter l'inclination , qu’ Aléxandre a- 


voit à l'yvrognerie; d’autant plus qu'il 
devoit avoir appris de fon Maître, au 
div. 3. à Nicomachus » :qu'il dépend 


de l'homme de ne pas $'enyvrer , &que 
c’eft par cette raifon , queles Légiflateurs 
«ant ordonné des peines contreles yvro- 


gnes. D'où vient que Sénéque dans une 


de fes Lettres, dit, que l’yvrognerie. 


mais © à dompter. 


ile 
Siléne faifant l'étonné , {e 
n'eftoit rien qu'une fureur volontaire, 
‘#ibil aliud effe ebrietatem quèm volun- 
lariam infaniaMe 

c À dormpter les hommes cr les bé- 
tes | Ou chofes animées ,& ce tant rai- 
fonnables qu’autres, felon la diflinétion 
ordinaire. ‘que les Philofophes en don- 
nent; c'eft ἃ dire par tout: où il y ἃ 
de l’opofition & du danger à craindre. 
‘Cecy d’ailleurs fait quelque allufion à 
ce que ce même Aléxandre dit dans 
Dion Chryfoftome 9 qu'il n'a pas [eu- 
lement fouhaitté d'effre honoré par def[us 
tons des hommes, mais mêmes, sil [e 
pouvoit faire, par Les Oiféaux €" par 
les Befles farvuches des CMontagnes. 
Auff.n’y avoit-il que luy , qui fceuft 
dompter fon Bucéphale, comme il eft 
reprefenté dans la Médaille fuivante du 
‘Cabinet du Roy ; pour ne parler pas 
maintenant. de fes combats particuliers 
avec un Lion , οὔ δ] ‘fon: À 
mée avec les Elephans . 


αν δ. dé 


de 


Poruss 


Au -relte c'eftoit Ἰὰ la valeur des pre- 
miers Héros, de ne fe fignaler pas 
moins.en des combats contre des Beftes 
farouches, que contre des hommes re- 
doutables par leur force ; où par leur 
nembre ; & dont entre autres les an- 
ciennes Médailles nous fourniflent bien 
des exemples, | 
Kk ÿy 
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vivans & des animez 3 Sur 


lére, la belle demande, luy dit-il, à moy , dis-je, qui 
par la grandeur de mon courage ay prétendu cy-de- 


a Les belles fubrilitez 7 Ce qui fe 
raporte à ce qu'Aléxandre luy-même 
reproche à € affander dans. Plutarque , 
ce fout, là, dit-il , de ces fubtiliez d'A- 
riflote pour prouver le Pour & le Con= 
tre. Au refte le mot Grec employé icy 
par Julien, qui fignifie proprement des 
portes ou. des grilles, cancelos,. veut 
dire icy: autant que piége ou: trappe à 
furprendre les gens, & empècher qu'ils 
n’échapent; felon que-d'ailleurs je: re- 
marque,. que- ces. fortes. d'argument4- 
tions. captieufes. ont efté apellées, par. 
Anacréon.di nom: Grec dé neceffité où 
de contrainte. dans l'Ode 36. &par les 


Latins, retia, plege., témoin Ciceron. 


dans Lucullus touchant: lé dërnier, 


quas plagas ipfi contra Je Stoici texue-- 
runt, où la quei , comme Pline le-jeune- 


dans une de fes Lettres, laguestam:in- 
fidio[æ: interrogationts involueram.. 


b. Des Dialëiciens | Cependant 
ces Dialeëticiens (ες ditinguent fouvent 


des Péripatéticiens, comme dansla Ta- 
ble de Cébés ;où:il eff fait mention en- 
tre autres. dés Dialkeéficiens & des. Péri- 
patéticiens.;. COMME de différens Se&a- 


teursde la fauffé doctrine: Au la Dia. 


leéique fat: inventée par Platon ;.fèlon 
Laërcedäns fa Vie,ou-plûtoft par Zénon 
d’Eléate, comme le même Auteur le dit 
ailleurs aprés Ariftote; & fut embraffée 
par 169 difciples de l'autre Zénon le Pére 


dés Stoïciens, .quien-remportérent auf: 
lé nomde Dialeéficiens ; δὲ Chryfippus. 
entre autres, quien compofa un Livre, 
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prit à dire d’un ton railleur, Ha, 4 les belles fubuli- 
tez ὁ des Dialecticiens ! Mais dy-moy,, fous quel genre 
ce ranges-tu; fous celuy 6 des inanimez, ou fous celuy des 


quoy Aléxandre tout en ço- 


fut apellé du nonr füperlatif en Grec de 
 tres-Dialeéticien: Ce qui fait dire δα: 
:à Ciceron dans fon. Livre des Orateurs: 
: célébres:, Sroïcoram in: Dialeélicis cura: 
omnis confumitur. Cependant comme ce 
: fut Ariflote, qui réduifie en art & en: 
: méthode cette partie de:la Philofophie .: 
: qui s'attache: au: raifonnentent,. & à ar-. 
:gumenter,. c’éft auffr à: Juy. &à fes dif 
‘ ciplès, quele nom.de Déglecficiens fem 
: ble le mieux convenir ; “qu'il fut appli- 
qué en effet dans:la: füitedes temps, &: 
: felon que Siléne s’en fert en cétendroit. 
: Auffife prend-ilen bonne δὲ en.mauvate. 
: part;. lon. l'ufage, qui s’en fai{oit,. 
pour bien & méthodiquement:interro- 
: ger & répondre fur les chofes, qui tom-. 
. bent danse difcours; ou bien pourn'em-. 
: ployer. cét art qu'à vétiller & tendre des 
piéges en diftourant, comme Siléne veut 
reprocher-icy. à Aléxandre. On peut: 
voir entre autres dans Laërce des exem- 
ples de l’un & de l’autre fens, auquel ce: 
motde Dialetfique ou de Dialeéficien fe: 
trouve employé ;. c'eft à-dire d’un qui: 
raifonne. en. Philofophe, ou en 50-- 
phifte: 
ς΄ Inanimez,ou fous celiy des vivans | 
] Siléne ἰδ raille aflez cruellement d'Alé-- 
xandre ,.dé mettre en doute, s’il fe doit: 
ranger. luy-même du nombre dés créas. 
tures amimées où des inanimées , felon la: 
diftinétion qu'il venoit d’én faire, & qui: 
eft familiére aux Philofophes..En-quoy. 
lé doute eft même d'autant plus inju-- 
rieux: que lès créatures vivantes ou anis- 
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vant, & 4 croy mêmes encore aujourd’huy , d’eftre ὃ mis 
au rang des Dieux. Cependant , luy dit Siléne , n’as-tu 
pas efté 5 vaincu par toy-même, lors que tu τ᾽ 65 laiflé 
abattre , & prefque renverfer l'efprit & l'entende- 


mées, font plus nobles que celles qui ne | vanité le porta à renier fon Pére Philipe 


Le font pas , & entre les animées, celles. 
qui font raifonnablès ; témoin cequ'en 


dit entre autres Chryfippus dans Laër- 


ce , & M. Auréle dans fes Penfées.. Ce 
dernier dit bien dans-un endroit, qu’A- 
léxandre mort n'eft en rien différent de 
fon Muletier, & qu'ils font réduits dans 
un même état. | | 

a Croy mêmes encore aujourd'huy ] 
Φ ἢ à dire d'eftre en effet reconnu 
pour Dieu aprés fa mort, & felon-qu'il 
dit encore dans Lucien ; Piolomée me 
doit emporter en Egypte, pour me faire 
aderer avec les Dieux du Païs; & qu’en 
effet Diodorus Siculus remarque ; que 
ce Ptolomée luy rendit des honneurs 
divins aprés fa mort: C’eft le même hon- 
neur, qui luy eft encore rendu & par 
Théocrite , qui le place au plus haut 
Ciel, δὲ l’apelle μη Dieu redoutable aux 
Perfes, dans l’Idyllé à la loüiange de Phi- 


Adelphe ;. & par le Poëte Manile, où 


il fait l’énumeration dès Conquerans 
déi sd 6 les Grecs; δὲ par l'Empereur 
Aléxandre Sévére 9 qui le confacre entre 


les plus:grands Dieux dans fon Oratoi: | 
re; & qu’enfin l'Hiftorien Procope ra-- 


orte dans-fon Traitté des Edifices, que 
jufu’à Juftinien il'y avoit deux Tem- 
ples dans la Libye, l’un à Jupiter Ham- 
mon, & l'autre à Aléxandre. Dion Chry- 


féftome dit fur ce même fujet dans: fa’ 


quatriéme Oraifon, qu’Aléxandre n’au- 
roit pas voulu-eftre Dieu aprés fa mort, 
à moins d’éftre Roy des’ autres Dieux. 

b A4 au rang des Dieux | On fçait 
afez, qu'ilavoit même νου pañferpour 
tél durant (ἃ vie; que cette extravagante 


pe, δὲ à fe fairé adorer defes Courtifans, 
à ordonner aux Grecs aprés la défaite 
de Darius, de le mettre au rang des 
Dieux, témoin Elien ; que mêmes des. 
Orateurs d’Athênes,comme enparle Lu- 
cien , &comme il a déja’ efté touché cy- 
deffus , luy voulurent dsser rang entre 


leurs principaux Dieux, δ᾽ que À-def 
füs les Lacédémoniens firent ce plaifant 
‘décret, que puis qw Aéxandre vouloit 
étre Dieu, qu'il fuff Dieu. D'où vient 
qu'Anaxarque dans le même Elien, fe 
moquoit de cette folle vanité d’ Aléxan- 
idre,à vouloirluy-même fe défier Left vrai 
‘qu'il tâche de s’en excufer dans le même 
Eucien, &alléoue, qu'il ne l’a: fouffert: 
durant fa vie, que pour imprimer plus 


de refpett dans l'efprit des: Peuples, δ. 
comme il dit'a fon Pére Philippe , 4x de 


ne trouver point de réfiffance. Quoy qu'il 


enŸit, cette ambition‘extravagante fe 
communiqua à fes Succefleurs, & ραν" 
à lèur exemple , aux Emipereurs Ko- 
mains ; témoim entre autres feurs: M£- 

dailles δὲ leurs Inftriptions: 

ς Vaincu par toy:méme 1. Où à la 
lettre 9... fre moindre que toy- méme, 
felon la façon dé parler ordinaire des: 
Grecs;& dont:il fe fért encore dans cette 
même période ; pour dire d’eftre vaincu. 
par la‘colére; par l'ambition ;- par l’ava 
rice ;-ou par quelque autre violente paf: ὦ 
ion ; & ce quife raporte icy à'ce qu'en: 
dit Senéque dans une dé fes Lettres ..- 


qu'Aléxandre S'éffoit comporté de la for- 


te > qu'il avoir toutes chofes en [on pou-- 


voir, bors [es pafiins. D'où vient que 


Diogéne l’apelle dans Dion Chryfofto- 
ΚΑ. ii}, 


262. LES CTSARS 

ment # par la colére, par la miftefle, ou par quelque 
autre pafhon violente. Ouy, mais ὁ cela fe dit am: 
biguément , répondit Aléxandre, que quelqu'un fe 
puiffe vaincre foy-même, ou en.eftre vaincu; pour moy, 
je raconte de quelle façon je me fuis cofiduit envers les 
autres. Bon Dicu , la belle Dialectique! répondit Silé- 
ne, & que tu refutes adroitement € nos Sophifmes: 
Mais lors que tu fus 4 bleffé dans les Indes, que 
ὁ Peuccftes fe vint ranger auprés de roy, & que tu fus 


me, μι Eftlaue de la Gloire; ‘bien que |'ugincu par 7). même, pour dire d’eftre 
dans Plutarqueil fe vante d’avoir eftéin- | invincible à lécard de tout autre que 
vincible aux plaifirs & aux autres bien- | de fa deftinée, auf bien qu’à cÂtre fur- 
faits de la Fortune. Q. Curce, pour ᾿ monté par es Paflions, comme nous 
l'excuïer , dit, que fes vertus luy ve. | venons de voir, & que Siléne l'avoit 
noient de la Nature, & lesvices, oude | pris en ce dernier fens. 
Pâge ou dela Fortune, | © Nos fophifmes | Silénene fait point 
a Par la Colère, par, la Triffeffe ] | de fcrupule de fe donner icy la qualité de 
1] femble qu’il a eu en veuë cét autre | Sophiffe, comme en effet tout ce raifon- 
pañlage de Senéque , qui en parle en | nement en tient, qu'il fait icy à Alé- 
mémestermes dansfa Lettre 113. leVain- | xandre, & cette demande entre autres, 
queur de tant de Roys (δ᾽ de Peuples ÿeff | fous quel genre Aléxandre fe rangcoit 
laifsé [urprendre par la Colére & par la | d'animez ou d'inanimez. Ce n’eft pas 
Triffeffe 3 & ajoûte, que tantolt per- | que Siléne ne fuft un grand Doëéteur, 
dant unami, & tantofttuantun autre, | & mêmes un grand Philefophe, ainf 
il avoittoujours à pleurer ou fon crime, | qu'il s’en vante luy-même cy-deflus , 
ou fon malheur ; dont le premier fe ra- : mais aprés tout, comme nous fçavons 
porte à Clitus, l'autre à Ephcftion, | d’ailleurs, il efloit plus verfé dans la 
dont la perte luy fut fi fenfible, & le | fcience naturelle, que dans celle du rai- 
porta à diverfes aCtions d'extravagance | fonnement. 
& de défefpoir. ᾿ d Blefié davs les Indes ] Curce dit 
b Cela fe dit ambiguëment | Aléxan- | chez les Oxydraques, mais Arrian & 
dre , comme digne difciple d’Ariftote, | Plntarque,de même que Strabon & Lu- 
veut donner à entendre , que c’eft fai- | cien dans un Dialogue des Morts, di- 
se une équivoque , comme on parle | fent chez les Malliens , au fiése de la 
dans les Ecoles, de dire, qu’une per- | Capitale du Païs, où Aléxandre fut 
fonne Je puille vaincre f0y-même, & | dangereufement bleffé d’un trait de flé- 
puille effre vaincuë par foy-même ; & ce che. C’eft aufli ce malheur, qu’il re- 
par la raifon, que le premier fe peut | proche à la Fortune dans Plutarque. 
prendrepour furmonter fes paflions, ou e Peuceffes fe vint ranger 1 Ouàla 
pour faire des actions de vertu audelà | lettre, e/fost couche auprés de toy , puif- 
de fa portée ordinaire; &J'autre, d'effre | que voulant fauver Aléxandre, il fut 
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emporté hors la Ville, 4 rendant prefque l'ame, as-tu : 
efté inférieur à celuy , qui tavoit bleflé , ou fi tu l'as 
auffi. vaincu? Non feulement ie l'ay vaincu, dit Aléxan. 
dre, mais ray vaincu toute fa Ville, que 'äy ruinée 
de fond en comble. Τὰ ne l'as pas vaincu, mon cher 
ami, dit Siléne, toy qui eftois couché par terre, fans 
force, & für le point d'expirer , ainfi que ὃ l'infortuné 
Hector; mais tes Soldats, qui‘ combattirent vaillam- 
ment, &remportérent la victoire. C'eftoit toutefois {ous 
ma conduite , repliqua Aléxandre.. Mais commente 


40} {Π| dângereufementbleffé & étendu au- 
prés de luy. Plutarque ajoûte Leonatus, 
mais. s’acorde au. refte avec Curce ; à 
donner la premiere:part en tout celà à 
Peuceffes 9 qui pour ce même fujet eft 
apellé par:Pline le Sauveur-d’ Aléxandre, 


liv. 34. ch, 8. Ce qui luy eftoit deu plus:|. 


juftement qu’à Ptolomée, qui en au- 


roit remporté ,-felon quelques-uns, le |: 
furnom de Soter. ou Sawveur , puis qu'il’ 
ne fe trouva pasà cette expédition, ὅς " 
qu'il en doit eftre crü furce qu'ilen dit:| 


lüy-même, au raport d'Arrian. 


ἃ. Rendant prefque. lame | Par ll 
quantité dé fang ,. qu'il-verfa; en forte: 
qu'il demeura.pâmé fur fon-Bouclier, 


δὲ fut emporté er fuite ,. dans J’incerti: 


tude, sil eftoit mort ou, vivant, dit: 

Arrian 9. conformément ἃ το αυΐιεη eft 
dit par Plutarque & par Q:Curce, D'où : 
vient-cette raillerie,.que Philippe fait à : 
Aléxandre dans Lucien, otre que cela : 
nuil it d'la réputation de tes armes, de 
voir un Dieu fanglant entre les mains 


des C birurgiens.. 


δ᾽ L'infortuné Heëtor dans Homére | 
-Qùi le reprefénte en cét état, lors qu'il: 
füt bleffé par Ajax. prés: des Navires- 
des Grecs. Au refte il y a quelques: 
Médailles d’Empereurs, comme entre 


‘autres'ce. Médaillon: füivant de Sevére 


du Cabinet du Roy, où on voit cét 
Hector dépeint debout dans un Quadri: 
ge, tenant une Victoire dans la main 
gauche 9. avec Pinicription Gréque;. 
Heitor ;,& au. bas: Des Tiens, 


C: Combattirent vaillamment ] C' 
que croÿant Aléxandre mort , ils em- 


-portérent la Ville d'affaut , -& firent un 


facrifice de tous fes habitans aux manes 
de leur. Roy:, comme ils penfoient , 


mais en effet luy fauvérent la vie par ce 


moyen, comme ik le: reconnoift dans 


:Plutarque.. 


ἀ: Sousma condite 1 1] veut dire : 
icy- non feulement: fous {es aufpices., - 
comme dé leur-Roy, mais à fon exem - 
ple , comme leur Chef; & qui leur em: 
avoit montré le chemin. 
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4 auroient-1ls pû te fuivre, dit Siléne, toy qui alors n'eftois 
prefque en rien différent d'un homme mort > En fuite 
il fe prit ἃ réciter ὃ ces vers d'Euripide, 

© Que les Grecs ont grand tort , lors qu'aprés la œiitoire 


a Auroient. ils pé te fuivre] Aprés 
tout c'eftoit l'exemple &la vengeance 
d'Aléxandre , qui les animoit à cette 
entreprife. 


de fon Andromaque ; & expliquez au 
même lieu par Peleus 9 qui les récite , & 
où il prétend, quela coûtnme des Grecs 
eft injufte, d’attribuër à leur Général 
tout l'honneur d’une viétoire , où les 
Soldats ont la meilleure part. Ce que 
Siléne veut appliquer icy à ce qui fe 


quélques grands exploits qu'il y εὐ 
faits, la Fortune & fes Soldats y pou- 
voient prendre part; &s'attache li-deflus 


| à-eloüer » de ce qui luyeftoit propre 
b Ces vers. d'Euripide ] Ts font pris 


paffa à la prife de cette Capitale des 


Malliens, & dont Aléxandre s’attribuoit 
mal à propos la gloire, qui feroit deuë 


toute entiére à fes Troupes. Mais cequi 
eft encore à remarquer, c’eft que Ch- 
tus, dans la débauche, qui luy fut fa- Ὁ 
tale, & à l’ocafon des loüanges qu'A- 
léxandre, qui eftoit prefent 5 fe don- 
noit fans mefure ,que Clitus, dis-Je , & | 
à quoy nôtre Auteurfaiticy uneallu- : 
fion manifefte , dans la même veuë, fe : 


mit àreciter ces mêmes vers d'Euripide, 


dont Le fubffance effort, dit Q. Curce, 


que les Grecs avoient eu grand tort d’or- 


donner, qu'aux infcriptions des Tro- 
phées, on mettroit feulement le nom des 
Roys 5» parce que c'efloit dérober à de 
vaillans bommes, la gloire qu'ils avoient 


aquife au prix de leur [eng. Auf eft-ce 
qe | dans Pollux ; & qui dans la fuite des 


une des raifons, pouquoy les Dieux 


un peu auparavant ne veulent pas S’ar- ! 
rêter aux actions de ces mêmes Héros, | 
qui felon ce quenÔtre mêrne Auteur en 
dit dans fa prémiere Oraïfon ; dépen- | 
dent toutes de La Fortune, des Soldats, de ! 


la valeur des Trouptss ce que P'Hifto- 
rien Dion remarque de Pompée, au 
retour de la guerre de Mithri 


| 


& particulier, comme de Ὁ modéra- 
tion 5 & du licentiement volontaire de 
fes Troupes aprés fon retour. Et c'eft 
encore ce qui fait dire à Ciceron , dans 
l'éloge du Rival de Pempée , & un 
des plus grands Héros de cette Satyre, 
c'eft à dire dans l'Oraïfon pour Marcel- 
lus : Car on peut ravaler la gloire des 
Conquerans ; en da communiquant aux 
inffrumens de leurs conquêtes. Et fans 
mentir, La vaillance des Soldats, la con- 
duite des Capitaines, la difpofition des 
lieux + le fêcours des Alliez, des flotress 
les préparatifs ; les munitions ; font de 
grande importance à la guerre. 

c Que les Grecs] Alalettre, J°Ar- 
mée des Grecs, ou les Soldats ; qui à- 
voient coûtume de dreffer ces Trophées 
à leur Général , fous lequel ils venoient 
de combattre, & de remporter la vi- 
toire. Et cequi fe raporte à ce que dit 
Piutarque dansla vie de Romulus » gw1/ 
n'éffoit permis de confacrer ces dépoüilles 
qu'au Chef de l Armée. D'où vient aufk 
le titre Grec de Tropéouchos » où que 
porte des Trophées , donné en premier 
leu aux Dieux, ainfi qu’on peut voir 


temps fut confacréentre les autres Ti- 
tres des Empereurs , témoin des Auteurs 
Grecs du bas Empire, comme Théo- 
doret & autres; pour n’alléguer pas la 
Médaille de Pefcennius Niger, rapor- 
tée déja cy-deffus avecl'infcription, /- 
vide Imp. Tropæa. Auf cette coûtu- 


e, que me dedreffer des Trophées à l'honneur 


des 
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1 4 dreffent b des Vaincus ὃ un Trophée da leur Gloire! 


des Généraux viétorieux , paffa bienatoft 
des Grecs aux Romains » & mêmes y 
fut d’abord introduite par R omulus, 
comme les Hiftoriens de fa Vie le re- 
marquent , & qu'ila déja efté touché 
cy-deffus. 

a Dreffent ] Ce queles Grecs avoient 
coûtume de faire d’abord aprés la vi- 


ctoire, au lieu même de la Bataille don- : 
née, & de la défaite des Ennemis, com- 
me entre autres l'Hifloire de Thucydi- | 
de en fournit bien des exemples , ἐκ 


Vainqueur,dit-il aprés la Bataille de Man- 
tinée, aprés avoir dépouillé les morts, @ 
drefsé un Trophée. Pour les Romains, ils 
ne {€ contentérent pas de cét honneur; 
ils firent porter ces Trophées en triom- 


phe, comme Dion entre autres le re- ᾿ 


marque de Pompée ; au retour de la 
Guerre contre Mithridate. C'eft ce qui 
fe voit encore à l'œil dans quelques Mé- 
dailles , comme dans les deux Médaillons 
faivans , l’un du Cabinet du Roy ; qui 
reprefente le Triomphe de M, Auréle, 
δὲ de L. Verus, aprés les exploits de ce 
dernier dans l Arménie & contre les Par- 
thes, où on voit un Trophée porté de- 
vant le Char des Triomphans. L’autre 
Médaillon eft de Caracalla, où non feu- 
lement il y a un Trophée avec deux 
Captifs attachez, porté dans une efhece 
de Char avant celuy du TFriomphant, 


mais de plus où on voit un Soldat, qui | 
marche devant, portant un autré Tro- À 
phce fur l'épaule, à l'exemple de Mars | 
ou de Romulus » & de ce que Julien en ἢ 


a dit de Trajan cy-deffus, 


À quoy on peut encore ajoûter la cofis 
tume fa dreffer ces Trophées en des pla: 
ces publiques , & fur le Capitole; de les 
confacrer à leurs Dieux, & entre autres 
à Jupiter Feretrius, ou à Mars, témoin 
Virgile, Tibi Rex Gradive Tropæeum; 
pour ne-parler pas de la coûtume d’or: 
ner les Veftibules ou Portiques de leurs 
Maifons , des Armes ou autres dépouil- 
les des Ennemis vaincus ; & ce qui donc 
na lieu à cette Harangue de Caton l’An« 
cien, raportée par Feftus, qui portoit 
pourtitre ; de Spoliis , ne figerentur wifi 
quæ de boffibus capta dfent. La «Ποία 
elt connuë , &en quoy mêmes les Rox 
mains ne firent que fuivre l'exemple 
d’autres Peuples, &entre autres de leurs 
premiers Fondateurs; témoin Virgile; 
parlant du Palais du Roy Priam, Barbe 
rici-poffes Auro Spolifque fuperbr. 

b Des vaincm | Ci qu’en effet 
ces Trophées portoient d'ordinaire les 
noms des Ennemis ou Peuples vaéreus 
initiicaque nomina figi, Comme ditens 
tre autres Virgile , & dont les exem- 
ples font fréquens non feulement dans 
les Poëtes & autres Auteurs, mais en- 
core dans les anciennes Médailles. Ce 
qu'en peut voir dans les deux fuivantes 
de Titus & de M. Auréle, avec des T ro 


| phées, &l'inféription ; l'une De Fudeiss 


ÿ", 


Pautre De Germaniss 
—— +7 | 


D'où. vient mêmes que ces Trophées à 

1 comme j'ay déja remarqué cy-deffus, 

l fe mukiplioientfélon lenombre-des Peu- 
LI 


266 


ples wamcus par le Général; fuivant l’e- 
xemple, que j'ay allegué de Pompée, 
que Dion raporte , & où il parle entre 
autres d’un magnifique Trophée de ce 
Conquerant, qui portoit la glorieufe 
infcription non d'un Peuple vaincu, 
mais De Orbe Terrarum , ou Du Monde 
fubjugué. Au refte Paufanias liv. 4. 
parle d’un Trophée, qu'Epaminondas, 
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marquent , que ἢ Philippe & Aléxandre 
ne fe font point fait drefler eux-mêmes 
des Trophées, & que ce ne füt pas lacoû- 
tume des Macédoniens,. comme Pau= 
fanias le prétend dans fes Boëotiques, 
que néanmoins les Villes de Gréce où 
d’autres n’ont pas laiffé d’en dreffer à leur 
honneur , & de les faire graver dans 
leurs Médailless. 


par ordre de l'Oracle, fit dreffer avant | 


la Journée de Leuétres , c'elt à dire a- 
vant les Lacédémoniens vaincus 9. & à 
leur veuë: 

ς Un Trophée | €e n’eftoit d'ordi- 
maire, comme on fçait, qu'un Tronc 


de Chefne dreffé & revêtu desdépoiilles F 
ou Armes des Ennemis vaincus, com- ἔς. 
me d’une Cuirafle, de Boucliers, de Ja- [π᾿ 


velots , & d'un Cafque. D'où vient 


auffi le nom de Trunci , que Virgile f 


donne à ces 7rophées; la defcription qu'il 
en fait, Induto[que jubet Truncos hofti- 
bbus armis ; & felon que la forme s’en 
voit aflez fouvent, comme nous en a- 
vons déja veu, dans les Médailles. C’eft 
auffi d’où on peut recueillir, comme 
de preuves infaillibles , que ce n’eftoit 


pas feulement une coûtume Romaine, | 


ainfi que quelques. Sçavans le préten- 
dent, mais auf Gréque, de faire ces 
Trophées d’un Fronc de Chefne revêtu 
des Armes des Ennemis. C’eft ce qu’on 
ut voir entre autres au revers de la 
Médaille d’Agathocles, Roy deSicile , 
qui fera raportée dans la fuite , où il eft 
parlé de ce Roy; & d’ailleurs dans ces 
deux Médailles fuivantes , l’une de ce 
méme Aléxandre , à qui Siléne fait al- 
Jufon en cét endroit; l’autre de fon Pé- 
re Philippe, qui ontchacune au revers 
la figure d’un homme nud devant 
un Trophée de la façon de ceux dont je 
vien de parlèr ; c’eft à dire non d’une 
Colonne de pierre ou dé marbre, mais 
d'un: Chefne paré des Armes ou dé- 
poüilles.des Vaincus;& qui au refte nous 


Ce n'eft pas d'ailleurs, que les Grecs: 
n’ayent fait auffi des Trophées d'autre 
forte , & quelquefois d’Aïrain 5» pour 
plus de durée .. felon le même Pau- 
fanias. Quant aux ornemens » qu'on 
ajoûtoit quelquefois à ces Trophées, δὲ 
| qu'onpeut auff recueillir des Médailles; 
il en: fera parlé dans les Preuves.. 
| ἃ A leur gloire | Où plüroft » COM 
| me j'ay déja remarqué, à ἐσ gloire nor 
des Soldats , qui avoient combattu ; 
| maisà celle du Général, felon qu'Eu- 
| ripide entend, & que Siléne l’aplique 
à Aléxandre en cét endroit. Ce qui 
néanmoins ne s’eft pas toüjours pratiqué 
parmi les Grecs ; témoin les infcriptions 
des Trophées ; qui fe trouvent dans 
Thucydide & ailleurs, Les Athéniens 
Des T hbébains, où Des Perfes , δὲ parcil- 
les, qui en rendent tout l’honneurà des 
Peuples entiers, fans y nommer le Chef: 
:de l'expédition. Parmi lès Romains 
mêmes , les Soldats n’eftoient pas: 
‘entiérement privez d’un pareil hon- 
neur; veu entre autres ce qu’en dit Poly- 
be , où il parle des récompenfes, qu’on 
dorinoit aux Soldats, qui s'eftoient figna- 


| 
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Sur quoy Baccus s'adreflant à Siléne, Cefle, mon bon 
Papa , ditil, de venir de pareils difcours , de crainte 
qu'il ne te traite, 4 comme il a trairé Clitus. Aléxan- 
dre l'entendant, rougit , ἃς fe fentant ἢ les yeux bai- 
gnez de larmes, s'impofa filence. Ainfi cefla cét en- 
cretien. Mercure s'adreflant en fuite à Céfar ; Et toy, 
luy dit-il, ὁ Céfar, quel à efté le but de ta vie > De 
: tenir le premier rang dans ma Patrie, réponditil, ὃς 


Îez dans quelque combat , & à qui on 
acordoit, comme il dit, le privilépe , 
dont je vien de parler , d’expofer ces{or- 
tes de Dépoüilles ou d’Armes arrachées 
à leurs Ennemis, dans la partie de leurs 
Maïfons la plus remarquable ; & la 
plus en veuë; & ainfi pour y eftre au- 
tant de Trophées dreffez à leur gloire. 
: Mais c'eft cequi fe voit encore plus clai- 


rement dans les Médailles Romaines, | 


avec des Trophées & des infcriptions, 
| Virtus Exercitus Romanorum, où mèê- 
me γί Exercitus Gallicani, & Glo- 


τ ia Exercitas Gañicani , en des Mé- 


dailles de Conftantin & de Julien , que 
j'ay déja raportées fur un autre fujct, 
& qui font autant de preuves authenti- 
ques » que ces Empereurs ne faifoient 
pas fcrupule d’attribuër à leurs Trou- 
pes l'honneur de la Viétoire & celuy 


à la Poftérité. Ce qui fe voit encore à 
ΤΙ] dans la Médaille fuivante de Con- 
ftantin, qui eft au Cabinet du Roy, 
δὲ où il ya un Trophée au revers, & 
deux Captifs au bas, avec l'infcription 
Virtus Exercit. À quoy il faut encore 
ajoûter » que les Soldats à Rome parta- 
geoient l'honneur du Triomphe de leur 
Général ; que dans cette veuë , felon 
Plutarque, Marius refufa une fois le 
Triomphe, pour n’en dérober point la 
part à fesSoldats, qui eftoient abfens; 


& qu'aufh marchoient-ils devant le 
Char de Triomphe, avec des branches 
de Laurier dans leurs mains , comme il 
fe voit dans ce Médaillon du même Ca- 
binet du Roy , qui nous reprefente un 
Triomphe du jeune Gordien, 


πον, 


* Comme il 4 traité Clitus] L'Hi- 
ftoire tragique en eftaffezconnuë , &la- 
quelle Baccus applique icy fort à propos, 
des Monumens , qui en eftoient dreflez aprés que. Siléne, à l’exemple de C/itus 


dans Q. Curce,venoit deréciter ces vers 
d’Euripide ; dans la veué l’un & l’autre, 
de ravaler les exploits 9 & de diminuer la 
gloire d’Aléxandre. ἢ ἷ 

b Les yeux baignexz de larmes] 
De confufion d'entendre le reproche 
d'un meurtre, qu’il avoit commis de fa 
main ; qui en effet luy coûta tant de 
larmes & de repentir, & penfa le por- 
ter à fe tuër luy-même. 

ς Tenir le premier rang ] Et par 
conféquent de n'avoir non féulement 

᾿ "1. 
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de ne le céder ἃ ρεγίοπης., 
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«ni.en cfet, πὶ dans l’o- 


pinion d'autruy. On ne voit pas bien, dit Mercure, fi 
tu l'enrens ὁ en Sagefle , en Eloquence , « en Science 
Militaire, ou en celle du: Gouvernement. Il m'euft efté 
bien doux, réprir Célar, d'eftre le premier en toutes 
ces chofes; mais 4 n'ayant pü en venir à bout , j'ay eu 


point de πρέπειν.» mais mêmes d'épal; 
quoy que les Auveurs Romains, com- 
me Sallufte, Velleius » Lucain, Florus, 
difene le premier de Céfar » & le der- 
nier de Pompée, Plutarque dit nette- 
ment, que Céfar avoit affecté toute fa 
vie le fouverain pouvoir ; ὃς Dion s'a- 
corde avec Julien, qui dit:en mêmes 
termes ,.que Porpée ne le vouloit céder 
à perfonne, (δ᾽ que Céfar vouloit etre 
le premir de teur. | 

a Nien effet, ni dans l'opinion | Ou, 
de n’eftre pas feulement réputé le pre- 
mier de tous mes Citoyens, mais de 
Feftre en effet. C'eft que Céfar ne fe 
payoit pas des apparences ; fi la réalité 
n’y eftoit jointe; qu'il n’en eftoit pas 
deluy comme de Pompée, duquel il a 
efté dit par le Poëte Lucain, femæque 
petitor ; CMulta'dare in vulgus totus 
popularibus auris Impell. | 

b En Sagefe, en Eloquence 1 Quant 
à [4 fagefe  Céfar n’eftoit pas afluré- 
ment le Sage des Stoïciens » & s’enten- 
doit trop mal avec Caton pour l'eftre , 
ceft à dire pour un homme. qui fuft 
maitre de fes pafhons , reglé dans fa 


conduite, & moderé dans fes deffeins ; | 
| far.en parle icy avec.aflez de modeftie , 
| puis qu’aprés tout il pouvoit. prétendre 
| de æenir prefque le premier rang enftout 


qui fe contentaft, pour toute récom- 
penfe de fes actions , du témoignage 
de fa confcience, comme fafoit M. Au- 
réle, où comme il enfeigne au moins 
qu'il faloit faire. Mais a Sagefe dumon- 
de ne manquoit.pas à Céfar, fi on la 
confidére pour une fcience ou habileté 
de parvenir à fes fins. Quant à /E/o- 


quence, il n’atenuqu'à Céfar d'y εἴτε 


| le premier, fi on en croit Plutarque. 


c En Science Militairesou en celle du 
Gewvernement. | Pour. la [ience τρις 
taire, on.peut dire, que Céfar y a ex- 
cellé, δὲ furpafñlé de beaucoup Aléxan- 
dre &. tous les autres Capitaines tant 
étrangers que Romains. Il n’en faut pas 
d'autre preuve que fes. Actions & fes 
Ouvrages. Et quantà Je fcience du gour 
vernement ; il y. eftoit un grand Maitre; 
& toute fa conduite à fe faire, des Amis, 
à gagner les bonnes graces d'un Peuple 


φαΐ remuant & δῇ. intereflé; fon 


adrefle tantoft à ménager, tantoft à 
furmonter fes Rivaux,. enfin à parve- 


| nir par degrez au pouvoir fupréme, en 
| font des preuves aflez claires, On peut 
dire feulement , qu'aprés y eftre parves 
nu, s'entend à. ce pouvoir fupréme, 1l 


pe prit pas-toutes les précautions d'un 


(σε & avifé Politique ; qui eftoient re- 


quifes,pour s’y maintenir,& pour fe met- 


| tre ἃ couvert des embüches qu'on luy 
| dreffa; δὲ qu’en cela fon Succefleur fut 
également & plus fage δὲ plus heureux 
| que luy. 


ἀν ayant γώ és uenir à bont | Cé- 


ce que Mercure venoitdeluy propoler. 


 Maisilfemble qu'il veut dire , qu'en/4- 
| gcflé il le cédoit à. Caton;; bien.quefans 
| doute il-n’en fuft pas tombé! d'acord 


dans.fes. Anticatons 5. en; Eloquerce à 
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au moins en veuë +de pouvoir le plus d'entre mes Ci- 
toyens. As-tu donc efté , dit Siléne , en fi: grande 
confidération parmi eux ὁ H le faur bien, dit:il, puif. 
que je: me fuis rendu leur Maître. C'eft à quoy véritæ 
blement tu es parvenw, repliqua Siléne , mais: tu n’es 
pas parvenu à ce point ? de ten faire aimer, malgré 
cette © douceur feinte & de Théatre . ces  flateries 
honteufes, que tu faïifois à cout le monde. Quoy : re- 
prit Céfar, ne te femblecil pas que je me fuis fait ai 


Ciceron 9 témoin ce qu'il dit luy-mê- y cré par fes Citoyens, & quelques-uns 


me dans l’'Ouvrage , qui fervoit de 
réponfe à un Difcours de Ciceron, où, 
felon Plutarque, il pric d’abord le Le- 
teur de ne: faire point de. comparaifon 
du difconrs d'un: homme de: guerrer aues 
Féloquence d'un grand: Orateur, &qui 
avoit donné beancoup de temps: à: cette 
rofeffion. Et pour la féience: du-gouver- 
nement » le fouvenir:de faconduite, dés 
qu’il fut le paifible poffeffeur de: l'Em- 
pire » &:laquelle luyattira ὅς facilita fa 
mot , pouvoit le porter à le- céder à 
d’autres à cétégard:, commeà Augufte 
fon Succeffeur, dont je: vien deparler ; 


pour n’alléguer: pas Sylla, qui aprés, 
lune vertu de théatre δὲ de montre, qu'il 
|'auroit affeétéé., & qui ne luy fuft pas 
| naturelle ; quoy qu’en effet fa modéra- 
| tion dans fes combats, fa clémence aprés: 
la viétoire, toute fa conduite publique: 


avoir vaincu fes Ennemis, &.efté le 
Maître de la République, comme Cé: 
far, fçeut fe mettre à couvert par une 
fage retraite , & ainfi fe conferver Juf- 
qu’à la mort lenom de /'Heureux Sylla. 

a De pouvoir le plus entre mes Ci 
toyens | Ce qui fait allufion à ce que 
dit Plutarque, qu'on croit que Céfar 
auroit pû prétendre d’eftre le premier 


des Orateurs, s’il n’euft préféré à cét | 


honneur, celuy d’effre le premier en au- 
sorité (ὃν en valeur militaire. 

b De ren faire aimer] Puis qu'il 
ne put: détourner la conjuration faite 


contre luy, nid’eftre cruellement maffa- | 


du nombre de fésamis. 1] eft vray , qu’il 
éprouva affez l'amitié des Romains dans 
fes premiers. comméncemens νυ &cellé 


| de: fés: Soldats “ἃ la guerre; qui avoient 


une fi grande pañlion pour-Iuy, ἃ ἐς que 
dit Plutarque , que-les moins: vaillans 
fous. d’autres Capitaines, dévenoient 
fous luy, & pour fon honneur, lesplus 
braves du:mondé, & à qui rien ne pou- 


| voit réfifter; en un mot eftoient toû- 
jours prefts- de fe facrifier pour. fa fortu- 
ne, comme Suétone-&: Dion le remar 


quent. 
c Douceur frinte © de Théatre] Si- 
léne donnecette: vertu à Céfar; comme: 


& particuliére , &c-les grands éloges que: 
fes Ennemis mêmes luy en rendent ; 


emblent marquer affez: lé contraire, 
Auffi Plutarque-le préfére en douceur 


& en humanité aux: plus illuftres Ro 
mains; qui l'ont précedé, de mêmes, 


|comme:nous-ayons-déja veu cy-deffus » 
.qu'en- grandeur d’exploits, &ennom- 
bre de: victoires. 


d Ces flateries bonteufes ] Dion dits 
E ! ii 
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mer du Peuple, qui a fi fort 4 perfécuté Brutus ὃς 
Caflius aprés ma mort? Il ne Îles ἃ pas perfécutez, 
dit Siléne, parce qu'ils t'avoient aflafliné ; au contrai. 


re, à caufe de cela même 


, le Peuple , par fes fuffra- 


ges, ὁ les fit Proconfuls, mais il les ἃ feulement per- 


que Céfar effoit occupé tout entier à fe 
gagner la bienveillance du Peuple ; Plu- 
tarque , que dés fa jeunefle il gagna les 
bonnes graces du Peuple, parce qu’il 
eftoit Abe & careflant audelà de la 
portée de fon âge; qu’il effort doux & 
flateur dans les civilitez 5. qu'il faifoit, 
> dans fes entretiens; & dans un autre 
endroit , qu’il gagna le Peuple par des 
feftins, & par d largefles , ne voulant 
point de plus feuregarde, que la bien- 
veillance de ce même Peuple. D'où vient 
Δ ΠῚ que Senéque parlant de Céfar, 
l'apelle ce flateur du Peuple, cét hom- 
me populaire ; {16 plebicola ; ile popu- 
laris. C'eft dans le liv. 5. des Baen- 
faits. 

a Persécuté Brutus & Caffius 1 Juf- 
ques à vouloir porter le feu. dans leurs 
maifons, & à déchirer Cinna, pour le 
feul raport du nom avec un autre des 
Conjurez, Au refte, outre la rare Mé- 
daille , que j'ay déja raportée cy-def- 
fus avec les Vifages des deux Bratus, 
l'un l'Exterminateur des Roys de Ro- 
me, l’autre le Meurtrier de Céfar, il y 
a.des Médailles connuës, & celle entre 
autres mémorable, que, Brutus fit faire, 
comme Dion le remarque , d’un cofté 
avec fon Nom, fon Vifage , δὲ le 
nom de L. Pletorius Ceffianw, un 
de fes Lieutenans ; & de l’autre avec 
les deux poignards , avec quoy luy 
δὲ Cafius , les deux Chefs des Con- 
jurez , tuérent Céfar, δὲ avec la men- 
tion des Ides de Mars ; jour fatal de 
gette action, 


Pour Caffins 5 outre quelques Médail- 
les connuës, faitesen fon honneur, δά 
en. mémoire de cette ation , en voicy 
une, qui n'a point efté publiée jufques 
icy » & qui fut frapée par les foins de cét 
Aquinus 9 lequel, felon A ppian , futun 
de ceux, qui voulurent pañfer pour eftre 
du nombre des Meurtriers de Céfar , & 
qui comme tels en furent punis. Cette 
Médaille 4 d’un cofté la figure & l'in- 
fcription de ἐ Liberté , avec le nom de 
CH. Aquinus Leg. ou Legatw; & de 
l'autre un Trépied avec une Sphére au 
deflus , deux Enfans nuds aux deux 
côtez, avec ces mots en abregé, C. Caf= 
Jius Imperator. 


12- 


b Les fit Proconuls | Le mot Grec; 
dont fe fert icy Julien, veut dire Ce”- 
falss & fur quoy il fe préfente d’a- 
bord deux difficultez : L’une , qu’on ne 


A PU ME NE 
RE RE 
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lors qu'aprés. [x 


lecture de ton Teftament , il ἀρεῖς, qu'il n'y avoit pas 


Lt point , que Bruts τ Cafius ayent 
ft faits Confuls ni avant ni depuis 
la mort de Céfar. Plutarque remar- 
que feulement , que Céfar, felon qu’il 
difpofa des Charges pour plufieurs an- 
nées avant (ἃ mort, & dont l'Hifto- 
rien Dion ne tombe pas d’acord , avoit 
défigné Brutus pour Conf! pour la 
quatriéme année fuivante. Velleïus dit, 
qu'il n'avoit pas obligé Brutus en luy 
promettant /e Confulat, & avoit offenfé 
Cafhius en le différant, On fçait qu'ils 
eftoient l’un & l’autre Préteurs à famort; 
qu’aprés celle-R, & quelque acord fait 
entre eux & le parti d'Antoine, ik fu- 
rent déclarez par le Sénat en premierlieu 
Gouverneurs ; Caffius de € yréne & de 
Créte, Brutus de Bithynie, ou felon 
Plutarque ; Cafñlius de l'Afrique, & 
Brutus de Créte ; en fuite Intendansdes 
Vivres & des Provifions de Blé pour Ja 
Ville; & enfin que le Sénat , brouillé 
avec Antoine δὲ Dolabella , leur remit 
avec plein-pouvoir lé commandement 
de la Syrie, de la: Macédoine , des 
Provinces voifines 9. 8ὲ des Armées qui 
s'y trouvoient , & dont ils s’eftoient dé- 
ja faifis d'eux-mêmes. L'autre difficulté 
eft, qu'en tout cela même es Juffrages 
du Peuple, dont il efticy parlé, n'y 
eurent aucunepart ; mais que le Sénat 
fit la chofe; ainfi qu’on peüt voir dans 
tous les Auteurs Grecs ou Romains; qui 
en font mention. Sur quoy il ne refte 
à dire autre chofe, finon , ou qu'ils’eft 
gliffé icy: quelque faute dans les Manu- 
fcrits de Julien ; comme peut-eftre dé 
Conful pour Proconful ; mais qui cepen- 


dant ne fauveroit pas toutes les dificul-- 


tez; ou mêmes , que Julien n'entend 
le premier , qu'au même fens, que fait 
Ciceron dans fa 8, Philippique ; te din 


que obtineat , quamdin M. Brutus dr Ο, 
Cafius Confules Prove-Confules Provin- 
cias obtinebunt ; c'eft à dire tant que Bruz 
tus & Caflius feront Gouverneurs des 
Provinces de Syrie & de Macédoine. 
Confulari Poteffate , où comme Ciceron 
dit ailleurs , Cox/#lari Tmperio ; s'entend 
avec tout le pouvoir de Coxful , qui: 
eftoit de fever des Troupes, & de fairé 
l guerre, ainfi qu’Appian nous lap= 
prend ; & (εἴδη que d’ailleuts il f trous 
ve encore des mfcriptions Romaines, où 
il eft fait mention d’un tel pouvoir s: 
comme entre autres dans celle de Pliné: 
le Jeune apellé Legarus Provincie Ponts 


| Confulari Poteffate. Jay raporté & εχ-- 


pliqué ailleurs: une ancienne Médaille 


‘Grêque, où il eft fait mention d’un: 
tel pouvoir d'un certain Aurelius Antoz- 
nius Eutyches ; {elon le Grec, 4 yant Le 
Pouvoir Confalaire. Mais aprés tout, ni! 
ce que dit Ciceron n'eut point de lieur 
entre le temps de la mort de Céfar, & 
-celuy de la leéture de fon Teftamenit , 
comme ileft diticy, ouy bien quelque 


temps aprés, & lors que Brutus & Caf!- 
fius s'efloient retirez en Gréce & en: 


Afie; niles f4fages du Peuple, dont 


Jülien fait mention , n’y eurent artcune 
part,;-commie J'ay déja dit, mais la cho 
fe fe fit purement par l'autorité du Sé- 
nat ; & par lafaétion des Ennernis d’An- 
toine & des Amis dé Brutus: 

2 Pour l'amour de l'argent] Les Hi: 


‘ftoriens s’acordent icy avéc Julien à ra: 


porter la haine ; que le Peuple Romatar 
fit paroître contre les Meurtriers de Cé-- 
far; aprés l'ouverture dè fon Teftimerit, : 
à la raporter., dis-je, aux dons conf 
dérables, qu'il y faifoit à chaque Ci- 
toyen Romain 5 δὲ aux preuves de fa. 


confiance , qu'il y. avoit laiffées pour: 
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yne 4 amédiocre récompenfe , attachée à la haine qu'on 
leur feroit paroître. Ce Dialogue ayant auñfi ceflé, Mer: 
cure fe mit de nouveau à railler Auguite, & luy deman- 
da, &'toy, ne nous diras-tu pas, quelle chofe tu as 
eftimé la plus belle & la plus excellente de τοῦτος ὁ ᾿ς 
bien régner,réponditil. Mais ΤΡ; Siléne, ce 
que tu entends par bien régner; les plus fcélérats en pour. 
ront dire autant, & il ne faut pas douter, que « Denys 


les principaux de fes affaffins. Appian 
y ajoûte la Harangue d'Antoine, qu'il 
fit à la loüange de Céfar, qui fe trouve 
dans Dion, & qui porta le Peuple αὶ 
pcrsécuter ; COMME il eft dit icy, les 
Conjurez, & attira l'indignation du S£- 
nat contre l'Orateur. 

2 Médiocre récompenfe |C'eft à dire 
trois cens fefterces à chaque particulier ; 
& en public les Jardins audelà du T'y- 
bre ; le tout gratuitement, & ainfi fans 
que par le Teftament de Céfar, cette 
condition y fut ajoûtée , dont il eff icy 
D 


= b De bien régner | En grand&cfage 


Politique , ainfi qu'Augufte a τόπο ΨΉῈ 
par toute fa conduite, depuis ἰα défaite 
d'Antoine, comme 11] a déja eftéremar- 
qué cy-deffus , & au fujet de quoy , ou- 
tre ce que J'y ay raporté du témoigna- 
ge de Senéque au Traité de la Clémen- 
ce, il n'ya qu'à voir le petit abrégé, 
que nous donne l’Hiftorien Vellcius Pa- 
terculus 9 de ce beau régne d’Augufte, 
& entre autres dans ce peu de paroles , 
qui nous en fourniffent une belle & en- 
tiére idée , & comprennent » pour ainfi 
dire 9 le modéle d’un fage & d'un heu- 
reux gouvernement ; redait cultus agris; 


facris honors fecuritas hominihus ; certa | 
leges | 


cuique rerum fuarum polleflo : 
emendate utiliter ; date Jalubriter : & 


ce qu'il avoit dit un peu auparavant, | 


reflituta vis legibus judicijs autoritas. 


Aprés quoy il n'eft pas néceflaire de 
confulter l’Oraifon de Dion Chryfofto- 
me, de Rgns, pour fçavoir en quoy 
confifte ce mêtier de bien régner. 

c Denys le Tyran ne régnaft bien ] 
A quoy fe raporte ce que Plutarqüe dit 
de ce Tyran dans fon Traité de la For- 
tune d’Aléxandre » qu’aprés avoir exer- 
cé des cruautez énormes, il,ne Jaiffa pas 
de donner à fes Filles les noms de Ver- 
tu, de Chafteté & de Juftice ; &-ceque 
je trouve dans la Nécromancie de Lu 
cien , que cemême Térew, bien qu’ac- 
cufé de crimes atroces dans les Enfers ; 
fur le point d'eftre dévoré par la Chi- 
mére , en fut délivré par Ariftippe , 
fur le témoignage qu'il rendit de ce 7y- 


| ram qu'il avoit fait du bien aux gens 
| de lettres. Voicyle portrait de ce Denys 


Roy, ou Tyran de Sicile, tel qu'on le 
voit encore aujourd’huy dans {es Mé- 
dailles ; avec fon Diadème 9 & au re- 
vers la Viétoire avec une Palme & une 
Couronne Ὁ δὲ les Tria Crura ; fÿmbo- 
le-ordinaire de la Sicile; ἢ 
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le Tyran ne réonaft bien dans fon opinion , de même 


D 


que cét Agathocles, qui a efté encore 4 plus méchant 
que luy. Mais vous {çavez , ὁ Dieux, repliqua Au- 


guite, qu'envoyant À loin de moy mon petir-Fils , je vous 
vous ay priez de luy donner € le courage de Céfar, 


a Plus méchant que luy | 1] nefaut 
que-voir dans Diodore Sicilien les cruau- 
tez & les impietez inouïes d’Agarhocles, 
& qu'il dit avoir Jurpalsé tous les autres 
Tyransen cruauté; δ Juftin quirepre- 
fente l’infamie de fa jeuneffe. Elien auf 
en un endroit le taxe d’impieté, & d’un 
efprit porté à toutes les plus criminelles 
& les plus audacieufes entreprifes. Le 
Politique Florentin raifonne aflez au long 
dans un Chapitre de fon Prince, fur la 


cruauté de ce Tyran, & fur la conduite 


qu'iltint pour envahir la Sicile. Ses Mé- 
dailles n’ont pas laiffé d’en perpétuer le 
fouvenir &le vifagc; le revers repréfente 


ane Victoire devant un Trophée, & le 


nom en Grec d’Agathocles, 


Ὁ Loin de moy mon petit Fils | Caiws 
Céfar ; fils d’Agrippa & de Julia fa fille, 
déclaré par Augufte Général dans l'O- 
rient » & adopté par luy avec fon frére 
Lucius. L'Auteur des Nuits Attiques 
raporte uneLettred’Augufte à ce Caiss, 
pleine d’affetion & de tendreffe. D’ail- 
leurs On en peut voir l'éloge dans Ovi- 


de, qui lapelle avec fon Frére, Prince. 


de la Teunefle ; mais fur tout dans cet- 
te belle & mémorable Infcription de 


Pile, expliquée &illuftrée nouvellement 
par un beau & grand Commentaire du 
Pére Noris » fous le titre de Ceroraphia 
Pilana. On y trouve entre autres la 
mention des Exploits de ce Cains dans 
POrient, Devils μὲ In Fidem Re- 
ceptis Belicofifiimis Ac Maximis Gen- 
tibus , & de Îes bleflüres, dont il mou- 
rut, Jpfum Vuln:rbus Pro Re Publica 
E xcepts Ex Eo Cafu Crudelibus Faris 
Ercptum Populo Romano. D'ailleurs les 
Médailles ne nous en ont pas moins 
confervé & le Vifage, & l'Adoption 
avec fon frére Lucius, la qualité de 
Céfar . où d’'Héritier de l'Empire , & 
de Con/ul Défigné 5 qui leur fut donnée 
conjointement par Augufte. Je ne parle 


| pas d’une autre Médaille bien rare δὲ 
| finguliére , que le Pére Noris raporte 
lavoir veuë à Venife chez M. Jules 
δ) ἢ Juftiniani, Procurateur de 5. Marc, où 

(| la qualité non de Conful défigné, mais 
| celle de f'onful en effet eft donnée à ce 


Caius. 11 me fuffira de raporter icy ces 


| deux Médailies de ce jeune Cé/ar, l’une 
| Gréque, avec fon nom Caius ; l’autre 


Romaine , où il eft à cheval , & a der- 
riére luy deux Enfeignes Romaines avec 
milieu, 


ς Le courage de Céfar 1 Ou à la 
M m 
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a l'adreffe de Pompée, & ? ma fortune. Sur quoy Siléne 


lettre, la hardicffe. Au refte Plutarque 
fait mention en deux endroits de ce fou- 
hait d’Auoufte, maisfans s’acorder là- 
deffus ni avec‘ luy-même , ni avec Ju- 
lien, Dans Fun, c’eft dans fes Apoph- 
thegmes, il dit, qu'Augufte ervcyant 
fon petit= Fils à le guerre ; luyÿ foubaita 
la bienveillance qu’on portoit à Pompée, 
la bardieffe où le courage d'Aléxunare, 
& Ja fortune. Dans l’autre paflage , qui 
eft dans le Fraitté de là Fortune d'Alé- 
xandre , il met lc ualeurde Scrpion, la 
bienveillance de Pempée ; c’eft à dire 
celle qu'on avoit pour luy 5 & & fortu-. 
ne d'Augulle ; fans faire mention-de Cé- 

. {ar dans l’un ou Pautre endroit ; au con- 
traire de ce que fait icy Julien. Mais: 
comme les. Manufcrits Grecs de nôtre 
Auteur, & mèmes l'excellent M5. de 
M. Vofius, que J'ay par devers moy ». 
ont ce paflage, ainfi qu'il eft raporté, 
il ef. dificile de prononcer auquel il 
faut ajoûter plus de foy, de Plutarque. 
& de Julien; puifque d’ailleurs-/4 har- 
dieffe 5. où le courage convenoit à Alé- 
xandre, à Scipion. & à Céfar;. à moins 
qu'on: ne veüille préférer l'autorité de 
Plutarque; comme plus-voifin destemps 
d'Aueufte, δὲ qui en deux pañfages.ne 
parleroit point. 4: Céfar: 

a L'adreffe de Pompée ] S’entend 
celle qu'il eut dés fà premiére jeuneife 5. 
à gagner l'affection. des R.omains... δὲ à 
la.conferver jufqu'à là mort , & audelà; 
en forte que f£lon. Plutarque, aucun 
Romain n’a efté honoré de cette bien- 
veillance ,. ni de fr bonne heure, ns:fi 
conftante dans la bonne δὲ dans-la mau- 
vaife fortune. En quoy Augufte ne 
pouvoit faire un fouhait plus convena- 
ble pour: un: jeune Prince’, fon, petit- 


Plutarque dans les dèux endroits, que’ 


-je vien de citer , où il parle de ce fou> 
‘hait d’Auguite, & où il employe le 
+ , . ι ἔς 5 “ 
mot de bienveillance de Pompée ; c’eit à 
dire, qu'on luy porta. C’eft ce que les 
deux Interprétes Latins de ces Céfars- 
n'ont pas remarqué 5. qui tradüifent ce 


palfage;. l’un-par ἐσ gravité de Pompes 


‘l'autre par vin: mentis acr:m ; qui ne 


conviennent pas au préfent fujet, δὲ 


dont le dernier: n’eft pas autrement du 
‘caraétére de: Pompée , à:ce que nous 
‘avons pà: voir cy-deffus; qu'aufh il y 


aune φάγοι où: un: talent à gazner les 
cœurs, qui n’elt pas toûjours l'effet δ μα 
ne force d’ejprit extraordinaire; δὲ qu’en- 


fin à l'égard de Pompée ; on voit par 


l’hiftoire de fa Vie ;. & le témoignage 
des Auteurs , qu’il n'y eut pas moins 
de bonheur que Jadreffe dans le fait, 
dont ileft queftion.. Au refte aprésavoir 
veu cy-deflus le Portrait dx Grand Pom- 
pée, tel que. des. Médailles Romaines le 
confervent encore aujourd’huy , il ne: 
ferapas hors de propos de le voir encore: 
icy. dans cette rare Médaille Gréque du: 


feu: Cardinal Maffimi , qui d’un cofté- 
reprefente la" Fefte & le Nomide Pormpées, 


& de l’autre celuy d’une Ville de la Cie 


licie , apellée auparavant Soi, δὲ qui: 


aprésavoir efté rétablie par Pompée , en: 
prit le nom de Pompeiopolis, que la Μέ-- 
daille luy donne , & qu’elle fit fraper en 


, l'honneur de fon: Bienfacteur.. 


Fils. & l'Héritier déclaré de l'Empire» | 


avec fon plus jeune Frére. Ce qui fe. 
raporte d'ailleurs. à: ce que dirce même 


» Οζα fortune ] Il a déja efté parlé 
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prenant la parole , 4 Ce faifeur de Poupées, dit-il, a 
fait ὃ un grand amas de belles Statuëés & d'Effgies de 


cy-deflus de la Fortune d’Anguftez des] Payens n’avoient pas feulement coûtu- 


fujcts » qu'ils avoient d’eftre contens l’un 
de l'autre, luy de à Fortune, &elle de 
luy ; & enfin de ce fouhait, qui fe re- 
nouvelloit au facre ; pour ainf dire, de 
es Succefleurs, 


faut que voir là-deflus 1ebeawportrait , 


que nous fait Velléins Paterculus de 


cette Fvrtane d'Augufte , &de celle de 
l'Empire Romain fous fon régne, #hil 
déinde optare à Diis bomines, nibil Di 
bominibus præltare poflunts nibil voto 
concipi, nibil felicitateconfummari: 
quod non Augfus poff redituns in ur- 
bem Reipublice Populoque Romano , Ter- 
rarumque Orbi repræfentariit. 

a Ce faifeur de Pospées | Siléne don- 
ne ce plaifant nom à Aupufte ; comme 
11 lexplique dans {a fuite ; pour avoir in- 
troduit à Rome la coûtume de l Apo- 

théofe où Confécration , qui metroit les 
Empereurs, aprés leur mort, au rang 
des Dieux , &commeile Poëte Stace dit 
de Domitien 9 Primus iter noftris often- 
dit in æthera Divis. Et c'elt en quoy 
un Apoftat &un Idolitre, tel.que Ju- 
lien ; s’acorde avec un Pére de l'Ecole, 
comme Laétance , qui«dit en mêmes 
termes, dans fon Traitté des Fauffes 
Erreurs, que les Repréfentations des 
Dieux des Payens, néfont rien que de 
grandes Poupées » Siwlacra (ὦν effigies 
Deorume wibil efle, quâm grandes Ps pas. 


Auffile nom de Faifeur de Poupées, em- 


ployé dans le texte de noftre Auteur, 


& ailleurs, comme je le diray en fon lieu, 


dans le Theætétus de Platon , & dans 


me de jouër avec leurs Popées ; mais 
A s . ᾿ , F 

mêmes d'en faire de petits préfens à la 

Déefle Venus, comme on peut recueillir 


| dece paflage de Perfe, Véneri donate à 


en felicior. M ne 


l'Oraifon 60. de Dion Chryfoftome , . 


marquoit, que ces Poupées eftoient fai- 


tes dcplâtre, d’où vient lemot de plan. : 


guncula , qui leur eft donné par Cice- [ 
son à Atticus Aufli les Enfans des. 


Virgine Pupæ. Les Romains d’ailleurs 
donnoient les nomsde Puppa & Pupula 
aux petites filles , comme on peut voir 
dans Martial, Puppam je dicit Gallia , 
cum fit anus , ὃς Apulée danses Milé- 


| fiennes , fed adhuc ifta mea Pupula; de 


même que les Grecs ent fait du mot 
Coré', dont Juken fe fert icy., pour dire 
également & une File & une Poupée. 
Aprés tout , ces Poupées ne fe faifoient 
pas feulement de plaitre, mais de cire, 
ou de quelque autre matiére ,; comme 
en parle un ancien Grammairien Grec ; 
& felon que Lucien dit en quelque en- 
droit ; combien d'une petite boule de cire 
des Enfans font de figures différentes. 

b Un grand amas ] Senéque dans 
fa Satyre fur la mort de Claudius, & 
Lucien dans le Traitté de l’A fflemblée 
des Dieux , {8 raillent auf plaifamment 
de cét amas de nouveaux Deux, & 
de ces prétenduës Déifcations , dont il 
eft icy parlé. Plutarque de même dans 
la vie de Romulus, fait une judicieufe 
cenfure de cette coûtume, à laquelle les 
honneurs rendus à la mémoire des Fon- 
dateurs de quelques Villes, & en fuite 
la flaterie & la fuperftition ont donné 
lieu , comme entre autres parmi les 
Athéniens , qui ont efté ridicules en 
ce point ; fuivant qu’Athénée le remar- 
que, & qui en alléeue divers exem- 
ples. Α l'égard d'Augufte & des Ro- 
mains, on {çait que la Pohtique ἃς 
lintereft non pas du Mort, mais du 
Vivant ou du Succefleur , y euft la meil- 
leure part, 
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a Divinitez véritablement falutaires. Α quel füujet, Au- 
oufte , me donnes-tu un fi plaifant nom? Quoy ! die 
Siléne, neftil pas vray , Augufte , que comme ces 
faifeurs de Poupées s'amufent à faire ὁ de petites Nym- 
phes, qu'aufli tu nous as 5 fabriqué des Dieux, & 


4 Diviniter véritablement falutaires] 
Ou de Dieux Sauveurs , & qui eft le ti- 
tre, qu'ils ne donnoient pas feulement 
à leur grand Dieu Jupiter, Fovi Soteris 
mais à bien d’autres Divinitez de lun 
& de l’autre (ἔχε ἡ comme à Neptune, 
Apollon, Baccus, Efculape, Hercule, 
Caftor & Pollux, Vénus, Diane, Cé 
rés ; Proférpine , & à leur exemple, à 
des Roys&à desReines de Syrie, d'E- 
egypte ; ainfi que des anciens Monu- 
mens 5 particuliérement des Médaillés, 
& dont ay: parlé cy-deffus , font encore 
foy. Mais ce: qui fait encore 1cy plusau 
fujet » & fert à pénétrer dans le fens de 
cette raillerie de Siléne’, c'eft la coûtume 
reçuë des Anciens, d'honorer particulié- 
rement de cenomde Sauveur 9. des Roys: 
ou Princes aprés leur mort;comme Jugez 
dignesd'un culte & des titres divins. Ce: 
qu'on peut recueillir d’unpaffage de Po- 
lybe 486} ἂν déjaremarqué alleurs;où:il 
dit, qu'Antigonus furnommé le Tuteur, 
aprés φυσι porté le nom de Evergétes où 
Bienfacteur, durant fa vie , fut apelé 


Sauveur aprés fa mort. Ce quin'empé- 


cha pas » que la flatenie des Peuples ne 
communiquaft cemême nom de Soters. 
ou de Sanvenr, à des-Empereurs vi- 
vans, même à celuy d'entre eux ἴδ plus 
indigne d'un tel honneur, comme Né: 
ron; felon la Médaille de M le Coad- 
juteur de Glandéve ; qui a-d’un cofté la 
Tefte de Mérom,& de l’autre cette infoni- 
ptionGréque au milieu d’une Couronne 
de Laurier, Au Sauveur Du Monde An- 
née Naviéme , au. bas une demi-Luñe:. 


Au refte quant à ces mots de Dreux we 
ritablement ,owàla lettre 9. efééfivernent 


: Sauveur: Julien s’en fert icy, à l'exem 


ple d’Euripide- dans l’'Hércules Furens, 
Où il dit, que Dieu, ἡ eff cffecéive- 
ment Dieu, n'a befoin de rien. 


δ: De petites Nÿmphes | Ou Poupées: 


faites, comme j'ay dit, de plâtre, ow 
de’ cire, δὲ felon que les Grecs δὲ les: 
Romains fe font acordez à apeller des: 


mêmes noms des jeunes Filles δὲ des: 
Poupées .. c’eft à dire les Grecs, Nym- 


phas, Coras, & les Komains ». Puppas 


où Pupulas ; felon que je vien déja de: 


remarquer. 
© Fabriqué des Dieux ] €afaubon: 


far Suétone, prétend ; que Julien. blä-. 


me à tort Augulte, puifque ces Æpo= 
théofes ou prétenduës déffications ἂν 


voient efté introduites parmiles Payens: 
long-temps avant Augufte, comme il 


le prouve par l'exemple de Prolomée & 


d'Aratus, l’un-déclaré Dieu par fon Fils, 


& l'autre par les Achaiens. Ce fçavant 


homme en pouvoit bien ajoûter d’au-- 


tres exemples , tirez de l'ancienne coû- 
tume dés. Affyriens ; des Perfes ,, des: 


lin hist 
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“ Céfar que voila tout le premier? Augufte baiflant les 
yeux de honte, fe reut. Mercure jettant en fuite la veue 
fur Trajan, Et toy , dit-il, à quel deflein as-tu fair ce 


Egyptiens ; des Grecs» δὲ mêmes fans 


aller fi loin ν᾽ de l'exemple domeftique 
de Romulus. Mais aprés tout il πὰ pas 
bien compris l'intention de Julien en 
cét endroit , qui eft de faireicy ce re- 
proche ἃ Augufte, parce qu’il avoit in- 
troduit le premier parmi les Romains 
l'ufage & la cérémonie publique de la 
Confécration des Empereurs ; & qui 


. fut füivic de celle de leurs Femmes, de 


leurs Sœurs, de leurs Méres , de leurs 
Ayeules, de leurs Enfans , ou d’autres 
de leurs Proches ; & ainfi avoit donné 
Jieu à toutes ces Déïfcations fuivantes 
de Claudius, de Vefpañen, de Tite, 
de Nerva, de Trajan , d'Hadrien , & 
d’autres de fes Succefleurs préfens à ce 
Feftin, & dont on peut voir ce que Pli- 
ne en dit dans fon Panéevyrique. D’où 
vient δα que le Poëte Manile parle en 


. mêmes termes d’Augufte , que fairicy 


Julien, Fam facit iple Deos, mittitque 
ad fiders Numen, Majus > Augufto 
cre/cit fub Principe Cælum ; que Vellcius 
Paterculus. dit de Tibére confacrant ce 


même Augufte , ro appellavit eum, 


éd fecit Deurms δὲ felon qu’Aléxandre 
dans Lucien, en fuite de la confécration 
d’Epheftion fon Favori 5 (8 glorifioit de 
pouvoir faire um Dicu , qui effoit quel- 
que chofe de plus que de l’effre. Au refte 
j'ay déja touche un peu: auparavant la 
cenfure 9 que Plutarque fait de ces Con- 


fécrations Romaines , δὲ dont Julien, 


quelque part luy-méme qu’il y puft pré- 
tendre , ne fait pas fcrupulede fe railler 
par la bouche de Siléne. À quoy on peut 
ajoûter, qu'un ancien Comique Grec, 


dans Stobée, parlant de l’impieté des 
Tyrans, y comprend celle d’avoir com- 


muniquéles honneurs divins à des hom- 


mes mortels, ou , comme il parle ; des 
honneurs des Dieux'en faire des honneurs 
humains. 11 n’y à pas mêmes jufques à 
ces Dieux de plâtre , de pierre; d’or, 
d’yvoire 5. ou de pareille matiére, dont 
ne fe rallent , je ne diray pas un Ter- 


tullien, un Minutius Félix , un Ori 
/ 
gêne, un Arnobe , & autres dans leurs. 


Apologies contre les Gentils, ou des 


Railleurs de profeffion & de toute forte: 


de culte, tel que Lucien ; mais encore 
un ancien Poëte Grec & Payen , tel que 


raporté par le même Stobée , attribuë 
à l’aveuglement de Pefprit humain , l'er- 
reur de faire confifter la Religion & la 
Pieté dans un culte de Marmouzets de 


:Sophocle , qui dans un Bcau Fragment: 


cette nature. J'en citeray ailleurs le paft- 


fage , qui eft remarquable. 


a Céfar que vaila | Témoin le Fu 


lium Sidus , fi célébre parmi les Voë- 
tes de fon fiécle , & vifible aujour- 


:d’huy dans fes Méilaïtles, de même que: 


les titres en Grec de Dieu, & en Latim 
de Divos où Divus ; fréquens dans fes: 
Pa . à 
Médailles frapées dépuis (ἃ mort, δὲ fous: 
cét Augufte, qui le fit mettre au rang 
des Dieux. C'eft ce qu'on peut voir en 


tre autres dans les Médailles fuivantes, 
Pune avec la Tefte de C'éfar Déifié , {on 
Etoile au deflus, & les mots Divi Fulis 
l'autre 5. qui fe trouve dans un revers 


de Céfar au milieu tenant le Bâton Au. 


 d'Augufle , avec un Temple, la Statuë: 


gural, la même infcription Divo Fulis, 
dans des Fragmens qui nous en reftent! & alentour les qualitez données à Aus- 
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que tu as entrepris ? J’avois le même deflein qu Alé- 


xandre 


3 


répondit-il, mais avec À plus de modération 


que luy. Au contraire , dit Siléne , tu as même cefté 
vaincu par des chofes beaucoup plus viles & plus des- 
honnêtes, Car pour luy , il seft laiflé vaincre le plus 
fouvenr ὁ à la colére, & toy tu r'es laiflé vaincre à une 


gufte en abregé de Triumuir Ierum 


Reipublice Cenffituende Conful Iterur : 


Et Ter Defignatus. 


Ce τ᾽ εἴ pas que durant fa vie , la fla- 
terie ne luy euft dé;a attribué quelque- 
foisle nom de Dieu , & deshonneursdi- 
vins; témoin entreautres le Nom de u- 
piter ajoûté à fon nom de Fulius; & 
d’ailleurs les:titres de Æeros ou Divus, 
& de Dien ; qu’Antoine luy donne fur 
Ja fin defàa Harangue , bientoft aprés la 
mort de .Céfar , & avant fa confécration 
faite par Augufte, comme on peutwoir 
Jun & l’autre dans Dion Caflius. Au 
refte, il n’y a nul doute, que cette 
confécration de Cé/ar ne fuft un des 


traits de la plus fine Politique d’Augu-. 
te, comme fon Fils adoptif & fon Suc- 


cefleur , pour s'aquerir à luy-même la 
vénération des Peuples, & pour apuyer 
fa fuccefion. | 

a Méme deffein γι’ Aléx andre } C'eft 
à dire .de tout vaincre. Auffi Dion Caf 
fius remarque le raport, que Trajan a 
cherché dansfes exploits avec ceux 4.4- 
léxandre; qu'il luy fit des Obfèques 


dans la même Maifon où ileftoit mort; 
qu'il navigea fur l'Océan à fon exem- 


| ple, & eut deffein d'attaquer les In- 
À diens, comme luy 9 mais qu’eftant ar- 
| rêté par la confidération de fon âge, il 
À exaltoit le bonheur d Aléxandre ; δὲ 
| quelquefois 46 vantoit d’eftre allé plus 
À loin.que luy, comme il l’écrivit au Sé- 


nat. Sextus Rufus dit aufli, qu'aprés 


| Aléxandre, il fut le premier, qui vint 
| jufqu’aux Frontiéres des Indiens. 


b Plus demodération que luy.] Com- 
me à n’ufer pas.fi infolemment de fa for- 
tune, & à fçavoir mieux régler fa con- 
duite envers fes Amis & fes Ennemis; 
en quoy il a eu en effet de l'avantage 
fur Aléxandre. Aufliles Auteurs s'acor- 
dent à louër la modération de cét Em- 
pereur, & entre autres Eutropius, qui 
dit » qu'il Jurmonta la gloire aquife ct 
guerre , par (4 douceur €* par Ja mo- 
dération; Dion , que la bonté de [on na- 
turel @ La douceur de [es mœurs le fr- 
rent encore plus connaitre ; que fes are 
mes ; & ce qu'il prouve par le plaifirs 
qu'il tiroit, commeäl a efté dit cy- 
defflus, du furnom de 7res-Bon, mar- 
que de cette modération , plus encore 
que des furnoms de Dacique & de Par- 


|thique, qui marquoient fes exploits & 


fes victoires. | 

< A la colére | Vice connu d’Alé- 
xandre, mais non de Trajan, qui em 
eftoit entiérement exempt » {1 on croit 


Dion Caflius. 
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4 pafñlion beaucoup plus infame. ? Vas te promener, dit 
Baccus à Siléne , tu les « traites tous de ridicules , fans 
en exccpter aucun, & ne leur donnes pas feulemenr le 
loifis de plaider leur caufe ; mais gardes-toy nraintenant 
de les railler davantage, & fonge un peu 4 comment 
eu reprendras Marc Auréle ; fans mentir it me {enr 


a Paffion beaucoup plus infame | Vice 
en effet imfime, dont Siléne la blâmé 
cy-deflus;confeillant à Jupiter d’ôter fon 
Ganyméde de devant Trajan, & d’où 
on peut voir avec quel fondement l'Hi- 
ftorien Dion raporte l'exemple d’un 
Arbandes fils du Roy Abgarus ,qui par 
fa grande beauté & par {es careffes., gagna 
la familiarité de Trajan., & procura la 
paix à fon Pére.. Ce qui eft en effet une 
vilaine tache dans. la: vie d'un. fi grand 
homme , & d'un Conquérant fi illu- 
ftre. Aprés tout , Aléxandre n°en.a pas 
évité le foupçon , aprés le pouvoir qu'il 
donna à l'Eunuque Bagoss , fans-parler 


de Céfar le Mignon-du Roy Nicoméde.. 


Julien fait voir icy, qu'il n’eftoit pas 
foüillé d'un vice fiirfame, &dontaufh 
les Auteurs Chrétiens, qui d’ailleurs 
n’en diffimulent. pas les défauts ». ne l'a- 
gufent: point. Pour les Auteurs Payens, 
ils difent des merveilles de fa continence 
& de fa chafteté. 

b Vaste promener | Ou Vas d'la mal: 
heure; ce. qui marque que Baccus-agit 
quelquefois en Dieu & en Maître avec 
fon.Gouverneur , qui auf eft apellé par 
Horace, Farmulufc que Dei Silenus alumni. 

© Traites tous. de ridicule | Ce qui 
eft auf le caractére de Silêéne, comme 
nous avons. veu, &. den’avoir. com- 
plaifance pour perfonne, en matiére de 
raillerie. 

d Comment tu reprendras | Veuen- 
tre autres. ce qui avoit efté déja dit cy- 
deffus de M. Auréle ; que δ. /éne r'avoit 


‘aucune prife fur luy , pour en'faire ma-. 


tiére de raillerie. Et ce qui confirme en. 
core ce que J'ay dé;a touché fur ce paf 
fage ; des. foupçons: bien. mal fondez , 


: qu'ikeuft empoïfonné fon. frére & fon. 


Collégue. Lucius Verus. Julien témoi. 
gne auffi- ne faire point. de compte de 
cét autre blâme , que quelques-uns luy: 
donnoient , de n'avoir pas efté auffi, 
franc & aufli-ouvert qu’ilen avoit la mi- 
ne, ou-qu'avoient cfté Antoine fon Pé- 
re, & ce Lucius ;-dont je vien de par- 
ler; dederunt ei virio, quod fiéfus , nec 
tam fimplex.; quâm viderétur, aut quans 
vel Pius, vel Verss fuiffet. Pourne par=” 
ler pas de cétautre défaut. dont Julien 
n'avoit garde de le reprendre ; puis qu'il 
y eftoit également füjet ;.& à fon exem=- 


_ple';: felon. le témoipnage d'Ammian ,. 


qui eft d’une: trop grande fuperftition 
où profufion en Sacrifices. Et c’eft de 
quoy ἢ y aura bientoft lieu de parler: 


: Je ne dis rien non plus de la perfécution 
F des Chrétiens fous ce M. Auréle, qui 
n’efloit pas, comme je l’ay déja. dit cy= 


deffus, un défaut , dont Siléne ou. Ju- 
lien puffent /e reprendre. Apréstout, ce 
grand Empereur, bien loin de fe croire: 


srrepréhenfible , avoit coûtume de s'in- 


former avec foin de ce qu’on difoir de 
luy 5. & de corriger ce quil. trouvoit- 


‘qu'on-avoit eu-droit de luy reprocher, 
.requirens aduerfurm , dit Capitolin, quid 
‘quifque de fe dicerer, do emendans qu 
| béne reprehen[a viderentur. Exemple rare 
-dans un-omme élevé au deffus de tous: 
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ble , que felon le dire « du Poëte Simonides , il eft 
ἡ homme ferme & fans reproche. Alors Mercure {e tour- 
nant vers Marc Auréle, Et toy, dit-il, avec ‘ta mine 
grave, quel a eflé 4 le principal but de ra vie? A luy 


les autres, & qui en eftoit, pour ainfi 
dire, le Seigneur & le Maitre ! 

a Du Poëte Simonides | 11 y en a eu 
plufieurs de ce nom parmi les Anciens, 
comme /e Lyrique, de l’avarice duquel 
des Poëtes Grecs, tels que Pindare, Ari- 
ftophane , Théocrite , Callimaque, & 
d’autres Auteurs font mention ; & /e 
Magéfien ; où le Samien ; qui a efté 
le premier Auteur des Tambes , felon 
Suidas. Celuy , dont il eft icy queftion, 
eft Simonides de Cée , qui vécut plus de 
86. années , au raport de Lucien ; qui 
inventa un art de Mémoire , & qui eftoit 
fils d'un nommé Leoprepus, & de la 
fille d’un autre Simonides auf Poëte 9 
comme nous aprenons de l'ancienne 
Chronique Gréque publiée parmi Îes 
CMarmora Oxonienfia, & qui raporte 
le temps , auquel l'un & l'autre florifloit 
à Athénes, Dans Phédreileft fait men- 
tion du naufrage du Poëte Sionides, 

b Homme ferme @ fans reproche ] 
Ce mot du Poëte Simonides » avoit dé- 
ja efté cité par Platon , qui le raporte 
tout du long dans le Protagoras , & aprés 
luy par Ariflote, qui s’en fèrt dans fes 
Morales & dans fa Rhétorique ; pour 
défigner un homme ferme , fans défaut, 
propre à refifter à toutes les attaques de 
la fortune. C’eft en effet ceque veutdire 
ce mot deretragoños où vir quadratus à 
la lettre, & que le Poëte Simonides a 
pris, comme il femble ; de Mercure, 


apellé dece nom, & reprefenté en cette | 


forme par les Athéniens, par la raifon 
qu’en donne Suidas , gw'eflant l'inven- 
teur de la Parole & de la Vérité , de 
quelque cofté qu'iltombe , il demeure toù- 


jours droit > fcrme , de méme que la 
Parole ou le Railennement , car le mot 
Grec fignifie l’un & Pautre , ef todjours 
fémblable à foy-même. Ce qui d’ailleurs 
né pouvoit eftre mieux apliqué qu'à 
un Stoïcien , non de nom feulement, 
mais de profefion ; qu’à un homme fur 
tout d’une affiéte d’ame δὲ d'efpritauffi 
ferme & auffi tranquille que M. Auréle, 
ἃς qui fut telle, à ce que l'Hiftoire nous 
dit, que le joye ni la trifielle ne luy fi: 
rent jamais Changer de vifage, & qu'il 
garda toûjours la même conduite, www 
mores fuos femper tenerer ; ajoûte Capt- 
tolin. C’eft ce qu'il nous confirme luy- 
même dans fon Livre, où il dit, qu'il 
eft demeuré conffant , & y employe pour 
ce fujet un mot familier aux gens de fa 
Sete , pour dire une difpofition ferme 
& immobile de l’enténdement ; enfin ce 
que dit Senéque dans une de fes Let- 
tres, Conffituendum ef quid velimus, 
° in 60 perfeverandum. 

c Avec ta minegrave | Comme il 
convenoit à un Philofophe , mais en for- 
te toutefois que fa gravité ne le rendoït 
point morne, δὲ n'empéchoit pas, qu'il 
ne fuft civil & complaifant envers un 
chacun. Ο εἰ ce que nous aprend l'Hi- 
ftorien Latin de fa vie, Srudinm eum 
Philofophiæ abduxit , feriumque (θ᾽ gras 
vem reddidit, non tamen prorfus abolita 
in eo comitate, quan præcipuè fuis mox 
amicis, atque ctiam minus mois eXbi- 
bebat , & un peu aprés » fine triflitiæ 
LTAVIS, 

d Le principal but de ta vie] M. 
Auréle déclare luy-même en quelque 
endroit de fon Livre, que ce ne devoit 


pas 
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# répondit avec modeftie ὃ, d'imicer les Dieux. Cette ré- 


Ῥοπίς d’abord ne luy parut point indigne d'un homme de 
fon rang & de fa vertu; &il fembla plücoft qu'elle méritoit 


pas eftre Pufage des plaifirs , & S'expli- 


que aflez & là &icy, en quoy d'autre 


il faifoit confifter ce hut δὲ cette fins à 


-Qquoy il raportoit toute fa conduite, 


comme nous allons voir. 


. ἃ Répondit avec modeffie 1 1] n'avoit : 
arde d'y manquer dans une telle Af 
mblée 9 ou de renoncer à fes inclina- : 
tions, luy qui avoit naturellement de la : 
pudeur & de la retenuë , quamuss effet ᾿ 


conffans, erat etiam Verecundus ; dit 


Capitolin, & qui luy attribuë encorela | 
même vertu dans un autre endroit , où : 
il dit, qu'il eftoit werecundus fine igna- 
via. Auf le témoigna-t-il par toute fa : 
conduite , & par fa grande moderation | 
vers un chacun, Marcus fe erga om- 
mes Senatores atque bomines modeftiffimè 


κα. 


b D'imiter les Dieux | D'où vientce 


qu'en dit Capitolin , que ce grand Em- 


pereur fut joint δὲ affocié aux Dieux & : 


en fa vie & en fa mort, Dix vité € 
morte conjunti; & ce qu'il dit luy- 
même dans fon excellent livre , que 


l'homme doit renoncer à toute autre | 
affaire ou occupation ; pour s’atacher 
uniquement 2 /#ivre Dieu. Aufh eftoit- : 


ce là la fin de l’homme , fuivant les gens 
de fa fecte; felon entre autres ce qu’en 
dit Arrian fur Epiététe , où il recueille 
des écrits de Zénon , que la fin de La 
vie eÿt de [uivre où d'imiter les Dieux; 
de ce que Senéque dit de Jon Sage, 
au Livre de la Conftance, qu'il eft 
Jemblable à Dieu em tout hors la morta- 
lité , & dans le Traité de la Providen- 


ce, que l'homme de bien ne différe de 


Dieu qu'à l'égard du temps, qu'il eff Jon 


dijcipl: & Jon imitateur. Auf eftoit-ce 
là Le précepte de Pythagore raporté par 


Boëthrus , de furvre Dieu & d’ailleurs 
le grand dogme des Platoniciens , qui 
ne donnent autre définition de la Philo- 
fophie , témoin Platon dans le T heæte- 
τὰς, qu'une reffemblance aux Dieux 
felon le pouvoir de l'homme ; & comme 
il dit ailleurs , que l’homme y doit met- 
tre toute fon étude. Cc qui (6 trouve aufli 
dans des livres de fes Difciples, Maxi- 
mus Tyrius, Thémiftius, & dans Phi- 
lon Juif & Platonicien. Porphyre aufli 
le remarque aflez fouvent dans fes Ou- 
vrages, de même que Plotin , qui dit, 
que cette reffemblance à Dieu s'aquiert 
par da vertu ; Jamblichus , qu'il faut 
aquerir.ce grand bien par le moyen des 
faplications , des priéres & des confé- 
rences affiduës avec les Dieux ; & nô- 
tre Julien dans une de fes Oraifons , que 
le principe de la Philofophie eff de fe 
connoître foy-même, € la fins de fe fai- 
re (emblable ἃ Diem; conformément à 
ce qu'avoit dit Plutarque, au Traité de 
la différence d’un Flateur & d’un Amy, 
que de fuivre Dieu, (δ᾽ de Je connoïtre 
oy-même ; ΕΣ le fommarre , pour ainfi 
dire ; du falur. En quoy certe Philofo- 

hie Payenne paroift d’acord , hors la 
différence effentielle dans l'objet de cette 
imitation, où avec la l’hilofophie des 
anciens Juifs & de Moïfe, laquelle eft 
auf, felon Philon au livre de la Doëtri- 
ne de Moïfe, de fuivre Dieu, c'eft à 
dire de limiter ; ou avec la Philofophie 
Chrétienne, felon le précepte decegrand 
Dodèur, qui nous commande d’effre 
fes imitateurs 5 de même qu'il eff imitar 
teur de Chriff ; & enfin avec la défini- 
tion du Chriftianifme , que donne Gré- 
poire de Nyfle dans les termes de Platon, 


| que nous venons de raporter , que οἷ ἐβ 


Nan 
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a toute forte de loïüanges. Tellement que Mercure ne 
voulut point les queftionner davantage, perfuadé, que 
dans la fuite il n’avanceroit rien , qui ne fuit conforme 
À ce qu'il venoit de dire. Les autres Dieux furent auffi 
de ce fentiment. Il n’y eut que Siléne , qui sadreffant 
à luy, Mais par Baccus, ditil, je ne luüfferay pas αἱ. 
ler ὃ ce Sophifte de la forte. D'où vient qu'autrefois tu 
n'as pas « mangé de FAmbrofie & bû du Neétar 4 comme 
nous, mais que tu te nourriflois feulement ὁ de pain & 


une reffemblance à Dieu félon la pirtée 
de la nature humaine. C'eft auffi ce que 


Clément Aléxandrin avoit dit avant luy, | ( 
: Dieux fe trouvent quelquefois confon- 


dans le Protrepricon ; que la Religion eff 


de reffembler à Dies Jelon la portée de | 
l'homme ; & dans le Pédagogue ; qu'#/ | 


faut faire tous [es efforts à faire reffem- 
bler lame à Dien.S.Chryfoftome dans 
une de fes belles Homélies für la Naïffan- 
ce du Sauveur, remarque en quoy cette 
refemblance à Dieu fe doit, ou ne fe 
doit pas chercher; #0» , dit-il ; em vou- 
lant eftre égal à Dieu , & qu'en tel cas 
une imitation fi immoderée ne manque- 
roit pas d’eftre punie. 

a Toute forte de loüanges | En effet 


cette réponfe eftoit digne non feulerment 


d’un Philofophe , non d’un Perfécuteur 


des Chrétiens , tel qu'il a efté, mais 
eftoit digne d’un Chrétien même, fi 
cette imitation eut eu l'objet, qu'elle 
devoit avoir. 

b Ce Sophifle ] Siléne fat 1cy allu- 
fion au nom de fhslofophe ; qui a efté 
donné par excellence à M Auréle , & 
à l'étude de Ia Philofophie, à laquelle 
ila donné fes plus ordinaires occupa- 
tions , fclon le témoignage des Hifto- 
riers de fa vie. Mais Siléne continué de 
jouër fon perfonnage, & fans avoir é- 
gard à ce que ce grand Empereur nous 
affure luy-méême dans fon livre , qu'il 
ne Se point adoïné à la So; biflique. 


΄ς Mané de l'Ambrofie @* beu di 


_ Niéfar ] J'ay déjatouché cy-deffuscom- 


ment ce manger δὲ cette boiffon des 


dus, & pris Pun pour l'autre dans les 
Auteurs anciens. Aufh'ceftoient , felon 
eux, deux fortes de liqueurs ; témoin 
la remarque de l’Interpréte Grec de Cal- 


«1 


- Jimaque far l’'Hymne à Jupiter, que 
ἢ Ambrofie découla d’une des cornes de 
la Chévre Amalthée, la Nourrice de ce 


Dieu, & Le Neëtar de l'autre. Je παν 


| pas befoin d’ajoûter, qu'Homére don- 
| né d'ordinaire l’épithéte de me au 


Near ,ou que Ganyméde n’en fervoit 
qu'à Jupiter, & Hebéla femme d'Her- 
cule aux autres Dieux; & par où Por- 
phyre dans fes Notes fur Homére, non 
encore publiées, prétend de concilier 
ce qui eft dit du même employ donné 
à Hebé & à Ganyméde. Pour 1᾽.4᾽»- 
brofie, Mercure, flon Eucieri dans les 
Dialogues des Dieux , en fervoit Ju- 
piter. ὁ 

_d Comme nous | Siléne fe fait ἴον 
de l'honneur , en s’attribüant la même 
nourriture & la même boïflon , qu'aux 
Dieux Céleftes. Aprés tout on fçait , 
qu'il n’en aimoit pas moins [a boïflon 
des pauvres mortels; & qu’il s’en don- 


_paau cœur joye à l’arrivée d'Ulyffe dans 


l'antre du Cyclope d'Euripide. 
ce De pain € de vin | En quoy Si- 
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de vin. Ce neft pas, répondit Marc Auréle, 4 dans le 


boire & dans le ἡπὰ ὲ , que j'ay cherché d'imiter les 


Dieux,mais j'ay cherc 


é les ?moyens de nourir mon corps; 


perfuadé d'ailleurs, « bien qu'à tort, peut-etre, que 4 vos 


Ἰέης touche icy la même différence, que 
Ménippe fait dans Lucien, qui eft que 
les Dieux ne mangent point de pain, (δ᾽ 
ne boivent point de vin , mais du Neltar 
© de l'Ambrofie. 

a Dans le boire &* dans le manger ἢ 
Auffi n’eftoit-ce pas en cela, que les 


gens de fa Sete , faifoient confifter : 


limitation des Dieux 9 mais bien en 
tâchant d’en imiter les vertus, d’eftre 
fidéle, Hbéral, bien-faifant, magnani- 
me, comme eux, felon la belle leçon 
qu’Epiététe en donne dans Arrian. Ce 
n’eftoit pas non plus la créance de Platon 
& de fes Seétateurs » de mettre cette imi= 
tation dans le boire & dans le MANEET » 
& au contraire dela mettre dans la fuite, 
<omme ils parlent, des chofes balfes & de 
ja terre. 

b C#oyens de nourrir mon corps] Ce 
qu'il dit auffi dans fon livre , parlant de 
fon Prédeceffeur , qu'r/ vost un foin mo- 
deré de fon Corps, non comme ceux qui 
en ont trop, mass pour ne le négliger 


pas entiérement. Conformément encore 


à la doétrine de Senéque & d'Epictéte, 
deux autres grands Piliers du Portique, 


qui veulent qu’on ait foin de on Corps, 


mais pour fa nécefité, & qu'on fe ferve 
du boire & du manger pour fa fubfiftan- 
ce ; δὲ non pour les délices & la débau- 
che. Voyez fur tout la belle Lettre de 
Senéque fur ce fujet ; où il dit, qu’il 
faut complaire à fon Corps, mais non 
pas luy fervir #08 negoindulgendum illi, 


. dérviendum nego; & qu'il faut-fe con- 
. Auireen forte , non comme s’il faloit 


vivre pour le corps, mais comme ne pou- 
vant vivre fans luy ; fc gerere nos debe- 


us; n0% fanquam propter corpus vi- 
vere debeamus ; [éd tanquam non polfi- 


#mus fine corpore. 


c Bien qu'a tort peut-effre]C’elt qu'en 
effet les fentimens des gens de fa Seéte 
eftoient partagez B-deflus , comme nous 
allons voir; & ce qui aprés tout, mar- 
que la rare modeftie de ce Prince incom- 
parable, à ne vouloir rien décider tou- 
Chant une opinion , qui fembloit eftre 
moins avantageufe à fes Dieux, 

᾿ἀ Vos corps | Cequin’eftoit pas une 
opinion particuliére de M. Auréle, com- 
me croit M. Triftan, maiseneftoit une 
des Stoïciens en général , de faire leurs 
Dicux corporels , fujets à changement 
& à corruption ; ce qu’aufli Plutarque 
leur reproche en divers endroits de fes 
Ouvrages, & à fon exemple, Clément 
Aléxandrin dans fes Tapifferies , & d’au- 
tres anciens Péres de l’Epglife. Tertul- 
lien dans fon Apologétique, leur ad- 
Joint à cét égard les Platoniciens » mais 
contre l'autorité de Ciceron , de Sené- 
que , d’Alcinoüs, & même de 5. Au- 
guftin , qui donnent à Platon tout au- 
tre fentiment dela Divinité, & qui re- 
marquent , qu'il a reprefenté Dieu fans 
corps. Cependant ces Platoniciens ne 
tiennent pas toujours là-deflus le mê- 
me langage , comme on peut voir dans 
Platon même, dans Plotin 9 &dans Por- 
phyre, dont ce dernier dans fa Lettre au 
Prêtre Egyptien , demande comment 
Je Soleil & la Lune, & autres Dieux Cé- 
leftes pouvoient fe rendre vifibles, s'ils 
n’avoient point de Corps, & conclud, 
que ce qui. fe pratique dans leurs Sacri- 
fices » montre aflez, qu’on ne les crois 
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pas impallibles ; &: qu'on juge:, qu'ils 


ont une ame & dü fentiment.. Jambli- 
chus, qui répond'à cette Lettre dans 
(ὅπ Livre des Myftéres , en revient là, 
que.ces Corps, qu'on attiibuë aux Dieux, 
{ont afranchis de toutecontrarieté & de 
toutchangement: Aprés tout lès Payens, 
comme Celfus. dans-Origéne, faifoient 
là même objection aux-Chrétiens, qu'ils 
fe faifoient-un Dieu corporel δὲ paffible, 
fur quoyon peut voir là réponfe , qu'y 
fait Origéne. Bien: eftoit:ce l'opinion 
des Hérétiques Valentiniens., 46 fe -ἢ- 
gurer un. Dieu corporel ; δὲ d'une for- 
me humaine: Ce même Origéne ce- 
pendant- n’a pas: laiffé d’eftre foupçonné 
d'une-pareilke erreur: | 
a. Bèfiin d'éffre nourris] Senéque’, 
quoy.que d'une même Secte; que M. 
Auréle,.en:parlé- autrement, qui-dit, 
que les Dieux n'ont béfoin de rien. & 
font [ans défir. Ce qui -eftoit conforme 
à la doétrine dé Pläton & de Socrate, 
comme -on: peut: voir dans lAlcibiade 
du premier; à ce que dit Plôtin dans 
un endroit-de fés Ouvrages ;- où il'pro- 
pofé,. ff les Corps Célélles ont befoin de 
quelque-nourritures δέ ἃ ce que remarque 
là-deffüs Jamblichus-däns-fon Livre des 
Myftéres, que-lés Dieux fônt d’une ef- 
fénce, qui-ne cenfiffe pas dans lès πόσει! 
tex, dé là nature. 11 dit ailleurs, que 
lés Dieux donnent aux Corps humains 
tout ce qu'ils peuvent contenir.de bon, 
fins qu'en ‘échange ils reçoivent’ rién 
des hommes;-enfin, 11 conclud , que 
lé Corps, qu’on attribuë aux: Dieux, 
ou aux Génics-, ne peut pas; comme 
on prétend, eftre sowrri des Sacrificess 
puis qu’il eft-impafliblé ; & »°2 befoin de: 
rien: D'où vient: même qu'Euripidé, 
en vray.Philoféphe; 8&non de-Théatre,. 
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corps avoient auf 4 befoin:-d’eftre nourris ὁ de la fumée: 
des Sacrifices. De forte que ce n'a pas efté dans une: 


‘comme il a efté apellé, dans l'Hercule: 
Furieux acufe de menfonge les Poëtes; 
qui difent:, que lès Dieux ont befoin de: 


“quelque chife. Aprés tout ce n'éftpas le | 
{cul Homére; oud'autres Poëtes Payens. 4 


aprés Îuy, qui‘en-ont parlé de la forte;8e 
il my a qu’à voir ce qu'en dit Porphyre 
dans fa Lettre citée un peu auparavant, 
δὲ dans fon Ouvrage de FA bflinence des. 
Animaux, où«il fait mention du plai- 
fr & de lanourriture, que les Dieux 
tirent: des vapeurs ou exhialaifons des Sa: 
crifices, & dont M: Aurélé parlé en cét 


‘endroit, comme nous-allons voir: Auffi 


peut-on attribuër à une pareille créance 
-dé M. Auréle ;, ce qu’Ammian nous ape 
prend: de fa: profufion à: immoler aux 


: Dieux des: Victimes, & la’ plaifante 


raïllérie 9. qui-en fat faite de fon tempsi. 
6514 forme d’un Billeten lingue Grés - 
‘que; qui difoit, Les Bœuff Blancs δ᾽ 


l'Empereur CM. Auréle, Nous fommes 
‘perdas, fi vons remprortez la viéloire. 


b. Dela fumée des Sacrifices ] Come. 
me s’il vouloit‘apuyer ce qu’en dit Lu-- 
᾿οἰςη 4 Traité desSacrifices, que /es 
‘Dieux quittent leur ordinaire du Neiér 
 &e-de l'Ambrofie , dont Siléne vient de - 
parlér-icy', pour bumer la fumée (δ᾽ la. 
graiffe des Sacrifices: À quoy aufh Μὰ 
‘Auréke {8 reftrainten cét'endroit, fans: 
ajoûter-ce que fait ailleurs ce même Lus . 


cien 9 que es Dieux hument la fumer : 
des Sacrificess. à boivent lé fang: des 


Vaétimes. Aprés tout; il en ditaffez pout 
autorifèr ce que les anciens Doéteurs de - 
l'Eglif, Origéne & autres, ont‘coûtu-- 
me de reprocher aux-Payens ; fur. une 


opinion Δ (ἢ grofére ; δὲ für quoy, 
‘pour 1Ὲ dîre en paffant ; il y atrois re- 


marques à faire: L’une, que quelques-- 
unsd’entre ces Payens y orit aporté cette. 
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différence ; que les Dieux ne prennent 
gullement plaifir à ἐσ fumée des jacrifi- 


ces des Viëtimes , maisen prennent feu- 


lement à ἰώ fumée ou à l'odeur des Par- 


fims. C'eft ce qu’en dit le Comique 


Antiphanes, dans les Fragmens, qui 
nous en reftent » qu'il n’y a rien, qui 


Encens , qu'on offre le dernier ; & que 
tout le refte n’eft qu’une vaine dépenfe 
inventée en faveur des hommes; c’eft 
à dire pour en faire bonne chiére.. Ce qui 
d’ailleurs fe raporte à ce que dit Plutar- 


que dans fon Traité du Manqüement des. 


Oracles, à l'égard dès encenfèmens ou 
fumigations dans les M yftéres d'Orphée; 
à ce que ditencore Jamblichusau’ Livre 


des Myftéres , que ces fortes de fur 
gations ne regardent pas feulement Pame 
de celuy , qui lès voit , mais qu'elles ont: 


quelque raport aux Dieux ; enfin ἃ" ce 


que dit Martianus Capella, que toute la : 


troupe des Dieux, Arubicis Letabatur 


balitiltus. La feconde remarque eft ,.que : 


des Payens ont pañlé quelquefois plus 
avant jufquesà dire, comme fait Dion 
Chryfoftome däns fa Rhodiaque , que 
lès Dieux n'ont befoin ni de Parfums, 
ni de Siatuës , mais qu'ils regardent au 
témoignage d'une franche € pure volon- 
té de de: feruir; & ἃ ες qu’il dit dans fa 
quatriéme Oraifon, que la viande des 
Dieux eff la. doéfrine τ’ la vérité. D'où 
vient que für la demande de Porphyre 
au Prêtre Egyptien ». touchée un peu 
auparavant, pourquoy:ils s’abftiennent 
dé manger desbeftes; puifque les Dieux 
prennent tant de goût aux exhalaifons 


des Victimes ν᾽ Jamblichus dans fon Li- 


vre des: Myftéres , qui fèrt de:R éponfe 
à cette Lettre, pour preuve, qu’il n’eft 


pas dé cét'avis , allégue, que lésexha- 


läfons des Sacrifices ne fçauroient par- 
venir jJufques aux Dieux ,'& ne peuvent 


28; 


monter plus haut , que cinq ftades, 
qu’elles ne retombent fur la terre. fl 
pale même plus avant , & demande là- 
deffus, quel homme un peu fobre & fa- 
ge, moins un Dieu , voudroit qu'on 


-dift de luy ; qu'il f Hiffe gagner par 
des vapeurs ou des exhalaifons, foit de 
plai'e à Dieu dans les Hécatombes, que | 


Victimes, foit de Parfums ; montrant 


: par À linutilité de Pun & dé l'autre de 
ces deux ufages, établis dans le culté 
dès Payens. Il y a-encore un autre en 


droit’, où il remarque, que nori feu- 
lémentles Dieux Céleftes, mais mêmes. 


: les Démons où Génies ne peuvent eftre 
niengendrez,ninoutris pat dès hommes, 


moins-par. les‘ vapeurs des Viétimes. 1] 
n'eft pas même jufqu'à Homtre, qui: 
aprés nous avoir parlé fouvent de fes. 
Dieux » comme f repaiffänt dé la graif 


fe & fumée” des Sacrifices | δὲ dont à ce’ 


fujet on léur réfervoit la portion la plus: 


_graflè;- comme fit Chryfeis à’ A pollon: 


dans'lé premier dé l'Iliade,. infinuë aile - 
leurs, que ce ἢ Ὁ pas ἐκ fumée dès Vian- 


“des ou” des facrifices , qui réjouit les: 


Dieux, mais que ce font lechant & les 


“Hymnes faits en leur honneur, qüi font ἣ 
cét effet. À quoy j'ajoûteraÿ cette troi- 
fiéme remarque, ou cette autre diffé 

rence, que des plus éclairez d’entre les : 
‘Payensont mife entre leurs Dieux Céle.- 
fes, δὲ les Dieux l'erreftres ou Mons | 
dains, «ἘΠ à dire de reftraindre à ces’ 

‘dérniérs le befbin δὲ lé plaifir d’eftre | 
cnourris de la fumée des Sacrifices ; dontil: 
“ft τον parlé, &felon qu'Origéne auf le 
remarque en plus d’un endroit de fon 
“excellent Oùvrage contre Celfus. C’eft 


anti que Porphyre dans fon Livre de 
l’Abfhinence, attribuë ce plaifir-là aux 


‘Démonsiou mauvais Génies. - 


ὁ Fonthons de Pefprit € ‘de l'enten-- 
dement | Et non en celles du corps, cet: | 
à dire de‘boire & de manger , dont'ili 
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de l'efprit & de l'entendement , que je me fuis étudié à 


vous imiter. Siléne eftant 4 


arrêté un moment par cet- 


te réponfe, comme quelqu'un, qui fe fent porter une 
bote par quelque # habile Maître d'armes : Peur-eitre, 


dicil, que ce que tu viens 


de dire n'eft pas fans raifon, 


Mais dy-moy un peu, dans ce temps-là en quoy astu 


venoit de parlek, C'eft dans ce fens que 


Platon dit dans le Theætetus , que c’eft 
la Fuftice € la Saintete jointe a la Sa- | 
gelées qui nous fait femblables à Dieu, ! 
> que celuy qui eff le plus ju$fe en apro- 


che le plus. Senéque, qui eftoit de la 
même Sedte que M. Auréle , dans fon 
‘Traité de la Providence » donne le mé- 
me avantage aux gens de bien & de 

robité ; & felon qu’Epiététe 9» comme 
je vien de dire un peu auparavant , atta- 
che cette imitation de Din à la pratique 
de la vertu. Outre que ce qui eft dit 
ἸΟῪ » d'imiter les Dieux dans les fonctions 
de l'efprit (δ΄ de l'entendement,{e raporte 
ἃ ce que dit Ovide, Aente Deos adiit 
& à ce que j'ay touché cy-deflus, pag. 
25. de ces Remarques, des yeux de l'en- 
tendement , & de l'élévation de l’efptit 
de l’homme, fuivant la doétrine de Pla- 
ton , pour contempler Dieu es e/prit 
> en pensée. : 

a Arrêté un moment par cette répon- 
ΕἼ C'eft ce qui eftoit déja arrivé cy- 
deflus à Siléne, en voulant railler M. 
Auréle à fon arrivée au lieu du Feftin, 
D'ailleurs , ilen eft icy de Siléne, com- 
me de ce Cleodemus dans le Banquet des 
Lapithes de Lucien, qui mouroit auffi 
d'envie de fe batre avec des Stoïciens, 


car moy en premier lieu, comme frapé 
par un habile Athléte. Aufli fçait-on 
que c'eftoient des gens, fur tout ces /’#- 
giles, dont ils parlent l'un & l'autre, 
qui fe donnoïient de fanglants & de dan- 
gereux coupsavec leurs gantelets , & qui 
ne frapoient pas toujours en l'air, com- 
me fait d’abord Entellus dans Virpile, 
qui verberat itlibus auras, maïs qui en 
fuite acable de coups & meurtrit le pau- 
vre Dares, craflumque cruorem Ore eje- 
Clantem , mixto[que in Jarguine dentes. 
Sur quoy il ne fera pas hors de propos de 
raporter icy une Médaille Gréque de 
| Commodus, qui eft dans le Cabinet du 
Roy,ë& qui aau revers deux fioures nuës 
à la Gréque , comme dit Pline ; Pune 
de Commodus, reprefenté fous fa ἢ- 
eure ordinaire d'Hercule avec la Maf- 
fu£ , l'autre d’un de ces Athlétes ou celle 
| d’un Pugil avec fes Cæflus ou Gantclets, 
& l'infcription des Sazriens, qui ont 
frapé la Médaille, 


δὲ enrageoit de n’en trouver point de 


fujet. 


b Habile Maître d'armes Ἴ ou à la, 
lettre, frapé, par quelque habile Arhléte, 
par une comparaifon prife de Platon, qui 


S'en fert dé même dans le Protagoras; 


M. Triflan, qui a déja raporté cette 
belle Médaille, “ne l'a pas bien expli- 
quée, ni remarqué » qu'ellé nousremet # 
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fait confifter limitation des Dieux ὁ D'avoir 4 befoin dé” 
cres-peu de chofe, & de ὁ faire du bien à plufieurs 


repliqua-til. Mais toy, dit 


icy devant les yeux un autre Erix, Maf- 
tre 5n pugilatu de cét Entellus, dont je 
vien de parler, & preft avec fes Cæ/ffus 
ou Gantelets, gwibus acer Erix ‘in pre- 
bia fuetus Ferre manum, preft, dis-je, 
d'entrer en lice avec cét autre Hercule, 
commi nous avons déja veu , que Com- 
modus en empruntoit le nom & la figu- 
re, His magnum Alcidem ffctit contra; 
lequel dé fon côté dédaigne icy cette 
forte de combat » comme indigne en 
effet d'un Empereur, quelque Gladia- 
teur qu'il fuit; & comme on fçait d'ail- 
leurs, que çe pugilatus efloit moins en 
vogue & en crédit parmiles Romains, 
que la lutte , dont les fuites n’eftoient 
point fi fanglantes, ni ἢ funeftes. M. 
Triftan n’a pas entendu non plus le paf 
fage de Paufanias , dont il fe fert , &où 
cét Auteur parle d’une Statuë en Elide, 
faite en l'honneur d’un Athléte Pugi! de 
Samos ; avec une infcription, qui fans 
en rien dire de particulier ἡ marquoit 
en général,que /es Samiens l'emportoient 
par deflus tous les Peuples de la Ionie 
dans les Combats Athlétiques & Mari- 
times. D'ou il refulte clairement , que 
cét Athléte Samien, dont il parle, eftoit 


un de ces S'amiens de Lonie,& que ce font 


eux auf, & non d’autres, comme croit 
M. Triftan, qui ont fait fraperla Mé- 
daille , que nous venons de voir. 


a Beoin de tres-peu de chofe | C’eft | 


ce que M. Auréle nous atefte Iuy-mé- 


| me dans fon livre, où il s’en exprime 


par un feul mot, qui ne fe lit guéres 
ailleurs, & où il dit d’en eftre redevable à 
fon Précepteur. Ce qui fe raporte à ce 
que dit le Cynique dans Lucien, que 
les Dieux n'ayant bejoin de rien, ceux 


qui leur reffemblent le plus n'ont befoin | 


Siléne, n'as-tu donc eu be- 


que de tres-peu de chofe; & ce confor- 
mément à cette rernarque du premier 
des Cyÿniques dans Laërce , que cf 
le propre des Dienx de n'avoir befoin de 
riens © de ceux qui reffemblent aux 
Dieux , d'avoir befoin de peu de cho- 


| fe. Mais ce qui avoit déja efté dit au: 
| paravant par Xénophon dans fes Aemos 
| rabilia. L’Impofteur Apollonius dans 
| Philoftrate , alloit encore plus loin , qui 


demandoit aux Dieux , de {ἐγ donner 
peu, & de faire qu'il n'euff befoin de 
rien. Mais ce dernier fouhait paffoit là 
condition humaine. D'où vient ue 
Platon dit dans le Gorpias , que ceux-là 
n'ont pas raifon de dire ; que les peni 
font heureux ; qui n'ont befoin de rien: 
Dans Théognis il ÿ a un fouhaît cons 
forme à celuy de M. Auréle, où it eft 
dit éntre autres , qu'il ne fouhaite pas 
de s'enrichir , ma de vivre de pen ; c'eft 
à dire de pratiquer la vertu dé la fruga- 
lité δὲ de la tempérance; le tout encore 
felon la remarque de Platon dans le li- 
vre 3. des Loix, que celuy-là ef aimé 
de Dieu, &: luy reffemble ; qui eff [a- 
ge © temperant ; ©* gW’au contraire 


celuy qui n'eff ni l’un ni l'autre, luy 


eff fort diffemblable. À quoy δὴ peut 
ajouter ce beau paffage d'Horate, Quan- 
10 quifque fibi plura negaverit, A Dis 
plura feret. 

b Fasre du bien à plufieurs 1 ΟἿ εἴ à 


| dire que ἐπ bénéficence , comme les La- 
ins l’apellent , ou cette inclination por- 


tée à faire du bien , eft une autre vertu, 


qui fait réffembler à Dieu , felon les Stoï- 
| ciens. C’eft aufh ce qu'Epictété enfei- 


gne dans Arrian ; & ce qu'en effet M. 
Auréle a aimé & pratiqué toute fa vie, 
fuivant fes Hiftoriens, & ce qu’il dit luy+ 
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foin de rien» + Non pas moy , répondit Marc Auréle, 
mais peut-eftre ? mon Corps ἃ eu befoin de quelque 
chofe. Cette réponie faite «encore à propos , fclon l'o- 
pinion d'un chacun, nf di confufion à Siléne, 
qui alors fe mit € à blâmer fa conduite envers fon Fils, 
dé ce qu'il luy avoir 4 sonfié l'Empire , & envers fa Fem- 


même dansfon Livre, qw'il a pratiqué : 


continuellement cette in lination à faire 


du bien x cr la liberalité ; & que dans un. 
autre endroit il rend graces aux Dieux, | 
que foutes les fois qu'il a voulu affiffer ἢ 
un. pauvre, ou toute perfonne indigente, ‘ 
on ne luy a jamais dit ,'quil n'avoit 


point d'argent pour le faire. 


. 8. Non-pas m0) J ς 2245 ptut-efÿre | 


mon Corps, comme il'ajoûte , & en 
qûoy M. Auréle parle encore en Stoï- 


cien; c’eft à dire deconfidérer le Corps, 


non:pas comme une partie de l’homme ; 
maïs comme un-inftrument, qui eftoit 


hors de luy: C'eft ce que Simplicius re- 
marque en divers endrôits. de fes Com- 


mentaires fur Epiététe , & qu'il prouve 
par la doétrine de Socrate ; qui eftoit 


que l'homme fe ferdoit de Jon corps, 


comme d'un inflrument ; ὁ’ ainfi que 


L'homme n'effoit pas léCorpss mais ΓΕ 
. prit » qui luy commande ; & ailleurs, 


que le Corps eff fêparé d'auec luy; &* 


ainfi que celuy qui a Join de fon Corps, | 


n'a foin ni..de l'homme, ni des chofes, 
qui: font véritablement à nous. Ce qui 
{e raporte à ce qu'on. lit encore aujour- 
d’huy dans le premier Alcibiade de Pla- 
ton νυ où Socrate interroge Alcibiade, 
ἢ. l'homme ft autre que fon Corps; 
fur quoy Socrate raifonne luy - même 
dans la fuite 9 &.conclud , que e’eft F’A- 
me proprement , qui eft l'Homme , δὲ 
que celuy qui a foin du Corps, ἃ foin 
non pas de foy-même, mais de ce qui 
luy apartient. 


b Mon corps a eu befoin 1 C'eft 
par où M. Auréle condlud ce raifonne- 
ment, que nous venons d'entendre & 
d’éclaircir 9 é*eft à dire dans le fens des 
Stoïciens , touché déja cy-deffus , qu’il 
faut donner quelque chofe #4 Corps, 
qui en a hefoin, & non pas luy fervir, 
indulgendum corpori 9 non ferviendum. 
Et ceft dequoy M. Auréle s’eftoit 
déja expliqué à Siléne , de n’avoir pas 
eu d'autre but dans le boire > dans le 
manger, ὃς non de boire © de marger 
fans relache, δὲ dé faire un Dieu de fon 
ventre, comme fait ce mendiant [τὰς 
dans l'Odyfée. 

C Blämer fa conduite | Siléne en re- 
vient au feul reproche, qu'il croyoit 
avoir droit de faire à M. Auréle, & 
qu'il luy avoit déja fait cy-deffus ; s’en- 
tend touchant {4 conduite 9. qu'il avoit 
tenuë envers fa Femme Fauftine, & 
fon Fils Commodus. Et à dire le vray, 
c'eft en quoy il n’eftoit pas aifé de dé- 
charger cét Empereur de tout bémes 
quelque raifon ou quelque exemple, 
qu'il en alléeue luy-même dans la fuite, 
comme nous allons voir. | 

d Confé l'Empire | Et ainfi avoit 
préferé l’amour de fon Fils à celuy qu'il 
devoit à fa Patrie , au contraire de ce 
que dit Q, Fabius dans T. Live, qu'il 
préfére l'interef} de La République à ce- 
luy de fes Proches, & du mot de cét an 
cien Tragique , aime mes Enfars, 
mais j'aime encore plus ma Patrie. 1 
cft vray que cét Envoyé de Créon n'en 
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me, de ce qu'il luy avoit # fait rendre les honneurs di- 
» Vins À aprés fa mort. C'eft en cela même, répondit 


tombe pas d'acord dans les Supliantes 1 le communique pas feulement aux 


d'un autre Tragique 9 s'entend Euripi- 
de, oùil dit, que /es Sages, fur toutes 
Chofès, aiment leurs Enfins, enfüite leurs 
Péres (δ᾽ leur Patrie Aprés tout, ou 
faute , ou malheur, c’eft la feule chofe 
en quoy le Poëte Aufone trouve que 
M. Auréle a fait tort à fa Patrie, que 


d’avoir engendré un tel Fils, & de l'a- : 


voir eu pour fon Succefleur , Succeflore 
Juo moïriens , fed Principe prave , Hoc 
folo Patriæ, quod genuir, nocuit. Et c'eft 
dans ce fens, que Vopifcus dit de l'Em- 
pereur Carus, qu'il euft efté un Prince 
beaucoup meilleur , s'il n’euft laiflé um 
tel héritier que Carinus , (δ, lorgè me- 


diorem fi Carinum non reliquifft hære- Ὁ 


dem. C'eft à dire eu évard à ce que dit 
le] 


ailleurs Euripide dans un de fes Frag- 


mens raporté par Stobée, que /es Dieux 


réjettent fur les Ῥέγες la famie des En-: 
| foulévent fon Siége relevé de Terre, & 


TANSe 

f * Rendre les honneurs divins | À la 
lettre, La mettre au rang des Héroines 5 
c'eft à dire en faire une Diva des Ro- 
mains 9 félon que les Grecs, comme je 
lay touché cy-deflus en paflant, apel- 
lent des noms de Héros & de Heéroi- 
me, les hommes ou femmes,qui font ho- 
norez d'un culte divin aprés leur mort, 
& que les Romains d'ordinaire ont ap- 
péllez Divus & Diva, C’eft dans ce 
même fens qu'Ovide employe le mot 
d'Heroïdas dans {es Triftia ; Prima lo- 
cum fanttes H.rcidas inter babere : C’eft 
à dire, felon que les Grecs ont dit in- 
différemment Héroide & Héroïne, Ari- 
ftophane Héroïnes | & d’autres Poëtes 
Grecs Hérofjes pour Héroilles ; comme 
je diray ailleurs. Aprés tout, du temps 


d'Homére , ce titre de Héros fe don-: 


noit à meilleur marché, puis qu'il ne 


Chcfs d’entre les Grecs ou d'entre les 
Troyens , mais qu'il le met dars la bou- 
che d’Agamemnon parlant à tous les 
Grecs au ἢν. 2. de l'Iliade; & qui plus 
cft, dans POdyfiée, le donne à un Va- 
let d'Amphinomus, un des Galands 
de Pénélope, & qui leur verfoit à boire 
pendant le repas C’eftà dire, qu'il y 
avoit alors des Æéros de toutes profef- 
fions & de tous métiers. Au refte nous 
allons voir quels eftoient ces honneurs 
divins 5 que M. Auréle fr rendre à (ἃ 
Femme Fauftine , & fur quoy il fuffit de 
raportericy cette Médaille , d'un côté 
avec la Telte de cette nouvelle Déefle, 
ou Héroine, comme elle eft apellée par 
Juhen , & avec F infcription , Diva Fau- 
fhina Pia ; de l'autre où dile eft affife 
avec un Sceptre, comme une autre Ju- 
non 57 entre deux Femmes debout, qui 


le portent dans le Ciel, & au refte tien- 
ncnt chacune un Voïle étendu par def 
fus leurs Tétes, avec la devife, Ærter- 
nitas; fuivant qu’en d’autres Médailles 
cette Eternite où Déïfication de ces Im- 
peratrices eft reprefentée tantoft fous cel- 
le d’une Femme voilée , tantoft fous 
celle d'une Femme, qui, comme icy, 
étend fon Voile fur la Tefte. | 


b Aprés [a mort ] Comme de prier 
O 0 


+90: RES 6 


» M: Auréle, que j'ay encore + voulu imiter Les Dieux. 
à Homére, qui dit, 

Ἂν tout prudent perfonnage 
& De la Femme prend [oin, 


» Car Jay αὐοῦτέ foy Ὁ 


ne .-- 


lüy-même lé Sénat dè faire rendre fes 
honneurs divins à [a Fémme; de fe ré- 
jouit; que (ἃ. demande luy euft efté 
acordée, & qu'on l'euft déclarée Déeffe; 
d’en faire luy-même l'Oraifon Funébre; 

e luy ordonner neuf Prêtrefles, .apel- 
lées de f6n nom Puelle Faffinianes 
de luy faire bâtir un Temp ,. & du 
Bourg prés du Mont dé Taurus, où 
elle oi morte ..en füre une Colônie 
Romaine; 16 tout, dit Capitolin, mal- 
gré la méchante réputation de cetre Fem- 
me,.que ce bon homme ne fçeut pas, 
ou ditfimul4, qiun 141291072 impuiiciti 
fema graviter laboralfit , que Añtoni- 
aus vel ne[civit ; vel difimutavit. QuOY 
qu'ilen-foit, ce que jé vien-d’alléguer 
des honneurs divins., ὃς dônt:il efticy 
parlé , fe voit encore afféz clairement par 
les Médaillés. dé cette Fauftine, qui 
aprés l'avoir dépeiñte durant:fà vié fous 
ls figures dé Cybélé, dé Junon ,.de 
Vénus: . dé Gérés, & d’autres grandés 
Dééliès, nous marquent f&. prétenduë 
Déification aprés, [a mort fous diverfés 
fieures, comme entre autres d’un Bu- 
cher ; de Fauftine portéé au Ciel, ou far 
lés aiflés.de:14 Victoire, téfnoin la Mé- 
daillé raportée cy-deffus,ou fur un Paon, 
ou fur, une Aigle ; d’un «Char tiré par 
deux Eléphans, & avecles infcriptions 
de Confecratis; Sideribus Recepta; Æiter- 
nitas , δὲ celle-dé Diva Fauffina. à côté 
de la: Téfte; que nous:venons.de voir. 
Je me contenteray, dé raporter: encore 
icy  déux: Médailles; l'une où elle eft 
portéé au Ciel par une Aigle, & envi- 
ronnée. d'Etoiles, que fon Voile ren- 
férme , avec le mot Confécratio 5 l'autre 


ESARS 


qui ἐν tombe en partage. 


eff un rare Médaillon du Cabinet du: 
Roy.,.où cette nouvelle Déëffé cft dé: 
peinte voiléé , tenant-une Torche allu-. 
mée däns li main, & montée für un: 
Cerf, c'eft à dire comme une-autre Dia- 
ne Lucifera ».à qui l'un & l’autre cons 
vient ,.fuivant que les Médailles entre 
autres. nous. l’äprennent , & avec l'in-- 
fcription, Ærernitas Angufias, 


© a Polu imiter | Mais c'éft en quoy: 
Achille à Ulyfe. 


ce bon homme , ou fi on veut, un homa. 
me auféclairé , pouffé un peu trop loin: 
cette imitation, que de leur égaler & 
dônner pour Compagne une Femme: 
auffi libertine &débauchée que Faufti- 
ne; ou-par un exces dé tendreffé , de: 
préférer l’'intereft dé fa Famille » à celuy- 
| dé fa Patrie & de toutl'Empire Romain. 
b 4 Homére | Ces versfont pris du: 
Jliv. 9. de lfliade, δὲ. prononcez par: 
τς De la femme prend foin] LePoë-- 
te dir à là léttre, que tout homme de 
bien @ d'éntendement aime: [a femme, 
dr-ena faim; en quoy il comprend en 
‘peu de mots tous lès devoirs d’un Mari 
‘envers fa Femme. Ce meft pas même 
l'en-ce feul ‘endroit , où il les-enféivne; 
&'iln’ya qu'à voir ce qu'Ulyff en dit. 
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Pour ce qui regarde mon Fils, j'ay la 5 propre con- ‘* 
feffion de Jupiter, lors qu'eftant fâché ? contre Mars, “ 
il c fulmine ces paroles, d 17 y à long-temps que je ““ 
s'aurois ὁ écrasé de ma foudre , fi je ne r'aimois , parce “ 


à la fille d’Alcinoüs , où il luy fouhai- 
te , pour comble de biens, un bon Ma- 
#i, &ajoûte, qu'il n’y a rien de me:l- 
leur ni de plus excelleñt , qu’une en- 
tiére & parfaite union entre le Mari & 


fur ces pañlages d'Homére, fes excellens 
préceptes de l'amitié conjugale & de fes 
devoirs. 


a Propre confeflion de Fuprter] M. Au- 
réle prétend de juftifier icy fastendrefle | 
envers fon Fils, par l'exemple du plus | 
grand defes Dieux , & comme s'il vou- 
loit dire icy avec leChé£reas de T'érence, 
At quem Deum ; qui Templa Ca i fur 
na tonitu concutit Ego homurcio he 708 


facerem? : 

b Contre τ 27Ζ2Υς | Les anciennes 
Médailles ne nous répréfentent pas feu- 
lement ce Fils de Jupiter fous les images 
d'un Dieu Vengeur, Viétorieux , Com- 
batant, AMartis Ultors, Viéoris, Pro- 
pugnatoris, en un mot celuy qu'Homé- 
re ἀρεῖς énfatiabilis belli , ὃς quine fe 
plailt qu'à la guerre οὔ" aux combats; 


mais auf elles nous le marquent fous la : 


figure d’un Dieu Paiñble, Pacifique; 
Confervateur , Pére, C#Hartis Pacifici, 
Pacatoris, Conférvatoris, Statoris , Pa- 


trs, pour nous aprendre quelles font | 
les obligations des Conquérans, & mé- : 
mes quel doiteftre le but ou la fin de 


leurs conquêtes. Outre quelques Mé- 
dailles de ce Mars Zérçeur où Wicb:- 


riux , que nous avons veu cy-deflus, : 
en voicy deux, l’une de Conftantin, ; 
qui a au revers la figure de Mars avec fon : 
Bouclier baiflé, & l'infcription, Afarri 


Patri Confervatori; Vautreeft une Mé- 
daille d’argent de Galliénus, avec la fi- 
eure de Mars dansun Femple à quatre 
‘Colonnes, &une infcription peu com- 


-munc: Deo Martis 
Ν . ΕῚ . ὶ 

la Femme. D'où vient aufh qu’Ariftote # À 

dans fes livres de l'Oeconomie , fonde 


< Fulmine ces paroles | Qui font al- 
ufñon à un paflage du liv. s. de l'Iliade, 
où le Poëte introduit Jupiter en colére 
contre Mars , au retour d'une mélée , où 
ce Fils turbulent avoit efté bleflé par 
Dioméde. 

d I! y a longtemps 1 Julien met. 
icy dans la bouche de Jupiter, non pas 
les mêmes paroles, mais le fens de celles, 
dont il fe fert dans Hoïmére, en parlant 
à Mars , & où aprés l'avoir d’abord que- 
rellé en termes fort âpres, il feradoudit . 
enfuite, & luy dit, qu'il ne fouffrira 
pas que les douleurs de fa bleffure con- 
tinuënt, puis qu'il eftoit fon Fils, & 
que la Mére de ce Marsleluyavoit en- 
gendré; maisque s’il fuft né de quelque 
autre Dieu , il feroit y a long-temps le 
moindre des Titans. 

ε Ecrasé de ma foudre | Cdt une 
explication , que Julien donne:icy, de 
ce que dit Jupiter dans Homére, gw#/ 

a long-temps que Mars, s'il n'eut fé 
fon Fils , feroit le plus abaifié des Fils 
des Dieux , c’elt à dire des Trans, felon 
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la Glofe Gréque du Poëte, & qui eft 
confirmée par ce paffage de Julien , puis 
qu'on fçait que ce furent ces Trans, 
que Fupiter écrafa où serralf4 de [a fou- 
dre. C'eft dire, que ce Pére des Dicux 
cit repréfenté icy non dans fà pofture 
ordinaire, d'eftre affis avec /z fudre , 
qu’il porte dansune main, au:lieu- d’un 
Sceptre;. mais eft confideré dans lapo- 
fture de Jupiter debout avec la main le- 
vée, & preft à lancer /4 foudre, tel en- 
fin qu'on le voit dans la Médaïile fui- 
vante de ceux de Pautalie, Ville dela 
Thrace ou des Daces , frapée: fous le 
8 réfet. Tullius: Maximess. 


& Croire-que mon fils | Hérodiendit, 
que ce-Pére ἡ fur la fin de fes jours, 
eftoit partagé entre: l'efpérance. & la 
crainte 5. touchant l'opinion ,.qu'il de- 
voit avoir de: fon Fils Commodus, & 
que pour ce fujet ille recommandà étroi- 
tement à fes.A mis,.pour le retenir dans 
le bon chemin, Mhis Capitolin dit net- 


tæmentle contrairede ce que M: Auréle 


avance en cét endroit, &: qu'il déclara 
à fes Amis avant fa mort, la mauvaife 
apinion.;. qu'il avoit de fon: Fils,-luy, 
fouhaitant mêmes Ja mort. puisqu'il le 


prévoyoit déja-tel ,.qu'’il ἃ οἶδέ en. effet. 


LES CPSARS 

»» que tu es forti de mes entrailles. D'ailleurs , je n’a. 
vois garde de 4 croire , que mon Fils ἢ viendroit un 
iour à ce comble de méchanceté. Si la © Jeunefle, 
qui ἃ une pente naturelle 4 au bien ou au mal, ὁ s’eft 
laiflé emporter au dernier , il ne s'enfuit pas. que 


& qu'A reffembleroit à Néron ,.à Cali 


:gula, & à Domitien: ce qui fait auflt 
que l'Empereur Sévére blâme M. Auréle 
dans Dion; de n'avoir pas fait mourir 
.cét indigne Fils, : 


D Wiendroit un jour | 1] femble que. 


M. Auréle a cwicy en veuë ce qui eft 


dit R-deffus dans la Médée d'Euripide,. 


que les Péres en: fe peinant pour amafler 
du: bien leurs Enfans:, ne fçavent pas 
aprés.tout, s'ils travaillent pour des gens. 
: debien, ou:pour desftélérats. 


ς “Feuneffe, qui à une peinte matus. 


:['relle | Ce qui fe raporte- à ce que dit 
Platon dans une de fes Lettres, qu'on æ 
᾿{π|ὲν de craindre pour la Feure]e, dont: 
les convoitifes promptes, © qui s'entre=- 
:choquent fouvent, la portent d'un cofté: 
: ©" d'autre; δὲ dansle Fhætetus, que /æ 
 Jeunele eff prpre à prendre de l'acroif 
‘Jement dans τόμον. chofes: Et à.quoy fe. 


raporte cette réfléxion de Polybe fur la: 


|: différente conduite du dernier: Philippe: 
Roy de Macédoine, Tant a, dit-il, de 


pouvoir [ur les jeunes Princes, & où cét: 
Hifforien employe les mêmes mots de: 
nôtre Auteur dans l'Original, le choix 
des Amis > des Condacleurs , à:les prér- 
cipiter dans les malhturs on a réformer" 
leur conduite. 

d Au bien ou au mal | C’eft dans. 


ce fens.que Plotin. dit en quelque en- 
droit , qu’ Fils [e change quelquefois. 
‘en Mieux > C* quelquefors en pis. Que 


quelquefois la matiére prévaut, © d'au- 


trefois la nature: 


€ S’eff laifsé emporter au dernier] Ce 


. qui: arriva felon que.ce Pére. l'avoit apré- 
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jaye 4 confié l'Empire ἃ un fcélérat, mais que celuy τ 
qui l'a reçeu , ? eft devenu tel en fuite. J'ay füivi ὁ le “ 


_précepte du divin Achille, à l'égard de ma Femme, “ 


& pour mon Fils, j'en ay 4 υἱέ à limitation de Jupi- “ 


bendé, δὲ avec raifon ; témoin ce qu’il | Commodus a dégénéré avec l'âge , & 
avoit dit au fujet de ce Fils, dans Héro- trahi l’efpérance, qu’on avoit conçeuë de 


dien , que Les jeunes gens (ὃ laiffent aisé- 
ment détourner d'une bonne € honnête 
inflitution , pour Je Laiffèr porter au lu- 
xe ©" à lu débauche, que fon Fils 
entrant dans la premiére carrière de [à 
jeuneÎfe, effoit comme an milieu des flots, 
ayant befoin de Pilote; de crainte qu'il 
ne donnät contre un écuesl dé méchantes 
©" de dingsreufes maximes. AuM ja: 
mais Fils ne {e laiffa plus emporter à 
toutes fortes de méchancetez, & ne ref 
femblât moins à fon Pére. Platon dans 
Je Protagoras, recherche la caufe, d’où 
vient que de bons Péres il en vient fou- 
vent de méchans Enfans. ΟἼΟΥ qu'ilen 
fit, c'eft ce: que la D'#ëéffe même de la: 
Sageffe avoit dit dans le liv. 2. de l'O— 
dyflée, qu’ y avoit peu de Fils, qui 
refemblaffent à leurs Pères; que la plus 
grand'part font pires ; (δ᾽ qu'il y en à 
bien peu de meilleurs que leurs Péres. 

a Confié l'Empire à un fiélérit | Ce 
qui en effet auroit οἶδέ indigne d'un fi 
vertuêux Empereur & d'un fi grand 
Philofophe, & bien éloigné de ce que 
Galba dit de foy dans Tacite, gw'il 
avoit choifi un Succeffleur dans la Re- 
publique, οὔ Augufte dans [à Famille ; 
ce que Gratien allégue dans T hémiftius, 
que choififfant Fhéodofe , il n'avoit 
pas jugé , que celuy qui luy eftoit le 
plus proche, fuft le meillèur, maisbien 
que le meilleur luy eftoit le plus pro- 
che.. 

Ὁ ἘΠ᾽ devinu tel 1 ME Auréle veut 
donner à entendre , qu'il y a eftétrom- 
pé». comme. tant: d'a utres.Péres: ὅς. que 


luy ; à l'exemple d’un Ptolomée Philo 
pator, d’un Antiochus, d’un Néron, 
& de tant d’autres. Il y en a eu en é- 
change ; mais en plus petit nombre, qui 
ont changé les méchantes inclinations: 
de leur jeuneffe en de bonnes & de ver- 
tuëufes, comme ce Polemon , dont par- 
le Arrian dans Epiééte .- en: un-mot , 
qui font devenus meilleurs avec l'âge, 
comme 11 ἃ efté dit cy-deffus d'Augu: 
fte. Aprés tout, il a déja cfté remar- 
qué ; que ce Pére, dont il eff icy parlé, 
eftoit trop éclairé ; pour ne s’eftre aper-- 
çeu de bonne heure des méchantes inclis- 
nations de ce Fils dénaturé. 

© Le précepte du divin Achille | Cu-- 
néus ne traduit pas bien:ce paflage , d' 
eAchillis exemplo à me faëfum , puis: 
que cét Empereurne prétend pas dé ju- 
fifier fon affétion envers fa Femme par 
l'exemple de la’ tendreffe d'Achille en 
vers une Efclave & une Concubine,,. 
“mais bienprétend de Je faire par Rréflé- 
xion,que fait Achille fur l'affé@ion & les 
dévoirs des Märis envers leurs Femmes. 
En forte qu’il eft moins queftion icy 
de l'exemple d'Achille , que de fon: p'é- 
cepte ou de (ἃ réfléxion fur ce füjet ; que: 
nous venons déja d'entendre. . 

d 4: limitation dé Fupiter | Qu 
avoit épargné Mars, ainfi que nous νο-- 
nons de voir:, comme forti de fes en: 
trailles , quoy. que querelleur, &étran- 
gement broüillon.. C'eft à dire, {élon: 
le précepte d'Horace, A+ Pater nt gma-- 
t fic nos debermus amici Si quod ef} wi: 
“tium ; non faflidire; & en général à ce 
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»ter; bien qu'en tout cela je n'aye 4 introduit aucune 


30 


nouveauté. Car ? les loix adjugent la fucceflion des 


» Péres aux Enfans , & © les fouhairs d'un chacun Îles 


que dit Euripide dans l’Hercules Fu- 
rens > Ÿ'aime certes mes Enfans 5 © 
comment ue les aimerois-je , eux que 
7.4) enfantez 9 

à Jg:reduit aucune nouveauté ] En 
effet la mode en eftoit bien ancienne; 
témoin , fans aller plus loin, ni fans for- 
tir du rang de ces Céfars apcllez au Fe- 
{tin ; témoin, dis-je, Augufte adoptant 
Tibére le Fils de fa Femme, aprés la 
perte de fes petits Fils; de Vefpañen dé- 
Clarant Domitien Céfar avec Titus; de 
Sévére s’aflociant Caracalla ; & de Ca- 
rus à l'égard de fon Fils Carinus ; c'eft 
à dire, qui avoient laiflé l'Empire à 
leurs Fils , au l’avoient partagé avec eux, 
quoy que bien indignes de ce xang-là. 

b Loix adyugent la fucceflion | Mais 
non en forte toutefois, qu'il n’y euft 
des caufes légitimes d’exhérédation , 
commeil eft aflez connu par les Loix 
Romaines, & -que les adoptiens n'y 
ayent fuppleé , fans aucun égard à la 
parenté ; ce qui s’eft aufh pratiqué ; 
lors qu'il 4 efté queftion de la /uccef- 
fion à l'Empire » témoin l'adoption que 
Galba fit de Pifon, & Nerva de Tra- 
jan pour leurs Succefleurss & {ur quoy 
on peut voir ceque dit Pline dans fon 
Panégyrique au fujet de ces.deux der- 
nicrs,#ulla adoptati.cum eo qui adoptabat 
cognatio ; nulla meceflitudo ; nifi quod 
uterque optimus erat » dignufque alter 
eligi, alter eligere. Οὐ auf ce qu’- 
Aufone dit du Prédécefleur de ce mé- 
me M. Auréle, fed lege fuorum A Pa- 
tria Jumpfit qui regeret Patriams & 
felon que Philon Juif louë Moïfe , de 
ce qu’en mourant il fçeut fe dépoiller 
de l'affedtion paternelle, pour ne laifler 


pas fa fuccefion à fes deux Fils, 9woy 
que la loy maturclle, aoûte-t-il, το 
que les Fils héritent de leurs Péres. D'où 
vient que 5. Chryfoftome s’étend à 
montrer dans une de fes Homélies, 
comment des Péres ont fouvent deshé- 
rité des Enfans pour leur méchanceté, ὃς 
adopté des Etrangers pour leurs Succef- 
feurs ou Héritiers;& dans une autre Ho- 
mélie ; il raporte fur ce fujet lexemple 
de Pindulgence ; qui fut châtiée en 
Héli. 

€ Les fouhaits d'un chacun | C'eft 
ce que Julien reconnoift encore dansune 
de fes Lettres, ce qu’Ariftote avoit dit 
long-temps auparavant dans fa Politi- 
que, qui! ef bien difficile que celsy, 
qui eff Maitre de toutes chofes , ne Lailfe 
l'Empire à fes Enfans, ©* que c'eft au 
deflus de la vertu buniaine, que de ne 
le pas faire. Ce qui entre autres eft 
confirmé par ce vers de Senéque, O7- 
nium potens, Quanto parenies fançuinis 
vinclo tenes Natura, quam te colimus 
énvits quoque ! D'où vient aufñ , que 
Pindare dit dans une de fes Olympia- 
ques, qu'il n y 4 rien de fi odieux , que 
de laier fes biens à un Etranger; & que 
Tacite remarque en général dans Agri- 
cola , que la nature a voulu, qu'on 
n'euft rien de plus cher, que fes En- 
fans & fes proches, Liberos cuique ac 
propinquos [nos natura cariffimos. Et en 
quoy d’ailleurs M. Auréle ne dit rien 
icy , que-conforme , ou à ce que le mé- 
me Senéque, dans le Traité de la Clé-' 
mence, dit en général à l'avantage de 
fa Scéte , ou à ce qu'il dit de f6y en 
particulier dans fon Livre , qui! avoit 
une véritable tendrelle pour fes Enfans. 


y apellent. Pour les honneurs, 4 que j'ay rendus à 
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ma Femme, ? je n'ay pas efté le premier à le pratiquer ὅς 
de la forte;mais je l'ay fait aprés plufieurs d’autres. 4 Car “ 


a Que j'ay rendus à mn Fèmme] 
Témoin tous ces honneurs ; que J'ay 
raportez'un peu auparavant ; c'eft à dire 
que Μ. Auréle n’en avoit pas υἱέ en- 
vers fa Femme, comme prétend un an- 


cien Comique Giec , qui dit, qu’on 


voit bien plufieurs Temples bâtis en 
l'honneur de fes Maitreffes, mais qu’on 
n’en voit pas un feul dans toute la Gré- 
ce,.qu'on ait fait bâtir pour fà Femme. 
Ear entre ces honneurs divins, que M. 
Auréle fir rendre à la fienne , 11 luy fit 
bâtir un Temple, & luy donna des 
Prétrefles , comme il a-déja: efté re- 
marqué: 

b Ye n'aypas este le premier | Lacoû- 
tume en effet, malgré le pañfage , que 
je vien d'alléouerduComique d’Athé- 
nes, & qui n’y parle aufli que des 
Grecs, là Coûtume, dis-je, n'eltoit 
pas nouvelle de- ces Femmes. déifiées 
aprés leur mort, par leurs Maris , entre 
autres dans l'Orient, &’parmi les: Egy- 
ptiens, témoin les exemplés d'une Arfi- 
noé, & d’une Bérénice; & d’ailleurs 
parmi lès Prédécefleurs dé M. Aurélie, 
les exemples de Domitilla, confacrée par 
Jés ordies ou l’aveu de Véfpañen, dé 
Sabine , par Hadrien, & dé Fauftine, là 
Mére de «celle dont il ef'icy queftion, 
par Antonin , léurs Märis ; pour ne rien 
dire encore d’une Livia, Fémme d’Au- 
gufte, ou d'une μα. Drufilla ; d'une 
Julia Sabina, d'une Marciana ; d’une 
Matidia, Filles. Sœurs ou Niéces d’'Em- 
pcreurs , & à qui Caligula, Claudius, 
Domitien, Trajan ont rendu ou fait 
rendre lés mêmes honneurs, félon que 
lèurs Médailles en font foy encore au- 


jourd'huy. C'eft auff ce qui nous-y 


eft étallé, fous les figures de Buchers;. 


d’Autels , de Temples, de Paons, d’Ai- 


gles, d’un Phénix, de Chars deftinez 


aux Proceffions Publiques , & tirez ou 
par des Eléphans, ou par des Mules, ou 


: par des Lyons fous la figure de Cybéle ;- 


ou par des Chevaux fous celle dela Lu- 


ne portant la lumiére ; ou fous les fi= 


gures dè ces nouvelles Déelles mon- 


‘tées elles mêmes ou furun Cheval, ou 
‘fur un Pévaf ;-ou-fur un Cerf, comme 
nous venons de voir un peu auparavant; 


enfin fous des Figures voilées, fous celle: 


des Etoiles , ou d’un Globe, pour ainfi 


dite , Eroilé, d’une Lune où demi-Lune:;. 
tous fymboles vifibles de la prétenduë 


 Déification de ces Femmes, dont. je vien: 
| dé parler: 


c Aprés plufieurs autres | Comme 
de- ces Prédécefleurs , que Je vien d’al: 
léguer , entre autres Vefpafien , Trajan; 
Hadrien, Antonin ‘fon Pére adoptif ὃς 
fon” Beau-Pére ; & en quoy mêmes il 
n'a pas efté mors fuivi par plufieurs de 
fes Deftendans. Mais ce qui aprés tout 
n'excufé pas fa faute, fur tout pour un 
frgrand Philofophe, fi éclairé d’ailleurs, 
d'une vié fi‘ irrepréhenfible; & qui 
pis ef; à l’évard ‘d’une Femme fr aban2 
dônnée , & fi peu digne de tous ces hon- 
neurs divins; comme il a: deja :efté. rez 
marqué. 

d'Car comme | Ceraifonnement , qui : 


‘ne {8 fonde que fur les exemples ou fur 


la-coûtume, n’eft pas trop digne de M. 

Auréle; au moins ne peut-il pas le fau- - 

ver dû blâme, qu'il s’'attira par cét ex: - 
LA 2° ἋΣ ΜΙ 4 

cés d'indulgence ou dé tendrefle envers : 

un Fils & envers une Femme, qui en: 

eftoient fi indignes en toute manière, ὃζ - 
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déraifonnable d’en eftre Île 


, premier Auteur ; auf il eft ? prefque injufte de © re- 
» tufer à fes proches ce qu'on 4 acorde aux Etrangers. 
», Mais je ne fçay comment , fans y penfer, j'ay fait 
» mon apologie plus Longue, qu'il n'eftoit beloin + en- 
» ΕΓΒ. Ceux, qui nignorent rien, & c'eft à vous autres 
. Dicux d’excufer ma témérité. Ce fur à la fin de {on 


à qui en tout cas il pouvoit rendre les | defunéfam religio. Maisaprés tout , cet- 


devoirs de Pére & de Mari, fans y inte- 
refler fi avant l'honneur de fes Dieux : 
prétendus, & tout ἧς falut de ! Empire : 
Romain. 

a Peut-effre déraifinnable 1 1 ya 
d’autres Payens, qui en parlent fans peur- 
effre, & qui bläment ouvertement ces 
Apothéofes ou Confécrations , qui a- 
voient cours parmi EUX, Comme nous 
avons déja veu cy-defflus. C'eft ainfi. 
qu’en ufe Plutarque dans la wie de Ro- 
mulus ; Ciceron dans fa premiére & fe. 
conde Philippique , & où il s’en expli- 
que entre autres dans'ees termes, 44 
duci tamen no pollum , ut quemquam 
mortuur Conjungercm cum Deorum im- 
mortalium Religione, pour preuve qu'il 
n’en parle pas feulement par haine con- | 
tre Céfar , ou qu’il ne fe reftraint pas 
là-deflus à luy feul; pour n’alléguer pas 
icy d’autres autoritez. D'où ileft moins 
étrange de voir, que le grand Conftan- 
tin s’y conforme dans fon Oraifon aux 
Saints, qu’Eufébe raporte;& où il blâme 
cette coûtume de rendre des honneurs 
divinsaux morts. 

b Prefque injufte] Ce quife raporte 
à ce que dit Euripide dans l'Hercule 
Furieux , qu’#/ of? juffe de faire du bien 
à Jes Enfans, à [on Pere, οὔ ἃ [a Fem- 
me ; & particuliérement à ce que ditle 
Poëte Stace, adreffant fon Poëme à un 
Mari {ur la mort de fa Femme, Uxo- 
rem enim vivam amarè voluptas efts | 


te affection ou cette pieté, comme on 
l’apelloit, doit avoir des bornes , & ne 
pas faire oublier ce qu’on doit à Dicu 
fur toutes chofes, & à fa Patrie. 

€ Rfuer à fes proches 1 Auffi n’é- 
toit-ce pas à fon humeur de leur rien 
refufer, luy qui non feulement en ufa 
envers fon Fils & envers fa Femme, 
comme nous venons de voir, mais qui 
même combla fes Sœurs, fes Alliezs: 
& jufqu’à {es Affranchis, les comblas, 
dis-je 9. tous de prérogatives, de biens, 
d’honneurs, fuivant Capitolin, Omni- 
bus deinde Sororibus, εὐ. Adfinibus, d 
Liberis > juris @ honorië & pecunie 
plurimum detulit. 

d ÆAcordé aux Etrangers | Ou à la 
lettre , efé pratiqué envers plufieurs » 
plütoft que par plufieurs, felon le pre- 
mier Interpréte Latin de ces Céfars,quoy 
qu'au refte le fens fouffre Jun & l’au- 
tre. Ce qui eft dit icy peut refléchir par 
exemple fur Hadrien fafant confa- 
crer Antinoûs ; d’ailleurs fur Nerva ; 
fur ce même Hadrien ; fur Antonin 


1 Pie, déïfiez par le foin de leurs Suc- 


<effeurs ; qui eftoient comme éran- 
gers à leur égard , au moins ne leur 
apartenoient que par choix & par ado- 
ption. 

ε Envers ceux qui n'ignorent rien] 
C'eft ce que ce même M. Auréle avoit 
dit cy-deffus , qu’il n’avoit pas befoin 
de difcours envers les Dieux; qu’ils ni 

gnoroient 
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difcours. Aprés quoy Mercure s'adreffant à Conftantin: 
Et toy, luy dit-il, quelle chofe as-tu jugé la plus belle 
de toures> À quoy il répondit, 4 d'amafñlér de crands 
biens , & de les employer, ἢ pour aflouvir fes propres 
convoitiles , & pour © fatisfaire à celles de fes Amis. 


grorcient pas [65 aëtions paffées, © que | Oraifon 3. & Praxagoras dans Photius., 
. CC’ . « / 1 / 
rien ne leur eff caché. Sur quoy auf | le préférent fans exception à fes Prédé- 


on peut voir ce que J’ay déja rémarqué, | 


& entre autres de l’opinion des gens de 
la fecte de M. Auréle, touchant l'ommi- 
fcience, pour ainfi dire, des Dieux, & 
qu'Homére avoit enfeignée long-temps 
avant Zénon. 

a D'amafler de grands biens | Zo- 
narC raporte ce paffage de Julien, & pré- 


tend que c'eft à tort , qu'il fait pañler 


Conftantin pour un homme occupé en- 
tiérément à-amafler des Tréfors, & à les 
prodiguer mal à propos. Zozime l’ac- 
çufe de l'un & de l'autre défaut; luy 
impute , à l'égard du premier , d’avoir 
établi de nouveaux Tributs , & entre 
autres l'infame T ribut apellé du nom de 
Chryfargurum ; en quoy il eft refuté 
par Evagrius, par Eufébe , qui remar- 
que , qu’il foulagea le Peuple de la qua- 
triéme partie des Tributs, & par cette 
infcription faite en fon honneur , Rewif- 
fo Ubique Tribnto, comme elle fe trou- 
ve dans le Recueil des Infcriptions, 

b Pour affonvir fes propres convoiti- 
fes ] C'eft en effet le blâme, que des 
Auteurs-Payens donnent à l'humeur 
libérale δὲ magnifique de Conftantin . 
& qui leur a fourni ou fujet ou prétex- 
te de l’acufer deprofufion & de prodi- 
galité en'fes dépenfes. Le jeune Viétor: 
l'apelle à cét égard un Pwpil, qui avoit 
befoin de Tuteur; & l’autre Victor dit, 
qu’il ne gardoit point de mefures dans 
falibéralite, Cependant d’autres Auteurs 


Payens ; comme Libanius dans fon 


cefleurs en toutes fortes de vertus : & 
Julien luy-même, dans fa premiére Ha- 
rangue à la loüange de Conftantius, 
louë Conftantin de cette grandeur d’a- 
me, qu'il fit paroître par fes libéralitez, 
& entre autres dés fon avénement à 
l'Empire ; à ouvrir tous les Tréfors 
referrez par fon Prédéceffeur, pour en 
fubvenir à lindigence publique. Je ne 
touche pas icy aux éloges rendus à la 
libéralité de cét Empereur par Eufébe, 
Socrate , Sozoméne, ni aux témoigna- 
ges qu'on en peut tirer du Code Théo- 
dofien, & qui font voir, que Con- 
fantin ἃ employé une partie de fes 
Tréfors à foulager les Pauvres, & l’au- 
tre en des Bâtimens publics, & fur tout 
à l'ornement & à l'amplification de la 
Nouvelle Rome , 44 fujet de laquelle il 
épuifa tous fes Tréfors & toutes fes Ri- 
chef]es Royales, comme en parle l’Au- 
teur de lAbregé de fes Faits, qui cft 
a;oûté à Ammian. Ce qui juftifie affez 
que 51} y a eu quelque excés à ce der- 
nicr égard , comme il y a lieu de le 
croire ; aprés tout , Conftantin s’eft 
plûcoit épuifé en dépenfes pour le Pu- 
blic ; que pour affouvir fes plaifir: pare 
ticuliers, comme Julien voudroit don 
ner icy à entendre, 

ς Satisfaire à celle de fes Amis | 
C'eft ce que dit en effet Eutropius, 
Auteur Payen, que Conftantin ne laife 
fa pañler aucune occafion de combler 
{es Amis de biens ὃς d’honneurs , #ihil 
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Sur quoy Siléne 4 riant à gorge déployée; Mais avec ce 
beau deffein , luy dicil, 5 de ve faire Banquier , com 
ment eft-ce que tu t'es oublié toy-même, en menant 


occafionum pretermittenss quo apulen- 
tiores eos, clariorefque præffaret. Cepen- 
dant ces Amis , on croit Zozime, 
effosent des gens de rien νυ de nulle va- 
leur sindignes de recevoir de pareils bien- 
faits, & en faveur defquels il épuifoit 
Les revenus publics par fes largelfes ; & 
prenoit la libéralité pour pr'odigalité. 
Aurelius Victor en parle à peu prés de 
même, & d’un air, qui d’ailleurs ne 
reffent pas la malignité de Zozime, 
cunéfaque, dit-il, fur le fujet de Con- 
fantin, divino-ritui partia viderentur, 
#i parum dignis aditum ad publica mu- 
nia conceffifet ; & ce qui fe raporte à ce 
que dit Ammian Marcellin en quelque 
endroit, #4 proximorum fauces pri- 
mus omnium aperuit Conftantinus. Mais 
ες ne font pas feulement des Auteurs 
Payens, qui acufent Conftantin de ce 
défaut, δὲ de n’avoir aporté R-deffus ni 
choix ni retenuë. Eufébe, c’eff à dire le 
Panéovrifte de cét Empereur » & qui vi- 
voit de fon.tems;aprés avoir parlé ailleurs 
des Amis de Conftantin,comme de gens 
éminens en dignité & cn mérite , ne laif- 
fe pas. de reconnoître dans un autre en- 
droit de la Vie de cét Empereur, liv. 10. 
€h. 54..qu'il avoit comblé indifférem- 
ment de biens & d’honneurs fes Amis 
& fes domeftiques , acordant générale- 


ment tout c qu'on luy demandoit; : 


qu'il avoit mêmes inventé plufieurs 
Charges nouvelles, pour avoir lieu de 
les en gratifier. Cét Auteur pañle enco- 
re plusavant dans un autre C hapitre-du 
même Livre ; où il avouë , que cet- 
te fâcilité de-Conftantin luy attira bien 
des reproches ;: qu’elle autorifa l’avarice 
des uns ;,,& l’hypocrifie des autres; δὲ 


que fa trop srande crédulité & confian- 
‘cé qu’il prenoit en ces gens là, [αν fit 


faire de faux pas, & donna lieu à len- 


| vie ou malignité des Démons de répan- 
dre, comme ἢ dit, cette tache [ur une 


f belle vie. Exemple, aprés tout, mé- 
morable, & de la bonne foy du Pané- 
gyrifte, & dela fragilité inféparable des 
plus grands Hommes , & des mefures à. 
garder par les Princes, dans la difpenfa= 
tion de leurs faveurs, & dans le choix de 
leurs Confidens , ou de leurs Miniftres. 

a Riant à gorge déployée | Comme 
il convenoit à de grands Rieurs & de 
grands Raïlleurs tout enfemble , tel: que 
Siléne & les Satyres, & à l’épithéte 
d’aimans à rire, qui leur à efté donné: 
auffi bien qu'à Baccus leur Maître, δὲ 
entre autres par Dion Chryfoftome 
dans fon Oraifon 32. 

b Dete faire Barquier | C'eft à dire 
de ne s’ocuper qu’à recevoir de l’ar- 
gent, δὲ à en compter à d’autres, felon: 
la fignification du mot de rrapezita , 
employé icy par Julien, qui eft autant, 
comme on fçait, que wenfarius 9. num- 
mularius, le tout en veuë de ce que. 
Conftantin venoit de dire , de fon but 
à amañler de l'argent, & à le diftribuër 
entre fes Amis. Siléne ne touchepasicy 
la différence, que Conftantin le faifoit 
gratuitement ; contre la coûtume des: 


+ Banqgmer'. 


© CHenant la vie d'un & Aid de 
Cuifine 1 Comme un autre Elagabale, 
qui non feulermentine fongeoit: qu’à: 
la bonne chére, & à inventer de nou- 


|veaux rapoûts., mais mêmes qu'à fe 


faire peindre comme un Vivandier ou: 
un Cabaretier γ felon- que Lampridius: 
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la vie d'un Aide de Cuifine, & ? d'une Coiffeufe? 


parle de ce dernier; en un mot com. 
me un autre Pyrrhus re/émblant au 


Cuifinier La Grenouillére, comme il eft | 


dit plaifèmment dans le Lucien de M. 
d’Ablancourt , ou felon le Grec, ἃ πῃ 


certain Cuifinier de Larifle, nommé Ba- 


trachio. Aprés tout, ce qui en cft dit 


icy , eft une fanglante inveétive de Ju- : 


en contre fon-Oncle , peu conforme 
aux jugemens , qu’en font des Auteurs 
Payens , & Julien luy-même en d’autres 


Ouvrages, comme J'ay déja dit, & de : 


plus eft entiérement oppofé à ce qu'en 
dit Eufébe dans fon Oraifon à la loüan- 
ge de cét Empereur , où il loüe entre 
autres Conftantin de fa fobrieté dans fon 
boire & dans fon manger, & dit la-de{- 
fus en termes exprés , que Conftantin 
s'abftient ds toute débauche & de tout 
excés dans le boire € dans le manger , 


de tout fin de rageûts € de bonne chére, 


comme n’aparienant qu'aux Çens > qui 
n'aiment que leur ventre; qu'il juge, 
que cela pouvoit convenir ἃ d'autres, 
non ἃ luy ; > tenant pour certain, que 
tels excés nuifint beaucoup au corps, © 
obfcurciflent l'entendement. Peut-on rien 
dire, pour le répcter encore , de plus 
oppoié au Portrait , qui eft fait icy de 
Conftantin ? & ne diroit-on pas , qu Eu- 


{δε avoit voulu à-deffus fermer la bou- 


che à la calomnie & à la médifance des 
Silénes ou des Juliens? 11 eft vray qu'à 
l'égard de Julien ; l'Hiflorien Socrate ra- 
porte , que dés fon avénement à l'Em- 
pire , il chaffa les Cuifiniers de fa Cour, 
puis qu’il mangeoit fort fimplement. 
Au refte le mot ; dont il fe fert icy , fe 
prend:dans un Poëte cité par l’Auteur 


du Repas des Sophiftes, pour #7 Aide ! 


de Cuifine , commé jé l’ay traduit, ou. 


un faifeur de ragoûts , & y cit diftingué 
d'un Maitre Cuifinier. Platon dans le 
Gorgias, nous donne la définition de 


ces faifeurs deragoûts , ou de leur mé- 
tier, allégue des Auteurs, qui en ont 
écrit ; & Maximus Tyrius dans fa Dif 
fertation 7. nous parle d’un Sophifte de 
Syracufe, dont toute la {cience confi- 
floit à apréter des ragoûts, de même 
qu’Athenée fait mention d'Egefippe 
traittant de Arte Culinaria, & du Co 
médien Antiphon ; qui cftoit un grand 
Docteur en cette même fcience. 

b D'une Coiffeufe 1 Julien , par ce 
double reproche , qu'il fat icy à Con- 
{tantin , d’avoir weéné la vie d'Aide de 
Cuifine ; @ de Coiffeufe 9 femble faire 
quelque allufion à un paffage de Platon, 
dans le Gorgias, où il traite de ces deux 
profeffions , définit celle de Coiffeufe 9 
qui prend foin de la parure des Cheveux 
ὦ du Vijage, & leur oppofe deux au- 
tres profeÎlions,dans lefquelles confifte le 
véritable exercice & la fanté du corps, 
qui font la Médecine , & l'Art Gyrna- 


ffiqne, c’eft à dire la lutte, la courte, δίς, 


en quoy il eft fuivi par Clément Alé- 
xandrin , au liv. 1. de fes Tapifferies. Et 
en cffct Julien, par cette qualité de 
Coifféufe , qu'il donne icy à Conftantin, 
prétend de le faire paller, comme 1] fait 
encorcen d’autres endroits de cette 58- 
tyre, pour un homme efféminé, un 
Damoifeau , qui ne fongcoit qu'à fe fai- 
re une belle tête, Semzvirs Phrygis 9 
portant les cheveux Vibratos calido fer- 
ro myrrhaque madentes ; enfin felon 
qu'ileft dit dans un des anciens Canons, 
apellez Apoftoliques, que ce trop grand 
fois de fa Chevelure reffèntoir [a Courtiz 
fane. Auf le mot Grec de Commotrias 
employé icy par Julien, fe difoit d’or 
dinaire de ces Coiffeufés ou Femmesde 
chambre, qui vivoient de ce mêtier,, δ 
que les Latins ont apellées Orratrices, 
dont il eft fait mention dans les anciens 
Auteurs, comme dans Suétone ; 44= 
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ta 4 Chevelure & ὅ ron Vifage le donnoient déja affez 


tris Claudii Ornatrix , & dans les In- 
fcriptions anciennes, où elles font apcl- 
“kes de même, Ormatrxix Livie ; De: 
mitie 5 & quelquefois Orratrix Galee, 
felon que ce dernier mot fe prenoit pour 
une Coiffure ds femme. C’eft dans ce 
même fens, que ce mot d'Ormatrix fe 
trouve employé dans Ovide ,& ornatus 
capillus , ornata coma, comas ornare ac 
difponere dans Fibulle & dans Properce; 
par Plaute dans la CHZoffellaria, Cedo 
mibi fpeculum , © cum ornamentis ar. 
culam actutum ftaphæ, ornata ut [im; 
Auffi ces Ornarrices ne prenoient pas 
foin feulement des Cheveux, mais du 
Vifage & de l'ajuftement entier des Da- 
mes, témoin Ovide, Orsatrix toto ser- 
pore Jemper erat, & Tertullien de Cultu 
feminarum , lv. τ. où il diftingue le 
mundus & ornatus des femmes, & dit, 
que ce dernier confifte #7 cwra capélli 
© Cutis, (δ᾽ earum partium quæ 0Culos 
trabunt, D'où vient mêmes, qu'il y ἃ- 
voit plufieurs de ces Coifcufes ou Orna- 
trices ; ocupées en même temps à coiffer 
- & parer leurs Dames à la toilette, felon 
ge qu'en dit Clément Aléxandrin en 
quelque endroit;où il en décrit les divers 
oMces,& remarque,;que les unes tenoient 
Je miroir, d’autres les fers à frifer , d’au- 
tres les peignes. C’eft ce quife voit en- 
core plus en détail dans le Livre des a- 
mours de Lucien 5 où il dit, que les 
femmes n’employent qu’à cela toute la 
matinée ,environnées d’un grand nom- 
bre de Suivantes ( comme qui diroit 
Ornatrices ; Pfecatrices ; Picatrices ) 
dort les unes tiennent un Miroir, d’au- 
tres un Réchaut, les autres un Baffin & 
une Aiguiére, & que toute Icur toilet- 


te eft pleine de drogues, comme une | 


boutique d’Apothicaire; les unes pour 
nettoyer & blanchir lesdents , d’autres 
pour noicir les fourcils ; ou poux rou- 


‘gir les Jouës & les lévres ; mais que la 


plus grande partie du temps eft em- 
ployée à leur Coffure , à la teindre en 
noir, ou en quelque autre couleur , à 


la boucler avec des fers chauds , & àla 


parfumer. enfuite avec des parfums les 
plus exquis. En forte qu'il n’y a pas lieu 
de s'étonner de ce que Clément Aléxan- 
drin dtencore ailleurs, que les fcmmes 
donnent tout le jour à cette occupation, 
& la nuit paroïffent en public.C’eft qu’el- 
les ne croyoient pas reffembler à la Cour- 
tifane Phryné, qui, felon le raport du 
même Auteur dans fon Protrepticon » 
eftoit belle fansart, & fans avoir aucun 
befoin de tout ce foin-R. A quoy j'a- 
Joûteray feulement , qu'il y ἃ eu auf 

es hommes, qui ont fait ce métier de 
Coiffeurs de Dames, dont Lucien parle 
en quelque endroit 9 apellez du mot de 
Commotai , & par les Latins de Cixiflo- 
nes & Cinerarii, & dont un des anciens 
GCanons du Concile d’Elibére défend de 
fe fervir, fous peine d’anathéme, Mais 


en voiR plus qu’il n'en faut pour l’é- 


clatrciflement de ce pafface, & pour en 


recueillir, que le grand foin de la Coif- 


fare &le fard ,ont eu cours il y a lono- 
temps, non feulement parmi les Da- 
mes, mais parmi les Hommes, qui tà- 
choïent à leur plaire & à leur reffem- 
bler. 

a Ta Chevelure | Ou ta Coiffure de 
femme, dans la fignification aflez or- 
dinaire du mot de coma ; qu'il em- 


| ploye icy, δὲ dont a efté formé le mot 


de Commotrix ou de Coiffeufe, qu’il ve- 
noit de luy donner, de même que par- 
mi les Eatins celuy de comatus, pour 
dire des gens efféminez , &-coïffez com- 
me .des femmes. Pour ce qui regarde 
Conftantin, Cedrenus remarque, qu'il 
n'avoit pas les cheveux frifez naturelle- 
ment, ce qui l’auroit obligé d’avois 
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à connoïître , & maintenant cette « belle fentence, 
que tu viens de prononcer, le témoigne fufifamment, 


Ὁ 


C'eft ainfi que Siléne 4 le railla afflez rudement. A prés 


quoy s'eftant fait filence, 


recours à l’artifice, pour faire paroître 
fa chevelure. Aurélius Viétor remar- 
que, qu'il avoit toujours fes cheveux 
environnez d’un précieux diadéme; & 
Eufébe dans la Vie de cét Empereur; 
met des Chevelures roufles entre les 
préfens, dont les Royÿs Barbares le ré- 
galoient. Ce que 16 vien de dire de l'a- 
gencement dé fa Chevelure avec fon 
Diadéme alentour, fe peut encore re- 


connoître dans ces deux Médailles fui- 


vantes, 


Apréstout, ce grand foin de fa Chewe- 
lure a efté commun à Conftantin avec 


bien d’autres anciens Grécs & Romains, | 


cornme il eft aifé de recueillir de leurs 
Auteurs & de leurs Poëtes; & mêmes 
avec des Nations entiéres, comme les 


Perfes , les Arméniens, les Goths, & 


mêmes avec ces auftéres Lacédémoniens, 
qui par le commandement de Lycurge, 
allant niêmes à la guerre , avoient foin 
de cét agencement de leurs cheveux, 


parce, dit Plutarque, ge les beaux en 


paroïiffent plus aimables à leurs ennemis, 
οὐ les laids pdus difformes. Pour Julien, 
il trouve icy matiére de cenfurer Con- 
ftantin , veu qu'il eftoit en cela fort éloi- 
gné de la propreté ou curiofité de fon 


les Dieux. donnérent leurs 


Oncle; qu'il n’avoit pas foin feulement 
de tenir fa barbe nette , felon qu'il Ye 
dépeint luy-même dans fa Satyre con- 
tre le Peuple d’Antioche, qui en avoit 
cruellement raillé. Ce qu fit auf, 
qu'il ne chaffa pas feulement les Cuifi: 
niers de fa Cour, comme noùs avons 
remarqué, mais encore les Barbiers & 
les Eunuques, felon ce qu’en dit Hi- 
ftorien Socrate au même endroit , 1. 4 
«ἢ. 1. 

b Et ton Vifage | Ce qu'il dit par 
raport à la qualité de faifeur de ragoûts, 
ou d’Aide de Cuifine, qu'il venoit de 


ἢ donner à Conftantin , & qu’il prétend 


recueillir de fon wifage épalement plein 
δὲ vermeil, dont le premier fe voit en: 
core par fes Médailles , l’autre et mar 
qué dans l'Hiftoire; & ainfi ce qui dans 


‘Île fens a ; faifoit aflez voir l'in: 


chmation de Conftantin pour la bonne 
chére, &à faire , felon luy 5 un Dieu 
de fon ventre. Sur quoy on rie peut 


|mier ; que Julien n'outre beaucoup la 


chofe; qu'iln°y ait de la malignité dans 
Je Portrait, qu'il fait icy de fon Oncle, 
δὲ dans ce qu’il en va direencore, avant 


que finir cette Satyre. 


© Cette belle Sentence | C'eftà dire 
ce que Conftantin venoit de répondre 
à Siléne ; d’avoir jugé la plus excellente 
chofe dans la vie , d’amafler de grands 
biens , & de les employer pour affouvir 
fes plaifirs & ceux de fes Amis. 

d Le railla affez, rudement | En effet . 
la raillerie , comme nous venons de voir, 
efloit un peu forte , bien éloignée de 
ce que ce Neveu devoït à [a mémoire, 
au mérite 5 & à Ja dignité de fon On- 
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2) 


cle; & qui 4 d’ailleurs peu: de raport 
avec tous les éloges qu'il en avoit faits, 
comme j’ay déja remarqué , avant fon 
apoftafie. 

a Suffrages en fecret ] Selon la coû- 
tume des Anciens dans leurs Jugemens. 
Ces fuffrages donnez anciennement 9 
comme on fçait, par de petits cailloux 
blancs où noirs, fe mertoient dans un 
vale dit Hyria ; & au fujet de quoy j'al- 
légueray ailleurs le pañlage d'un an- 
cien Grammairien Grec non encore pu- 
blié, 

Β΄ Grand nombre pour M. Auréle) 
En récompenfe de fa pieté envers eux 
& d’ailleurs comme celuy qui avoit cu 
toutes les Vertus de fes Concurrens en 
ce combat, fans avoir eu leurs défauts. 
Ce quieft conforme au jugement qu'en 
fait Eutropius dans fon Abregé ,; Où il 
dit de M, Auréle, Rep. ita adminiflra- 
vit, ut ommbrs Principibus merità præ- 


feratur 3 à celuy qu'on pouvoit atten- 


dre de Julien à l'égard d’un Empereur 
Philofophe ; qu'il avoit fait profeflon 
d'imiter dans l'application à l'étude , 


dans la pratique de la fobrieté, de la. 


continence, dans la négligence de fon 
corps, pour ne pas dire dans le culte 9 
& mêmes fuperftitieux , de leurs Dieux. 


Mais aprés tout , il s’en faut bien que ! 


Julien euft la gravité, la fagefle , la re- 
tnuë , & tant d’autres vertus folides de 
M. Auréle, & il ne faut que la lecture 
de leurs Ouvrages, qui nous reftent ; 
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4 fuffrages en fecret, dont il y eut un ἢ grand nom- 

bre pour Marc Auréle. Mais Jupiter, aprés avoir tenu 
uelques difcours ὁ à l'oreille de {on Pére : donna ordre 

d'à Mercure de prononcer la Sentence; ce qu'il fit en 


Hommes, qui eftes venus à ce combat, fçachez 
» que les Loix & les Jugemens fe rendent parmi nous 


pour juger du caraétére:d’efprit affez 
différent de ces deux Empereurs. 

ς A l'oreille.de fon Pére | Jupiter 
a cette déférence pour Saturne, de pren- 
dre préalablement. fon avis, & ce qui 
eftoit d’ailleurs bien jufte , puifque Sa- 
turne eftoit le Dieu de la Fefte, & en 
l'honneur de qui fe faifoit ce Feftin; 
d’ailleurs pour éviter le même blâme, 
dont parle Mercure dans le Jupiter Tra- 
oique de Lucien , Si Tupiter décide 
tout feul une affaire de cette importance, 
on dira que c'e un Tyran, qui fait 
| tout de Ja telle 5 fans prendre l'avis de 
per[onne. 
| d A4 Mercure de prononcer | Ce qui 
eftoit en effet fa charge, & fuivant ce qui 
eft dit dans le Fugitif de Lucien, ΟἿ ἐξ 
à τοῦ , Mercure, de prononcer la Sen- 
tence. 

€ Hommes | Etnon Dieux, ou mê- 
mes Héros , ou demi-Dieux, Heroes, 
Divi, comme cét Aléxandre & fes Con- 
currens d’entre les Empercurs Romains, 
Céfar, Augufte, Trajan, M. 'Auréle, 
avoient efté reconnus aprés leur mort, 
& quelques-uns mêmes durant leur 
vie. Mais les Dieux fe moquent icy, δά 
Julien avec eux , de cette flaterie ; ou 
de cette politique ; & fans autre façon 
ni égard à tous les autres Titres , qui 
les diftinguoient des autres Mortels, 
les apcllent icy par le nom commun à 
tous les hommes, pour leur remettre 
devant les yeux leur néant & leur cons 
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qu'il faut que + le Vainqueur £ réjouif£ ἐς 


fe , & que le Vaincu s'abftienne de { plaindre. Allez Ἴ; 
donc chacun felon vôtre inclination , vous ranger < 
ἡ fous la conduite & la protection des Dieux, & vi « 
vant deformais fous leurs aufpices , que chacun choi- “- 
fiffe un d’entre eux Ἂ pour fon Maiïtre ἃς pour {on Pro- “ 


tecteur. 


dition ; en comparaifôn de celle des 
Dicux Céleftes. 

a Le Vaincu S'abffienne de Je plain- 
dre 1 Comme ayant efté condamné par 
des Juges infaillibles , & du Fribunal 
defquels 1] n’y a point d’apel; quoy que 
Lucain leur opofele Jugement de Caton 
dans la Caufe de Céfar δὲ de Poimpée. 
C'eit ainfi d’ailleurs que fur un autre 
combat , il eft dit dans les Amours de 
Lucien ; par celuy qui en devoit faire 
la décifion, ὦ la charge que le vaincu 
fera contraint d'aquiefcer, fans impor- 
tunér plus le vainqueur. 

b Sous la conduite οὔ» la protellion 
des Dienx 1 Ou comme il: y ἃ dans le 
Grec, fous les Dieux Conduiteurs, & 
ce qui eft un des articles de la Théolo- 
gie de Platon & des Platoniciens ; que 
Fame pure δέ nette de celuy qui ἃ fage- 
ment vécu fur la Ferre, fe range aprés 
fa mort versces Dieux Conducfeurs, δὲ 
habite le lieu, quiluy convient. C’eft 
ainfi que Platon en parle en plus d’un 
endroit de fon Phédon. D'où vient auffi 
que felon la Théologié des Epyptiens, 
& la remarque de l’ Auteur du Livre des 
Myftéres, 1l y avoit autant de Dieux ou 
de Génies , qui préfidoient à chaque 
efpéce des Animaux: 
© Pour fon Maître & pour fon Pro- 
teëteur | C'eft à dire celuy qui avoit 
efté fon Proteéfeur particulier durant la 
vie, & au culte & à l’imitation duquel 
il s'efloit particuliérement attaché, Et 


* ςς 


cela encore felon fa Théologie de Pla- 
ton;qui dit dans le Critias,que les Dieux 
Partagérent nre eux le Monde , que 
chaque Païs leur effant écheu par Jort', 
chacun d'eux prend un foin pârticulicr 
Pour l'éducation & l'avancement des 
fiens, de même qu'un Regor on prend de 
fes Brebis, ΣΝ que. ce Dieu ef Continuel- 
lement occupé à cultiver @ à embellir: 
celuy qui luy ef tombé en partage Cet 
ainfi que Plotin dit, que chacun fe 
choifitun Dieu’ & un Conduteur aprés. 
Ja mort , felon le genre de vice, qu'il a 
mené 1cy-bas ; & qu'il remarque ail. 

leurs, que felon Platon, ces fortes de 
Dieux ou Géhnies font apellez ceux, qui 
exécutent ou acompliffent les chofes à 
dont on a fait choix. Et c’eft d'où font 
venus enfuite les divers degrez de Gé: 

nies ou de Dieux Tutelaires ; &'1a créan.. 
ce; qu’aprés les purgations requifès, les. 
Ames de ceux qui pañoient à l'autre: 
monde 5 vivoient avec ces Dieux, δαί. 
quels ils avoient efté particuliérément 
dévoüez: durant leur vie; comme on 
peut recueillir entre autres de divers 


paffagés de Jamblichus dans fon Traité” 


des Myftéres. A joûtez icy ;- pout le diz- 


re en pañlant, [α΄ coûtume d’Athénes, 


‘où chaque’ Etranger , qui venoit s'y: 
/ 4 2 : φ ἐγ Ψ 2 

établir ; {8 devoit choifir un Protecteur 
du nombre des Citoyens d’Athénes,. 


.& qui à‘cérépard' eftoit aptllé, témoin 
 Harpocration , de ce même nom’ dé 
 Proffates ;quieft employé icy par Julien. 


304 LES CESARS. 

Enfuite de cette Proclamation , 4 Aféxandre courut 
vers Hercule ; ? Augufte vers Apollon, & Marc Auréle 
fe vint ferme auprés « de Jupiter, & de Saturne. Pour 
Célar, aprés avoir 4 erré de cofté & d'autre, ὁ le grand 
Mars & Vénus en eurent pitié, & l'apellérent auprés 


a Aléxandre courut vers Hercule] 
Comme l’Auteur de fa race; luy qu'il 
avoit choifi pour modéle de fes actions 
durant fa vie, ainfi qu’il le dit luy-mé- 
me cy-deffus dans fa Harangue, δέ au- 
quel il avoit tâché de reflembler en |. 
toutes chofes, felon qu’il a déja eftére- 
marqué. Le tout encore felon Jam- 
blichus 9 que les Héros aprés leur mort! : 
font les inféparables Compagnons des) ς De Fupiter & de Saturne | Auf 
Dicux ; & veu cette créance, donr je | efl-ce Surarne ; qui avoit fait apeller 47, 
vien de parler, que chacun aprés fa mort | Auréle au nombre de ces Héros, qui 
fe rangeoit auprés de ce Dieu, qui avoit | eftoient en droit de difhuter entre eux 
pris fin de luy durant fa vie, Ajoûtez | de la préféance ; & veu d’ailleursla qua« 
icy, ce qui avoit cfté dit il y a long- | lité de Philofophe 5» qu'il avoit de com 
temps par Homére dans le iv. 17. de | mun avec luy,comme j'y ay remarqué, 
lOdyilée, que Dieu meine tosjours Le | Pour Fupiter , M. Auréle fe tient ferme 
femblable à fon fémblable. auprés de luy., comme le Maître des 

b Auguite vers Apollen ] Comme | Dieux, auquel il reffembloit de corps οὖ" 
fon Pére prétendu ; fon Protecteur par- | d'entendement, fuivant qu’en parle Aus 
ticulier dans la Journée d'A&tium; & | teur de lInfcription Gréque de la Stae 
en fuite le Réformateur de fa vie & de | tuë.de Regille, y) 
fes mœurs , ou qui en donne le foin à d Erre d'un cofté ἐκ" d'autre ] Coms 
Zénon 5 comme nous avons veu ; en- | me n'ayant point eu d'autre Dieu, ou 
fin ce Dieu, dont Awguñte affeéta la | d’autre Modéle de fes aétions » que fon 
reffemblance & l’équipage dans fes Fe- | ambition. Ce qui fait voir encore » que 
fins , dans fes Statuës , & dans fes Mé- | Julien fe moque icy de la prétenduë 
dailles. Outre celles, que j’ay déja ra. | Déification de Céfar aprés fa mort » δέ 
portées cy-deffus, ς᾽ εξ ce qui fe voit | de fon Fwlum Sidus , qu’on vouluten 
encore au revers d'une Médaille d’Au- | eftre le figne vifible. 
gulte, où Apollon eft affis fur un Ro-| ε Le grand Mars + Vénus en eurent 
cher , tenant la Guitarre des deux mains; | pitié ] Cars comme d’un grand Guer- 
& ayant comme un Bouclier fur le | rier, & le plus illuftre des Romains, 
dos » pour marque de Sécurité & de | dont il eftoit le Pére & le Protecteurs 
Paix, aprés la Journée d’Actium , avec | ὃς Vémus. comme d'un de fes Defcen- 
Pinfcription, Cefar Divi F. 1, e Fi- | dans & de fes Mignons, témoin Pépi- 
buse | théte de Dionus Cæfar, que luy donne 
Virgile. Auffi Appian raporte , que la 


nuit 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 30. 
d'eux, 4 Trajan courut vers Aléxandre , voulant prendre 
féance auprés de luy. Pour Conftantin, comme il ? ne trou- 


é . PA , À ? ᾿ς 4 : δ δος 
nuit qui précéda la Journée de Pharfale, j tions , témoin la fuivante, quin'a pas 


Céfar ft des Sacrifices à ces deux Divi- 
nitez € Mars & Vénus , & de plus voüa 


un Templeà Vémus, & qu'il luy fit bâ- | 


tir ἃ fon retour à Rome, fous le nom 
de Veneris Genetricis 5. pour marqué de 
l'origine » qu'il prétendoit d’en tirer; 
pour ne pas alléguer , qu'à la Journée de 
Pharfale, & à celle de Cordouë en Ef 
pagne, il donna lemot de Venus Vidirix 
à fes Soldats. D'où vient qu'on voit 
cette Déëffe dépeinte ἢ fouvent dans les 
Médailles dé ce Jules, & entre autres 
dans la fuivante , d’un cofté avec la Τέ- 
te de Céjar , δὲ de l'autre où l’émus eft 
debout 9 nuë à fon ordinaire, avec les 
Armes ou l'équipage de Mars fon Ga- 
fand , dans les mains, c’eft à dire un 
Cafque & un Bouclier, une Aigle de- 
vant elle fur une bafe, & derriére, 
PAigle de la Légion Romaine, avec 
j'infcription en abregé, Cæ/er Diffator 
Perperuo.. 


Au refte pour le titre de Graxd, donné 


icy à Mars , c’eft qu'en effet il eftoit 
du nombre des douze Grands Dieux ; 
que ce titre ne luy eftoit pas moins 
deu qu'à fes Fréres Baccus, Mercure, 
Hercule, (astor δὲ Pollux , aufquels 
il eft donné en des anciennes Infcrip- 


encore efté publiée , Deo Magno Li- 
bero Patri Sacrum T.Tettienus , dc. en 
d’autres, Afrcurio Deo Magno, δὲ pa- 
| reilles;spour ne parler pas icy de la Grar= 
de Déèffle d'Ephéfe, dont il eft fait men- 
tion dansles Aëtes ; de ἔχ Grande Déèlle 
Cérés, dans une Infcription Gréque; 
& fur tout de la Grande Mér: des Dieux 
Magna Dem Mater, où CMauri 
CHagne 5 comme elle eft apellée par 
excellence dans quelques Médailles Ro- 
maines. Au refte j'ay déja touché cy- 
| deffus les autres titres, non feulement 
de Dei, mais de Patris, Propugrato- 
ris, Statoris ; Confervatoris κυ. δ. pa- 
reils, que des Médailles donnent à Mars, 
| auffi bien que ceux. de Yirss ou Ul- 
LOT 25. 
a Trajan courut vers Aléxandre ] 
Comme celuy qu'il s’eftoit propofé d'é. 
galer, & mêmes de ΠΣ durant fa 


| vie, Ce qui ἃ auff efté touché cy-def- 
| fus. 


b Ne trouvoit point de Modele | Ou 


d’Archétype, felon le mot Grec & la 
| doétrine des Platoniciens, qui s'en fer- 


vent fréquemment , pour défigner ce 
Dieu ou Génie, à qui on devoit τᾶ- 
cherde reffembler durant cette vie. C?eft 
de là que Philon Juif, & d’ailleurs dif- 
ciple de la même Ecole, employe fou- 
vent dans fes Ouvrages ce mot d'Ar- 
chétype » comme en parlant de Moïfe, 
qu’il avoit formé -fon gouvernement [ur 
l'archétype où modele de Dieu , & fui- 
vant que les Péres de l’Eglife, & entre 
autres Clément Aléxandrin , s'en fer- 
vent , pour marquer de même l’unique. 
& divin AModéle, auquel il faut tâches. 
de reflembler. 
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voit point de Modéle de fa vie # parmi les Dieux , ayant 
aperçeu ὁ la Moleffe proche de luy , il ὁ s’alla ranger 
auprés d'elle. Celle-cy l'ayant reçeu tendrement , & τε- 
nu quelque temps entre fes bras, aprés l'avoir 4 revêut 
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2 Parmi les Dieux | Auf avoit-il | fans défaut; qu'il n'ait efté trop facile à 


ἘΠΟΙ un. autre Archétype où Midéle 
Bien plus excellent fans comparaifon , & 
plus falutaire 9. que celuy de ces faux 
Dieux Julien Iuy fat honneur en: le 
voulant proftituër: 

b La. Moleffe | Julien en fait icy une 
efpéce de Divinité, auf: bien que de h 
Luxure, à l'exemple de la Difcorde, de 
ἴὰ Fureur , de l'Envie, de la Calomnie, 
de l’Infolence ,. à qui des Poëtes ont 
fait le même honneur, & dont quel- 
ques-unes ont mérité des Autels, Dans 
Lucien:il eft fait: mention de la Aélefle 
contre la. Vertu.,. comme de-deux Divi- 
nitez en cffet fort opofées:. ς᾽ εἰ à. dire 
en jugeant plus fainement, que ne fait 
ce Callides. dans le Gorgias de Platon, 
ΟἿ ἢ ne fait point de fcrupule de dire 
à Socrate. que ἐκ AMbleffe > l'Intempe- 
rance ,.la Liberte:,ou plütoff la Licence, 
guand. οὐδε font: foütenues de quelque ai- 
de , tiennent lieu: de la: Vertu οὐ; de la 
Félicité. 

ς Sala ranger auprés d'elle] Com- 
me il avoit fait cy-deffus aubrés. de la 
Lune, & comme foûtenanticy fon.mé- 
me caraétére d'homme:/#/,. felon que 
parlent les Grecs & les Latins, ou:effé- 
miné: C’eft ce qu'en dit auf. Zozime, 
que Conftantin:fe donna toutentier à:la 
molelfe, ou: aux délices ; & ce qui. cf 
une fuite des. invectives.... que Julien fait 
de Conftantin, en haine du Chriftia: 
nifme;, & dont d'autres Auteurs ’ayens; 
comme il'a:efté remarqué, ne-tombent 
pas d'acord avec'eux , ou.en. tour cas 
n'en jugent pas fi defavantageufement, 
Ce n’eft pas que Conftantin. ait. efté 


fe défaire d’un Fils, fur le raport d’une 
Femme infidéle » & trop: indulgent à 
avancer & à enrichir des gens, qui n'en 
effoient pas dignes. Mais aprés tout, il 
ne méritoit pas-d’eftre traité par fon Ne- 
veu 5 comme un autre Sardanapale, qui 
n’euft rien fait en fa vie, que defe plon- 
per dans les: plaifirs d’un.effémine ὃς 
d'un voluptueux. 

d Revétu & paré ] Julien conti- 
nuë de vouloir tourner en ridicule le 
: foin: & la magnificence, que Conftan- 
tin aporta-dans tout fon ajuftement., & 
ce qu'il luy avoit déjareproché;,comme- 
nous avons veu-dans-les vers récitez pag 
Mercure. C'elt encore-dans cette veuës. 


iqu'aprés. l'avoir traité de: Coiffeufe un: 


peu auparavant ,. pour le: reprendre de 


itrop d'affectation, qu'il euft à: (δ faire 
‘une-belle Fefle, il introduit à préfent: 


. La CMoleffe ἃ. fon: tour. qui le revejt 
ἃς ἴδ. pare d'un habit conforme à l’hu- 
:meur- d’une telle Déëffe, & à l'inclinas- 
tion. d'un homme auffi vain & aufi ef 
féminé, qu'il veut faire paffèr fon On 
cle dans cette Satyre: Ce qui eft bien: 


fon: Oraifon à la lotiange de Conftan- 
tin, & que j'avois touchée cy-deffus en: 
.paflant;, qui eft qu’en même temps qu'il: 
fe paroit d'habits d'Or & à: fleurs, de 
fon. Manteau Impérial & de Pourpre 9. 


comme d’ornemens convenables: à fa di- 
‘gnité , il en fçavoit néanmoins la Jufte 
valeur, s'en moquoit le. premier , fur 
tout remarquant, que le Peuple adimi- 
roit ces chofes-là ; s'y attachoit 5. € en: 


oppoié à cette réfléxion d'Eufébe, dans. 


"ἃς d'un Diadéme orné de: Pierrerics,. 
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& paré d'un + habit de Femme à fleurs , le conduifit 


ΠΣ fuxpris, Comime le font des En- 


fans à la veuë de quelque fantôme. ΠῚ 
dit mêmes dans la fuite , quetoute cette : 
magnificence de Conftantin dans fon: 
ajuftement ; que tout cét éclat, qui l'en- 


vironnoit. #’afobliffoit en vien la vi 
-gueur de Jon efprit. 

a Habit de femme à feurs  Ὅ ἘΠ 
qu'en.effet Conflantin outre fon Man- 
teau mpérial &de Pourpre, porta une 
Feffe brodée d'or & à fleurs, comme on 
le peut recucillir du pallage d’Eufébe, 
que je vien d’alléouer, & àquoy Julien 
avoit déja fait allufion, €C'eft encore 
d’où Jukientire à préfent matiére de l’in- 
troduire ἸΟῪ comme un autre Galhé- 
pus, δὲ revêtu non d'un Pep/us Impe- 
ratorius, tel qu’on l'a attribué quelque- 
fois à des Empercurs , témoin Frebel- 
dius Pollio dans Saturninus ; maïs com- 
me paré , à la lettre, d’un Peplus warie- 
gatus où verficelor, οεἴξ à dire d'un 
habit de femme ἃ diverfes couleurs où à 
fleurs. Cequi mêmes parmi les Anciens, 
pañfloit pour un habillement non feule- 
ment de Femmes, Jarmpta vcfle mulie- 
bri florida , dit Apuléc , mais mêmes 
de Courtifanes , qui feules , comme nous 
aprenons de divers Auteurs, & que je 
citeray ailleurs, avoient droit d’en por- 
ter a Sparte, à Athénes , à Syracufe, 
& chez les Locriens ; ou «en tout cas 
c'eftoit la parure des gens efféminez ou 
de plaifir, comme des Eunuques, des 
Maquereaux , des Compagnons de Bac- 
cus ou des Baccantess des gens qui 
montoient fur les Théatres, comme des 
Muficiens » des Joüeurs d’Inftrumens, 
& des Comédiens ; ou tout au plus c'é- 
toit l'équipage des Prêtres, ou des Fem- 
mes en des Proceffions publiques ; ou 
enfin celuy des Epoufes. C’eft dont je 
raporteray ailleurs des exemples & des 
preuves D'où vient aufli, que par la 


Του Oppia, ces habits a fleurs ou de di- 
verfes couleurs, que les Latins ont ap- 
pellez indifféremment du nom de wul- 
ticolor ; difcolor , verficolsr , furent dé- 
fenduës aux Dames Romaines &qu'el- 
les neurent la‘permifhon d'en porter , 
que depuis qu'on leur oftades habits de 
Pourpre D'où vient encore, que c'eft 
l'habillement , qu’'Euripide donne à Hé- 
léne dans le Cyclope, & à Paris fon 
Galand dans liphigénre en Aulide ; 
qu'il eft donné à la Méchanccté par un 
ancien Sophifle Grec dans Clément 
Aléxandrin; qu’Homére fe garde bien, 
felon la remarque de Dion Chryfofto- 
me dans fa feconde Oraifon , de donner 
à fes Héros un habit de femme & bigar- 
τέ; δὲ qu'Hercule frapa un Jour Dio- 
méde de fa Mafluë, pour l'avoir veu 
avec un de ces fortes d’habillemens. Ou- 
tre que cét habillement pañloit encore 
parmi les Grecs pour celuy des Barba. 
res 9 comme centre autres des Roys de 
Perfe ; d’où vient que dans les Suplian- 
tes d’Efchyle,ils font apellez Pepli Bar- 
barici ἡ & non Grecs, & arlleurs Pepli 
Perfici, Surquoy ileft à remarquer, & 


ce que J'avois déja infinué cy-deflus , 


qu'Eufébe dans fon Hiftoire , liv. 4. 
ch. 7. met entre les préfens, que les 
Roys Barbares avoient envoyez à Con- 
ftantin, des Vestes brodées à fleurs; & 
ainfi d'où il αὐτοῖς pà tirer occafion 
de s’en parer, & Julien de l'en rail 
ler icy , comme eftant revêtu d’un ha- 
bit ou de Femme, ou de Barbare, & 
nullement d’un Empereur Romain. 
Cependant c'eft ce ent > qui 
fe contente ailleurs de dire fur le fujet de 
Conftantius fils de Conftantin, de ne 
vouloir pas s’amufer à le loüër pour fa 
magnificence dans fon équipage, & en- 
tre autres pour fes Pepli verficelores , 
comme ayant des chofes plus remarqua- 
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8 auprés de [a Luxure. Ce fat à qu'il / trouva for 
chacun : 4 Quiconque fe 


ss Fils que 5, criôit ἃ un 


bles, par où fäire fon éloge. A quoy 
on peut ajoûter ,que cette parure auroiît 
pü, mais par tout autre que nôtre Au- 
teur, eftre reprife en Cônftantin , fon: 
le confidére comme Chrétien; felon que 
ces habillemens de femme, & particu- 
liérement à fleurs, ou-ver/fico/ares,étoient 
défendus aux hommes. par les anciens. 
Canons de l’'Eglife ,commeaux femmes 
les habits d’homme, que Fertullien:en- 
tre autres remarque en quelque endroit, 
qu'il ne trouve point d'habillement 
maudit par Dieu’, que celuy de femme 
en un: homme; #w/lam: denique cultum 
in Die interdiélum invenio, nifi mulie- 
brem: in viro D'où vient: auffr que 
Maimonides dans fon Traité de l'Ido- 
latrie , défend , que l'homme ne fe pare 
point dès.ornemens de femme, & fur 
tout de-ces habits de diverfes couleurs &* 
bigarrez.. Aprés tout'il y a quelques Pé- 
res de l'Eglife,. pour le dire en:pañants, 
qui prétendent ; que la Robe du Sei- 
gneur ; fans coûture, cftoit: verfcolir, 
& dont Clément Aléxandrin tâche de 
rendre.raifon: 

a Auprés de la Luxure] Aufief- 
ce une des Femmes ou Déëffes dans 
le Täbleau de Cébes ,. qui fe trou- 
ve jointe avec l’Incontinence & la Flate- 
rie, & qui promettent une vie douce , 
oifive, & exempte de tout chagrin, à 


ecux, qui voudront fe ranger auprés |: 


d'elles. C’eft à direen-un-mot;, que Ju- 
lien parle iey de Conftantin , comme 
Polybe fait en quelque endroit d’un 
Ptolomée Roy d'Esypte 9. qu'il dit:a- 
voir vécu, felon quelques-uns 9. digne 
de tout honneur & dé toutes lotianges, 
d’avoir efté clément δὲ plein d'humani- 
té au deflus dé tous fées Prédéceflèurs, 
mais au-reftc, qu'il y avoiten luy wwe 


certaine luxure © une efpéce de mo- 
leffe Egyptienne ; qui eft le véritable por- 
trait, que Julien nous fait icy, mais à 
tort, de Conftantin. 

δ. Trouva fon Fils Bien que Con- 
flantinien euft eu plufieurs, δὲ de deux: 
Femmes , il ne faut pas douter ; qu'il 
n’entende icy' Conffantius, qui avoit ré- 
gné plus long-temps aprés luy , furvêcu 
à [ὃς Fréres ; d’ailleurs avec lequel Ju- 
lien, qui luy fuccéda, eut des affaires,. 
& qu'il a pris à tâche de décrier depuis: 
fa mort , autant qu'il en: avoit fait d’é- 
loges, avant qu'eftre fait Empereur 
par Γ᾿ Armée dans les Gaules , du: vivant: 
mêmes de Conftantius.. En forte qu'il! 
ne faut pas s'étonner, s’il le range au- 


‘prés dè la Luxure dans la compagnie: 


:de Conftantin fon Pére , puifque d’ail-- 
leurs ce Fils en: retint le même 4] υ{{6--’ 
ment en Habits & en Pierreries,. com-- 
me on: peut recueillir entre autres de ce: 
que Julien.en dit au pañfage , que Je vien: 

:d’alléouer dans là Remarque précé-- 

 dente: R 

c Crioit à un: chacun | Cét Apoftat: 
ne fait joüër icy. ce perfonnage à Cons- 
ftantius , que dans la veuë de linful: 
ter, & en véritable Déferteur ,. com-- 

_meil a cftéapelle , de fe railler des [ἀ-- 
crez Myftéres de la Religion Chré-- 

: tienne, ainfi que nous allons voir: 

ἀ Quiconque [e [ent conpable | Il y a: 
un paflage de Celfus dans Origéae ;. 


qui illuftre merveilleufement celuy-cy.. 
: & auquel'on-peut dire. que Julien fait: 


. une allufion manifèfte. C’eft là où cét: 
:impie Adverfaire des Chrétiens leur rez 
proche entre autres qu’au lieu que dans: 
lès Myftéres: des Payens, on crioit à 
haute voix. ceux qui dévoient eftre: 
initiez , Quiconque a.les masns-puress ou: 
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fent coupable 4 de violemens, de meurtres , de fa. « 
criléces , ou de quelque autre crime abominable, « 
quil vienne icy hardiment ; # dés que je l'auray la- ‘ 


quiconque ne [8 [ent Joüillé d'aucun cri- 


me, qu'il approche 3 les Chrétiens au 


‘contraire en promcttant l'expiation de 


tous crimes ,avoient coûtume d’apeller, 


“Quiconque ef? pecheur ; quiconque n’ef 


pas Jage ; quiconque eff Jimple x @ pour 


“ainfi dire, de méchante vie, c'eff celuy- 


là qu'attend le Royaume de Dieu. Ce 
iqui marque, que ce qui en eft dit icy, 


-eftoit une invective familiére en la bou- 


‘che des Payens , contre le Sacrement du 
Baptême, prife par opofition à ce qui 
fe pratiquoit dans les Myftéres de la 
Gréce Payenne. Ce qui d’ailleurs fait 
allufion à ce que raconte Zozime, que 
Conftantin s’eftant adreffé à un Philo- 
fophe Payen , pour l'expiation de fes 
‘rimes, & en ayant efté rebuté, eut re- 
ours à un Evêque Egyptien , qui luy 


fit cette expiation facile par le moyen | 


du Baptême, δὲ par [ὰ auroit porté Con- 
ftantin à embrafler le Chriftianifme, 


Mais la fauffeté de ce fait eft affez prou- 


vée par Sozoméne & par Evagrius, dans 
leur Hiftoire de l'Eglife, & par Cyrille 
dans fes Livres contre Julien , qui d’ail- 
Leurs s’acordent avec Eufébe, Socrate; 
Nicéphore , à remarquer, que Con: 
ftantin, quoy que Chrétien , ne fe fit 
baptifer que fur la fin de fes jours, 
l'ayant toüjours différé poër eftre bapti- 
fé dans le Jordain .. δὲ f&lon la pratique 
des Catéchuménes de ces temps-là, qui 
ne fe croyoient pas encore aflez régé- 
nérez , pour recevoir cefacré Lavement.. 
Ajoûtez icy enfin ce pañfage d'Epictéte,. 
dans Arrian , qui a quelque raport avec 
celuy-cy ; où il introduit ce préfom- 
ptueux ; qui crie, comme fait icy Con- 
ftantius, Aprochez, tous jquiconque avez 
la goutte ;, ou: un mal. de tête, ou la fié- 


Οὐδ; aprochez ; Aveugles ; Boiteux', 
ΩΝ contemplez-moy fais © guéri de tout 
mal. | 

a De violemens γ de meurtres, de [4 
criléges | C'eft à peu prés de la maniére,. 
que l’impie Celfus, dans Origéne, ex- 
plique la qualité de ceux, à qui les: 


: Chrétiens offroient le Baptême; En l'a 


pellant pecheur , dit-il, #'entendez-vous 
pas un homme injulle , un larron , un: 
voleur ; uw empoifonneur ur facrilége > 
un qui déterre les Tombeaux 2 Mais: 
Ofigéne répond excellemment à cette 
inveétive , & montre entre autres la dif 
férence ; qui ef à faire entre les malades, 
qui font conviez à prendre des remé- 
des pour fe guérir, & ceux qui font dé 
ja purifiez , & apdllez enfuite à la con 
noiffance des Myftéres du falut: 

δ᾽ Dés que je l'auray lavé 7 Ce qui 
toutefois dans l'Eplife primitive ne fe: 
pratiquoit pas à l’écard des-perfonnes en: 
âge ; dont il eft icy proprement que-- 
ftion;qu’aprés une confeffion de leur foy 
& une renonciation préalable au Mon-- 
de δὲ à fes Anges. Cér Apoftat d’ail- 
leurs donne icy à ce: Fils de Conftan- 
tin le pouvoir d'adminiftrer ce faint Sa 
crement 5. bien que dans la pratique de: 
l'Églife de ces temps-là ; il n’apartinft 
qu'aux Evêques & aux Prêtres , δὲ ne: 
fuft acordé aux Laïques dans ce qua-- 
triéme Siécle, que dans une extréme né 
cefité.. Du refte, qui: ne fçait, que les 
Päyens mêmes ont crü expier leurs crie: 
mes par leurs luftrations & ablutions: 
extérieures, & dont ilsnous en répréfen 
tent de diverfes fortes; témoin entre aus: 
tres ce qu'en dit Platon dans le Sophi- 
fte, pour ne pas alléguer le témoignage: 
de Virgile». ahis [ub gurgite waffo Infe 
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»» VÉ avec cette eau, je 4 le rendray entiérement ner. 
»» ἢ S'il retombe delormais dans l'infamie des mêmes 


Cum eluitur feclus, ou l'exemple d’A- 1 nous venons déja d'entendre de Celfus, 


ax dans Sophocle, qui court d’abord 
au bord de la Mer, pour s’y laver δὲ 
expier le crime du meurtre, dont il 
τοῖς foüillé D'où vient que Tertul- 
lien dens'le Traité du Baptême , fait 
mention de certaines Cérémonies Payen- 
nes 9 comme de celle d'Ifis &.de Mi- 
thras, le Dieu dont Julien va bien-toft 
parler , où on efloit invité par des La- 
vemens ; & d’autres , où on lavoit les 
Statuës de leurs Dieux , qu’on devoit 
porter en procefions & ὃς qu'ils préfu- 
moient de faire , pour en obtenir une 
efpéce de réseneratien , & une impu- 
αὐτέ de leurs parjures. Ce même Pére 
dit dans un autre Traité, que le Diable 


Jave auf quelques-uns de fes Cliens& 
de fes Dévots; leur promet par ce a- 
vement a délivrance de leurs crimes , : 
tingit (δ᾽ iple quofdam utique credentes 
© fideles (μος ; expiationem deliétorum : 


de levacro repromitiit. 


tribuée ἃ ce faint Sacrement , de net- 
toyer toutes les ordures contractées a- 
vant le Baptême, comme Balzamon & 
Zonareen parlent fur le Canon 17. dit 
des Apôtres, & d’où vientqn'Origéne 
entre autres contre Celfus , l’apelle le f;- 
gne d'eftre entiérement purgé ou rendu 
net. En forte que par le Canon 12. du 
-Concle d’Ancyre, ceux qui avoicat 
‘immolé aux Idoles avant le Baptême, 
aprés l'avoir receu, pouvoient eftre a- 
vancez aux Ordres Ecclefiaftiques , com- 
me eflant, dit le texte Grec du Conci- 
Je, lavez où nettoyez. Et c'eft à cette 
vertu divine attachée à ce facré lavement, 
qui a donné lieu à la raillerie ordinaire, 
que les Paycens en faifoient ; comme 


ou qu'on voit d'ailleurs dans Lucien, 
Il m'a renouvelé par le Baptême, € 
racheté des Enfers. D'où vient memes 
que dans quelques Adtes des aïiciens 
Martyrs, comme de Perpetua &c.de Fe- 
licitas , Aeft dit, que le Peuple voyant 
un Chrétien plein de fang , s’écria, qu'il 
eftoit fauvé, puis qu’il eftoit lavé par À, 
falvurm lotum ; [alvum lctum. Aprés 
tout, nous venons déja de voir , com- 
bien eftoit non feulement impie, mais 
injufte l'imputation ou la raillerie des 
Payens. Ajoûtez enfin , qu'outre le 
Baptème 9 il y avoit encore l'Impofi- 
tion des mains, par laquelle p/ufieurs af. 
furoient 9 qu'on pouvoit remettre un 
grand nombre de pechez, felon qu'il ef 
porté par le Canon 9. du Concile de 
Neocéfarée. Auf parmi les Donatiftes 
c’eftoit la coûtume, que les Enfans ba 

tifez fuffent reçeus dans l'Eglife par l'Im- 


| pofition des mains, comme on recueil- 
a Rendray entiérement net] C'eft en 
effet la vertu 5» que les Chrétiens ont at- : 


le d’un Canon du Concile d'Afrique. 

b S'il retombe deformais | L’Apo- 
ftat fe raille icy de la Pénitence, com- 
me il fait du Baptême, dont la prati- 
que cependant eftoit fi févére dans l’E- 
glfe Chrétienne de fon temps, bien plus 
propre à retenir les pecheurs, qu'à leur 
lâcher la bride ; qui n’avoit pour but que 
la véritable & fincére converfion, avec 
la réparation du fcandale donné ; & qui 
par cenféquent eftoit entiérement op- 
pofée à cette explication également 1m- 
pie & ridicule, que Julien prétend de luy 
donner en cét endroit. Mais il parle icy 
felon la doétrine des Platoniciens 9 qui 
croyoient , qu'il y avoit des pechez 
d'habitude , dent il eftoit impofüble 
de fe défaire, & dans le fens que fait 
Celfus dans Origéne » qui raporte, que 


DE L'EMPEREUR JULIEN. 


311 


vices, je feray qu'aprés 5 εἴτε bien 9 frapé la poitrine ‘€ 
& battu la tefte , ὁ il deviendra pur & net comme ““ 


c'eft une verité conftante , qu’il y a des j une de fes Homélies fur l'Epitre aux 


vices tellement enracinéz & confirmez ; 


par la coûtume, qu'il ne faut pas efpé- 
rer de les corriger par les châtimens ; 
& fur quoy on peut voir ce qu'en dit 
Origéne. 

a Frapé la poitrine | Selon la prati- 
que ufitée par les Chrétiens du temps 
de Ne . & qui eft touchée par 5. Au- 
gultin dans fon Traité de la Verité de 
la Religion Chrétienne, ff ox les lit tous 
bes jours dans les Eglifès, &r fi les Evé- 
ques les y expliquent. Si ceux qui tà- 
chent de les pratiquer frapent leur pois 
trine, Aprés tout, Julien parleicy , com- 
me fi cette Pénitence n’euft confifté 
qu'en grimaces, & en des actes exté- 
riéurs de quelques coups de main 2/4 
teffe où fur La poitrine; dont le contraire 
eft affez: connu de la pratique de l’Eglife 
de ces temps-A. C’eft d’où: on recueille 
clairement , que cette Pénitence ne de- 
mandoit pas feulement une’ confefñon 
publique de fes: fautes , jointe à une 
douleur apparente δὲ extérieure ; mais 
dans le fens de l’Ecriture fainte ; une 
contrition interne & férieule acompa- 
gnée de bonnes œuvres, ainfi que por- 
te le Canon r2. du Concile de Nicée, 
qui veut ; que non feulement la crainte 
& les larmes , mais que le parfum des 
bonnes œuvres, & une réformation réel- 
ἴδ & fincére précede l'abolition. A quoy 
on peut ajoûter le deuxiéme Canon du 
Concile de Laodicée, qui acorde la Com- 
munion aux Pénitens, lefquels faifoient 
voir réellement une parfaite converfion, 
ouun défiftement de leurs pechez, Pæ- 
mitentibus + perfeélam à peccatis [uis 
converfionem demonffrantibus ἡ. commu- 
#ioncæs cencedo. À quoy fe raportent ces 


belles-paroles. de 5, Chryfoftome dans 


Corinthiens , Z ve dit pas fi nows nous: 
chätions ; fi nous nous punifflon: ; mais 
Jeulement fi nous voulons nous condam- 
ner nous-mêmes, fi nous voulons prono. 
cer la fentence contre nos fautes. D'où: 
vient auf, que ces divers degrez de Pé- 
nitence ufitez en ces temps-là , ces pro 
ftrations , ces larmes, ces jeunes , ces 
humiliations , &le fac même &lacen- 
dre, n’eftoient confidérez que comme: 
des fignes & des aides de cette Péniten- 
ce & de cette humiliation extérieure. 
Pour rie pas dire enfin, que ces fortes. 
de macérations extérieures fe prati-: 
quoient däns Ia Religion: Payenne , & 
qu'on les exigeoit de‘ceux, qui s'ini- 
tioient à divers de leurs Myftéres, com-- 
me-entre autres à ceux du Dieu A4-- 


“thras:, dont Julien nous va parler. 


δ Il deviendra pur © net | Il'entend: 


par RÀ le pouvoir de la Reconciliations 
qui eftoit une réunion:au: fein de l'E-- 


glife & dans la Communion des Fidéles;. 


᾿ δζ laquelle ne:s’acordoit à ces. Pénitens: 


qu'aprés longues années, δὲ aprés tous: 
les fignes d’une vraye R'epentance , é-: 


| prouvée par divers deerez & en diverfes 


Φ a PAPER A 9 . 
maniéres. La févérité même de l’ancien 
ne Eplife fut fi grande à cét égard , que: 
dans les deux premiers Siécles elle avoit: 


exclus des cas de Reconciliation , PIdo=- 


latrie , l'Hoômicide , & ces autrescrimes: 


capitaux, dont Julien vient de faire men 
tion & dont cependant il: reprefente: 
: l’expiation fi: aifce ὃς ficommode. Où 
“tre la diftin@ion , qui fut aportée en- 
fuite entre les: Zaps δὲ les-relaps; fu 
:quoy on peut voir Tertullien ἃς. Clé- 
ment Aléxandrin. D'ailleurs cette Re 
᾿ conciliation eftoit pro foro.externo regar 


î dait la fatisfaction de lEglife , &à Ja-ré- 
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, auparavant. Ainfi Conftantin fut tres-aife de 4 srarré- 
cer auprés de cette Déëfle, & retira avec elle {es Fils 
ὁ hors de l'Affemblée des Dieux. Mais ceux-cy © ven- 
geurs 4 de l'impieté, 4 rourmentérent étrangement luy 


paration du fcandale donné, remettant 1 


à Dieu le jugement de ceux, qui y ap- 
portoient de la fcinte & de l’hypocrifie. 
Au refte, les Platoniciens ont bien re- 
connu la néceflité de cette purification 
de l’Ame, mais en ont établi de diverfes 
{ortes, fuivant la variété des Dieux, à qui 
cette Ame eftoit particuliérement dé- 
voüée & qui prenoient le foin de la ren- 
dre pure © nette. Hierocles dit dans fes 
Commentaires fur les Vers attribuez à 
Pythagore, que la Philofphie effoit la 
purification de lAme. Platon dans le So- 


phifte, diftingue la purification de PA- 
me & celle du Corps, & ditde la pre- | 
| deux fortes de Démons. Clément Alé- 
| xandrin donne ce même titre aux Fu- 


miére, que c’eft wne efpéce d'exémption 
de toute méchanceté. Plotin, un des 


grands Docteurs de fon Ecole, dit en: 


| gtances. 


quelque endroit , de les Myftéres re- 


marquent avec raifon , que l'Ame de. 
celuy , qui n’eft pas purifié, «ff dans | 
| dire l'abandon & le mépris de fes Dieux; 


les Enfers plongée dans un bourbier. 


a S'arréter auprés de cette Déeffe ] 
S'entend de la Luxure , auprés de la- 
quelle Conftantin venoit, felon Julien, : 


d’eftre conduit par la Moleffe ; & ce 
qui reffent la fuite du même efprit, qui 
le fait déchaîner contre la mémoire de 
fon Oncle. | ; 

b Hors de l'AÏlémblée des Dieux | 
Comme des Empereurs , qui par une 
heureufe défertion , avoient abandonné 
eux-mêmes ces faux Dieux , renoncé à 
tout leur culte, pour s’adonner entiére- 
ment à celuy du vray Dieu, arborer la 
Croix du Sauveur du monde dans tou- 
te l’étenduë de l'Empire Romain; & ce 
qui eft le plusgrand éloge, dont Julien 
pouvoit honorer Conftantin & fes Fils, 


ς Vengeur |] Ou Expiateur des cris 
mes, comme d'homicides ou autres , fe-, 
lon la propre fignification du mot Grec 
employé icy par Julien , & la Théolo- 
gie des Platoniciens, quiaffignent aux 
Ames aprés cette Vie, un Démon ou 
Génie particulier, qui récompenfe les 
uns de leurs bonnes aétions, un autre, 
qui les châtie de leurs crimes commis 


durant la vie; & ainfi dans Le fens, que 


Plotin en parle dans un paffage, que je 
citeray ailleurs en fa langue, leur eff nom 
vie Où falut, mais jugement ; où puni= 
tion. Sur quoy on peut voir ce que dit 
Origéne contre Celfus , touchant ces 


ries, comme les exécutrices de ces Ven 


d De l'inpieté | Ou d'Athéifine à la 
lettre , employé icy par Julien, pour 


crime réproché autrefois à Socrate, à 
Epicure & pareils; mais qui en effet re- 
tomboit fur Julien, à qui convenoit vé= 
ritablement ce reproche d’Arhéifine ; 
felon que Clément Aléxandrin montre 
dans fes Tapifleries, que ce titre d’4- 
thées ne pouvoit convenir, qu'à ceux 
qui ignoroient le vray Dieu. Auf, gs 


tulerit Gracchos de feditione querentess. Ὁ 


Et c'eft en effet ce titre d'Impie;, celuy 
d'Ennemi , ou de Huï de Dieu , dont 
Grégoire de Nazianze, Cyrille, &'au- 
tres honorent avec juftice la mémoire 
de οὖς Apoñtat. 464 


€ Tourmentérent étrangement ] Ces. 


tourmens 5 avec quoy ces Dieux Ufores .. 
} .vengérent la défertion deConftantin.& τ 
: se de... ὦ 


te Hiftoire; mais fans raifon, puis ηυ΄-᾿ 


& Chrétiens, "qu’il n’y ἃ pas lieu, ce 
emble , d’en douter , comme par Auré- 
dius Viétor , Eutropius, Zozime, Arte- | 
mius ; 5. Jerome, Zonare , Orolfe, ainfi 
‘que d’autres Pont déja remarqué » & 
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& fes Fils, & les punirent jufteménr d'avoir 2 répandu 
le fang de leurs proches, jufques à ce que ὁ Jupiter 
leur donna un peu de relâche, sen faveur de Clau- 


de fes Fils , font imaginaires, & de l'in-] de Faufta , & l'attribuë à un adultére 
vention de nôtre Auteur. Aufli auroit- | commis avec un Valet de la Pofte. D'ail- 
al bien plus de fujet , que ce Cynique | leurs Julien envelope icy les autres Fils 
dans Lucien , de ne redouter point la] de Conftantin dans le même crime du 
foudre de Jupiter, & la colére de ces | meurtre de leurs preches,& ce qui ne peut 
Dieux Véngeurs , aprés s’eftre mis fous | que s’adreffer particuliérement à Con- 
la protection du feul Dieu Tout-puif- | flantius, avec qui Julien eut tous les dé- 
fant, δὲ qui fçeut venger en cffet l'im-| mélez, que l'Hiftoirenous aprend , & 
pieté de cét Apoñtat. | qu'il apelle dans fa Lettre aux Athéniens, 
a Répandu le fang de leurs proches | | le bourreau des fiens. Auf avoit-il fait 
Julien veut reprocher par là à Conftan- | mourir deux de fs Oncles , Conftan- 
tin lePére, la mortde fon Fils Crifpus, | tius Pére de Julien, & Délmatius, δέ 
δὲ de Fauftafa Femme, pour lequel {üu- | fes Coufins germams, un autre Delma- 
jet un Payen de ces temps-là apclle dans | tius, Hannibalianus , Gallus, &un Fré- 
Apollinarius Sidonius; lefiécle de Con- | re aifné de Julien , lequel dansla Lettre, 
ftantin μα fiécle de Néror. À quoy | que je vien d’alléguer , en étend lenom- 
d’autres joignent , & avec peu de r&-| bre ju‘ques à fix. D’où vient auf, que 
fon ; li mort de Bafianus & de Lici-| non feulement A mmian Marcellin, mais 
nius, Beau-fréres deConftantin. Quant | Athanafe dans fon Epiître aux Solitaires ; 
à fon Fils Crifpus, il le fit mourir ; com- | & Philoftorge l’accufent de même d'4- 
me on fçait, prévenu par les calomnies | voir trempé [a main dans le [ang de [5 
de Faufta fa Femme; & celle-cy, pour proches. 
'expiation de la mort de ce Fils; & à b “upiter leur donna un peu de rela- 
quoy fe raporte cette Statuë, qu'il fit | che ] Comme n'eftant pas toûjours un 
drefler à la mémoire de Crifpus , pour Jupiter Ulter, mais auf clément & pi- 
marque de fon repentir, avec cette in- | toyable ; Fupiter Liberateur, comme 
fcription ; Mon Fils Condamné À Tort. | entre autres on Papelloit à Syracufe , δέ 
Eufébe de vray ne fait aucune mention | qu’il y a encore aujourd'huy des Mé 
de cette mort du Fils'& de la Femme | dailles Gréques de cette Ville, qui luy 
de Conftantin 5 dont Sozoméne, & par- | donnefit le tie de Ælerrherius. 
ticuliérement Evagrius, oft tiré matic- | MARS Li 
re d’accufer Zozime d’ävoir inventé cét- 


elle eft décrite par tant d’Auteurs Payens : 


aufquels j'ajoûte Philoftorge , qui-ra- | © En faveur de Claudius & de 
‘porte même une autre caufe de la mort | Goxfantius | Le premier c'eft à dire 
| à | ait wii 
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dius & de Conftantius. Mais pour ce qui te regarde, 
ὦ me dir Mercure , ὃ tu fais, que je t'ay procuré ς fa 


Clandius Gothicus , comme l'Auteur de 
fa race, ainfi qu’il a déja efté remarqué 
cy-deffus; & l’autre Confantius Chlo- 
ras, Pére de Conftantin le Grand, Ayeul 
de fes Fils & de Julien luy-même. D'ail- 
feurs il fmble que Julien affette de 
faire trouver à ce dernier dela faveur 
parmi les Dieux, comme s’il n'euft pas 
renoncé à leur culte, & embraflé la Foy 
Chrétienne avant fa mort » fuivant que 
tes Hiftoriens de l'Eglife le remarquent. 

a Me dit Mercure 1 Julien en re- 
vient icy à C#ercure , pour finir par 
celuy, par lequel il avoit commenté , 
auquel il déclare d’abord , d’eftre rede- 
vable de ceconte, qu’il vientde faire 
δὲ de tenir deluy tout ce quife pafla en 
ce prétendu Banquet des Dieux, & en 
ccluy des Céfars. Outre ceque J'ay dé- 
ja remarqué de la dévotion particuliére 
de Julien envers Mercure, & ce que 
nous en allons voir encore. 

D Tu fais, que je t'ay procuré | Ce 
qui fe raporte à ce que ἐξ même Julien 
reconnoit dans fa feptiéme Oraïfon , 
que Afercure est bien intentionné er fon 
endroit; qu'il s’y prefente à Julien pour 
fin Guide , commec’eftoit en effet un 
de fes titres & une de fes fonctions par- 
mi lesPayens; & que dans un autre en- 
droit il dit, que la veuë de Mercure, 
luy donna du courage. D'où vient auffr 
qu'Ammian Marcellin park du culte 
de Julien envers Mercure , lors même 
que cér Apoftat contrefaifoit encore le- 
Chrétien ; & fur quoy il remarque, 
que Julien fe levoit en fecret au milieu 
de la nuit ; pour faire fes priéres à Mer— 
cure, & en ajoûte la raifon, que par la 


doctrine des Théologiens , Mercure eff | 


reputé d'eftre le Jentiment du monde le 
Plus rapide, Ô* ce monvemtni des Enr 


_tendemens ; qui les excite ; ©" qui Les 
: réveille. 


ς La connoiffance du Soleil 1. Ou de 


eMithras , comme il y a dans-le Grec, 
: qui eftoit proprement le Soleil des Per- 
fes, reprefenté parmi eux fous la forme 
d’un Lion avec une Tiare, maisquine 
Jaiffa pas d’eftre adoré ailleurs fous ce 


même nom, & entre autres. parmi les 


Romains ; témoin plufieurs Infcrip- 


tions anciennes avec les titres ; Deo Solÿ 


: Inviëlo Mithræ, où Numini Invitto 
: Mithræ, comme il s'en voit entre au- 
tres dans les curieux Recueils: de M. 
 Spon. Plutarque nous aprend. dans: la 
: Vie de Pompée ; que les Romains: 
| aprirent des Pirates » qu'il défit » les. 


premiéres cérémonies de ce Dieu 44 


thras ; fans qu'il foit befoin. de parler 


icy de tous ces degrez d'épreuves , d’au- 
ftéritez, de châtimens, qui fe prati- 
quoient dans les initiations aux Céré-- 
monies ou Myftéres de ce même 445- 
thras, & dont quelques Auteurs anciens 
font mention, comme le Rheteur Ari- 
ftides., Simplicius fur Epiététe » & Por- 
phyre , qui cite mêmes dans fon Livre 
de l'Abftinence , quelques Auteurs, qu 
avoient écrit l'Hiftoire de Afthras , ou: 
fait un recueil le plus exa@ de fes My 
ftéres.. Au refte Scaligertire l'origine de 
ce Mithras Dieu des Perfes, d’un mot 


_Perfan Aerer, c'eft à dire grand ; d'où: 


viendroit Æirro où Mitra ; c’eft à di- 
re plus grand ; Maître 9. où Seigneur s 
& qui eft l'épithéte, que Julien & d’au- 
tres Auteurs Grecs ἃς Eatins donnent 
au Soleil, comme il a efté remarqué cyr 
deflus.. Vernerus dans fes Proverbes Per 
fiques ; remarque, que ce. mot de A#- 
thras pour dire le Soleil n’eft plus ufi-- 
té dans.la Langue Perfique, non plus 
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connoiffance du Soleil + ton Pére. C’eft ἃ τοὺ de? gar- 


der {es commandemens . & de te conduire en forte, 
Ἷ 3 3 
que © durant ta vie tu ayes en Juy d un port & un re- 


me de fon Pére fpirituël, f£lon que nous 


par les ordres duquel il avoit à fe regler, 


que le mot de Spacos pour dire ur Chien, 


felon Juftin. Aprés tout , le Soleil ef : 


apcllé aujourd’huy du nom de A%br 


dans Îes livres Perfans , qui eft comme : 


un diminutif du mot de Mirbras. 


comme Ja Divinité , qu'il révéroit Île 


plus, ainfi que tous fes Ouvrages le 
donnent à cognoître » & qu'il a déja : 


efté remarqué cy-deffus, mais mêmes 
comme le Lieu; qui luy avoit infpiré 


“une nouvelle vie, & un nouvel eftre; : 
par lequel il auroit efté élevé, & en un: 
mot, dont ἢ eftoit le Fils, & de Mi- 
nerve, comme cette Déëffe Iuy donne 
FA Γ 2 2 ss" 
à entendre. C’eft dans cette veuë , qu'il 


apelle encore ailleurs le Soleil , des ép:- 
thétes de Roy, de Seigneur, de ς 7747- 


re, & qu'il fe donne cduy de fon 74- 


Let , comme ïl a déja efté dit. 
b Garder [es commandemens | Com- 


venons d'entendre, de fon Garand & 
de fon Conducteur particulier , & ainfi 


felon la doftrine des Platoniciens, & 
mêmes celle du Portique, commenous 
verrons. Mais qui plus eft, ce même 
Julien dans fa feptiéme Oraifon , nous 
aprend quels eftoient ces commande- 
mens ; que le Soleil Iuy ordonne ἴον de 
garder; comme de traiter en véritables 
Amis ceux qu'il avoit choïfis pour tels, 
& non en Efclaves ; d'agir avec eux en 
toute fincérité; de n’en parler pas d’u- 
ne maniére, & d'en penfer d’une autre 
dans le cœur; d’aimer fes Sujets, com- 
me il eftoit aimé du Soleil & des autres 
Pieux ; enfin de préférer à tousles avan- 
tages du monde , ie culte des Dieux , 


& tout ce qui Ὑ apartient, puis qu'ils 
eftoient en effet fes Amis, fes Ptenfa- 
teurs, & fes Sauveurs. Ce que Julien. 
promit au Soleil d’obferver religieufe: 


| ment, & ce qu’en effet il n’a que trop 
a Ton Pére ] Mercure apelle icy le: 
Soleil Ze Pére de Julien , non feulement : 


bien gardé, particuliérement à l'égard 
de fon attachement à ces faux Dieux. 
À quoy il faut ajoûter des paffages ou 
des préceptes aflez femblables du Héros 
de Julien , quoy que d'une autre Secte, 
s'entend M. Auréle dans fes Penfées, 


| & celuy entre autres où 1] dit 5 qu'ii 
faut obéir à Jon Génie, qu'on perte dans 


foy , comme à un Dieu, en ne difant 
rien de contrarre ἃ la Weri'é, & ne fai 


fant rien contre la Fuftice. 


c Durant ta vie | Selon la doctrine 
desPlatoniciens , que Jj’ay déja remarqué 
cy-deffus, & l'obligation qu'avoit un 
Chacun d’avoir un Génie ou Dieu Gar- 
dien durant [a vie, & de fe remettre à 
fa conduite & à fa difcrétion ; foit aprés 
tout, que ce Dieu ou Génie fuit de 
eur choix , comme ils donnent à en- 
tendre, ou qu'il leur fuft donné d’en- 
haut, & vinit de Jupiter, comme en 
parle entre autres M. Auréle, que je. 
vien d’alléguer, dans un autre endroit 
de fon Livre , qu’il faut vivre avec les 
Dieux, & que pour cela , 17 faut faire 
tout ce que voudra le Génie, que Fu 
piter a arraché comme une partie de [oy- 
même, @ qu'il donne à un chacun pour 
fon Guide & fon Condulteur, c'ef à di- 
re l'Entendement d'un chäcun © fa 
Και». 

d Un port &* un γξισε afluré | Ce 


‘que le So'eilluy avoit δα {1 promis dans 


l'Oraifon , que je vien d’alleguer, & ce 

comme un veritable Cuffos & Conferva- 

tor Augufhi ; fuivant que cette derniére 
Rri 
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qualité eft donnée au Sole par Em- | 
pereur Gallienus dans fes Médailles , | 
de même que d’autres la donnent à Fu-. | 
pitery à Sérapis, à Mars, 4. Apollon à 


Hercule, à Efculape. 


4 Plein d'une douce efpérance | Ou 
bonne efpérance à la lettre. C’eft encore 
ce que le Soleil luy dit dans l’'Oraifon 
que J'ay alleouée un peu auparavant , 
qu'il n'avoit gw'4 s'en aller avec une 
bonne efpérance. Aufli: eftoit-ce une Di- 
vinité parmi les: Payens , dont ils fai- 
foient grand cas, particuliérement ces 
Eéfars; & ainfi qu'ils révéroient tantoft 
fous-le nom de Bone’ Spei, comme ju- 
lien en cérendroit, & qu’on la:voit dé- 


peinte dans une Médaille de Pefcennius 
Niger; tantoft fous le nom:de Spes Pu- 
blica , Spes Perpetua , Spes Felicitatis 
Orbis , δὲ mêmes Spes Augufla ; où 
bien de Spes fimplement. Je τῆς con-. 


tenteray de raporter icy les deux M£- 
dailles fuivantes., l’une Romaine, dont 


je vien de parler νυ avec les mots Bo- 


#æ Spei; l'autre Gréque de Dômi- 
üen fous la même figure d’une Fem: 
me levant de la main droite le bout 
de fa Robe, δὲ tenant un Lys dâns la 
gauche, le fymbole ordinaire, comme 
on fçait , de l'Efperance dans cesanciens 
Monumens, avec l’infcription en Grec, 
& peu commune, Spes Augufta. 


LES CESARS 
fuge afluré, &,.que lors qu'il la faudra quitter, 4 plein 


d'une douce efpérance, tu ὁ choififlés ce Dicu pour 


‘1 
con: & de fes Seétateurs, qui donnoient 
᾿ὰ l'ame le choix de ces fortes de Guides 
ὃς de Conduéteurs:, commie Plotin en- 


ν΄ Choififles: ce Dieu pour un: Gui- 
Selon la doëtrinencore de Pla-- 


tre autres le remarque , que P/aton a 
dit avec raifon, que nous n'avions qu'à 


:choifir untel Dieu, ©" lequel nous nous 


choififfions pour CMaître , [elon ἰδ genre 


de’ vie que nous menons. 11 eft vray que: 


quelques-uns de ces Platoniciens-diftin-- 


:guent entre ces: Dieux ou Génies, qui: 
“eftoient les Guides de Τ᾿ Ame durant la: 
ivie, δὲ ceux qui en'eftoient les Guides 
ou Gardiens aprés la mort, δὲ aufquels: 
:Jamblichus dans fon Traitté des Mi-- 
ftéres, dif, que ces premiers réfi- 
:gnoient alors leur place ». comme à des: 
Génies plus excellens. C'’eft à quoÿ 
il femble que Julien f conforme icy;, 
en: fe refervant le Soleil, comme le 
plus grand'des Dieux, pour fon Gui- 


de ou Garend aprés fa mort » aprés nous: 
avoir dit dans Ja’ Éettre aux: Athéniens;. 
que Minerve dans fa jeunefle & dans: 
fes premiéres démarches , luy avoit par 
tout fervi de Guide, en compagnie des 
Anges’, comme il dit 5. Gardiens , qu'el-- 


le avoit empruntez du Soleil οὐ’ de la: 


Lune, Mais aprés tout il n’avoit. pas 
laiffé de parler ailleurs du Soleil, !,com- 


me de fon Guide ὃς de fon. Protecteur 


} 


*DÉ LÉMPEREUR JULIEN 
un Guide 4 propice & favorable. 


particulier durant fa vie, & ainfi auquel 
il (8 tient aufi apré fa mort."Bien $’a- 
corde-r-ilavec Jamblichus, de ne choifir 


pas plufieursGuides ;mais un-feul, con- 


tre l'opinion de Porphyre » qui vouloit 
que chaque Ame euft plufieurs Dieux 
ou Anges Gardiens, & non un feul. 


11 s'éloigne encore icy de la doëtrine | 


‘du même Porphyre , lequel , felon le 
raport de 5. Auguftin dans fes.ivres de 


la Cité de Dieu , nioit que le Soleil & | 


‘a Lune éuffent le pouvoir de purifier 


une Amevenuë d’enhaut ν & ainfi d’en |: 


avoir tout le foin qu'il faloit. Mhis ce 


‘qui eft encore icÿ à remarquer , c'eft | 


qu'il fe trouve même des Médailles de 
Conftantin ; frapées ; comme on peut 


juger, par des Villes encore idolâtres ; 


‘ou avant qu'il euft renoncé folemnelle- 
ment auculte des faux Dieux» où /e 


Soleil eft reprefenté comme le Guide & 
-Je Proteteur de cét Empereur ; avec: 
Pinfcription 9. Sol Inviélo, où Soli In- 


viélo Comiti. Ce qu’on peut voir dans 
les deux Médailles fuivantes, l’une avec 
ja Tefte radieufe du Soleil ; l'autre où 
τε Dieu eft reprefenté debout avec fa 
* Couronne de Rayons, un Globe, qu'il 
(ἃ dans la main gauche ,.& de la droite 


Mu 


mettant une Couronne fur la Tele de: 
Conitantin > Qui tient le Labarum ; & 
lune & l’autre Médaille avec le Nom: 
a le Telle de Comffantin dans l'autre 
ace, | 


α Propice @ favorable } Julien con 
clud cette Satyre par le même fouhait,. 
avec lequel il finit fon Oraifon à la loïian- 
ge du Soleil ; qu'il prie de vouloir luy 
efire propice € favorable; luy donner 


une bonne vie, une prudence parfaite + 


un divin entendement ; en fuite une mort 
douce; G aprés cette vit » de permettre: 
quil Je range auprés de luy ; &'qwily 


demeure à perpétuité sil y « moyen. 


D'où il refulte affez clairement; ce que: 
176 vien de dire ;: que Julien l’avoit choifi: 
: & reconnu également pour fon Gaide 8 
‘fon: Protecteur durant fa vie} & aprés 
fa mort, Aaron 


Fin des CEs ARS € des Remarques. 


Rr iÿ 


AVER TISSEME NT: 


T'Avois eu deffein en publiant ce Livre, d'ajoñter icy le 
] Texte Grec de Julien , (Ὁ᾽ des Obférvations Critiques, que 
f'ay faites für ce Texte, lefquelles férviffent en même temps 
à γα δον ma Traduition , € 4 apuyer les Remarques , que 
jy ay aojäitées. Mais j ay crA en avoir affez dit, pour éclaircir 
Le fens de l'Auteur, © qu'en tout cas elles tronveroient 
mieux leur place dans une nouvelle édition Gréque @- 
Latine des Ueuvres de cét Empereur. Te nay p# cepen- 
dant m'empécher, de raportericy les raïfons ‘ou les pafla- 
ges , qui devoient férvir de Preuves ἃ divers endroits de 
mes Remarques , fuivant que je m'y eflois engagé ,ou que 
‘da chofe m'a paru comme indifpenfable. Dautant plus, que 
. 7 «τοῖς évité d'embaraffer ces Remarques de citations Gré- 
‘ques , qui ne font pas du goft (δ᾽ de la portée d'un chi. 
Cu; g) quil avoit falu d'ailleurs m'y refferrer dans les 
bornes , que la difpofition de l'Ouvrage, ©r le raport des 
Remarques avec le Texte de l'Auteur pouvoir demander. 
Au refle , je mets icy en telle les Témoignages , que 
quelques Auteurs g) Critiques anciens (Θ᾽. modernes ont 
rendu de cette Satyre, @) que je raporte dans l'ordre des 
temps, qu'ils en ont écrit. T'en laiffe ἃ part beaucoup d'au 
tres | qui s'attachent plus a loner les bonnes qualitez de 
Jucien, © dont il fera parlé ailleurs , qu'a recom. 
mander le mérite particulier de fes Ecrits, © entre au- 
tres celui de ces CESARS. 
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DE QUELQUES AUTEURS 
ANCIENS ET MODERNES 
JOUCHANT LES CESARS DE JULIEN,. 


SOCRATE en fon Hifloire Ecclefiaftique ; au Livre 3. Chap. τ. 


mefure , il n’a point fait de fcrupule de fe railler de tous les Empereurs {es 
Prédecefleurs , dans ce Livre, qu'ilaintitulé, Les CESsARs. 


| 

| 

| ἃ mme cét Empereur ( parlant de Julien ) aimoit ἴα gloire au delà de toute 
| 

Ϊ 

| 

| Le même dans le même Livres Chap. 21. 

| 

| Pour Julien , il a affez donné à connoître les fentimens. particuliers , qu'il. 
| avoit de tous les Empereurs, lors qu'il blâme tous ceux, qui l'avoient précedé,. 
| fans épargner mêmes Marc le Philofophe. 


SUIDAS 


| 
| Julien déferteur ; Apoñtat » δὲ Empereur des Romains , Neveu de Conftan- 
| tin le Grand, &* Fils de Delmate fon Frére, δὲ de Galla fa Mére , ἃ compofé un 4 Errenr de 
| Livre intitulé Les CesaRs, lequel contient tous les Empereurs depuis Au- Suidas tou- 
| gufte. Il a écrit encore un autre Eivre des trois Figures, & celuy qui s'apelle chant le Pé- 
Les Saturnales, & Mifopogen 04 l’Antiochien ; & un Traité, d’où viennent Fe aa 
les Maux , contre les Tgnorans. Item, contre le Cynique Héraclite ,; comment ne 
il faut vivre en Cynique, des Lettres de toute forte, δὲ encore beaucoup d’au- 
tres Ouvrages. Cét Apoftat parle d’Empedotimusen ces termes, dans fon Livre 
des Saturnales : Nous ajoûtons pleine créance à Empedotimus € ἃ Pythagore, & à! 
ce qu Héraclide du Pont en a laifsé par écrit, qu'il a tiré de la; Et un peu au- - 
paravant , ewrbliche, l'Interpréte des facrez Myfiéres » nous a auffparu célebre. 


ZONARE dans la troifiéme Partie de fes Annales. 


Car ce prophane Julien» dans c Livre intitulé, Les CEsaRs, δὴ rails 
ἴδηις ce pieux. Empereur pour fes grandes dépenfes , feint un Dialogue de Mer-- 
cure avec luy , lequel luy demande, quelle eft 1 marque d'un bon Roy, à quoy 
ἢ répond , qu'un Empereur doit avoir de grands biens , & en dépenfer 
beaucoup. | | R 


+ 
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λας CASAUBON da fes Lire de la Saÿrés Lio. x. 


Julien dans fes SATuURNALES ou BANQUE T, car c’eft ainfi que ce Livre 
ft nommé dans les vieux Manufcrits, & non LEs CFsARS 


Le même, Livre à. 

ΤΊ ne nous refte aujourd'huy aucun des Auteurs Grecs ; qui ont fuivi Mé- 
nippe, qui fe. foit précifément approché de fon caraétére, fi ce n’eft que Les 
_ SaATuRNALES ou LE BANQUET de Julien, où il f raille de tous les 

Ce'sars , qui l’avoient précedé, femblent tenir quelque chofe de la maniére 
de Ménippe ; le corps de la narration eftant en profe ; mais parmi laquelle il γ a 
beaucoup de vers mélez , les uns de fa façon , les autres empruntez. ἦ 


DANIEL HEINSIUS dans fon Livre de le Satyre d'Horace. 


Et ce qui n’a pas encore efté affez remarqué » 1] n'y a qu'un Auteur parmi 
des Grecs, qui a joint tres-heureufement en profe, la forme de l’une & de l’au- 
tre compofition Satyrique, c'eft à dire Τα τα εν l’Apoftat, dans ce petit Livre 
où il prend les Cr'saRs à partie, ἃς d'où il a tiré ἔθη infcription. Car pre- 
miérement il y fait parler Siléne, comme dans les Satyres; enfuite les railles: 


ries y font libres & ouvertes, comme dans la Satyre Latine, ou dans l’ancienne: 


Comédie, finon qu’elles ont un peu plus de pointe, comme dans les Satyres. 
‘ q PE P po Y 


PETRUS CUNÆUS dans fa Préface fur Juz 1e. 


Nôtre Empereur ἃ écrit un Livre tres-fcavant, dans lequel il touche avec une 
: dexterité incomparable tous les Empereurs ; qui avoient commandé aux Ro- 
mains avant luy. Car il n’en repute aucun pour excellent , & il n'épargne pas 
mêmes Marc Auréle, duquel il'faifoit profefion d’eftre imitateur. C’eft ainfi 
qu'il eft affis là comme un Juge, qui donne des Arrefts fur toute l'Antiquité; 
& perdant qu'il fait cette-Cenfure de ceux, qui ont régné avant luÿ , il me fem 
ble qu'il fait quelque chofe de plus noble que de régner. ΕἸ dans la fuite. Pour 
moy J'ay fait deffein de ne méprifer rien cy-aprés de. tous les Ouvrages » qué 
nous pouvons avoir de. ce Prince, pour cette profonde érudition , qui y brille 
par tout; bien certes que je fois afluré, qu'il n'a jamais rien écrit, qui doivg 
eftre préferé à fes CE'saARs. | 


GER. 70. VOSSSTUS dans fes Inflitutions Poëtiques, Liv.3. Chap. 9. 


… Certes fi vous en exceptez la mefure du vers; Juvenal & Perfe s'éloignent 
bien davantage de la nature de la Satyre, que Senéque dans fon Jeu fur la mort 
de l'Empereur Claudius » ou Lucien dans fes Dialogues, où J'u£ren dans 
fs Ce'sans. Car ceux-là bleffent davantage, qu’ils ne chatoüillent , δὲ pa 
plüto 
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plûtoft qu'ilsne piquent. Ceux-cy au contraire font pleins de pointes , enjoüez » 
& divertiffans , de même que l’eft auffi Ariftophane. 


Le même, dans fon Tiaitté des Hiftoriens Grecs, Liv. 2. Chap. 18. 


Quelqu’un croira peut-cftre , que l'Empereur Ju 1EN doive avoir lieu par- 
mi les Hiftoriens 9 qui lira dans Suidas , qu'il a compofe, un Livre intitulé, 
Les Crsamrs. Maisce Livre ne contient pas la vie des Empereurs » qui l’a- 
voient précédé , & eft apellé dans les vieux Manufcrits, Les SATURNALES, 
& LE BANQUET. | 


ANTOINE GODEAU, Evéque de Vence, en [on HiStoire 
de l'Eglife, Livre 4. 


Les Ouvrages, qui nous reftent de luy ( parlant de l'Empereur Julien ) té- 
moignent une excellence d’efprit finguliére, & une érudition tres-rare, &c. 


Le Pére Fefuite F. VAVASSOR , dans le Livre De ludicra Dictione, 0 
Du Stile Burlefque, sprimé ἃ Paris, chex Cramoily » 1658. 


Je laiffe à part Jurren, cét Empereur & ce difciple de Libanius, ὅς l'i- 
mitateur de fes études , qui certes a voulu faire le plaifant & le railleur , & l’a efté 
en effet , au moins lors qu'il a pris à tâche dans cette feinte Affemblée des Dieux, ἡ 
de railler & dedéchirer à belles dents tous les Empereurs, qui l'avoient précédé ; 
ou bien lors qu'il a joüé ceux d’Antioche fous une apparente diminution de fes 
propres aétions; ce qui eft une véritable ironie. Et il ne faut pas douter , que 
comme il portoit une barbe touffuë & mal peignée, qu'il ne s'y fuit fervi d’u- 
ne ἀϊδίου groffiére & barbare, s’il euft crû en devoir prendre la peine , ou qu'il : 
euft jugé de pouvoir dans ce ftyle burlefque jouër de meilleure grace les C &- 
sARS; ou des gens aufli railleurs que ceux d’Antioche. 


On pourroit cjoûter icy ce que dit le Pére Pétau dans [a Préface fur les Oeu- 
res de fulion ; pout en recommander l'ufage &> le mérite, (δ᾽ particuliérement, 
comme il dit, en ce qui regarde l'Hiftotre , l'Antiquité, la proprieté du langages 
& d’autres parties de cette érudition , qui a fon nom 44 humanitate; ο᾽ οἱ à 
dire des belles laitres, 


ES 


si 
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FRE VE 
DES REMARQUES 


Age 1. des Remarques, lettre à. Les Auteurs Anciens | Comme l'Hiftorien 

Socrate , Zonare, Suidas, dont je vien de raporter les paflages , qui mar- 

quent ; que Julien a intitulé cét Ouvrage du nom de Ce'sars, ἃ ainfi à 
quoy, comme j'ay dit, il faut s'en tenir , plütoft qu'aux Manufcrits Grecs de 
Julien, & même à l'excellent MS. du fçavant M. Ifaac Voffius, dont ce dernier 

fuy donne tout enfemble le titre de Féffin ou de Saturnales. Auffi Suidas dans 

le Catalogue des Livres de cét Empereur , diftingue formellement les Saswrmales 
d'avec les Céfars ; nous aprend, qu’il avoit compolé Fun & l'autre Ouvrage » 

ὃς allégue mêmes quelques paffages du premier ; qui ne fe trouvent point dans. 

ces Céfars. Je trouve mêmes, que Julien fait mention de fon Eivre des Satur- 
nales dans fa quatriéme Oraifon, où il dit vers la fin : Woicy ce que j'ay osé 

vous écrire, puilque vous avez jugé, que ce que j'avois écrit fur les Saturnales, 

…  w’effoit pas entiéremment abfurde. D'où on peut recueillir, à mon avis, que le fujet 
2 Et τὰ ἧς ces Saturnales efloit différent de celuy de ce Livre des C'éfars 5 puisqu'ilne 


Lo dit pas fimplement d’avoir écrit les Saturmales, mais 4 [ur les Saturnales ,eomme 
ἴν. Orat. qui diroit fur l'inflitution & fur les loix de cette Fefte, comme a fait Lucien. 


4. p.294 : D'un Auteur Grec, que je cite ailleurs | C’eft YHiflorien Procope ; qui dans: 


fes Guerres Perfiques , parlant des plaintes , que les Ambaffädeurs de Cofroës 
δοίπέκα. ROY des Perles, firent de l'Empereur Juflinien à Belifaire, leur fait dire, δ g%e 
cup, #5 CESAR ν car c'eff ain(i que les Perfes appellent l'Empereur des Romains, & ce αι 
# Ῥωμαῖνον fuit. Jay déja cité ce pailage dans un autre Ouvrage. 


ΠΡ}: βασι- Τρ, b. D'dié aux ‘feux,aux Ris, @ à la bonne chére | L'opinion commune 
ἐῶ [épores. 


Bel. Perfe eft , que durant cette Fefte , dont Pon a donné le nom » comme j'ay dit, à 
Lindos “cette Satyre, les Valets changeoient non feulement d'équipage, mais de condi- 
tion avec leurs Maîtres , & en eftoient fervis à table, Je trouve néanmoins fur 

f à. le. ce dernier article ; que € Sénéque , 4 Stace, 4 Plutarque , f Lucien, 2 Juitin, 
καὶ οἷ. ἡ Macrobe , parlant de cette Fefte, fe contentent de dire, que les Valets man- 
e In Nu- geoient avec leurs Maîtres, & de mêmes viandes; & R-deffus raportent Pori- 
ma. pine de cette coûtume à l'égalité, qui eftoit fous le régne de Saturne , fans au- 
f In Sa- cune diftinction de Maîtres ou de Valets. Servius en parle αὐ de même fur 
ro ce qu’E vander raconte à Enée, de l’arrivée de Saturne en Italie, ὁ Ex hoc & Sa- 
Va χὰ turnalia ut eÎfint memorabilis vite, quam Saturnus docuerat ν qua die fimili &> 
h Sarur- promifcuo viclu utuntur [ervi dr bberi. Athénée, qui en parle un peu’ autrement; 
mal. 1 τ. ς.7. & comme fi les Romains , durant cette Fefte, ne traittoient pas feulement 
Adæned leurs Valets , mais les férvoient , ne laïffe pas de reconnoître ; que c’eftoit ne 
4. coûtume Gréque. Auffi Eucius Accius, ancien Poëte Latin, dans Macrebe’, aprés 
L'14 avoir dit , que la Fefte des Saturnales eftoit fort en vogue parmi les Grecs , δὲ 


à . À à . . A 
Quifque [aos, ajoûte , que c’eft delà que les Romains ont tiré la coutume, que 
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fur tout parmi les Athéniens, durant laquelle on faifoit bonne chére aux champs 


& à la Ville, & les Maîtres traitoient leurs Valets, 4 fæmulofque procurant a Saturn, Le 


AL PA 


les Valets en tel jour mangent enfemble avec leurs Maîtres ; 
γος traditus illinc 
Ie, ut cum dominis famuli epulentur ibidem. 
Aprés tout, files Maîtres à Rome ne fervoient pas à table dans les Saturnales, 
on peut dire, que les Valets y tenoient le haut bout, & faifoient , durant cesjours 
de débauche, les honneurs de la maïfon , fuivant qu’on peut recucillir de Sené- 
que ὁ Inffituerunt diem feflum quo non folèm cum férvis domini vefcerentur ; [ed Ὁ Epif. 47. 
gso utique honoves illis im domo gerere , jus dicere permalerunt. L’Auteur des pe- 
tites Notes fur Homére, allégue une coûtume aflez femblable des Egyptiens dans 
la Fefte dite Sacéa, où il dit entre autres , que © Les Valets commandent à leurs © Schol χα 
Maîtres, jugent (δ᾽ décident ; & ce que Bérofus dans 4 Athenée , attribuë aux Jhad. P. nv. 
Babyloniens , & ὁ Dion Chryfoftome aux Perfes. M: Bochatt f raporte l'ori- a 
gine de cette coûtume à la malédiétion de Noé faite à Cham, que fés Defcen- | Qt , 
dans [croient les ferviteurs de leurs ferviteurs, & que pour l'éluder ou la tournet € pp. 
en raillerie , ces Peuples auroient pris la coûtume de fervir leurs Valets à table en Z 1.6 αὶ 
certains temps de l'année. Ce qui aprés tout eft fans doute plus ingénieux que 
folide, & fur quoy je me fouvien , qu’un 3 Ecrivain célébre avoit déja fait Noé Din: 
Auteur de ces Saturnales, & luy en fait célébrer la Fefte dans l'Arche, le jour Org. «ἀπο. 
qu'il découvrit les montagnes, & prétend qu'il l'ait fait renouveler le méme 
jour , dans fes années fuivantes. 11 y auroit plus de vrayfmblance d'en ra- 
porter l'origine avec le fcavant M. 4 Huët, au Jubilé des Hébreux, où durant 
neuf jours , les mêmes coûtumes ou licences des Saturnales eftoient à peu prés 
réçeuës pour la liberté des Efclaves, pour 14 bonne chére , dont il eft icy parlé, 1 Remarg. 
& autres réjouïffances permifes. ge 1e 
Page 2. lett. Ὁ. Liberté du mois de Décémbre | Auffi eftoit-elle ἢ grande, 
que les Juifs dans leur Talmud, comme je l’ay remarqué dans uh autre endroit, 
défendent tout commerce avec les Payens, trois jours mêmes avant cette Fefte; 
ce que je trouve auffi confirmé par Maimonides dans fon Traitté de l'Idolètre, m Nes. in 
Quant aux Chrétiens, Tertullien {8 plaint en quelque endroit, que parmi d'iu- Mifpog. Iu- 
tres Fcfles Payennes, ils célébroient auff les Saturnales 1 Nobis quihus Sabbétha τ p ee 
extranea fun! , (δ᾽ Nromenie, @ Feriæ aliquando Deo dileëte , Saturnalia, r no 
Fanuarie & Brume & CMatronales frequentantur. Ce qui en fuite leur fut Rad. 
interdit , comme par le Canon 39. du Concile de Laodicée, qui défend'n gé- καὶ ττὶ λε»ο- 
néral de célébrer aucune Fefte des Payens. Car pour le Canon 62. du Concile #4v« Bomt, à 
de Trulle, que le # Ῥ, Pétau raporte fur un autre paffage de Julien, ilne fait M  ὐμῃ 
point de mention des Saturnales , bien 2 de la Fefte des Calendes, des Veux, & ©, 62. 
des Brumales 9 & où ce dote Jefuite explique à tort ces derniéres désSatur- Concil. in 
males Ce n’eft pas que Martial ne pourroit » à mon avis, favorifr cett expli- 7rud. 
£ation » où parlant des préfens, qui fe donnoient aux Saturnales , il di ὁ ον si À 
: τῷ HAN .8 ἕν. 
medio brume mittere menfe folet, pour dire le milieu du mois de Décerbre, & sh 
le Solftice d'Hyver, auquel f célébroit cette Fefte des Saturnales ; outrl'auto- L voy zu 
rité des p Sçavans , qui tirent probablement l’origine de Brumæ où Bnmalias fus in Ety- 
de Bruma ν où Solftice d'Hyver. Mais fans parler ou de M bfurde #01. de. 
1] 
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£ Ran. 42. 


F5. 6. 7. 


5 Ep. 40. ter le μῇαρε C’eft par la raifon ; qu’en donne Catulle , g Nam rifé inepto res 
ineptio! mu la eff. 

Pag&. lett. c. Philotes | Julien venoit de l’apeller du mot οἱ Φελότηςο ὃ Amice 
Ἀ με Pfeu- dans u|ufage moins commun de ce mot, mais non moins Attique, & qui εξ 
aufli même que Lucien donne # à fon Ami Celfus, auquel il adrefle un: 


dom. 
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de Balzamom & de Zonare fur ce Canon du Concile ; ou de quelques autres 
a Critiques Grecs, qui attribuënt cette Fefte à Baccus, & en tirent l’origine 
de fon nom de Bromius; ou d’une différente origine , & qui eft raportée à 
Romulus, que d’autres # en donnent ; ou de ceux qui mettent le commencement 
de cette Fefte dans le mois de Novembre, fans, dis-je, m’arrêter à tout cela, il ft 
clair , que Tertullien diftingue formellemement ces deux Feftes Sarurnalia & 
Brume où Brumalia , dans le paflage , que je vien de citer, & qu’il met celle-cy 
entre la Fefte du premier de Janvier , & celle des Matronales, célébrée le pre- 
mier de Mars. À quoy on peut ajoûter encore cét autre pañfage du même Ter- 
tullien , & dans le même Livre, où aprés avoir encore parlé des Saturnales, & 
auparavant de la Fefte de Minerve, il ajoûte, Etiam Strenæ captandeæ , ce qui 
fe faifoit au premier de Janvier, οὐ’ Septimontium & Brume. Outre que dans 
le Canon fufdit du Concile de Trulle , les Βοτὰ font nommez avant ces Bruma- 
bia, & qui ne veulent dire en effet, comme auffi le P. Pétau le touche quoy 
que douteufement , que cette Fefte Payenne Pororum Nuncupatio , qui fe célé- 
broit le 3. de Janvier , fuivant qu’on peut voir dans le Kalendrier Romain, & 
que d’ailleurs noftre Julien le donne clairement à connoître dans un autre paña- 
ge de € fa Satyre contre ceux d’Antioche, qui méritoit bien d’eftre remarqué 
B-deffus par cét Interpréte & ce Commentateur des Oeuvres de Julien, comme 
il l'a efté par M. 4 Valois fur Ammian. Et c’eft fur quoy je ne fçaurois 
m'empêcher de raporter une belle Médaille Gréque de PEmpereur CF£acrinuss 
qui eft dans le Cabinet du Roy, avec plufieurs Figures au revers, qui font des 
Vœux & des Sacrifices folennels pour la profpérité de l'Empereur δὲ de l'Empire, 
& avec cette infcription, BOTA ESEZION, Vota Ephefiorum , qui ont 
fait fraper la Médaille , & laquelle confirme » que Îles Grecs ont nommé cette 
folennité du nom Romain , aflez long-temps avant le Concile de Trulle 5 com- 
me ils ont dit fouvent € Σαϊκρνάλεα pour Ken & en d’autres cas. pareils. 


Let c. Railerie froide | D'où viept auf, que les gens d’Athénes, dans 


Ariftopane ; bliment ceux ; qui durant la Fefte de Baccus f /e plaifént à dire 


des raikries mal hannétes, * qui ne font point de faifon. n'y à qu’à confüul- 


πνοὴ tte 
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Dialooue, & qu’il employe encore ailleurs dans le même fens. Theodoret enr- 
tre autres, s’en fert aufli dans une de fes ὁ Harangues de la Providence. Et c’eft 
delà que jen ay fait icy un nom propre, comme il l'eftoit auf, pour la rai- 
fon touchée dans la Remarque. 

Let. c. Des Roÿs imaginaires | Ce n’eft pas feulement Lucien, qui parle de ces 
Roys de table dans les Saturnales ,; mais auffi Martial & Arrian fur Epictete, 
comme des Sçavans l’ont déja remarqué, À quoy j'ajoûteray le témoignage de 
Themiftius, dans une Oraifon à la loüange de Conftantius, & où il dit, par- 
lant de fon Roy Philofophe ; que ce ne font pas des hommes raffafiez de vian- 
des & pleins de vin, qui en font le choix dans les Feftins » ainfi que d’un Roy 
de table, & lequel aprés fa débauche, doit bien-toft pleurer tout fon faoul, 
c comme il (ὁ pratique, ajoûte-t-il, dans les Saturnales. Ce qui fe pouvoit dire 
à plus forte raifon de ce Roy dans la Fefte des Sacéens , dont il ἃ efté parlé, 
lequel eftant pris , fuivant 4 Dion Chryfoftome , du nombre des Criminels, 
revêtu de l'équipage de Roy, &traitté quelques jours comme tel, au fortir de 
ΙΔ. & la Fefte expirée, eftoit conduit au gibet. C’eft d’ailleurs de ces Roys de 
table & de débauche, & tirez au fort, dont parle Horace : Néc regna vini [or- 
tiere talis comme M. Dacier l’a bien remarqué, . 

Pag. 4: let. b. Les babitans d'Athénes ,de Sicile, d'Antische, d’Aléxandrie ] 
Pour ceux d Athénes , la chofe eft connuë ; d’où vient le nom de e grands rail- 
leurs,que Lucien leur donne, & ce qu'il apelle ailleurs f πίω A'#ixl0) βειμύτητα 
DJ arouméror , item μυκτῆρφ, δ᾽ Αἰ ἐκὸν » Comme qui diroit {4 pointe ou le (οἱ At- 
tique en matière de raillerie. Athenée dit la mème chofe de ceux de Sicile. Pour 
ceux d’Antioche, il ne faut que voir ce qu’en dit Julien dans fa Satyre contre 
eux ; l’épithéte non feulement d'averos, mais de contumeliofos » qu'il leur don- 
ne dans g À mmian, pour dire, qu’ils railloient mêmes à toute outrance ,comme 1} 
venoit de Péprouver; ce qu'un Hiftorien de la même Ville » raporte des Parodies. 
des Antiochiens contre l'Empereur Jovien , le fuccefleur de Julien ; ou enfin ce 
qu'Hérodien touche en général des Syriens, ἡ qw’äs font propres à railler de 
bonne grace. {| donne ailleurs la même qualité à ceux d’Aléxandrie, d’eftre 1 de 
grands Raïlleurs dés leur naiflance ; & en quoy # Dion Chryfoftome veut mé- 
mes, qu'ils ayent pañlé tous les autres. | 

Let. b. Le mot Grec figuifie | C'elt qu’en effet Je mot 467$», dont Julien fe 
ferticy , & celuy qui en vient de Scomma , fe prennent non feulement pour mar- 
quer des raïlleries fortes & piquantes , mais auf en bonne part, pour en mar- 
quer de permifes & de délicates, comme Plutarque traittant la queftion., s’il οἱ 
permis de parler des matiéres férieufes dans les Feftins, dit que 3 les vrais Phi. 
lofophes ne s’abftiennent point de rire & de raller , y employant le mot de 
fcomma ; & encore où 1} dit, qu’ils philofophent ranteff en raillant , rantoft 
en fouffrant d'effre raillez ; onwñôsduos à) cures. Porphyre prend auffi ce 
mot en bonne part, où parlant des Lacédémoniens, il dit après Plutarque , & 
avec ces mots » qu'il employe ailleurs ; que dans.leurs Eeftins- 5/5 avaient coftu- 
me de railler fans [eurrilité. Aufh ces fcommata eftoient receus dans les Satur- 
males, témoin Lucien dans les Loix de cette Fefte, B£içe Li ms ἐϑέλη. σκώμμα- 
16: ; & un peu auparavant , où il bannit mêmes tous autres entretiens , finon: 
eux qui tinflent de cette p rallerie fine & délicate ; euffent en un mot le (εἰ 
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& lurbanité Attique. I rend même raifon dans un autre Livre, comment il 
faut endurer ces fortes de railleries, ou féommata aux jours de. Fefle, # parce, 
dit-il, qu'elles ne gaStent riens δὲ ajoûte dans la fuite, que ces mêmes ὁ Raille= 
rigs faifoient comme partie de la Fefle de Baccus. Auff eftoient-elles nommé 
ment permifes aux Hommes &aux Femmes, qui célébroient la Fefte de Cérés à 
Athénes 9 fuivant Ariflophane, comme nous allons voir ; & d'où vient la τος 
cherche d’Apollodore, pourquoy dans la Fefte des Thefmophores, c'eft à die 
de Cérés, il cfloit permis aux Femmes d’ufer de ces railleries , ς ταὶ γυναῖκας 
σκώπῆειν λέγουσι ; & ailleurs il raporte l’origine, pourquoy les Femmes 4 avoient 
coûtume de s’en fervir dans les Sacrifices d’Apollon Ægieus. | 

Un paÎlage du Comique Grec, que je citeray | C'eft où Ariftophane fait dire 
à ceux d’Athénes , qui célébroient la Fefle de Cérés, que chacun ait à [δ΄ di- 
vertir en ce jours € καὶ σκώπηηων 5 χοὶ παίζων, χαὶ χλευείζων ; & ce qui revient 
aux trois fortes de plaifanteries, dont parle icy Julien, σχωη]ήν » παρωδεῖν, γελοιάζειν, 
& à ce que Plutarque remarque en quelque endroit, qu'il faut doucement fouf 
frir Les railleries ; les injures, * Les plaifanteries; Φέρήν ὃ πράως, à σκώμματα, 
4 noidbeïac χαὶ γίλωτα;. Lucien f joint auffi enfemble ces trois chofes ; & Ca- 
tulle, Homo ef venuflus € dicax € urbanus. 

Let. c. Ou faire des Parodies , felon la propre fignification 1 Cafaubon , qui 
raporte ce paflage en fon Livre de la Satyre, explique ce mot de ago, par ce- 
luy de convitiari, λοιδωρεϊῶνα, C'eft à dire, par où Julien marqueroit cette fe- 
conde efpéce de plaifanterie , ‘ou plûtoft d’infulte, que Plutarque exhorte à foufs 
frir patiemment au pañfage que je vien d’alléguer , & que Saturne dit nommé- 
ment dans Lucien £ eftre permife aux jours de fa Fefte , auffi bien que de s’eny- 
vrer, Cependant outre qu'il ne faut pas un grand ἐφ θη} de nature, dont Julien 
parle icy , pour dire des injures ; que dans ce même pañfage de Lucien, Saturne 
en reftraint la licence aux Valets envers les Maîtres; que dans un autre endroit 
le Lépiflateur n’admet expreflément que des railleriés délicates, comme il a efté 
dit, & ainfi qu'il ajoûte dans la fuite , dites avec meure, d* qui ne pulfent offén- 
fer pcrfinne ; outre tout cela, dis-je, rien n’empêche , à mon avis, de prendre 
icy le mot de παρ δεῖν dans fon fens naturel , pour marquer plus précifément cette 
forte de raillerie fi convenable à la Satyre, ou à l’ancienne Comédie. El n’y à 
guéres d'Auteurs de ceux qui nous reftent , qui nous fourniffent plus d’exemples 
de ces Parodies de fa façon, que fait Ariftophane , qui n’en fait pas feulement 
de frequentes prifes d’Euripide , qu’il fe propofe de tourner en ridicule ; mais en 
fait mêmes d'Efchyle, de Sophocle, de Xenocles , enfin de tous les Poëtes , qui 
eftoient en réputation de fon temps. Ce qui peut fervir à illuftrer ou éclaircir un 
paflage de Pollux , où 11 joint enfemble la Parodie , avec les 8111) 9 ou vers Satyri- 
ques, la Comédie, cd la Tragédie, " Sumo, Κωμωδία', Tegyod}a , Tlapods, 
où l’Interpréte Latin traduit affez mal fapods Confonantis ; & où j’aimerois 
mieux lire dans le Grec Παρωδαὶ , puifque Tæpods le dit de l’Auteur d’une Pa- 
rodie , & non de la piéce même. Ce pañlage d’ailleurs peut illuftrer ce que M, 
Heinfius le Pére ἃ déja ἐ remarqué, que les διέ du Poëte Timon eftoient une 
Parodie prife des vers d'Homére , comme il prétend, que la Batramyomachie ῦς 
ne fuft pas un Poëme compolé par Homére, mais fuft Δ ΠῚ une Parodie tirée de 
fes vers. Athenée 1 raporte une longue & ingénieufe Parodie d’un certain Ma- 
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cron ; prife de même des vers d'Homére ; δὲ ailleurs il 4 donne un Catalogue 
de ceux , qui parmi les Grecs fe font le plus attachez à ce divertiflement. Parmi 
les Latins, outre les exemples qu'on trouve dans Horace, nous avons encore 
une Parodie entiére de Sabinus, tirée du Brigantin de Catulle, ὁ Sabinus lle 
quém videtis, hofpites, Ait fuiffe mulio celerrimus; & quelques effais furles Bu- 
coliques de Virgile, Tityre , [5 toga calda tibi ef; item, Dic mibi Damata, 
ὦ. Du refte , nôtre Auteur dans une de fes ς Harangues , cite plus d’une fois 
une Parodie de Crates le Cynique, que 4 FAuteur de l'Elocution met entre 
les Auteurs facétieux. 

Page 4. lett. e. De difputer du prix de la Raillerie ] ‘C’eft ce que je recueille 
du paffage d’Ariftophane , où parlant, comme je vien de dire, des réjouïffances 
de la Fefte de Cérés, 1] dit, qu'il faudra couronner la teste de celuy , qui aura 
remporté le prix de la Raillerie. e Tusayre χοὶ σκώνψαν τὰ γικήσαντα ruy1Ë du, 
Et ce qui fert, à mon avis , de Commentaire à ce que dit Horace en premier 
lieu fur le fujet de la Fefte de Diane, & de ce que les Fillés Rormaines avoient 
coûtume d'y pratiquer. 

f Nec certare joco , sec dare brachia 
Ludentem , nitidis Virginibus [acro 
@ Diane celebris die. | 

Page 6. Iett. e. Soleil bonoré de cette Epithète de Commun ] Comme par le 
Poëte Ménandre , Il “σοὶ! le Soleil , qui nous eff commun, © Κοινὸν ἡρῶν Haro 
B\éad, ou par ce même Julien dans une de fes Harangues, où il l’apelle le 
Commun Pére de tous, g Kowcy ὡπώντων marée, & aïlleurs (ὁ Commum Con- 
duttenr , Ἡλίος Κοιγὸς Hyeuor ; & où il le range parmi les Divinitez , qui préfi- 
dent en commun au Monde. Auffi fçait-on , que cetitre de Κοινὸς où Comm, 
outre le Soleil , a efté donné à d’autres Divinitez, comme à Mars # par Cice- 
TON, Martemque Communem , & en fuite par Tacite , ἡ Communibus Dis , fed 
praecipuo Deorum Marti grates agimus ; ou par Virgile à Hercule, ὁ Comxu- 
nemque vocate Deurm. Sur quoy Servius remarque, que les Dieux particuliers 
font ceux, que certaines Nations adorent, comme les Romains Faunus , les 
Thébains Amphiaraus , & pareils; & Communs, ceux que tout le monde invo- 
que, comme Caftor, Pollux, Baccus , Hercule. Porphyre de même » apelle 
en quelque endroit Mercure Commun ; Vexpliquant en même temps , comme 
celuy qui auroit communiqué à tous la parole & le difcours. C’eft à quoy enco- 
re Pon peut raporter l'épithéte de Ta//4u@-, donné à Jupiter & à Venus, δὲ 
dont il fera parlé dans la fuite. 

Pag. 8. lett, Ὁ. Ce mom de Fables d'Efipe 1 Plutarque les apelle » τὰ Αἰσώ- 
mia pue, bien qu’Ariftophane en 6 quelque endroit diftingue /es Fables 
en général d’avec les contes ou plaifanteries d'Efôpe, di ἃ κέλρισν μύϑοις ἡμῶν, δὲ 
à Αἰσώφε πὶ γελδιον ; & ce qui fert à illuftrer Pépithéte de γελωτοποιὸς», où de 
bouffon ; qui luy eft donnée par Lucien , p comme il eft touché dans la Re- 
marque. Quant à ες qui y εἰξ ajoûté, du cas qu'en ont fait Socrate & Platon, 
on fçait que ce dernier dans le Phédan , fait mention des Fables d’Efope tradui- 
tes par Socrate, δὲ qu'il en cite la Fable du Renard dans lAlcibiade ; ainfi qu’A- 
riftophane fait celle du Chien dans la Comédie 4 des Oïfeaux. D'ailleurs He- 
fychius remarque, que les Anciens ont employé les Fables d'Efope dans leurs 
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Phidoyers & leurs Tribunaux. Phédre auffi, avec d’autres , fait mention de la 
Statuë dreffée à Efope par les Athéniens, & par pure vénération de fon efbrit; 
ZÆfpi ingerio ffatuam pofuére Atrici. Car C'eft ainfi qu’il faut lire ce paîlage, 
felon l'autorité de l’ancien MS. de Rhcims, & non, comme il fe lit jufques 
icy, Æ/opo ingentem , &c. C'eft une-remarque, que je tiens de mémoire du 
fçavant M. Gudius , durant nôtre commun féjour à Rome, lequel a fait des 
collations exactes de ce MS. de Phédre, & qu'il envie trop long-temps au pu- 
blic, δα bien que fes propres conjectures & fes remarques fur cé Auteur » & 
fur bien d'autres. 

Page 9. Fulien l'apelle du nom de logos ] En quoy il femble faire aïllufion 
à ce que dit Platon , #'y at-il pas des dilcours faux @* weritables? οὐκδω aÿ εἴη 
λόγί- danSis δὲ ψευσὴς ? D'ailleurs Ariftophane # donne ce méme mot de 
\07G- aux Fables d'Efope; d’où il ne faut pas s'étonner, fi Hérodote, Plu- 
tarque & Lucien apellent cét Efope λογρποιος.. & qu'un ancien Comique fe fert 
du mot de Aopménue, pour dire une Fable, ἢ Ἐγὼ τέως do ῳύμίωυ τοὶ Topyras 
εἶγω πὶ λογ ποίημα» 7 φυοΐς Cru jujqwicy, que les Gorgones n'effoient qu'une 
Fable; c'eft à dire ἃ l'exemple du mot de μυϑυποέημα employé par Lucien. 
D'autres ont ajoûté πεπλασρῆσον λόχον, comme fait € Héfychius, fuivant que 
Phédre dit féis fabulis , ὃς Platon dans le Timée , φ ἤθει n'eff pas une fable 


inventée, Aa fbula, mais un conte veritable, τότε μι πλα ϑενα μῦϑον ἀλλ᾿ dan 


Svoy λόγογ' ἢ). Aufli nôtre Auteur apelle cy-deffus ce conte du mot de maézue, 


‘ou féfion , comme il eft employé par un Auteur qui parle fouvent Grec en 


Latin, & qui dit de fon Ouvrage, d Garrire aggrelf cundta finxit plafinate. 
il eft vray que ce mot de Plafma parmi les Grecs, fe prend quelquefois pour 
toute autre chofe, que pour des comtes, témoin ce pañlage de Ménandre, où il 
fignifie opera pifloria e mañolu τὸ πλάσμα πίῳ γύκ)ά τ᾽ κἰγρυσνήκα θυ, nempe 
opera ad piftoria, Totà evigilata #ox ΕΠ} , {clon la verfion de Grotius. Ajoû- 
tez, que πσλάσεατα fe prennentraufh pour des ftatuës, comme dans Lucien, 
τὸ ΚΚάλλιςον Pl Αἰχχὰ χῆζοις maauérer, la plus belle des. Sratuës d'Alcaménes; 


fans parler maintenant du plafmadiquidum de f Perle, pour un reméde à adou- 


cir la voix: | 

Pag. ro. lett. δ. Durer la Fefle une femaine entiére ] Julien dans une defes 
Harangues, g fait mention des derniéres Saturnales célébrées au mois de Dé 
cembre , ou» comme il l'y apelle , 44 mois de Saturne, qui feroient fuivies de 
ja Fefte du Soleil ; de même.que Denis d’'Halicarnaffe dit en quelque endroit, 
b dans le peu-de jours; qui reflent des Saturnales ; ὃς Ciceron, à l'exemple de 
Julien,  fecundis @ tertiis Saturnalibus , pour dire le fecond & le troifiéme jour 
des Saturnales, que J. Cefar avoit déja ‘ajoûtées à ce weilleur des jours de Ca- 
tulle. Sur quoy il faut remarquer en paffant la beveuë du P. Pétau, qui dans 
fes ἐ Notes fur ce :paflage de Julien , que je vien d’alléouer , en parle comme {1 
cette Fefte euft. déja duré quelques‘ jours dés fon inftitution , & avant J. Cefar, 
contre le témoignage: affez-connu & aflez exprés des Anciens, & entre au- 
tres de F, Live, où il touche l'origine de cette Fefte, Inde A. Sempronius & 
CM. Minutius bis Conlulibus ædes Saiurao dicata , © Saturnalia infhitutus 
dies. Et quant à ce que ce fçavant Jefuite remarque au même lieu, que l'Em- 
péreur Conflantin ajoûta ün huitiéme jour aux Saturnales, à ce qu'il recucille, 


de 
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de ce que Julien y dit de la Fefte du Soleil, qui fuivroit celle des Saturnaless 
c'eft encore une conjecture affez mal fondée , comme je le montreray dans la 
nouvelle édition Gréque & Latine des Oeuvres de Julien. 

Let. g. Et même pablic (Ὁ folemnel ] D'où vient que Lucien joint enfem- 
ble, vous m'annoncerez une Feffe & un Feflin public; 4 Eopr χαὶ mud)uciay 


crayyéms ; que ces fortes de Feftins ont encore efté apellez du mot de Juxs- 
-Svsyéæ où de Feffin du Peuple; & qu'auffi ils ne fe faifoient pas feulement dans 


les Temples du Dieu de la Fefte, mais auffi dans les Places publiques , comme 
On peut voir entre autres dans Théodoret , où parlant des reftes du Paganif 
me, qui avoient «encore cours dans l'Orient fous l'Empereur Valens, il remar- 


que entre autres , Ÿ x ταὶ JhuoSomvias x71 ml ἐλορον ἐπετέλοων ; © publicas epulas 
q Ἂ € P 


in foro celebrabant. Tertullien dans {on Apologétique, fait mention de pareils 
Feftins pratiquez dans la Fefte de Baccus, Liberalibus in publico non difcumbo. 
Comme je diray ailleurs | Le Grec dit ϑύψν re xpéra , ainfi qu'on trouve 


“dans Athenéec ϑύων πὰ Ἐπιφάγτα , & ailleurs déxame οἱ ordi ϑύσρβω. qu'il ra- 


porte du Poëte Antiphanes. C’eft à dire, que le mot de ϑύην ne doit pas fe 
prendre icy pour l'acte de fzcrifcr, ni même dans fon ancienne & ἢ pre- 
miére fignifcation » felon les Critiques Grecs, pour # 4bare, ou f offrir des 
prémices ; mais ‘pour dire en général célébrer la Ffle, banquiter | comme 
en cét endroit de Julien. Cafaubon ἃ déja remarqué quelque chofe de fem- 
blable fur cét éxsma Sous dans Athenée , & où il dit , que ϑύφν doit eftre 
pris pour doyäsu , faire bonne chére , & non pour l'atlion du facrifice. Auf 
je trouve que le mot de ἑορπὶ fe prend dans Homére pour une forte de ré- 
jouïflance ou de Banquet de Fefte, à où il dit , que les Galands de Pénélope 
n’ont garde de manquer le lendemain à venir de bonne heure au logis , 6 ἐπεὶ 
καὶ πεῖσιν εἰ ορτὴ , quoniam (ὦν omnibus convivium , dit l'Interpréte Latin , & que 
l'interpréte Grec du Poëte explique de la nouvelle Lune facrée à Apollon , δὲ 
ainfi qu’il faut entendre de la réjouïffance du jour, & de la bonne chére qu’on 
y faifoit. A l'égard de Julien ; tout ce qu'il en dit icy , & le lieu de la Fefte, 
ou de l’Affemblée des Dieux dans le haut Olympe, montre aflez, qu'il n'y 
eftoit pas queftion de Sucrifie, mais bien de Feffin ; d’où cette Satyre porte 
aufh le nom en quelques anciens Manuftrits, comme il a déja efté remarqué. 
Auf eftoit-ce à Rome , δὲ non au Ciel, qu’on immoloit véritablement des 
viétimes à Saturne, & dans le Temple de ce Dieu» fuivant ce qu'en dit Tite- 
Live, parlant des Cérémonies de cette Fefte, αὶ Poftremo Decembri jam menfe 


ad ædem Saturni Rome immolatum eff. C’eft à quov ce endant les Interpré- <. 
quoy cecp P 


tes Latins de ces Céfars , quoy que gens fçavans en Grec, n’ont pas eu égard. 
A joûtez encore icy, que le mot de Θυσίαε eft pris pour des Féffins dans un paffage 
d'Euripide, £ Μολπᾶν À ro 4 χωροποιῶν ϑυσιῶν, À Cantu verd ΓΝ Letificis COH= 
vivis ; felon fes Interpretes. 

Pag. 11. lett. 6. Que les Romains ont limité dans leurs FeStins ] À quoy on 
peut ajoûter , que le nombre en füft auffi Swiré à Athénes par une Loy, qui 
en fut faite environ du temps du Comique Ménandre, qu'il y avoit une forte 
d’Edile ou de Cenfeur, apellé puveu royo 4 G-, qui avoit foin de la faire obferver, 
& à ce fujet de faire la reveuë des Feflins; ὃς que mêmes les Cuifiniers d’A- 
thénes eftoient obligez de luy donner leurs noms par écrit , afin que ce Cen- 
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feur en puft aux occafñons tirer la verité, touchant le nombre dès Conviez"à 
un Feftin. C’eft ce qu’on peut recueillir de deux pañlages de deux Comiques 
d'Athénes , Timocles & Ménandre , raportez par 4 Athenée, où cette Loy 
eft apellée de plus par l'un & par l'autre Poëte, Loy Nouvelle, & qui ne man- 
quent pas d'en tirer matiére de raillerie.. Athence " ajoûte » que ce nombre dés 
Conviez y efloit limité à celuy de rente; ὃζ ainfi qui pafloit de beaucoup le 
nombre de fix ou de {ρὲ Conviez ; où mêmes le nombre des Mufes, que les 
Romains, comme il eft dit dans la Remarque, ne pafloient pas dans leurs 
Feftins ordinaires. 

Lett. δ. Adais de s’afféoir à table fur des fiéges 1 D'où vient que le mot de 
xxive , employé icy par Julien, & κλισμοὶ.» κλιντῆρες fe difoient anciennement 
des fiéges de rable ; avant que l mode vinft de fe coucher fur des liéts, zccum- 
bere, pour prendre fes repas 5 δὲ ce parce que ces, fiéges, κλίναα Où κλισμοὶ.» 
eftoient faits à peu. prés comme nos Fauteüils, pour s'y pouvoir apuyer, en: 
cas de befoin, Auffi Homére apelle d'ordinaire κλισμὲς ces fiéges de table, où 
fes Héros ne fe couchoient pas, mais s’afléoient pour prendre leurs repas; ëc 
κλισίίω le lieu, qui y eftoit deftiné ; comme tout cela fe voit dans. ce. vers du 
Poëte, 

Bb Ps κλισίίω ἐλϑόντες. dm κλισμοῖσι χέϑεζον. 
Au lieu 46 κλισίῃ, Homére parlant de la maïfon du bon homme Laërce dans 
l'Odyflée , l'apelle Κλέσιον , δὲ dont le pañlage mérite d’eftre raporté, non ἴξιν. 
lement par ce qu’on en peut clairement recueillir ; que fouvent: les: mêmes lieux 
fervoient anciennement, δὲ à s’y affcoir pour manger, & à s’y repoler pour dor- 
mir; mais encore pour une autre circonftance , qui mérite d’eftre alleguée. 
C’éffoit la, dit le Poëte, fa mailon, "il y avoit une efpéce de lien tout autours 
où: ils effoient affis où ils mangeoient, © où ils fe conchoiemt ». 
cÉySe ζεοῖκος él ei ὃ κλίσιον Dés πάντῃ: 
ἘΝ x) σιτέσκοντο 5 χαὶ ἴζανον». dt ἴανον. 

Ce que je trouvé icy digne de remarque, c'eft que Porphyre en des Notes 
non encore imprimées , fur l'Iliade d'Homére , & qui font mélées avec d’au- 
tres dans un ancien Manuftrit de M. Ifaac Vofhus, que j'ay eu loifir de 
parcourir par la faveur de cét excellent homme , que, dis-je, ce Porphyre τὸν 
marque fur un vers de l’Iliade, 4 Taëæ ms οἵγε «ae , que le Grammai- 
rien Dorotheus A fcalonita eut befoin d'employer toute fa vie à éclaircir ce feul 
mot de Κλέσιον au paflage d'Homére , que je vien de citer, Ons Cisédènos, dit 
Porphyre, δωρωθέῳ τῷ Ασκωλωνί} εἰς ἐξήγησιν τῷ ma Guns aus Ce Cri- 
tique n’avoit-il pas bien du loifir, & ce mot de κλίσιον ne valoit-il pas: bien !a 
peine d'occuper toute la vie d’un homme ἡ Quoy qu'il enfoit, Porphyre ajoû- 
te, que ce Ka/oe marquoit un lieu , qui renfermoit beaucoup de Lis où 
Sièges, de la maniére , qu'on l’apelloit Koflôvæ, de fon temps » que les Athé- 
niens nommoient- δωμάτπον.. ἃς Homére Θάλαρον, 11 dit de plus » qu'Arifarque 
expliquoit encore autrement ce paflage de l'Odyflée , c’eft à dire, que le dedans 
de la maifon de Laërce eftoit environné tout alentour d'un bâtiment ou Por- 
tique fait en cercle 5 apellé icy Kaiser 5. qui eftoit rempli de Siéges, pour s'af- 
feoir à table, & de Lids de repos, qu’il diftingue & apelle Σ] σας. Les Latins 
n’ont pas laiflé;, comme on fçait , de. donner le nom_de /hbadium aux liéts:de 


DES REMARQUES. 331 
able. Au refle le même Homére remarque en quelque endroit, que fes Dieux 
prenant leur repas avec les hommes , ne faifoient point de façon de s’afleoir com- 


.meeux; 115 mangent, dit-il, avec noms, effant allis comme nous, 


à Δαίγωτω τ᾽ παῤ ἄμμι καϑήρβυοι ἔγϑα περ ἡμεῖς, 


à Οὐ H: 


Pag. 12, lett. 4. La qualité d'Olÿmpien eff donnée au premier ] La même %: 203: 


qualité luy eft encore donnée dans cét autre Médaillon du Cabinet du Roy ;, 
avec l'infcription Gréque KAICAP AAPIANOC OATMIIOC. Cejar 
Hadrianws Olympius. 


Lett. Ὁ. 4 La lettre, La foure demeure | C'eft en effet ce que dit le vers d’He= 
mére, cité par Julien, 4 ϑεῶν “JG ἀσφαλὲς dei, bien que d’autres ayent 
là ἄρϑετον pour ἀσφαλὲς » & que je trouve que le Scholiafte d’Ariftophane le 
æaporte encore autrement ; « #@- ἔμμεναι ἀεί. Al n'y a pas lieu cependant 
de douter, qu’il ne faille retenir icy le mot de ὠσφαλὲς » non feulement par 
l'autorité de Julien, mais par une plus ancienne, comme d'Héfiode & de Pin- 
dare, qui ont copié ce paflage d’Homére , comme bien d’autres ; le premier où 
il dit 4 Stoïs ὅσος ἀσφαλὲς dei; l'autre aprés eux 4 dopdgés dei ἐσὸς af éexross 
Le Poëte Efchyle parlant d’Athénes , l’apelle κέρκος ἀσφαλὲς» comme us rem- 
part affuré de la Gréce. 

Apellé la Colline de Saturne par quelques Poëtes Grecs 1 Comme Kesr:G- 
a6e@- ; par Pindare g ΠάγΘ- Kesre , & par Lycophron Keÿrs παρ᾿ aiœu 
ὄχϑογ. 

Pag. 13. lett. ἃ. Des honneurs divins du [econd ordre | D'où vient que le 
Κτίςης des Grecs & Conditor des Latins , veulent autant dire que Divusou Hé- 
ros, & que les Auteurs parlent fouvent des honneurs divins rendus par telle ou 
telle Ville à leurs Fondateurs, comme à # Demetrius , à Hieron, à Tenedus; 
os Κτίφῃ ut Conditori , & Juftin dans ce fens ὁ Itaque Ÿaloni totus Oriens ut 
Conditori divinos honores Templaque conStituit ; & fur quoy même on peut voir 
ce qu’Ariftide / remarque dans une de fes Harangues » de ces honneurs divins, 
δ Κπεῶν. Auffi ces fortes d'honneurs rendus à la mémoire de leurs Fondateurs, 
ont efté un des premiers fondemens de PApothéofe Payenne , ainfi qu'Horace 
l'infinuë en quelque endroit 9 où il dit, que Romulus, dont il eft icy que- 
ftion ; Baccus , Caftor, Pollux, ont efté mis au rang des Dieux, pour avoir 
entre autres bâti des Villes, agros affignant, Oppida condunt. D'où vient mê- 
mes que dans les Médailles Romaines , ainfi que d'Hadrien ou de Commodus, 
& dont j'en ay raporté en d’autres endroits des Remarques , on trouve les In- 
fcriptions, ROMULO CONDITORI, ou HERCULI 
ROMANO CONDITORI; comme qui Nr Romulo ; οὐ 
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Herculi non feulement Divo, mais Deos de même que dans une ancienne 
Infcription d'Hadrien, le mot de Kzsw y eft joint à celuy d'Olympis, que 
nous venons de voir un peu auparavant , & de Soter, à Αδριανῷ. Ολυμπήω Ξω-- 
me x Knsi; fans parler maintenant du même titre de Kzsy donné à Baccus. 
par ceux de Nicée, de Tiane, & de Périnthe, ou à d'autres Fondateurs.. 
comme Tomus, Pergamus, Alixandre, Augujte, par les villes de Tome, de 
Fergame, d’Apollonie, de Nicopolis, qu'ils avoient ou fondées, ou rétablies. 

Pag. 13. Obérr aux Dieux | Ti Θεία miSoss. φήμῃ» dit Julien , ce qui il. 
luftre ou explique cét autre paflage du: même Auteur dansfa Harangue au So- 
leil ὁ Πιεςέον γὸ οἱ pra Th φήμῃ . C'eft à dire Th Θεία φήμῃ , comme 1} αἷς iCY, à 
l'Oracle, où à l'Arreff divin, & non comme a traduit le P. Pétau , Communi 
fameæ. Ο [ἢ ainfi que non feulement Sophocle dit dans l'Ocdipe, 5, δὲ ailleurs. 
ϑεών qguulw , que fon Scholiafte explique φήμίω ; χρησμὸν» où Oracle; mais 
encore que Lycophron employe le feul mot de φήμη , où il dit, Δαΐμων 5 φήμας. 
ἐς τὸ λῶον ἐκδραμεῖν.» Dieu tournera en mieux les Arreffs du Ciel, ou les Oracles.. 
Auf T. Live & Florus en parlent dans le même fens, que fait icy Julien, 
c’eft à dire de raporter uniquement aux Dieux ce changement de nom de Ro- 
lus en celuy de Quirinus, & d'où vient qu’il eft donné même au Pére 
des Dieux dans une ancienne Infeription, 6 oui Cuÿtodi Qirino Salutari, 1 
eft vray que Ciceron attribué en général aux Defcendans de Romulus tout: 
l'honneur de fa confécration,& au bruit qui en fut répandu, 4 Romulum ad Deos 
Immortales benevolentié famaque [ufulimus ; & que Denis d’Halicarnaffe impute- 
à fon fuccefleur Numa Pompilius ce changement de nom de Romulas en Quirinnss. 
mais Julien .& aprés d'autres, en parle icy autrement. Au refle il fémble que. 
S. Paul ait voulu faire allufion à cette coûtume ou à cette croyance des Payens: 
dans leurs Apothéofes, lors que parlant de là Mort , & en fuite de l’Exaltation. 
de EHkisT dans le Ciel, ilajoûte, 4 C’ef pourquoy Dieu l'a élevé à mme 
fouveraine grandeur 5. Ὁ’ luy À DONNE uN NOM au deffus de tous les: 
Noms. 

Tragique Grec plus ancien que Platon 1 C’eft Efchyle dans fon Agamemnon,. 
où il fait dire au Chœur, Ÿupiter, quel qwil Joit, € que j'apelle de ce Nom 5. 
en cas qu'il luy. foit agréable d'en ejlre apellé 

f Zeus ogs mo] br εἰ τὸ: d'au 

τῷ φίλον χεκληράκω: 

To γὴν προσοὺν ἐστήν. ; 
Pour le paffage de Platon fur ce même füjer, il eft pris de fon Traitté 4 de 
Cratylus. 

Pag. 14. lett. ς. Cechangement de rom aprés la Déification] Ce changement de nom 
d’un homme monté ,.comme on prétendoit, de la T'erre au Ciel, & devenu Dieu. 
ou demi-Dieu, ne doit pas furprendre, puis qu'il fe pratiquoit même en tout: 
Changement extraordinaire d'état & de condition , comme d’un particulier monté 
fur lé Trône, témoin Tryphon & pareils; d’un Fils adopté dans une autre Familles 
d’un Efclave affranchi; d'homme ou dé femme devenusefclaves; d’une ἢ Fille qui 
renonce à la vie de Courtifane; pour n’alléouer pas enfin l'exemple de Rome 
Chrétienne dans le changement de Nom de fes Papes.. Sur quoy il ne fera pas. 
hors de propos de raporter en pafant., ce qu’en dit un certain Pierre Chapelain 


En RE Re νυ δας ὅδ ϑυρυμαι λλδαι;...ς 
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€ Orateur, comme il s'apelle , ou Æmbafladeur du Roy de France Charles V.. 
au Pape Urbain V. en l'an 1334. dans un Livre de Glofes manufcrites, qu'il a 


compofées fur les Vies des Papes » & qui fe trouve dans la Bibliothéque Barbe. 
rine 5» d’où J'en eus communication durant mon féjour à Rome .. par la: faveur 


du fu grand Cardinal François Barberin. Cét Auteur remarque fur la vie ἄπ. 


Pape Jean XV. en l'an 985. Qui dicchatur Cicho ufque nunc; nullus mutavit 


proprium nomen per iffas Chronicas ; & fur la vie de Jean XVI. fon Succelleur- 


en l’an 995. Fafanus. {πα nomen ficut nec Cicho , quod præcedit, non eff Ponti-- 
ficale nomen, idoque mutatum fait. Je n’ignore pas, que d’autres en raportent” 
l'origine au fiécle fuivant , & à Sergius IV. creé Pape bien-toft aprés; ce que’ 
Je laïfle en fon lieu. J’ajoûteray feulement , que ce méme Auteur remarque en: 
plus d’un endroit, que depuis cette introduétion de changement de Noms, ce’ 
neltoit pas les Papes éleus , mais leurs Eleéteurs, qui leur impofoient d’autres 
Noms ; comme fur là vie de Benoïift l'X, Impofuerunt , non ergo fibi impoluit . 
fed Eletlores ; & fur Benoïft XI. Impofuére , [cilicet Eleétores. Hodie ver). fibé: 
smponit Elcclus. 

Lenom de Romulus luy eff auf} demeuré 1 Ce qui d’ailleurs fe pratiqua à l’'&- 
gard des Empereurs Romains , qui retinrent leurs Noms aprés leur Confécra=- 
tion ; fans qu'on les changeaît , ou qu'on leur en donnaft d’autres, y ajoûtant: 
feulement la qualité de Div , comme Divss Fulius, Divus Augu$tus , & ainfi 
de leurs Succefleurs , fuivant que la chofe eft connuë ν. & qu'ils furent apellez’ 
dans les Monumens publics de Médailles, d’Infcriptions, ou autres, qui furent: 
faits en leur honneur. On peut croire, que là confidération d’en rendre le Nom: 
plus vénérable à leur Siécle & à la Poftérité; l’intereft fur tout des Succeflèurs 9. 
qui en defcendoient par naïffance ou par adoption , δὲ qui d'ordinaire en por-- 
toient le nom, comme Titus Vepafianu , Nerva Trajanus, Trajanas Hadrias- 
nus; δὲ pareils ; donna lieu à ne pas changer le Nom des Empereurs confacrez: 
aprés leur mort. ΠῚ y eut d’ailleurs cela de particulier, qu’on confacra en quelques-- 
uns le Nom de la Famille , comme en Fulius , en Claudins; en d’autresle Pré-- 
nom ; comme en Zitws ; δὲ dans la plufpart leur Nom propre , ou Surnom; 
comme en Vefpafianus , Nerva, Trajanus, Hadrianus , les Antonins & autres, 
Ajoûtez icy . qu'en effet ce nom de Romulus ne demeura pas feulement , mais + 
mêmes qu'il fut donné à ceux, qui affétoient la tyrannie, comme à Sylla par 
le Conful Lépidus dans Salufte,.& à Céfar par Catulle, 4 Cinæde Romule, bec 
videbis οὖ feres. | 

Pag. 15. lett à: ulien dit dans us autre Ouvrage | C'eft où il dit, qu'il n'y 
a que les Feffes honoraires, où les bomness puiffent Saflocier aux Dieux , Οὗ man- 
gera mêmetable avec eux; b AN ἐκ ἐν ns nunreiaus, 9 ὧν μόνον κοινωνεῖν εἴξιον 
4) σεαπεζοιῦ. Θεοῖς, comme il faut lire ce paflage, & non βαπεζῶν, fuivant-que le: 
fens & l'excellent Manufcrit de M. Voffius le veulent. 

Pag. τό. lett. b. Sé rournant dans la face de la Lune] TG προσώπῳ. δ᾿ Ξέλήγηξ 
megpoulw , c dit Plutarque en ce pañlage. Α΄ l’egard de Plotin & des Platoni- 
ciens ; 115 n'employent pas féulement le mot de aipogz', pour dire en‘général /e 
mouvement circulaire du Ciel, qu'ils nomment 4 ri «7 φύσιν eipopay, où pour La 
révolution du monde, comme Plotin fait e en plus d’un endroit; mais δα [ἢ pour 
dire le Globe duSoleil, où de la Lune ; fuivant au'il-a efté touché dans la Re- 
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marque , & entre autres où ce-même Plotinraporte un pañfage de Platon, qui 
dit, 4 φῶς jade ὁ Θεὸς ai πίω d'evlpay ὑπὸ γῆς «ἰειφορὰν à Ha λέγων. 
Dieu produifit une Lumiére vers la feconde Sphére, à prendre depuis la Terre , vou- 
lant dire le Soleil. 11 (8 trouve dans Euripide ὁ ἐκ à vapde mtupoeas, motu ex 


b 7% Sify- fuperno, felon Grotius , ou ex æthere. 
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Pag. 17. lett. c. Couvertures brodées d'Or." de Pourpre 1 Ou Tapis de Pour- 
pre, puis qu'ileft queftion icy de Lits-ou Siéges de Table, &.dont Homére fait 
déja mention , où 1] parle de la maniére dont Achille receut les Ambaffadeurs des 
Grecs, qw'il fit affeorr dit-il, fær des Sièges @ fur des Tapis de Pourpre , c Eire 
δ᾽ ἐν κλισμοῖσι méme τε ποφφυρέοισι ; & dans l’Odyfiée, 4 lors qu’il eft queftion 
de préparer le dîner pour les Amans de Pénélope; comme faitauffi Théocrite, 
parlant des Lits préparez à Vénus dans la Fefte d'Adonis, ὁ ο΄ des Tapis de 
Pourpre faits à CMilet & à Samos Horace aprés f Catulle, fait auff mention 
de ces Tapis ou Couvertures de Pourpre étenduës fur des Liéts d’Yvoire. 

g /n locuplete domo veffigia, rubro ubi cocco 
Tinéta fuper Lectos canderet veffis eburnos. 
Au refte cen'eftoit pas feulement le prix de la matiére ; mais auffi l'excellence 
de l'ouvrage  & entre autres des reprefentations de figures gigantefques, ou de 
Fables Héroïques, qui anciennement rehaufloit déja la beauté de ces fortes de 
Tapis du de Couvertures; témoin celle du liét nuptial de Thétis, dont parle 
Catulle, & qui y eft apellée , pour le dire en pañlant , du nom général de 
Profs, comme fait Horace à fon exemple, au pañlage, que je vien de raporter. 
Hec Veffis prifcis hominum variata figuré | 
Heroum mir4 virtutes indicat arte. 

Pag. 19. Epigramme ancienne ] Il y a une Epigramme non encore publiée, 
d’un certain Afclepiades, où pour dire deux chofes contradiétoires , il eft fait 
une oppolition de l'Ebéne blanche à l'Yvorre noir ; Οὐδ᾽ ἐλέφαν]᾽ ἐξέγῳ λευκῷ 
μέλαν. 

Pag. 20. lett. €. 79 parleray dans l'explication plus particuliére de ce paffages 
&c. | Il yaicy dans le Grec ἀργύφυ aATVOTÉer, “χρυσίς 5) λευκοτέροι 9 dont ce 
dernier peut eftre traduit, ou bien comme Jay fait ( & pour la raifon que j'en 
ay alleguée de la nature de cét Ele&rum , dont il eft icy parlé) plus pâle, ou 


plus blanchätre que Or; où d'ailleurs pl brillant que ΤΟΥ , fuivant que le 505 


leil eft apellé aeuxém@- par Platon 5 felon la remarque de ὁ Plotin ; qu'Ho- 
mére parlant de la Coiffure de Junon, avoit déja dit, ἡ Aeuxoy Su, Ηλι: ὧς» 
brillante comme le Soleil; qu'Efchyle dit, λευκὸν muap, parlant du jour & de fa 
clarté ; Callimaque de même, À λευκὸν nus λευκὸν Dies, où fon Scholiafte 
explique λευκὸς Aaumess. C'eft διῇ! ce que Julien auroit pû dire icy du Li de 
Jupiter, fait d'Eleéfum , comme il ajoûte , ou d’une matiére aprochante ; par 
allufion à un Proverbe ufité déja parmi les Grecs, & qui eft raporté par Lucien; 
il brille plus, dit-on, que de l'Eletlrum , ou du Criflal de Sidon , m ἡλέκῥε φασὶν 
ἢ Ξιϑδονίας ὕλης Dageyyésesr οὐ αφροΐτῆφ. Outre que non feulement on trouve dans 
Efchyle, » λευκὸν vue, pour une θάμ claire; & dans Callimaque 6. λευ κότα] G- 
Πό]α μα", le plus clair des Fleuves, parlant d’Erimanthus Fleuve de l’Arcadie : 
mais encore que ce dernier Poëte nomme ailleurs p τὸ ὡς daëxrevor Joe, aqua 
quef eleérine ; pour dire une eau fort claire, & où le Scholiafte remarque, 
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Doupes ep πὶ ἤχεκβον. D'où vient auffi ; pour ledire en paflant, que ce mé- 
me mot de λευκὸς eff encore employé pour μὴ difcours clair € net, comme 
dans Athenée # #4 λευκὰ pes, Tu ne dis pus des chofes claires ; fur. quoy Cæ 
faubon raporte quelques paffages d’Eufébe 9 qui s’en fert de même , ἃς auquet 
on peut ajoûter Théodoret, dans lequel on trouve plus d’une fois ὁ λευκότερον 
εἰρη χασι 5 itCIM λευκοΊορον λοιπὸν » ils ont dit plus clairement, plus clair au refie. 
P. Cunæus traduit encore autrement: ce paffage de Julien, & l'explique de peri- 
tate auri, mais fans fujet; bien que je n’ignore pas, que le mot de λευκὸς fe 
prenne quelquefois dans ce fens de pur, & entre autres par 5. Chryfoftome , où 
ἢ dit 6 χευκαῦς rapdlous , x} καθαροὺς souast, avec des cœurs purs & des bouches 
mettes. À quoy Jj'ajoûtcray ,; que Cafaubon dans une de fes 4 Lettres fur une 
demande, qui luy en eftoit faite, tâche d'expliquer ce que c’eft que λευκὰς χρυ σὸς, 
& là-deflus diftinoue l’Or, à raifon de fa bonté & de fa couleurs en deux:fortes; 
l'un excellent,& d’une couleur plus haute & plus éclatante, qu’il apelle aurum'èm 
φϑον € obryzum ; l'autre moindre, d'une couleur pâle ὃς blanchâtre , qu’il nomme 
λευκὸς euas, avec Hérodote, bien qu’il n'ait point-de véritable λευκότης, ou blan= 
cheur 9 & dont il dit, qu'il eft fouvent parlé par les Chymiftes , qui- font dans 
la Bibliothéque du Roy. Sur quoy 1left à remarquer premiérement, qu’il ne 
faut pas confondre POr apellé ἀπεφϑον par les Grecs, & l'obryzum des Latinss 
dont le premier s'entend de lOr trouvé pur & fans mélange dans fa mañle, & 
ainfi qui n’a pas befoin d’eftre purgé ow féparé par le feu ; comme celuy dont 
parle Prudence, 6. φαγὶ Sordida fraffra rudis ; nec adbhuc fornace reco£lam Ma-: 
teriem 9 & qui elt apellé pour ce fujet ὄπυρον » mêmes ἐν τόματον » felon la remar- 
que d’Agatharchides dans Photius. Pour l'Oryzum, où Aurum ad Obryffam; 
comme parlent les Anciens, -il fignifie cét autre Or, qui 4 efté purifié par le 
feu , δὲ féparé d'avec Argent, & ainfi qui ne peut eftre dit proprement le mé: 
me, que celuy nommé éme, où éme%y. Ce qui n’a pas efté remarqué par le 
P. Pétau, qui traduit ces mots de f Thémiftius σέφαγον yeuos ὠἐπέφθε . Coro- 
wam Auri Obryzi. Secondement, qu'il ne s'enfuit pas, que le asuxos donnéà 
l'Or, fe doive toûjours entendre, felon que prétend Cafaubon , pour un Or 
momdre où blanchätre ; mais pourroit auffi s'entendre en bon Grec, & fans paf- 
{ἐγ pour édioti[me du vulgaire, de l'Or le plus brillant, mêmes fuivant la pre= 
mire fignification du mot de aeuxcs, qui vient de λένοω video, & laquelle cft 
remarquée un peu auparavant ; ou mêmes qu’il fe peut dire fimplement-pour l’Or- 


ordinaire, fuivant que Catulle dit /urore expalluit φαγὶ; Martial, wirentzs auri, . 


c'eft à dire felon la fignification familiére de χλω δὺς pour pallido, dans Homére; 
dans Efchyle, & bien d’autres, & que les Septante ont traduit 9 ἐν yaoemr 
xpvs8, les Latins, ἦγ! pallure auri, d'autres is virore auri, felon la remarque de 
5. Jerôme. À quoy il faut ajoûter en dernier-lieu ; que non feulement- les anciens 
Chymifles font mention: aeuxË χρυσῶν. comme d’un Or pâle & blanchätre; 
mais que des Auteurs parlent d’un Or λευκὸν 5, qu’ils apellent argertofum , & af: 
furent fe trouver dans la Pannonie; δὲ fuivant qu’Alexander ab Alexandro, cét 
homme deux fois Aléxandre, comme dit agréablement-M. de Balzac, 4: écrit de 
certaines Vignes proche du Danube , qui pouflent-des'feüilles blanchâtres de pur 
@r, dont on-feroit prefent aux Roys & aux Princes. 

Pag.-22. Un: Poëte. Grec, que je citeray ailleurs | C'eft Théocrite,-où il dit 


a Lib. gù 


b'Hif. Ece, 
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05. 


h Iliad. Φ. 
. $20. 


1 Olymp. 
Où. 2. 
 Orar.s. 


926 FORCE UVERS 

du Siége d'Aléxandre & de Ptolomée dans le Ciel, # L'uru sega τῆν γεῆσα 
ἐξ daua]G-. Et quant au pañlage de l’autre Poëte Grec, c'eft celuy d'un ancien 
Tragique, où il joint enfemble l'éclat de l'Ademas , & celuy d’un Li& d’ar- 


gent » 


b Oud” alu 3 59 ὠργύρε χλίγαι 
Aves zur δοκιμαζόραν , ἐς ρᾳτῆφ mess Gers, 
non îita Aut lelfus argento refulgenss Aut adamus ferit ora vifu , félon laverfion 


de Grotius. 


: Pag. 23. lett. a. De fon Scholialte, dc. que je citeray ailleurs] C’eft un Scho- 
liafte Grec non imprimé , fur Lucien, qui fur le Banquet des Lapithes, & fur 
ce qui y eft touché, que les Femmes furent placées à cofté de la main droite, 
remarque , que les Anciens dans les Nopces ; plaçoient les Femmes en unie même 
Table avec les Hommes, © les failoient afléoir vis-d-vis d'eux; ce qui, dit-il ; 
n'eftoit pas honnéte; On èm τ γάμων οἱ παλαιοὶ ταὶ γαυαῖχας ἐπὶ μια βαπίζης 
σοὶς αὐ δρώσι σωμειςίώσοιν 9 χαὶ un πρρσώπες αὐτὰς Caddy δ cidpor y οπὲρ € 
geuvor. D'où vient auffi, que Julien range icy autrement fes grandes Déëfles, 
& non v#-4-vrs , mais 4 cofté de leurs Maris 

Lett. b. D'en faire l'éloge ordinaire de leurs Déèlfes, rc. ἡ C’eft ce qu’on 
peut recueillir deces épithétes non feulement de xevæ0esr@- donnée icy aprés 
Homére , à Rhéa δὲ à Junon, mais encore de celles de d'éesr@-, dynaobesvos , 
ὑψηλόθρονος, χαλλίθρονος γ) & parcilles , que les Poëtes Grecs, comme Pindare δά 
d’autres, donnent fréquemment à d’autres Déefles ; comme à Vénus, aux Mu- 
fes, aux Heures, à la Terre, mêmes aux Parques, fuivant que le Lyrique 
Grec apelle en quelque endroit & ὑψιλόθρονον Κλωθώ, 

Pag. 24. lett ἃ. unon effoit à coffé de Fupiter | Ce qui fait encore allu- 
fion à ce vers d'Homére, parlant de Jupiter monté fur l'Olympe , Ce fut la, 
dit-il , qweflant monié, il dormit, &* Junon au fiège d'or auprés de luy. 

4 EySu χαϑευδ᾽ dfabas , pa 3 Qu σόθρογος H'en 
Julien place ailleurs Cybéle à cofté de Jupiter, & l’apelle à ce fujet, 4 μεγάλῳ 
σωύϑωκε καὶ ousedpe Atos, & apelle Corybas un des Suivans de cette Déëffe, 
συώθρονος de Rhée ou Cybéle, C’eft ainfi qu’Antinoüs , le Mignon d’Hadrien, 
eft apcllé dans une ancienne Infcription SuÿSpoyG- À ἐν Αἰγύγηῳ Θεῶν; & M, 
Auréle dans Hérodien, f Θεῶν Surs@. Du refte outre fwron & Minerve, 
qui avoient ce privilége de s’affeoir proche de Jupiter , Héfiode dit le même du 
Pouvoir & de la Force g qu'ils avoient leurs Siéges proches de luy , & n’en 
eftoient jamais éloignez. Homére dans un autre endroit # fait ranger tous les 
Dieux proche du Siége de Jupiter. 

Lett, b. Le Lyrique Grec la loie , dc. | C’eft où Pindare dit de cette Rhéa, 
ἡ qgW'elle a un T'hrône de tous le plus élevé γ Τιά ων Ῥέας Vatplarr ἐ χοίσας Θρόνον. 
Au τεῆς il y a une Harangue de Julien , écrite en l'honneur de cette Mére des 
Dieux, / qu'il dit eftre la même que δηὼ 9 ou Cérés , & où il tâche d’expli- 
quer philofophiquement toute l’hiftoire fabuleufe de cette Déëfle, de fon Athys, 
de fes Corybantes, de fes Lions. Il s’y trouve même un pañlage remarquable, 
touchant le temps de la Fefte de cette Grande Mére, de ce qui s’y faifoit en 
chaque jour , & enfin de ce qu'il y eftoit permis de manger de certains fruits, & 
non d’autres, comme des Grenades, des Pommes d'Or ou des Hefpérides , des 

in DUR Dattes, 
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Dattes. Ce qui ne fe trouve guéres ailleurs, que je fçache , bien qu’on ait dit 
quelque chofe d’aprochant de la Fefte de Céres, & qui confirme le raport de ces 
deux Déëffes. C'’eft delà auffi que Sophocle prend ἐς Terre, & cette ς 72Ζόγο de 
apiter pour la même chofe , 4 Opésmex ohalon [&, Malep our Διὸς , &la ca- ἃ In Phin- 
ractérife dans la fuite, affife fur des Lions meurtriers des Taureaux , ὃ τωυροκτόνων δε. Ὁ. 397: 
atoyrur ἐφεόρε, dont ce dernier eft aflez éclairci par les Médailles , qui font dans ᾿ “πὰ ἂν 
la Remarque , où cette Déëffe eft dépeinte affife fur des Lions » ou ayant des *°* 
Lions à fes coftez. 
Pag. 25. lect. ἃ, ἘΦ fur tout de leur premier Bon 1 Auffi femble-t-il, que tous 
les Platoniciens en reviennent à ce point, que cette qualité d’Isvifible ou d’Intel- 
ligible, c'eft à dire de ne tomber point fous les fens, & de n’eltre compris que 
par l’Entendement , n’apartient proprement & par excellence, qu’à ce Premier 
Bon & à cette Caufe Univerfelle 5 qu’ils apellent, fuivant que quelques Péres l’ont 
reconnu ; & Arnobe entre autres, qui « allégue mêmes un paflage de Platon fur c σάν. 
ce fujet. La Théologie Chrétiennne a efté plus modefte encore & plus retenuë, Genres , d. ὃς 
| qui a condamné l’héréfie des Eunomiens, lefquels fuivant cette maxime des 
Platoniciens , croyoient , que la fubftance de Dieu, pouvoit eftre connuë de 
l’Entendement aufi aifément que chacun fe connoift foy-même ; & fur quoy 
| ἢ peut voir les difputes des anciens Doéteurs de l’Eglife contre ces Hérétiques, 
& fur tout les Traittez & lesexcellentes Homélies de S. Chryfoftome , ai αἶχᾳ- 
ranne, de l’'Incompréhenfible. C'eft ainfi que Philoftorge, qui favorife Arius en 
d’autres articles , le cenfure néanmoins mal à propos en deux endroits de fon Hi- 
ftoire Eccléfiaftique, pour avoir affurésque 4 Dieu ne [e pouvoit cennmoitre ni com- ἃ Lib. 1. 
prendre par l'Entendement ; bien que cét Héréfiarque fuft Orthodoxeen ce point; 
œ HG irITait Ja Centure, qu'en ce qu'il afluroit, que Dieu même ne pouvoit 
| pas eftre compris par fon Fils unique, & en quoy il a fuffifamment efté réfuté 
| par S. Athanafe, & par 5. Auguftin. 
Lett. b. Impoflible de la comprendre par l'ouïe | Le paffage , que j'ay raporté 
fur cét endroit, et de ὁ Maximus Tyrius, & qui eft conforme ἃ ες qu’en dit e Df τ: 
Alcinoüs, que f Dieu ne pouvoit efre veu qu'en fes Oeuvres ; qu'il ne pouvoit £ Le Do. 
| fre compris par les fens 5 & dontils ont ajoûté la raifon, que j'ay marquée, Pl##.e. 10. 
| Pour les Péres où Docteurs de l’Eglife , qui es partie l'ont puisé delà , comme 
| ΤΥ dit dans la Remarque, il n’y a qu’à voir ce qu’en difent Minutius Felix, 
g Arnobe, ὁ Prudence, que Dieu ne peut effre veu , parce qu'il ef? plus grand 9% Τα. Ὁ. 
| que la veuë; ni touché ; parce qu'il ef plus pur que l'attouchement; ni loué, parce ἃ Πρ. 519. 
| qu'il ef plus grand que les fens , infini; immenfe, & connu féulement à luy-mé- 
ne σε} grand qu'il est. 
Pag. 26. lett. d. Le Grec dit Thrônes o4 Lits 7 @esvor # Kañveu , dit le Grec, 
| qui confirme ce que j'ay touché en paffant dans les Remarques , que ces deux 
| mots ne fignifioient anciennement que la même chofe, de même que κλεσμοὶ δὲ 
pareils. D'où vient auf, que Pollux joint enfemble Θ φόνοι, χλισμοὶ , δέφροι , & 
mêmes, qu’au lieu de xerogoi, il y à χλφσιώβρογοι dans l'excellent Manufcrit de 
Pollux , qui apartient au fçavant M. Voflius, & par l’aide duquel on pourroit 
faire une édition nouvelle & plus complette de cét Auteur. 
Lett. f. Chacun felon [a qualité] Karè πρέσβειαν dans le Grec; & le pallage 
d'Homére auquel j'ay dit , qu'il fait allufion , elt dans Hymne à Mercure, s’il 
Vu 


us 
: 


a Hymn. 
Mercur. ὦ. 


PREUVES. 


Eft d'Homére ; où il dit de ce Dieu encore enfant, que cé excellent Fils de 
1 upiter bonoroit les autres Dieux felon leur qualité, &* l'ordre de leur nail[ance: 
Τ ς 5 x πρέσβίω τε καὶ ὧν γεγόωσιν ἕχωτος 4 Αϑανώτοις ἐγέραιρε ϑεὲς Διὸς ἀγλαὸς 
ÿds , où on voit χπ' σρέσβίων employé dans le même fens, que 47 πρέσβηαν en 


b m love Cét endroit, & que Lucien dit des Dieux en pareille occafion , ὁ κώϑιζε aurés x71 


Trag- 
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rl ἀξίαν user , C'eft à dire, comme j'ay traduit le paflage de Julien, qu'il fit 
affeoir les Dieux châcun [elon [a qualité, © dans fon rang. C’eft ce que le mé- 
me Poëte apelle ailleurs € πρεσβη δα nul , & de À Héfychius, πρεσβεία τ μὰ 
μείζων ,, item πρέσβειρᾳ > DES τιμὴ Τῇ» dont ce dérnier fert d'explication à un autre 
paflage du Poëte, où parlant des prérogatives de Minerve ;:1l eft dit , 4 Ka! obg 
πᾶσι βροτοῖσι Θεῶν πρέσβειξᾳ Tévr) , C'est des Divinitez celle que tous les mor- 
tels bonorent le plus , fuivant qu'il faut traduire ce paffage . δὲ l'explication que 
donne le Scholiafte d'Euripide du mot de πρεσβεύω 5. qui voudroit dire dansles 
Auteurs Attiques, honorer par deffus tous, ὁ πρεσβένω ὃ \pnua ἕτως Αὐικοί 
Au refte Mercure, dans Lucien, range les Dieux æaou7r dl 9 comme il dit , 
non éestydl , c’eft à dire dans Le rang , que leur donnoit non la prérogative de 
leur mérite , mais le prix du Métal, dont ils eftoient faits, | 

Pag. 27. lett. ©. Et ce qw'il: repète encore dans un autre endroit | C'eft dans: 
l'onziéme Livre de l’Iliade , où il dit, que Les Dieux efloient affis dans leurs Mai- 
Jons , fituées fur le fommet de Olympe, où:1l y avoit de beaux logemens préparez à: 
un. chacun d'eux » 

f Οἷσιν ἐνὶ, μεγαίροισι. καθήωτο 9 HA εἐχάςῳ 
Δωμώτο κηὼ Téluar xT muyus OvAvpToI0 

Pag. 28 lett, b. Dieu même @ce Ciel nef qu'un | C’eft ce que dit Plotin: 
g Θεοὶ καὶ ouegvos πᾶς, κύχλῳ. Sophocle dans fon admirable rragecié ας 1 weay- 
pe, donne aufli. un 7rône ou Siége rond à Diane, 

Αρτεμιν εἰ. κυχλόεντ᾽ des 
Θρόνον ἐνχλεαῖ θάοσον. 

Et Pindare remarque, qu'Hercule, aprés avoir bâti le Temple à Jupiter Olymi- 
pien , de la Cour d’alentour » & qu'il reprefente es Cercle, en fit un lieu 4 y trait- 
ter Les gens affemblez à ces Jeux Olympiens, bn ὃ κύχλῳ πέδον ἔϑηκε δόρπου λύ-- 
σιν. D'où vient auffi, que le Poëte Nonnus faifant allufion aux Tables rondes 
des Anciens, dit dans fa Paraphrafe fur 5. Jean , δοωώγυϑε μίας Vo. κύχλω. γρώ-- 
κί ns. | À ᾿ 

Pag: 29. lett: a: Bien que d'ordinaire monté fur un afne ] C’eft auffi comme 
ce Siléne eft reprefenté dans cette bélle Agathe de M: du Vivier; par la faveur du- 
quel j’en donne part icy aupublie.. 


Athenée dans là défcription de la Pompe de Philadelphe , ne à reprefente pas fèu-- 
lement les Silénes , mais aufli les Satyres montez fur des Afnes.. Auffi me fou-- 
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vien-je d’avoir veu à Rome, dans une antique du Jardin des Matthéi, un 
Baccus ou jeune Siléne monté fur un Afne. Cette même Agathe confirme 


d’ailleurs ce.que j'ay touché dans la Remarque, que ce vieux Conduéteur de 


Baccus fe voit d'ordinaire dans les anciens Monumens , fans Cornes à la tefte, 
& fans Pieds de Chévre, & εἰξ diftingué par là de Pan & des Satyres. On peut 


voir entre les belles Statuës de Rome, une, qui eft dans le Jardin du Prince Lu- 
dovifo, où Siléne eft reprefenté debout fur une bafe , avec des Oreilles poin- 
tuës, comme «en cette Agathe, une Couronne de Lierre , une grand'barbe, qui 
eft appuyé de la main droite fur un Baril pléin de vir ; du refte fans εἴτε Cor 
nu , ni Chévrepied. 


Pag. 31. fe raporteray ailleurs, &rc. une étymologie nouvelle du nom de Baccus | 
ὉΠ d’un mot Arabe pe Babicon, qui fignifie également beau & gay 


. Ὶ , . : . ᾿ re e 
deux qualitez, comme on Tfçait , effentielles de ce Letitie dator , & qui luy font 


données icy par Julien; c'eft, dis-je , d’où les Grecs , à mon avis, ont pu for- 
mer le mot de Βάκχος, Bacchwa. Auff eft-ce de l'Orient, comme j’ay touché 
dans la Remarque, qu'on fait venir ce Dieu & tout fonéquipage; & je me rapor- 
te en tout cas, fi cette étymologie de Βώκχ Θ- 4 Babibon, ne fe peut mieux 
foûtenir , qu’une toute oppofée ,prife du mot Hébreu mm; Baca ; lamentari, 
d’où un ὁ Sçavant tire le nom de ce Dieu , à caufe des cris & des hurlemens 
ufitez durant fa Fefle. 

Lett. c. Certe épithete d'aimer à jouër ou 4 folâtrer ] Ο εἴς celle de promu yuav 
qui ἃ efté oubliée, comme’bien d’autres ; dans le Tréfor de la Langue Gréque, 
& cependant fe trouve déja dans « Homére, dans un Fragment d'Héfiode, ra- 
porté par 4 Strabon; dans ε Anacréon; dans f Ariftophane ; dans £ Platon, par- 
ἴλης de Vénus & de Baccus; fans parler de Nonnus dans fes Dionyfiaques , δὲ 
de Julien en cét endroit. 


Lett. d. L’épithéte d’aimant les Ris, que Falien donne] C'eft à dire φιλο. 


γέλυς » employé par 5 Ariftote, que Dion Chryfoftome / donne auffi aux Com- 
pagnons de Baccus, & un Hiftorien Grec parlant de Sylla, # oùil y ἃ φιλο- 
γένων γενορῆνον , de même que dans ce paflage des Céfars, au Manufcrit de M. 
Vofius, pour φηλογέλοϊα , Euripide tout au contraire, fut apellé μισογέχως , dans 
une ancienne Epigramme, qui eft raportée par # Gellius. 

Pag. 32. lett. a. Οὐ à La lettre , donneur de Graces ] C’eft l'épithéte de χα- 
εἰτοσότης » & non, comme il fe lit dans un endroit de o Plutarque, χαρισδτῃς» δέ 
d’où H. Eftienne prétend , qu’il faut tirer ce mot de χαρᾷ 5 lætitia , & non de 
χάρις, puis qu’autrement il auroit falu dire xaeñofms » comme il fe liroit véri- 
tablement dans un autre paflage de Plutarque, mais, à fon avis, corrompu par 
1. faute du Copifte, & où il faudroit lire χαειδότης. Mais H. Eftienne fe trompe 
dans l’une & dans l’autre remarque ; puis: qu’au contraire le paflage de Plutarque, 


où il y a ee me , fe doit corriger de celuy , où il fe trouve p sæeilodèms ὁ Διό- , 


yuaos, ainfi que dans cét endroit de Julien, & d’où il faut auf corriger un au- 

tre paffage du même Empereur, où il y ἃ g χαεισότης ὁ AuoyuaG- pour χωεῖο- 

Vs. Ce qui d’ailleurs fe juftifie affez par cette qualité de Pére des Graces , don- 

née à Baccus ; par ce qu’en dit Anacréon » au pañlage allégue dans la Remarque, 

v A ὅν καὶ χάρις φτέλθη.γ par qui la Grace eff venué an monde. Le pañlage de 
Vuy 
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l'Autel commun à Baccus & aux Graces eft dans # Paufanias: & celuy de ἴα 


4 Grace Bachique dans & les Nuées d’Ariftophane. Pour la Viffe de Pourpre faite 


ἃ Baccws par les Graces, c’eft Apollonius Rhodius, qui le raporte, 
€ Τπορφυρεον ; à D fa Διονύσῳ κάμον où ταὶ 
Ain ἐν ἀμφάλῳ χάειτες Θεαὶ. 


. À quoy on peut ajoûter Ja remarque de l’Auteur de l'Elocution » que 4 la Tra- 


gédie ; comme eftant confacrée à Baccus, 24wer auf les Graces, quoy que non 
les Κα; & ces vers d'une ancienne Epigramme Gréque , & non encore publiée 
de Straton ; où il dit, que /e doux Cupidon & Biccus font mélez avec les Gra- 


oces enjouées, AAN ἱλοροὶς χαρίτεοσι ueuleÿeor d'u Eeglae ἡ Βεῤμιον. D'où vient 
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auffi , que nôtre Auteur joint encore enfemble Baccws > les Graces dans une 
de fes lettres, ὁ # διόνυσον ὄψει χαὶ ταὶ χαριταρ parlant des délices d’un lieu 
champêtre, qui luy apartenoit. Aprés tout, ces Graces dans Pindare fne fe 
rangent pas dans le Ciel auprés de Baccus, mais auprés d’Apollon ; le Poëte, 
qui d’ailleurs entonne fes Chants par la loüange de l'Eau plütoft que de la liqueur 
Bachique, voulant favorifer par À le Dieu des Poëtes & ceux qu’il infpire. Au 
refte quant aux repréfentations de ces Graces , qui font tirées des Médailles, & 
raportées fur la fin de la Remarque, on en peut juger de la verité de Pépithéte 
de £ ang , où de belle tefte, qui leur eft donnée dans l’'Hymne attribué 
à Homére, & à ce qu'il ajoûte, qu'elles fe donnent la main lune à l'autre » & 
danfent enfemble avec les Heures, Harmonie, Hébe & Vénus , toutes Déëfles 
de joye & de plaifir. | 

Pag. 33-lctt. c. CHWéme Poite dit ailleurs | C’eft dans lOdyffée, où il dit, 
ὁ Zlui Bporff ἐκ aÿ ns teur, & Callimaque, qui dit en deux endroits de fes 
Hymnes , ἡ Κακὸν μαχάρεοσιν ée/Q4r ; que c’eft une chofe fächeufe de difputer avec 
les Dieux. L'autre paflage du Poëte, qui dit de même, qu'#/ γε faut point dif- 
puter avec Dieu, eft de Pindare 1 xen ὃ mejs Θεὸν cux ἐρίζην 5 & où il donne 
une autre conftruction à ce dernier mot. 

Lett. d. Apelle dans le Poëte Efchyle ] C’eft dans le Prométhée, où il dit de Jupi- 
ter, que C'eft we Monar que fécheux (δ indépendant,ou non fujet aux Lox m Sax ds 
Μόναρχ Θ᾽ cu ὑπεύθω(Θ.. & ailleurs » le Tyran où Maître des Dieux ; n ὁ δ' 
Θεῶν Ἴυρανγ- ; où il apelle fa Aonarchie du mot de 9 Ἴυραννὴς» & fon fceptre, 
b Îveavre σκῆπτρα. C'eit à dire, que ce Tyranns ne fe prenoit pas en ce temps-là 
pour un crime de léze-Majefté, comme fous les Empereurs de Conftantinople , 
mais pour la Majefté même. C’eft auffi le même Efchyle, qui apelle ailleurs 
Jupiter le fouverain MagiSfrat entre les Dieux , 4 maxegv Πρύτανς. 

Pag. 34. lett. c. Selon l'allufion faite icy ] C'eft à ce vers, que le Poëte met 
dans Ja bouche d’Achille, Ne vost pas combien je [nas beau & de belle taie? 
r Oux éexa GG κἀγὼ καλός τε μέγας re? ἃς qui fe raporte à ce que Minerve 
dit ailleurs au Fils d'Ulyfle, para γ σ᾽ deu καλόν τε μέγαν Ve: {ἃ qui font 
en effet deux épithétes, que le Poëte joint d'ordinaire enfemble , mêmes 
où il louë la beauté & la taille de fes Dééfles & de fes Héroïnes . comme de 
+ Vénus, # de la Fille d’Alcinoüs , & de bien d’autres. Auf peut-on juger du 
prix que les Anciens faifoient des grandes tailles, & mêmes ramafñées , parmi 
les femmes , par le changement que Minerve fit de Pénélope, 2 qui elle donna, 
comme dit le Poëte, plus de taille οὐ" ρέμα d'embonpoint δ. Καὶ μὲν μακχροτέρίω. καὶ 
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ἥἄζοσονα ϑῆχεν idk Su, Un Galand dans les Fragmens d’un ancien Comique Grec, 
parlant d’une Muficienne, qu’il aimoit » en comprend les éloges de grande, belle, 
d* adroite, 4 Παιϑὸς nm ndiis » μεγεθᾷ μεγάλην » Ἱέχνη σοφῆς ; Car C'eft ainfi 4 Theophif. 
qu'il faut lire ce paflage, en y ajoûtant le mot de x#4, pour en faire les allu- #7 Φιλαίολφι 
fions juftés. Au refte on pouvoit appliquer icy à Céfar ce que Pindare dit en 
quelque endroit d’un des Vainqueurs dans les Jeux Olympiques » gwil eftoit 
beau à voir γ G que le jeu répondoit à la mine ; b ἰω 5 ἐσορᾷν κθλος, ἔργω T'ou b OHmg: 
καὶ] AJ @- ἐχέ[χων. Od, 8. 
Pag. 35. lett a. Céfar effoit chauve comme Siléne] C'eft auffi de cette qualité 
de Teffe chauve, qu'avoit Siléne, qu’il faut expliquer , à mon avis, cette façon de: 
parler du Poëte Neméfien , quand 1} dit de Baccus careffant Siléne, applauditue 
manu mutilum caput, c'eft à dire une Tefte, à laquelle il manquoit une de fes: 
parties & un de fes principaux ornemens , comme les cheveux. D'où vient encore 
que dans Héfichius ZMG-, d’où lon fait venir le mot de Sieme ; eft expliqué 
diagarw]G@, où chauve fur le devant de la tefte, que Lucien apelle ς ὁ αὐα- ς Intimes 
φαλαντίας 5 ainfi qu’en effet on voit non feulement les Silénes , mais les Satyres #- 
dans les anciens monumens. Il n’en eftoit pas de même des Faunes, dontil eff 
dit dans les Priapées , fron’em comatos Arcadus vides Faunos > puis qu'on peut 
voir encore aujourd’huy dans les Statuës & Bas reliefs antiques, qu'ils portoient 
des cheveux avancez fur le front. Tellement qu'il ne faut pas fuivre ἸΟῪ Scaliger;- 
qui pour n'avoir pas remarqué cette différence , mais pour avoir confondu les 
Faunes & les Silénes, a crû devoir corriger ce pañlage , & y lire fronfem cruentos, 
au lieu de frortem comatos , qu'il n’y faut pas changer. Quant aux Raïlleries, 
dont il eft parlé dans la Remarque, aufquelles les gens chauves efloient fujets , ib 
ne faut que voir ce qui en eft dit d’Elifée dans l'Hiftoire Sainte, où par un Pro- 
phéte, qui parle du défaut d’une Fefte chauve , comme d’ure peine 5 d & 4 4mer, 
mittam [uper omne caput caluitiem. D'où vient auffi quUlyfle en εἰ raillé dans c. 8. w. ro. 
Homére par un des Galands de fa femme, qui dit par plaïfanterie, que cét hom- 
me, qu'il ne connoïfloit pas pour eftre le Maître du logis ; eftoit venu fort à pro- 
pos, puifque fa Tefte fans cheveux reluifoit αὔθ ; pour fervir de flambeau en’ 
cas de befoin 5 
€ Οὐκ dde of ip Οἰδυοσήμον ἐς d'opuoy us" of _ 
Eurme por dorée daily σέλας ἐμρῆναι eur: v.35ÿ Ge 
Καὶ mpdns, ἐπιὲ καὶ οἱ ενὴ τείχες ἦσο Cat. 
ΤΊ πε fera pas hors de propos de raporter là-deffas ἰα τεπιαγησο du Scholiafte Grec 
non imprimé , fur un autre paflage d'Homére, mais où il cite & illuftre celuy. 
que je vien d'alléguer. C?eft fur ces deux mots du Froifiéme de l'Iliade, κόρυϑος- 
φάλογ, Οἱ il dit, f φώλτον τὸ λευκὸν. 7 ὃ παρᾷ τὸ péay λίαν ὅθεν κρὶ φόηγακρος, Ê Ad [Πα 
τὸ 14e φάλεί- > no λαμπρὸς, ds χα ἂν Od'uaeia σκώτῆει À O’J'uoséa. Pour les T--V- 362 
Romains , il ne faut pas de plus grandes preuves des railleries, qu'ils faifoient ‘2 MS- 
des gens chauves, que de ce que les Charlatans, les Maquereaux & les Para- 
fites eftoient d'ordinaire introduits chauves fur les Théatres. D'où vient auffi 
Pinvention de certaines perruques , ou de peaux couvertes de faux cheveux , dont 8: θὲ 4 
les Romains fe fervoient pour couvrir ce défaut, comme Cafaubon l’a déja re- porn ῷ 
marqué fur Suétone. J’ajoûteray en pafant, que Galien remarque en quelque 47 ὦν. pe 
endroit, g que ks Ethiopiens font rarement chauves, δὲ dont il tâche de ren- Μὲ 
dre raifon. Wu fr 


ΓΥ fera 
num. “ὐ22- 


dif. 


D 1144. τ. 
ῳ.36ς. eo ο- 

c Ihad. #. 
τ: 5.47: 

ἃ 15 facu- 
latricibus. 

€ idyl τ. 


Ε “ἄγρο"- 
1.3. υ..χ88. 


342 PREUVES 

Pag. 36. lett. ἃ. Chargeant de couleur | Il faut ajoûter à la Remarque, que 
Julien fait une allufion manifefte en ce qu’il dit icy d'Augufte, & dans la fuite, 
comme nous allons voir encore fur le fujet de Tibére, à ce que Thefpefius ra- 
conte dans cette Fable ingénieufe, fous laquelle Plutarque nous reprefente l’état, 
des Ames aprés la mort; c’eft 4 qu'om les voit, dit-il, avec toutes fortes de cou- 
leurs; & comme il ajoûte, les unes fombres & obfcures 5 d’autres rouges 5 ou de 
feu , bleuës ; noires, & autres, qui ont toutes du raport avec le genre de vie, 


que ces Ames ont mené icy-bas , & les vices à quoy elles eftoient fujettes. Il 

αι ΓΥ͂ PL , 4 “y . μ J 7 

dit de plus, que comme c’eft la malice de l’Ame δὲ l'agitation de fes différentes 
P τι Ἁ ἢ . ͵ 8 , 27 

pafions, qui donne icy au corps des couleurs différentes » qu’aufli aprés cette 


vie, toutes ces fortes de diverfes couleurs de Ame font la fin de fa peine & de 
fa purification ; & que celles-là εἴης toutes effacées 9 PAme devient toute ref- 
plendiffante & d’une fule couleur ou fans tache. Ce qui fert de Commentaire 
bien clair & bien exprés à tout ce qui eft diticy d’Augufte, & dans la funte , fur 
fon changement de couleur; far les diverfes fortes, qu'il en raporte ; & enfin fur 
ce qu’il en fut délivré, & rendu pur (θ᾽ met par les préceptes de la Philofophie 
Stoïque. 

Pay. 38. lett. a. À l’exemple du Pére des Paëtes | C’eft qu'Homére ne fe con- 
tente pas de comparer, comme il fait en d’autres endroits, les yeux de fes Hé. 
ros à l'éclat du feu, ou bien aux Etoiles, mais les compare fans autre façon, 
aux rayons du Soleil, parlant de Dioméde & d'Ulyfle, ς αἰνῶς dxléveony ἐοικό]ες 
Ηελίοιο, C’eft dans ce même fens des yeux brélans, & qui jettent des éclairs » 
que j'ay alleguez dans la Remarque , qu’on trouve φλέγων ὀφϑαλμος γ» dans les 
4 Fragmens d'Efchyle;. dans Mofchus, e sumalæ φλοχόενα ; qu'Apollonius 
Rhodius parlant des regards de Medée, attachez fur Jafon, dit qu’elle jette [ur 
luy des éclairs f Bayer dr Αἰσωνίδον ἐμαρύϊμαϊα,, que le Scholafte de ce Poëte. 
explique ὠμαρύϊμαΐα , ταὶ λαμπάδας À 50m, & ce qu’il pouvoit dire fim- 
plement aaumda , témoin Héfÿchius ; λαμπείσες » ὀφθδημοὶ, πιγὲς ἐςέρες. Ce 
qui d’ailleurs juftifie ce que j'ay touché fur la fin de la Remarque, que les 
Grecs ont donné également aux yeux δὲ aux Aftresle nom de Lampades. 

Lett. c. Ne puff Joûtenir Les regards | 1 y a icy dans le texte de Julien, ὁυϑένα; 
“Ὁ ὧι Δ παϑήων «liCréme ἠξίου. Mais bien que les anciens Manufcrits de Ju- 
lien, & mêmes celuy de M Voflius, que j'ay par devers moy, confirment ce 
texte , je ne doute pas néanmoins, qu’il n’y faille lire , ὀυδένα γι N οἱ tu 
σϑωήῆων αὐτπιἝλέπειν Es , C'elt à dire, ἐπαντόωωτων 5» au lieu de παΐντων » qui nefait 
pas un. fens jufte au lieu où il eft, & où Julien ne veut dire autre chofe, finon 
qu'Augufte #e vouloit pas, qu'aucun de ceux , qui luy venoient 4 la rencontre 9 
ou fe préfèntoient devant luy , le puff regarder en face, G* Japorter Péclat de fes 
yeux. Auffi ce même Julien dit ailleurs de fon cher Jamblichus, g &* καὶ dpbiym. 
μόνον. αὐ πφλέπειν d'uotpès , quem vel adfpicientem refpicere difficile eff; c'elt à 
dire, fuivant Apollonius Rthodius parlant d’Apollon, le Pére prétendu ; ou le 
Nourifier, comme il eft apellé icy, d'Augufte, ὁ ἐδέ ns ἔτλη. Aÿlioy αὐγασιὼς 
ἐς δμμαεῖα nya Θεοῖο, Gr il n'y eut. perfonne , qui puit foûtenir le regard des beaux 


yeux du Dies Apollon; à l'exemple de ce qu'Héfiode avoit dit au fujet de la 


rencontre d'un Lion 4 ἐδέ ms αὐτὸν Εἴτλη és aÿre ἰδὼν οαδὸν ἐλθεῖν; & Calli- 


maque dans l'Hymne de Diane, O’ur” afrlu idéin Aufli pour confirmer ce 
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que dit Suétone de cette vanité d’Augufle , & ce-qui en eft touché dans là Re- 
marque, d’affe@ter par là quelque chofe de divin ;, il ne faut que voir ce qui enr 
eft dit dans les vers attribuëz à Orphée, qw'aucun homme mortel ne pouvoit voir 
Dieu , © que luy les voyoit tous; éd ns υ τὸν Eicrega Sn γ. αὐτὸς δε » παγταρ. 
cet) ; d'où vient que Plotin dit en quelque endroit ; ὦ qu'ascun œil n'a jamais 
veu le Soleil, il nef fait fémblable au Soleil; & γὰ αὖ πώποτ᾽ εἶδεν ὀφθϑημὸρ 
H'uov, fau dus ui γυγνηράσΘ-.. C'eft ainfr que dans une Epigramme Gréque 
de Straton, non encore publiée 7. il eft dit, Vous avez , ὁ Lycinus ; femblable 
aux Dieux Immortels ; des Jeux comme des étincelles, ou p'utoff comme des 
rayons qui jettent du feu. Pour moy qui Jus homme 5. je ne puis fuporter vos we 
gards un Jeul moment, tant il fort d'éclairs de Vos deux yeux. 

Opbdyuivs σπινθῆρας ἔχεις , Θεόμορφᾳ Autre 9 
ὡ Μόνον 5 autre σε απθ]α, “πυφφξόλοις.. 
ἔν γθρωπιΘ- Lac dom Bac χεόγον. ιἰ σεμαριακ' σοὶ 9. 
Οὕτως εἰςρατηεις. ὄμμωσιν dupclepos.. 
Au τοῖξε les Grecs employent d'ordinaire le mot de αὐπόλέπειν dans le même 
fns » que fait icy Julien ; δὲ comme il s'en: fert encore dans un autre endroit, 
b ris H'ais μδρμδουγάς αὐτιξλέπειν τολμών]ες 9 & ce qu'ils difent auf, donapdire 
puit «οσθλέπειν, comme fait ὁ Lucien au pañlage allegué dans là Remarque 
précédente fur Julien ; δὲ Porphyre dans le Livre de la: Vie-dé Pythagore , où 
Ἡ parle d’un Enfant trouvé fous un arbre ;-les Yeux tournez vers le Ciel, & re- 
gardant le Soleil fans faire le moindre clin d'œil; aja£rémyle mes Ἡΐλίον dos 
xapduvxr. Lucréces d Nula potef} oculorum acies contenta tueri. 
_Asnëte= icy que lès Grecs οὔ" les Latins ; dc. ] Témoin, à Pégard' des pre= 
miers 9 Euripide > 6e Κ᾽ ἐκ δωωαέμίω. me;sC\STeuy σ᾽ ceSuès κόραις, je me pourray 
Pas vous envifager avec les prunellès des yeux droites, ou reéfis oculis, comme il 
dit auf ailleurs, f # 3 δρθοῖς οἴμμασιν σ᾽ ἔτ mes; ὃς Théocrite, £ ἄχθομαι εἰ, 
τὸ εὲ τόλμῃς Οἴμμασι Vois ὀρθοὴσι ποϊιξλέπεν , J'enrage, fi tu as la bardrefle de 
me regarder droit en face, ou à la lettre, reis oculiss & ce qui fert à illuftrer ce 
qu'Antoine dit d’Augufte dans Suétone , au paffage allegué dans la Remarque, 
ὁ Ne reéfis oculis quidem eum afficere potuiffe 5. εὖ. 
Lett. 4, Tulien fait icy allufion à un palage du Comique Grec] C'eft dans 
les Grenoüillés d’Ariftophane 5 où Xanthias le Valet de Baccus , s’écrie à fon: 
Maïtre ; à l'entrée dans les Enfers, ἡ Ka un d'e® νὴ à Aile Snefoy μέγα Ar-mT0p 
7, £a. δεινὸν » πε οοαποὸν poudre) ,. Sans mentir je v0y par Jupiter une grande 
Beffe Di. CMais quelle encore Xun. Une Bifle fächeufe, qui prend déja toutes 
Jortes de formes. C’eft à'dire ,; comme fait icy: Siléne ἁ la veuë d'Augufte, Βαξαξ: 
ἔφη Τῷ mlodueë Snelou, Dieux, dit-il que cét Animal [è change en de differen:. 
tes formes! δὲ fuivant d'ailleurs ce que Plutarque fait dire à Thefpefius dans le: 
paffage alleoué un peu auparavant , & auquel j’ay remarqué , que Julien fait: 
allufion en tout ce qu'il dit icy d'Augufte, 1 Obs 3, εἶπε,» τὰ ποικίλα. mire 


ki: murmure yesuale. δὲ ψυχῶν ; Voy , dit-il, ces diverfes couleurs & de toutes 


Jôrtes » qu'ont les Ames: C'eft encore ce que dit Platon le grand Auteur de Ju- 


lien, #4 Q'omcp Tleoleus raflodumos pv que tu deviennes comme uni autre Protée,. 
ghangé en toutes fortes de formes ; δὲ aïlléurs ( dans les mots & lé fens dé Plutar- 
que, & de ce que Julien dit icy, &:un peur au deflus.) # Οἱ 5. Irmhäans Va À 
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dis πιυ]οσδωπεὶ ἦφί4 xepuale, que la Volupté, qui avoit auffi grande part en 
ces changemens d’Augufte 9 faifoit changer toutes fortes de couleurs à Hippothales; 
δὲ fuivant qu’en effet il eft parlé dans la Table de Cebes, yuvauxor mailodumas 
μέορφας éxovody, des Courtifanes , qui prenoient toutes fortes de formes , où de wi- 
fages. C’eft ce qu'Homére apelle 4 raÿla 5 γενορῆν Θ:» parlant de Protée, & à 
fon exemple Achilles Tatius ὁ πωΐα éyvoulw , σμοῦ ajaprspulw , ὠχριῶν , non 
αἰ χείων » je pris toutes fortes de couleurs @ de viages, tantoft plein de feu, tan- 
106} pale, comme fait icy Augufte, & ce que ce même Sophifte dit ailleurs, 
c πωΐοδαπος ἐγμνόμίω. Au refte quant au δεινὸν 9 qui fuit icy dans le texte de 
Julien, .pour dire, quel grand mal Siléne craint à la veuë d’un Animal fi chan- 


geanc, il fe trouve auffi dans le pañläge füfdir d’Ariftophane 9 pour marquer la 


fâcheufe & dangereufe rencontre , que le Valet de Baccus fait d’une Befte ou 
d’un Fantôme , qui prenoit diverfes formes différentes; & ce qui confirme en- 
σοῖς l'allufion manifefte de Julien à ce pafage dAriftophane. , 

Pag. 40. lett. a. La Mére de ce Prince vouloit le faire palfer) Auf les Hé- 
ros d’entre les Payens, ni mêmes leurs Méres, n'en efloient pas détourriées par 
le blâme d’adultére, qui en retomboit fur elles. C’eft ce que Laétance remar- 
que en termes exprés de l'Empereur Galérius Maximianus , dans le Livre de 
eMortibus Perfecutorum , dont le Public eft depuis peu redevable à la belle Bi- 
bliothéque d'un grand Miniftre, & à l'heureufe découverte de M. Baluze; 
d Maluitque Romulam matrem {Πρ Υἱὲ infamare, nt ipfe Dis oriundus vide- 
retur. 

Lett. Ὁ. D'autres Médecins des Ames, que les Philofophes | D'où vient qu'il 
eft dit dans Platon € ae τίῳ ψυχίω ἰαϊικὸς dv, effant le CMédecin de ? Ame, 
ou,capable de la guérir ; de Diogéne dans Lucien, f ἔφορθν 1e καὶ ia$or 22) md 
αὐθροῳπίνων ὡυδοτημάτων 9 d'éffre l'infpeéteur @* le Médecin des pechez des bom- 
mess 8 qu’à cette occafion les Platoniciens & autres parlent frequemment des 
Therapeutiques de Y Ame, ou Remédes à la guérir, g ϑεραπιυεῶς τίω ψυχίω, 
& que cette vertu a efté particuliérement donnée à la Philofophie Stoïque ou 
de Zénon, dont il eff icy parlé par Julien. 

Pag. 41. lett. a. Façon de parler alex ordinaire ἃ Platon > aux Platoni- 
ciens | Témoin dans le Politique du premier ὁ καθαρὸν αὐ τὸν μόνον εἰποφηνορῆν, 
il le rendit net luy feul; dans le Sophifte, 5 χαθαρὸν Xmguivn; & dans ἡ l'Euthy- 
demus, χρησὸν Ymoplwalo, il le rendit homme de bien. Et quant à ce que Julien 
ajoûte χρυσὸν ἀκιΐρα]ον » ou comme du pur Or, c’eft auffi le même dont Ρ]α- 
ton parle dans le Politique τὸ As)5âver du ρα]ον χρυ σὺν » pour dire aurum fincerums, 
où sm or pur, @* qui n'eff point mêlé d'une autre matiére, ainfi qu'il eft dit dans 
Efchyle m αἰκηΐρατον mages, vas fincerum , c'eft à dire un Vaifleau confervé 
tout entier parmi les debris d’autres Vaiffeaux brifez contre des écueils. Euripide 
dit dans ce même fens # æxfeslor λειμῶνα, pour dire un pré, auquel on n’a 
point touché. C’eft d’ailleurs cét Or que les Grecs ont apellé dmvesr & ἄπεφθον » 
comme il a déja efté touché cy-deffus. 

Lett. e. Selon la force du mot Grec ] Εἰ πάσειᾳ euro , dit Julien, qui eft une 
façon de parler ordinaire aux Platoniciens, & mêmes aux anciens Poëtes , d'où 
ils l'ont prife, pour dire #armoter tout bas des paroles aux malades, qui avoient 
k pouvoir de guérir tant les maladies du corps, que de lefprit ou de Ame, & 

ce 
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ce qu'ils ont àpellé, comme on fçait, ἐπαοιδαὶ u 27wda , emchantemens. Ho- 


mére en fournit déja un exemple pour les maladies corporelles, où il dit, 
qu'Ulyffe bleflé par un Sanglier, fut guéri par ces fortes de charmes, ou de 
paroles , avec quoy on luy arréffa le Jang nor où brülé, à ἐπαοιδῇὴ ὃ αἷμα à Oh. T- 


xencuyoy Εσχεῶον. Ce qui n'empêche pas, que d’autres ne fe moquentde tels re. Ὁ" 457: 


médes, où 1] s’agit d’en appliquer de plus réels, que des paroles; témoin So- 


phocle, qui dit, quece πε, pas d'un babile CMédecin de s'en fervir ; là où 


il faut employer la Jéétion, ὁ αὶ mess ἰωσρᾷ σοφὲ διρρθὶν ἐπωφας mess τομῶγ], πόμα be Ainx, 
& felon qu'entre autres Lucien s'en raille‘en plus d’un endroit d'un 4 Traitté, v 41 
dont il eft parlé dans la Remarque, & qui a pour but de décrier ces fortes de © In Phil. 
remédes par des paroles, comme des contes de vieilles. Et quant aux Maladies Her 
fpirituelles , ou déréglemens de l’Ame, dont il eft icy queftion . j’aÿ déja alle- 
gué fur Julien le paflage de Platon , où il explique la maniére & la nature de 
ces fortes de charmes, qui en effet ne féroient que des difcours honnêtes & con- 
venables à des Philofophes, par où la Temperance s’engendre dans les Ames, 
& qui furent mis en vogue par Socrate , apellé pour ce fujet dans Platon 4 τοιύτων ἃ 7 Phe- 
οἰγαθῶν ἐπωϑὸς , δὲ dans Clément Aléxandrin, € Ελλίωδων ὁπαοιδός, C'eft auffi done ;b. 78. 
dans ce fens, que le même Clément apelle en quelque endroit le divin Sauveur "777% 
du même nom de f ἐπωδος. & ailleurs dit encore, qu'il eft le feul & le (αἶρε éd Pate 
Enchanteur d'une Ame malade, g ἐπωδοὸς dun @- νοσούσης ψυχῆς; qu'Origéne ; Gr. Las. 
dans fon Traité contre Celfus , apelle ces fortes de ézwd' a , employées utilement Ê Pedagog: 
par les Chrétiens , ἢ πίω ὑπὸ “Ὁ λόγου ἰωσρικίως. la Médecine par la parole; 4 | 
qu'enfin d’autres Péres de l’Eplife, comme 5. Chryfoftome , parlent de ces fa- PCT 
lutaires & divins enchantemens portez à l'oreille des Fidéles, & donnant nom- ἃ r. 9. 
mément 5» comme fait ce dernier, ce nom de é7wdbs aux Paroles de l'Ecriture 
fainte, qui entrent en lAme par l'oreille, de y affoupiffent toutes les pallions 
dérailonnables ; à Kabdcp Osjus πνὸς ἐπωεδῆς, À ff Θειὼν γραφῶν ἀκροοΐσεως δὰ ὃ ρὸν 
ἑκάςε ὠκοῖῆς mes πίω lundi ἐπιώσης à κομιζούσης τοὶ ἄλογα rude πάθη. À ΠΟΥ͂ 74. in Baps 
j'ajoüteray en pañlant , que fur ce qui eft dit dans Apollodore de la Nymphe τὴ 3.ch5p. 
Oenone, 1 1 γὺ Oiveyn del) à μουσικίω 1, que M. le Févre explique P:523- eds. 
le dernier ; Aufice ad curationem vulnerum 9 dià émwdhs [cilicet, mais où au Ἴ με ΗΝ 
lieu de wouarlw , je ne doute pas qu'il ne faille lire μανικίω , Part de deviner, ἢ er 
& qu’elle avoit pris de la Mére des Dieux , témoin ce qui en eft dit un peu ᾿ 
auparavant, αὐτὴ ma Ρέας πίω malin μαθοῦσα. Ce qui n’a pas efté non plus 
semarqué par le doéte Anglois, qui nous ἃ donné la derniére édition de cét 
Auteur. 

Pag. 43, lett, c. Fulien , ve. dent je citeray @* expliqueray le ρα ρὲ en fon 
lien | Ce pañlage, qui eft dans la Harangue Confolatoire de Julien fur le dé- 
part de fon ami Salufte, & ἴδ trouve défe@ueux dans l'édition du P. Pétau, 
doit eftre fuppleé de la forte , comme il n’eftoit pas difficile de faire , avant que 
le MS. de M. Voflius m'y euft aidé en partie, m τή πόϊε οὖν pa χρη ψαύειν», καὶ m Ογαι.8. 
Ta ἐπωδαὶ dejila œeivu œuos ἔχειν Van “ἢ πάθοις ϑορυξουρβύίω πίω ψυχίως p. 45. 471: 
ἀρὰ ἡμῖν οἱ Ζαμόλξι 9: εἶσι μιμηέξοι χόγρε, καὶ τὼς ἐκείγου ϑρυλλεῖν ἐπωϑθαξ, af 
Αἰθίωαζε peéepy ὁ Σωκχραΐτι:» me τ τίω οἐσδιωίω ἰδῶς À κεφθηῆς, ἐπάσειν ἡ ξίς τᾷ 
κδηῷ χαρμίδη. De quelle manière, dit-il, faut-il flater , ow quels charmes faut-il 
crmployers pour porter à la modération une Ame troublée par quelque pallion ἃ 

à X 
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Eff-ce qu'il noms fant imiter les difcours de Zamolx, @ vous fervir de [es en- 
chantemens , que Socrate ; aprés les avoir aportez à Athènes , vouloit infinuer au 
vertueux Charmides , avant que de le guëri de [on mal de tefte? D'ailleurs on 
peut ajoûter à ce que Jay touche dans la Remarque de ce Dieu des Thraces & 
des Gétes, qu’Apulée dans fon Apologie, citant le paflage de Platon, touchant 
Zamolxis & (es enchantemens ; fait aufi mention en même temps de Zoroaitre; 
Quod fi Μά eff eur mihi noffe non liceat ; οἱ Zamolxidis bona verba, vel Zo- 
roaftris facerdotia. Sur quoy je trouve, pour le dire en paflane , que S. Chry- 
foftome les joint auffi enfemble, & remarque, que le mom de Zamolxis ἡ aulli 
bien que celuy de Zoroaffre, feroit connu à peu de gens, ce apparemment 
parce que tout ce qu'on awroit dit de ces gens-la, © de leurs enchantemens , ne 
2Orat. 64. féroient que des fables. # εἶπε jup μοι Na n à Zoesasehw ἐγεῖνον nat À Ζώμολξιν 
63 ἐν ἐξ ὀγό μα Θ᾽ ἴσασιν οἱ πολλοὶ» μῶλλαν © οὐδέ. πνος πλία) ἀλγων τινῶγ. αὐ. οὔὖχε 
ps LA ἀν, méquile Li τὰ αἰεὶ ἐκείγων λεχδράνα εἴπων]α.» & ce qui fuit. Au refte Porphyre 
dans la Vie de Pythagore, raporte , que fon Valet Zamolxis fut apellé dela forte 
du mot de £4uws, qui figmifioit une peau parmi les Thraces, parce qu'à fa naif- 
fance il fut couvert d’une peau d’Ours , ou felon d’autres, comme Etranger, 
£éyG- &ip. Le Sophifte Eibanius parle en quelque endroit de ce Zamalxis, com- 
bOrat.pra me ayant demeuré fous terre, ὁ ὁ 47 & Ζάρωλξιν Van. γῆς delar. 
Salrator- Pag. 44. lett. ἃ. Un paflage de l'Alcefle d'Euripide, que je citeray ailleurs], 
c 2, Ale. C'eft où Hercule dit à fon Valet, σ τὸ σεμνὸν καὶ moesvlires βχέπεις,, quid 114 
ceft,v.773. intueris torrum ©" fabtrifle 2 οὗ οὐ voit , que σεμνοὶν eff pris, comme icy par 
Julien » non tant pour une wine grave » que ; comme Jay tradut, use mme 
triste cr fombre ; de même que dans un autre endroit de la même TFragédie , 
ἃ Ibid. v. d Os τοῖς γε σεμνοὶς καὶ σωωωφρυωμβμοις ; comme à ces gens triffes 7 morses; QUE 
800. eftoit en effet le vray portrait de Tibére, fon. € adduëlus vultus ; & fuivant ce 
Ἵ cheri) x qu'en dit Philon au paffage allegué & traduit dans la Remarque F mess τὸ σεμ-- 
68. YO Tepey TE Kat avsnEpTeper gedd ὡς πρώτης ἡλικίας ἐἰπιχλιγῶς eye Pour ne pas 
"ΕΓ Legat. ad dire, que ce même Poëte employe g ailleurs le τὸ ceuvor , pour dire du-faffe δὲ 
Caium. de Parrogance, ce que M. Auréle apelle ἢ σεμνόδ]υφέα , une gravité faflueufe, δὲ 
S In Hip- ce qui aufh ne convenoit pas mal à Tibére. Ajoûtez icy ; que Julien dit en: 
ἮΝ ΤῊ 38. fuite, σῶφρον ls μώ καὶ πολεμικον βλέπων» pour dire, que cette rime trifle me 
"7° aifloit pas d'effre accompagnée des marques d'un homme prudent x brave; & 
ce dans a maniére de parler Attique, qui eft auffi employée dans le paffage 4]-- 
leoué de l'Alcefle, τὸ ours, dre. βλέπεις; qui eft ordinaire dans. Ariftopha- 
ne, que nôtre Auteur imite affez fouvent , & dans ce même fens d'une wine 
ἴ Raw. A. trifle @morne, comme à βλέπαν ddr, item 1 βλόπογ]α. ο᾽ εἴγαγον , ailleurs 7 ἔθλε- 
2: fc-s. er πωρηδὸν , de même que dans Lucien 5. τήαγνῶδες βλέπων, pour dire avoir 
᾿ ἡν L'air farouche, où un regard affreux ; comme celuy d’un de ces vieux Géans, 
A3. {τ & dont ce mot de rares, qui [80 une façon de parler proverbiale , a 
a nTim- échapé à la diligence du Tréfor de la Langue Gréque. Siléne au contraire dit de 
μέ: foy dans le Cyclope d'Euripide, κοηὸν βλέπων ; pour dire , qu'il effoit beau δ. 
avoit l'air aimable , en quoy » comme on fçait , il n’y avoit point d'excés. 
Pag. 46 lig, τ. Fulien dans tout ce pallage ; que j'examineray ailleurs en de 
tail] Il y a dans Julien, ὦ τειλαὲ x δὲ vonr μυεΐαι 5 χου]ῆρες rives » καὶ Ééquala, 
καὶ πληγαὶ χαλέπω., καὶ homes, QUI font toutes autant de façons, de parler». 
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avec quoy Julien a voulu dépeindre l’infamie de Tibére, qui paroift icy, comme 
ce Tyran, que Lucien 4 reprefente deshabillé dans les Enfers, & tout couvert 2 7, cars: 
fur le corps des taches de fes pechez. Et quant à ces premiéresexpreffions, οἰσειλαὶ ph. 
ΧΕΡῚ γῶτον μυρίαι, Celt ce que les Latins ont dit de leurs Efclaves , dorfum plago- 
ιν» δὲ dont Apulée nous fait la peinture à peu prés, comme Julien la fait icy 
de Tibére, ὁ Dii boni, quales illi homunculi vibicibus livedinis totam cutem de- Ὁ Mtam: 
picli, dorfumque plagofum Jeff centunculo magis inumbrati ; quam obteëti. 1. 9" 
C'eft ce que Pindare dit du des de Typhon lié & étendu fur le mont Ætna, 
€ dre vo or πο] κεκλιρῆσον évÎd ; Atiftophane 4 xuvoxomion σου τὸ νῶτον» dolabo ς Pyth. 
tibi terga flagris, & que le Scholiafte explique , je re battray comme un chier Οὐ 1. Ὁ 
δὲ Sophocle , + Massy «Ὡρῶτον νῶτον posleis ϑείνοι 9 Flagri primum cruen- d In Equit. 
tato tergo morieture D'où vient aufh, que les Grecs ont apellé, comme on 
fçait, les Efclaves fujets à ces traitemens à, masyaæ , & les Latins CA7z/#- 
gias de même ὅς Verberomes ; & qu'un ancien Comique Grec, parlant 
d’un de ces gens-là couché avec fa garce, dit, qu’elle luy trouva Le dos tout iné- 
gal, où mal uni, faifant allufion à ces fortes de playes ou de cicatrices ordinaires 
aux Efclaves , f αἷς apauaroy à γῶτον εἶχε muisaër. Pour le mot de xulüees ,  f Machon: 
employé icy dans le même fens, il ne veut dire, que ces swerques de brûlures, apud Athen. 
8 σημεῖα TN ἐγκαυμάτων, dont parle Lucien, ou ces fligmata des Efclaves , & 1. 15: δ: 5: 
-que Rhadamante remarque dans les Enfers, fur le corps du Tyran Mecapenthes, δ 1# Cats: 
qui en eftoit tout bleu, & mêmes tout noir, comme il dit. On trouve dans 24. 
T'ertulien , » adigo cauterem ambitioni. Quant à ce que Julien ajoûte, καὶ ξέσ- h pe Pal. 
LATE, πληγαὶ χαλεπαὶ 9 καὶ μώλωπες, Cunæus n’a pas mal traduit le mot de £és- Ji. 
uare, par celuy de Striæ, bien qu'il faut lire icy, à mon avis, Eÿquale, dont 
parlent fouvent les Médecins Grecs, que Celfus apelle Ssrigmentum , & qu'Hé- 
fychius explique wnpn , Aégeæ , prurigo, lepra , dont le premier fait entiérement 
au fens de Julien , au lieu que ce Grammairien explique ξέσμα , ξόανον » qui ne 
fait rien icy au fujet , & felon que d’ailleurs les anciens Gloffaires difent ξύσμα]α 
Strigmenta. Ce qui auf a beaucoup de raport avec ce que Suétone remarque 
d'Augufte,  corpore traditur maculofo , & peu aprés, féd dr callis quibufdam 
ex prurigine corporis affiduoque &> vehementi frivilis ufu plurifariam contraëtis 
al impetiginis formam. À l’épard de my χαλεσεὶ καὶ μώλωπες » Cet ce qu’on 
peut traduire avec Pline, 4 verberum vulnera dr vibices , ς᾽ εἴς à dire ce dorfum 1 Lit. 30: 
plago[um des Efclaves dont on vient de parler, & qu'il dit fe guérir avec despeaux 6: 13. 
récentes d'Agneaux appliquées deflus. C’eft ainfi quele Comique Machon dit au 
paflage indiqué un peu auparavant dans Athenée, Mages μώλωπας ὑψηλὲς ἔχων, 
& qu'Eufébe parlant des fouffrances des bienheureux Martyrs, leur attribuë, 
comme des marques de la cruauté de leurs Bourreaux, ces cautéres , ou fignes de 
brülure, ces playes & μώλωπας » où vibices , dont il eff ic y parlé, M καὶ nalñerts m FA. Ἑεὴ 
καὶ ταὶ μώλοπας ; καὶ πὰ βαύμα]α ἔχον]ες αἰδφικείμβυα », quamuis igniurn impreffa Ls.c.2. 
véfhigia » quamwis vibices (δ᾽ vulnera toto corpore circumferrent , fuivant la belle 
verfion de M. Valois. Auffi dans le paffage de Plutarque, indiqué déja fur le 
texte de Julien, dont j’ay parlé depuis dans ces Preuves fur le fujet d’Augufte, 
δὲ qui fait icy entiérement au fujet , il eft dit des Ames des méchans punis dans 
les Enfers par la Juftice , # #aa καὶ καὶ μώλωπες ὀπὶ ff παθῶν ἑχάςον τοῖς & καίλ- ἃ De for. 
λον Sue , τοῖς 5 Never, qw'il leur reffe des cicatrices (δ᾽ des marques de chaque Nurs: Vind. 
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348 PR E U V'E'S 
vice, qui a efté châtié , aux uns plus grandes » aux autres moindres ; & à quoy 
il ajoûte, qu'on voit dans ces mêmes Armes toutes fortes de couleurs , comme 


autant d'empreintes vifbles de leurs différens vices, & qu'entre autresen celles ; 


qui ont efté cruëlles © fanguinaires » La couleur en e$t de Jang (δ᾽ de feu, τὸ 5 ai- 
pal πὸν καὶ σδηπου 69}.} ou01nTG- καὶ. σικρί AG Ce qui tout enfemble fért merveil- 


leufement à illuftrer tout ce qui eft dit icy de Tibére, & à en pénétrer le vérita-- 


ble fens & les allufions,. qu'on n’y a pas remarquées Jufques icy. 

Lett. b.. @ fes débauches ] 11 y aicy dans le texte de Julien, var. À ἀκολασίας 
χαὶ w’wolnrG-, où ce dernier mot, comme châcun voit, & que Jj'ay dit dans 
la Remarque, peut s'expliquer de la crwawré de Tibére , où du mal de crudiré 
caufé par fes débauches, comme les Interprétes Latins l'ont auffi traduit en ce 
dernier fens , & à quoy j'ay crû qu’il faloit plütoft s'en tenir, pour les raifons que 


j'en raporte. Cependant ces derniers mots de Plutarque » οἰ μότῃτ @ καὶ πικρίας 5. 


au ραασο que je vien ἐδ citer, & auquel Julien fait, comme j'ay dit, une allu- 


fon manifete en tout ce qu’il avance icy de Tibére , favorifent l'explication du 


même mot aumr@, pour défigner la cruauté de cét Empereur, & dont auf 


ces marques de feu ou de brilure, qu'il portoit fur le dos, eftoient autant d’em- 


preintes ou de taches » qui luy en eftoient refices. Il n'y a qu'à voir ce que je 
vien d’en dire fur la fin de la Note précedente. 

Pag. 47. lett. a. Selon qu'us Auteur Grec, que je citerai ailleurs ] C’eft Pol- 
lux, qui apelle # dues ἑλκώσος » pfora exulcérata, & la diftingue de la lèpre; 
comme fait aufli Artémidore, qui parle de pfora, de la lépre , & de ces leche 
nes ; dont Julien fait aufli mention en.cét endroit , Ÿ Vopars 1 λέαραν > ἢ É AE 
gala , κ᾽ τοῖο m πάθοι cie dfpés ἢ λειχίιας. Pline en fait de méme δ. Zdeù ad 
lepras εἶ pforas eis utuntur, & traduit ce dernier parle mot de fcabies 9». & non 


de /epra, au paffage raporté dans la Remarque fuivante fur le texte, 4 Jmpetigi-. 


nem (ὦν Jcabiem, quas Pforam (θ᾽ Lichenas vocant ,.bien qu'il reconnoifle d'ail: 
leurs, que ces deux maladies de pfora & de lépre fe guérifloient fouvent par les 
mêmes remédes. C’eft ainfi que Ctefias remarque , qu’il y avoit une certaine 
fontaine aux Indes, qui guérifloit ceux, qui eftoient atteints de ce mal & de ce- 
luy de lépre ou vitiligo, e καβαΐρει 3 τὸ ὕϑωρ τῦτο d\pss καὶ ψωριώγτας. Platon 
fe fert en quelque endroit de ce même mot ψωριώγτα. 

Pag. 48. Le mot Grec de Lichenes, &c. par celuy de Impetigo ] Ce que font 
aufMi les anciens Gloffaires, impetigo 9 λέ χὶν 9 239 G-3 un autre. λει χὴν, depertigos 
impetigo, mentagra, dont il eft parlé dans Pline & dans la Remarque » #e#100 ; 
Et c'eft ainfi qu'il faloit plûtoft traduire dans un paffage d'Efchyle, qui va eftre 
raporté, Λειχήνας Impetiginem 5: que leprar avec les Interprétes. 

Pag. 48. lett. a. De guérir par lé feu | Oia reraueWe, dit le Grec, δὲ 
füivant, pour le dire en paflant, que le mot de éxxadexila fe doit rétablir en 
deux endroits de Pollux, dans un pañfage , qu'il raporte de Sophocle, & où 
ïl faut lire f ἐκκαύμα]α ( δὲ non dxavua' as ) Sogoxañs ἐν Ἡροκλεῖ Ξα]υρεκῷ. Ξυ- 
γέλε)ον πὸ ξύλα, εἰς ἐκκαυμάσων 5», au lieu de ἐκλυριτων 9 & qui font des corrections 
appuyées non feulement fur l'autorité de l'excellent Manufcrit de cét Auteur, 
dont j’ay parlé cy-deffus,. & par le moyen duquel j'ay dit, qu'on pouvoit don- 
ner une édition de Pollux également & plus correcte & plus amplé, mais encore 
fur ce que ce pañlage cft raporté de la forte dans un autre endroit de 4 Pollux, 
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Au τεῆς Origéne contre Celfus , apelle les Courtifanes 4 74 δ νέων ὑπεκχαύμω- 


Te ; fur quoy je me fouviens, qu’il eft remarqué dans les Prima S Caligeriana 2 
que ὑπέκχαυμα eft un mot inventé par Ariftote dans fes Metercologiques. 
Lett. b. Par ce vers de l'Odyffée | 1] fe trouve dans le livre 16. v. 181. & avec 


cette petite différence, qu’il ya icy dans Julien, # τὸ πείρρεϑεν , & dansles exems 


plaires imprimez d’Homére, ἠέ πάρφφιθεγ. 

Pag. 49. Y'en citera) ailleurs le pallage ; qui fait entiérement au Jujet, c.] 
C'eft où Efchyle dit , ὁ Λεχίῶας ἐξεῶόντας ὠρχοίαν φύσιν, Impetiginem exefuram 
antiquam naturam, & ainfi où le Poëte donne le même pouvoir à ce ficheux 


mal de /eichenes, de changer toute l’ancienne nature, ou conftitution du COrPSs: 
. . ον τὰ >= στ" 2 Ν “ ἥ + NA UE 
que Julien luy attibuë τον à l'égard de Tibére ; à la veuë duquel Siléne s'écrie .. 


& employe un vers d'Homére, pour dire, qu’il le trouve tout changé, & tout: 
autre , qu'il n’eftoit auparavant. Ce qui fait voir en effet, comme je le dis dans: 


la Remarque, lingénieufe & fçavante allufion , que noftre Auteur fait icy à ce: 


paflage d'Efchyle. 


Lett. b. 4 Ja lettre mon petit Papa] Q παπιχίογον » dit le Grec, {lon que 18: 


Fils apelle fon Pére dans une des Comédies d’Ariftophane , & comme un di- 
minutif de παπία , dont le même Comique fe fert dans un autre endroit, & un 
autre Comique de même païs, 4 mme βούλει». wife ; Pater. Ariftophane dit 
ailleurs , e παπσάζεσ᾽ ἅμμα τὴ γλώπῃ , ce qu'il a: pris d'Homére , f OudY τι ὦ πατ-- 
des mil γρυύγωσι rummaçounr, & qui a efté imité par Nonnus, où ce même Bac- 
eus ; qui parle 1cy. dans Julien, dit de foy , ς Eioëre παππαάζ ον,» & ce que le: 
Scholiafte d'Homére explique ramædl ca 9 DTA φῶν ὅσι» male ea xYodar, C’eft 


à dire, que ce ψαπισάζειν . παππηίας OÙ mamie , œamridio, viennent du motde 


πάππας ; employé δι] par  Homére , & ce dernier du primitif && au genitif 
πεν pour œalnp » males, fuivant la Remarque non feulement d’Euftathius fur: 
Homére 5. mais d’un ancien Grammairien Grec Arcadius,. non encore publié, 
& qui fe trouve dans la Bibliothéque du Roy , οἱ xve, 38 χνῶ; πᾶς, à, à παΐη". 
i Callimaque ἃ dit dans ce même fèns dame , & Théocrite au lieu de Sora , ἃ 
employé le mot de/a4rçus, d’autres rp« , felon la remarque d'Euftathius, & 
Héfychius #rpo, c’eft à dire les uns & les autres apellez de la forte, comme ὧν 


éeu wm 5, fuivant que # Sophocle avoit dit il y ἃ long-temps ; & marqué au: 


doigt l'origine de ce mot dans un paflage 5». qui a échapé à Ja diligence de ces 
# Grammairiens Grecs, qui d’ailleurs avoient veu l’étymologie de ce mot ὠπρὺς 
&g ou ἐφυ. Pour ce qui eft d’une autre explication Chrétienne , qu'Héfychius 
donne à ces mots de ἀσφὼω & dægvs, on peut voir ce que M. Heinfius je Pére 
en a remarqué dans fes Prolécoménes fur l’Ariftarchus Sacer, Quant à ce qui eft 
touché dans la Remarque d’un Auteur Grec, qui donne à Siléne le nom de 
Pappos, c’eft Pollux , où il y a πάππος οἷ Séalwos, comme il y faut lire δὲ di- 
ftinguer, felon excellent Manufcrit , dont il a efté parlé , au lieu de οἱ œamm- 
σείληνος.» qui s’y trouve Jointen un feul mot. Au refte ce même Siléne , qui eft 


apellé icy zaæmdior , petit Papa par fon Eléve, voulant amadouër à fon tour le- 
Cyclope dans Euripide, l'apelle ὁ ὦ κυχλώπιον » ὦ Jéomrions , mom perir C ᾿γοίο-- 


pe» ‘mon petit Maitre! | 
Pag. 49. lett. c. Deux Villes de Cappadoce ; Cerafus (δ Tiana; dont je parlera 


ailleurs | La Médaille qui.eft raportée dans la Remarque, avec la figure du Dieu . 
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Pan armé d’un Flambeau allumé & d’une Houlette, porte alentour KEPACOYN 
ΤΙΑΝΕΩΝ; οἰ à dire la premiére en abregé , pour Kpaswymay, les habitans 
de Kopacods, où Cerafus, nom de cette Ville de Cappadoce , d’où Lucullus 
aporta à Rome le fruit des Cerifes avec le nom, & dite ainfi comme =$awoûe, 
& le nom ou gentile formé de mêmes Σ ϑιγουώτιος , pour ne parler pas de muÿ- 
δινῶς, Pauyoÿs, ou autres, qui ont fait leur Gerrilia PauréaG- ; Μυῤῥινέσιος , té- 
moin à l'égard du dernier 4 ®4/}G- ὁ MuÿfwsaG@- dans Thémiftius. L'autre 
nom de la Médaille marque les habitans de Time Ville de même païs, d'où eft 
formé, comme Stephanus auffi le remarque , le gentile Τιανέων ; & d'où d’ailleurs 
on peut recueilir, qu'il faut lire Τίαγα & Tiaveus , & non Tuaya δὲ Tuayeus dans 
ce même Stephanus, & dans les Auteurs plus anciens, qui parlent de cette 
Ville, comme fait Strabon 9 & bien d’autres. 

Pag. $2. lett. © Selon qu'un grand Doéfeur de cette Seële | Le pañlage de 
ὁ Plotin, indiqué dans la Remarque , fe trouve au lieu marquéicy en marge, 
où le Lecteur le peut confulter. Et quant aux paroles de 5. Chryfoftome, que 
J'ay traduites , elles portent dans l'original < Kés 7 λέγω ϑηξίον . Ones δ᾽ πών- 
Îlws yaxemtlepos δ᾽ τοι τος ἐςν. 

Pag. 53. lett. a. véritable Fille de Jupiter, δον elle a effé apellée | C'eftce 
qu’en dit Efchyle, La véritable Fille de Fupiter ; que nous autres mortels ap- 
pellons à bon droit du nom de Tuflice, prit l'Epée en main, 4 ÉSrye ὃ payaiess 
ἐτήτυμος Διὸς Kéey. Δίχαν D νὶν mescalopévouÿe , &c. fuivant, pour le dire en 
pañfant, qu'il faut lire au premier vers, au lieu de maxn ces; comme le docte 
Anglois, qui à donné la derniére édition de ce Poëte , l'avance, quoy que dou- 
teufement, dans fes Notes, & felon que le fçavant Auratus avoit déja mar- 
qué en marge de fon Efchyle, μαχαίρᾳ. Mais, qui plus eft, ce même Poëte 
défigne encore ailleurs cette Némefis ou Fwfice, par la feule épithéte de File 
de Fupiter , Διὸς κόρφ , e C'eft à dire une Fille de ce Fupiter Ν ἐμέ ωρ » comme il 
f l'apelle dans un autre endroit, & fuivant qu'Homére en dit » 3 Οἷς τε mans 
veu) xd ἔρμα. 

Pag. 44. lett. a. Yulien à eu en veus des vers d'Homére, que je citeray en [on 
lieu] Julien dit icy » parlant de Caligula, que /es Furses le précipitérent au fond 
des Enfers, αἱ 5 ἔρειψαν εἰς Taplapor, & Homére, par la bouche de Jupiter , 


h H'yuy ἑλῶν fie ἐς Téélapoy ; ce que 5. Pierre a dit, à rylæoui , d’autres χα.-- 


mo frigido. 
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Taraplaesu, comme 5. Empiricus, ἰ Ὁ ὃ Ζεὺς Ÿ Κιαόγϑν χατε]αρτώφωσεν» δὲ dont 
ce dernier mot ne fe trouve pas apparemment dans les Focgbnlaires Grecs. Quant 
au smot de ταρταρέζειν» qui fe trouve dans Plutarque , pour ge/er ou trembler de 
froid , comme il l'explique, # τὸ εἰρρυῦτα mmeùx καὶ Péuers C’eft ce qui eft auffi 
remarqué dans les Notes Manufcrites fur le mot de sxplu dans Homére, où il 
eft dit, que le Fleuve Styx eft joint au Tartare, & que c'eft delà que les An- 
ciens ont dit παρτειρίζειν » pour geler, ou fouffrir un grand froid, » ἐφ᾽ # x71 dès 
παλαιὲς à τὸ ταρταρίφεω om TJ ἄγαν οἱλρμώτων λέγε). Et à l'égard de ce que dit 
Plutarque au même pañlage, que le mot de Tartgre vient du froid , & cite Ἰὰ- 
deffus Héfiode, qui apelleroit Téélapor ἠερόωα, ο c’eft où il faudroit plûtoft lire 
T'églapor ἐς κρνοένθα , comme il eft apellé dans Héfiode , c’eft à dire 2»: Tarta- 
rum frigidum , n’eftoit qu’en effet ce même Poëte luy donne ailleurs l'épithéte 
de # nsepsila ou ob{cur aprés 4 Homére, & que Plutarque dans ce même pallags 
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venoit de conclurre, que ce qui eft primum obfcurum dans la nature, eft auffi 
prirum frigidum. Au refte pour le vers d’Orefte dans Euripide, & qui eft tra- 
duit dans la Remarque ; c’eft où il dit, 4 Μέσον μ᾽ ὀχμάζᾳε ὡς βάλλης εἰς Tap= 
Ἴφον. ; 

Au fond des Enfers, ou ad ima Tartara 1 Ajoûtez, que tout ce qui eft dit icy 
de Caligula, f raporte encore à ce que Thefpefius remarque dans fa Fable alle 
guée déja cy-deflus fur le fujet d’Augufte & de Tibére fes Prédécefleurs. C’eft 


où il eft parlé de trois fortes de fuplices dans les Enfers , felon les divers degrez 


des Coupables ; & oùileft dit, que les plus fcélerats & les plus incurables ( tels 
que ce Monftre de Caligula ) font punis du troiféme & du plus grand fuplice, 
qui eft que Némefis les abandonne ; qu’une des Furies fes Servantes , & la plus 
cruëlle des trois, les attrape, comme ils s’enfuyent , & les précipite milérablement, 
ou /es abime dans un lieu, qui ne peut effre ni veu, ni exprimé, ὁ Οἰκτρῶς τε καὶ 
χαλεπῶς παντῶς ἠφαΐεσε χοὶ χαϊέφυσεν εἰς τὸ ap nor καὶ dopglor. Que le Lecteur 
juge aprés cela du raport entier qu'il y a, avec ce que Julien dit icy de Caligulaz 
‘de Némefis ou de la Juftice » qui l'abandonne aux Furies ; ἃς de celles-cy, qui le 
précipitent dans le Tartare, C’eft à dire , felon Homére, dans ww liew de téné= 
bres, dans l'abime le plus profond, qui fuft fous la Terre, ς dus Bis ὑπὸ x 00 
vos ὄξι βέρεθ σον , & commeil ajoûte, 4 qui eff auf abaifse dans les Enfers , que la 
Terre eff éloignée du Ciel; où comme dit Euripide ὁ Færéesu d£uau χάσματα. 
Auf nôtre Empereur avoit Ηὶ diligemment Plutarque, de même qu'Hométre; 
comme à l'égard du premier, on le peut recueillir non feulement de tous ces paf. 
fages δὲ de ces allufions » que nous venons de voir icy ; & un peu auparavant, 
ou mêmes d’autres endroits de ces Céfars, que j'y ay remarquées, mais encore 
de fes autres Ouvrages , & de ce qu'il en dit nommément dans le f Mifopo- 
gon, où il cite Plutarque, comme un Auteur δὲ un Phslafophe , dont il 
faifoit cas. 

Pag. 45. lett. a. Ceux qui, &c. fe font trompez, comme je diraÿ ailleurs ] 
Cantoclarus, qui a publié le premier cét Ouvrage ; prétend de détacher de cette 
période ces mots , comme à deffein de flatter ; & de les raporter à la fuivante; parce 
que Claudius feroit plûtoft outragé ; que farté par ce récit de Siléne » tiré d’A- 
riftophane , en quoy il a efté fnivi par Cunæus. Mais outre que les Manuftrits 
de Julien s’acordent à en faire partie de cette période ; qu'en effet cecy ne peut 
faire une liaifon jufte dans le Grec avec la période fuivante, qui commence par 
un nouveau fens, & détaché du précédent, εἶτα ess δ' Κυρῆνον dd, fe tour 
want enfuite vers Rrmulus, outre tout cela, dis-je , il ne faut pas prendre à la 
lettre ce que Julien dit icy ; & où il jouë ce fat d'Empereur, comme il le mé 
nitoit. Ce qui a porté fans doute le P. Pétau à retoucher en cét endroit, comme: 
Ἢ auroit pü faire en bien d’autres, & en: cette même période , la Verfion de Can 
toclarus, & fans d’ailleurs qu’il en rende raifom. Favois crû autrefois qu’on pour 
τοῖς lire icy εἰσῳγεύων δῆθεν + ἸΚλαύσεον ἡ (Ὁ raillant dés là de Clandius', où quel- 
que chofe-de femblable , au lieu-de κωχωκεύων J0. mais outre ce que je vien de 
dire , ἢ faudroit, que la conjecture fuft appuyée de l'autorité de quelque bon: 
Manu'crit, 

Pag. 55. lett. b. Fouër le rôle de Demofthéne } Je m'étonne, que le P: Pétaur 
aitretenu icy dans le Texte de Julien αὐτὶ τῷ dix , & la traduétionde Canto-- 
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clarus » qu’il corrige en d’autres endroits, moine totius populs ; puis qu'il eft évi- 
dent, que ce texte, quoy que conforme aux Manufcrits , eft corrompu en cét 
endroit, n’a aucun fens raifonnable , &.qu'aufli il y faut lire, αὐτὸ 7 AnuoStyor, 
comme Heinfius le Pére l’avoit déja remarqué dans fon livre de la Satyre d'Ho- 
race , & quila efté fuivi depuis par Cunæus dans fa Verfion de ces Célars. Ceux 
qui ont quelque pratique des anciens Manufcrits, ne s’étonneront nullement, 
que le mot de Anutras écrit par abréviation, ou non entendu en cét endroit 
par les Copiftes ; ait cfté abregé par eux ἐπ celuy de désov plus populaire, mais qui 
ne veut rien dire en ce paffage. Meffeurs les Critiques nous en pourroient bien 
citer dés exemples, & l'ont fait même en plufieurs rencontres. Quoy qu'il en foit, 
Ja correétion eft infaillible, puis que ce n’eft pas Δῆμος ou le Peuple, mais De- 
moffhéne, le Général & le Collégue de Nicias , qui fait l'entrée dans les Cheva- 

liers d’Ariftophane, & y dit les chofes, dont ileit τον queftion. 
Pag. 56. lett. d. Ce qui ne pouvoit effre appliqué plus à propos | Le même Da- 
niel Heinfius ; dont je vien de parler, pour preuve de la belle & fine raillerie de 
Julien dans ces Céfars., en raporte ce paflage dans le même livre, que je vien d’al- 
a lib. de  Véguer, & ajoûte, à Quis hic jocum latcre imtellexit 5. [ed expediam Leétlorem (ὃ 
SatvrHorat. legendum , do) dés Apisngdrow Irma σειν αὐτῇ τὰ Δημοδδέγοις , quod feftive (ὁ 
fatyrice, fi quid unquam 9 difum. M tâche en fuite de montrer , en quoy confifte 
cette raïllerie, c’eft à dire dans le raport de Cléon avec Claudius. Le Lecteur 
pourra confronter fon explication avec la mienne , que j’ay efté bien aife de trou- 
ver conforme au fond à celle de ce fçavant homme, δὲ d’avoir auf compris , 
avant que de l'avoir confulté, le fens caché de cette raillerie , dans la premiére 
édition , que Jay donnée autrefois de ces Céfars, finon que J'y ay trouvé encore 
plus de raport » & juftifié de plus fort la finefle de ces allufions. C'eft ainfi que 
Jay expliqué le, mot de Paphlagonien , non feulement comme fait Heinfius d’un 
homme empêché de fa langue, mais auf Jus Barbare de naiflance, & d’ailleurs 
d'un bomme groflier ©* flupide , fuivant, à l'écard du premier, l'explication que 
b Ad Equi- le Schotiafte d’Ariftophane en donne aufhi fur ce paffage, ὁ ova Ce uror ws 
tes Lrifloph. ξένον καὶ βάρξαρον 5 & en quoy il eft fuivi par ς Euftathius. Pour la qualité 
Az fe.1. d'homme grofier & fflupide, que ce même mot de Paphlagonien , comme J'ay 
ue dit , nous marque, outre le paffage de Ο. Curce ; que J'ay raporté dans la Re- 
ch 503. marque; on ÿ peut Joindre celuy de Lucien, 4 ΠΙαφλαγοσι καὶ Tlopmxoïs ἐ κείνοις 
ed βου. παχέσι καὶ ἀπωδεύτοις wÜewmus, ces Paphlagoniens οὐ" habitans du Pont, ou 
d Jn Pfen- comme traduit fimplement M. d’Ablancourt » ces Barbares groffiers (θ᾽ ignorans. 
dimanti Ἐς quant à ce que le même Heinfiusexplique icy le mot d’Ariftophane cixe'rus 
dans l'application , que Siléne en feroit aufsi à Claudius, pour marquer [4 fér- 
vitude du Peuple Romaïn , c’eft dont, à mon avis, il n’eftoit ni queftion , ni 
befoin en cét endroit , mais bien de reprefenter par là cét Empereur , comme le 
Meurtrier de fes domeftiques, ou de fes amis, awicorum omuium interfeélor ; 
e Inludo  ainfi que # Senéque l’apelle. Outre que j'y ay ajoûté l’efélavage de ce Claudius, 
de Mort. comprisen ce paralélle de luy & de Cléon , δὲ qui eft marqué fufffamment par 
Gang le mot de νεώνητον » où de nouvellement acheté, qui fe dit quelquefois γεώνητΘ- 
vaG-, & ce qui n’a pas efté non plus remarqué par Heinfius. D'ailleurs on 
ne doit pas ofter la gloire à Cantoclarus , d’avoir déja veu quelque chofe long- 
temps avant luy , du {ens & de l’allufion de ce paflage ; ainfi qu'on petit recueillir 
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de fes Notes, plûtoft que de fa Traduéion des Céfars, ou de l'Original Grec, 
qu'il a publié le premier. Il eft vray » qu'il n’eftoit nullement neceffaire de cher- 
cher, comme il a fait, le raport de Claudius avec Cléon ; dans le mot de 
γέώνητος,, en ce que ces nouveaux Efclaves » comme il prétend , n’eftoient nour- 
ris que de Champignons & de femblables Viandes , que les Grecs, à fon avis, 
apelloient καταχύσματα , & qui auroient fait ces délices de Claudius. Car fans 
cela même , le raport de ce vswynr Gr eftoit aflez jufte, comme d’un Etranger 
& d'un Efclave de [a Femme &* de fes Affranchss, fuivant que Claudius a efté 
apellé , qu'il l'eftoit en effet, & ce qui en a déja efté remarqué 4 fur le texte 
de Julien. Ajoûtez, que ces καταχυσματα ne fe difoient parmi les Grecs , que 
de ces ῥαγήμωτα ou bellaria , comme noix , figues , dattes, dragées, & autres 
fruits fecs, dont on regaloit feulement les Efclaves , à leur premiére entrée au 
logis de leurs Maîtres, & qui eftoient apellez de la forte , de ce qu'on les leur 
verfoit à poignée auprés du foyer νυ fuivant qu’on peut voir dans Ariftophane, 
& ce qu'en difent fes Scholiaftes fur ces mots ὁ κομίσω neTawouaæra, & dans 
la fuite, fu. ς ΕἾτ᾽ ἐχὶ δέξῃ ταῦτα πᾷ χαταχύσματα. Ta. E'ydoy γε mx τίω ἑςίαν, 
worcp γόρως, La Femme; Ne recevræ-tu pas de moy ces dragées ὶ Plutus, 
O4y, auprés du foyer, comme la loy le veut. En forte qu’il n'eftoit nullement 
neceffaire d’allepuer icy Ammonius, comme fait Cantoclarus , qui d'ailleurs ne 
dit que la même chofe , que ces Scholiaftes, & qui ne parlent nullement dela 
nourriture de Champignons , ou de pareils ragoûts , qu’on donnaft aux Efclaves, 
δὲ qui fuffent entendus par ce mot de κα πιχύσμα]α 9 lequel auffi n’y eftoit pas 
propre , δὲ qu'Ariftophane, dans la fuite, explique luy-même par le mot de 
À δωγάώλια 5 où belaria, qu'il ne faut pas, dit-il, jetter aux fpetfateurs. 

Pag. 57. lett. a. vers d'un ancien Comique Grec | Ce vers, que Jay traduit en 
cét endrot de la Remarque, fe trouve parmi les Fragmens des anciens Comi- 
ques ou Auteurs incertains recueillis par Grotius, & dit plaifamment , ὁ Les 8% 
δοῦλο. οἰκίας ὁ δὲασότις,, tel qu’eftoit ce Claudius en effet. 

Lett. δ. Dion l'apelle Efclave de fa Femme | C'eft auf ce que Créon repro- 
che au Galand d’Antigone dans Sophocle, f juvanos ὧν δούλευμα» effant l'Ef- 
clave de fa Femme. Et quant à Claudius, il y a un Hiftorien Grec, qui en dit 
de même, à l'exemple de Suétone, de Dion . & de ce que Siléne en touche [ΟΥ̓ 
8 ἐγωωυαικοχρατήθη κρὶ ἐδουλοχρατήθη , il fut gouverné par [ὃς Femmes (δ᾽ par Jes 
Efc'aves. 

Pag: 58. lett. b. Un perfonnage muët de Théatre | Fa À ὄκεινων δέχα TER 
“αγωδίας τὸ δορυφόρημα , dit Julien. Ce qui n’a pas efté bien exprimé par deux 
fçavans hommes, Dan. Heinfius dans fon Livre de la Satyre d'Horace , & Cu- 
fæus dans fa Verfion des Céfars, qui traduifent cecy , fine üis emim prope dixe- 
rim , mortuum e$t bujus Tragædie fatelirium. Cax À n’eft pas icy queftion de la 
reprefentation d’une Tragédie , mais d’un Feftin, où Claudius devoit tenir fa 
place ; & ce n’eft que par maniére d’infulte & de raillerie , qu'il eft comparé à un 
de ces Satellites ou perfonnages muëts de Théatre , qui n'ont autre rôle à Jouér, 
qu'à s'y tenir debout , d’ailleurs fans rien dire. Ce qui eftoit d'ordinaire le per- 
fonnage du quatriéme A@eur , ou quarta perfona, comme parle Horace, new 
quarta loqui perfona laboret ; c'eft à dire , aprés le troifiéme Aëteur , qui dans 
les Tragédies, δὲ felon un beau paffage de ὁ Démofthéne , faifoit le perfonnage 
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de Roy ou de Tyran, δὲ ainfi dont celuy-R eftoit comme le Valet & Ie Sare/- 
lite, & en fut auffi apellé. Et c’eft à quoy Julien fait icy allufion, reri À fa 
Judas πὶ δορυφόρημα» qui Veut autant dire , que ce κωφὸν πρόσωπον ; dont je 
vien de parler, δὲ qui plus eft, que Lucien apelle de même κωμικὸν δορυφόρημα 
en deux 2 paffages , que Jay raportez en François dans la Remarque. J'y ay 
touché auffi en pañlant, qu’un Sravant , c’elt ὁ M. de Grentemefnil , reprend 
à tort Lucien, de n'avoir pas dit faux , au lieu de xopuxoy dbpugoonue, & ce 
qu'il auroit pü appuyer, ce femble ; par ce pañlage de Julien. Mais outre que la 
cenfure eft bien délicate , de vouloir enfeigner le Grec à un homme ;, qui l'écri- 
voit fi bien , que fait Lucien , il femble qu’elle eft affez mal fondée , puis que 
ces fortes d’ACteurs ou de per/innages muëts, apellez aufh 5 comme nous venons 
de voir, de ce nom Grec de Satellites, fe trouvoient auffi dans les Piéces Co- 
miques; que nous en avons des exemples dans Plaute & dans Térence ; & que 
d’ailleurs le mot de Cowig+e s'entend quelquefois indifféremment de tout ce qu 
fe reprefente fur le Théatre , fuivant que nous apellons encore aujourd’'huy , δ 
que M. de Grentemefnil n’en difconvient pas , du nom de Comédie & de Co- 
médiens, 9 toutes Piéces de Théatre Tragiques ou Comiques νυ & ceux qui les 
reprefentent; & que M d'Ablancourt traduit ces mots de Lucien, « A’pxaaG- 
d βαγωσὸς. δίς. ῥαγωδύσας rois πίω À’ydpouéduy. le Comédien Archélaës avoit joué 
cette Tragédie . entend, l’Androméde. D'où vient auf, qu’un Scholiafte 
Grec , & non imprimé, des Oeuvres de Lucien . expliquant ce que cét Auteur 
entend par ce κωριχὸν δορυφόρημα» en parle de la forte, 4 δορυφορήματα κοι εῖ τοι 


δῷ τοῖς κωμικαὴς τὰ κωφοὶ φπεύσωπα, d Tue συυεξοῤκεται À τοὺς κωμω δ οῦ σὴν y Na 
ἢ ἐδὲν Ddyiyenu , καθετο αἱ δοῦλοι; Les Auteurs des Pièces Comiques où de T héa- 
tre apellent du nom de Satellites (ou d'opugdpnux ) ces perfonnages muëts ; qui 
accompagnent bien les Comédiens fur le Théatre, mais d’ailleurs [ans mot dire, 


comme font d'ordinaire les Palets. C’eft ce que Polybe dit d'Euménes Roy 
d'Afie, qu'il avoit deux Fréres 6 δορυφορφυῶτος , dignitatis [uæ fatellites , felon 
la Traduction de M. Valois , outre le paffage de Plutarque , indiqué dans la Re- 
marque, & raporté déja par Cafaubon fur Suétone , que Perdiccas avoit avéc 
luy Aridée , oarep δορυφόρημα À βασιλείας , comme le Satellite ou le Perfonnage 
muët de l'Empire. C'eft ce que les Grecs apellent encore du nom de meme; 
ou de ceux À βασιλείας. pour marquer ces Princes ou Maîtres, comme 
Claudius, qui jouënt en effet des per/onrages muëts & de Valet, felon qu'on 
peut voir entre autres dans ce paflage de Philon Juif, où il parle de Flaccus 
Préfet d'Egypte , f Κωφὸν ὡς ὡπὲ σχηνῆ! πξοσωπεῖον » évexa mes amer ©- ar (ui 
γον AauCafoyles émane roux pis, comme un Perfonnage muët de 
Théatre ; pris feulement pour montre, &* pour porter le titre du Gouvernement. 
Joféphe δι parlant d'Hyrcanus, qui n’avoit que laparence de Roy des Juifs, 
pendant que les deux Fréres Hérode & Phafelus avoient tout le pouvoir, com- 
me fous Claudius fes deux Affranchis, dontil eft icy parlé , dit de même  æew- 
μα À ἘΦ népvles À βασικείας δ' Ypayoy, τούτοις ἢ rw πᾶσων ἐξουσιαν. Diodorus 
Siculus dit auffi la même chofe des Roys de Macédoine , qui depuis là mort 
d’Aléxandre , vivoient en quelque forte fous la tutéle des Lieutenans Romains » 
h ἐωώρα À Fès À Maxdbyoy βασιλεῖς κενὸν ἔχοντας τὸ ὃ βασιλείας œefqmua, car τὲ 
voyoit, que les Roys de ςήαοῤαοίηο n'avoient que la vainemontre de la Royauté, 
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Pag. 48. Corps fans ame | Cantoclarus dans fes petites Notes fur cette Saty- 
re, telles qu'il les a publiées luy-même en deux éditions différentes, qu’il en ἃ 
données , & ce qui a efté omis dans la fuivante ; que le P. Pétau en a publié avec 
les Ouvres de Julien, a crû qu’il manquoit icy quelque chofe au texte, & qu'il 


faloit lire aprés le δορυφόρημα 9 μιχροῦ δέω φάναι, ἄφωνον κα ἄψυχον : C’eft à dire 


en y ajoûtant le mot de ἄφωνγον , avant celuy de ψυλον, pour rendre, à fon avis, 
le fens complet. Mais, outre que toutes les Manufcrits de Julien sy oppofent, 
fans aucune raïfon d’ailleurs ou neceffité ; puis que le mot de δορυφόρημα , & fur 
tout joint avec le κωμικὸν». où À βαγωσίας 9 comme en cét endroit ; emporte 
avec foy la fignification d’un per/onmage muët, où nwpor vel ἐἔφωνον mejomys 
& mêmes ne veut dire autre chofe, comme nous venons de voir. En forte que 
Julien n’avoit garde de parler autrement , qu’il a fait , luy qui poffédoit toutes 
les finefles de la Langue Gréque, & même de PAttique. Auf eft-ce dans le 
mot de ἄψυχον.» que confifte icy toute la force de ce paffage , qui fait de Clau- 
dius , comme Jay déja dit fur le texte , non feulement un perfonnage muët de 
Théatre 5. mais encherit encore au deffus, en le reprefentant autant que mort & 
fans ame. Quant au paffage du Commentateur Grec d'Homére non encore 
publié & raporté en François dans la Remarque, c’eft où il eft dit dans les No- 
tes Manufcrites fur un paflage del’'Iliade, 4 ὁ δῆλθ: ἔμψυχον ὄργανον λέγε, τὸ 3 
ὄργανον» ἄψυχος δοῦλος , comme ce dernier fe dit icy de Claudius. 

Pag. 59. let. a. Fe diray ailleurs ,retemir, &rc. icy le mot de Guitare] J'ay crû 
pouvoir traduire le mot Grec de ᾿Κ θάρα , par le mot de Guirarre qui en vient, 
plûtoft que de luy en chercher d’autres, comme de Lwb, de Lyre, ou de 
Harçe, comme font la plufpart des Traduéteurs modernes, & quelquefois en 
les raportant indifféremment dans la Traduétion d'un même Auteur, & du 
même mot de Cithara, qui s’y trouve. Ce n’eft pas que je prétende par là, que 
nôtre Guitarre moderne foit la même que celle des Anciens, comme je fçay 
qu'on ne peut pas dire non plus la même chofe de nos Inftrumens de Mufi- 
que, dont je vien de parler , & qui d’ailleurs ne différent pas moins entreeux. 
Les uns & les autres ne font pas mêmes ni Grecs ni Romains , comme # des 
Sçavans, qui ont écrit de la Mufique ancienne , l’ont déja remarqué, & nous 
viennent des Goths & autres Barbares, fuivant que les nomsaufli de quelques- 
uns d'entre eux, comme de Luth, de Harpe, & ce vers connu de Fortunatianus 
à l’égard du dernier , Romanufque lyra , plaudat tibi barbarus harpä ; & far quoy 
il n'y a qu’à confulter le beau Gloffaire de M. du Cange. Ajoûtez, qu’il n’y a 
guéres que le raport du même nom de Lyre avec Lyra des Grecs & des Ro- 
mains, qui fait que les Interprétes modernes le retiennent d’ordinaire dans leurs 
Traduétions. Cependant il eft hors de doute , que quelque raport qu'il y eût 
autrefois entre ces deux Inftrumens Lyra δὲ Cithara, qu'il y avoit δα ἢ de la 
difference 9 fuivant que Scaliger l’a fort bien remarqué fur Manile. J'y ajoûte- 
ray un paflage affez formel de Lucien , où dans un Dialogue de Mercure avec 
Apollon , il fait dire au premier ; qu’il laiffe à Apollon de fe glorifier de (ἃ che- 
velure, de fa fciençe à jouër de la Guitarre ou Cithara, & de fa beauté, & qu'il 
fe referve pour luy 14 fanté ou la bonne conflitution du corps, & /e Lyre. 
Auf ὁ Hyginus & d’autres prétendent, qu’Apollon inventa la Gwirerre , &que 
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leurs, que φόρμεγξ eftoit l’ancien nom de la Cithara ou Guitarre, 8 felon Hé- 
{ychius, celle qui fe portoit [ur l’épanle, φορμεγξ» Kidaex n τοῖς auors φερορῆσι, 
a Horace cependant attribuë ce dernier à la Lyre, parlant d’Apollon sopuxluss 
comme il eft apellé par ὁ Ariflophane, x/fignemque pharetra Fraternaque bu- 
merum Lyra. Aufl ne peut-on nier, aprés tout , que les Auteurs anciens » & 
fur tout les Poëtes depuis Homére, ne donnent indifféremment la Cithara δέ 
la Lyre à leur Apollon, δὲ ainfi ne les confondent, à caufe du raport qu'il y 
avoit. D'où vient encore, qu'ils attribuënt d'ordinaire ; de même que d’autres 
anciens monumens 9 un même nombre de cordes à la Lyre & à la Guitarre, come 
me de quatre, de cinq , où de fept, fuivant que Pindare donne à celle: cy Fé- 
pithéte de Guitarre ou de Cihara ἃ [ept langres, c'eft à dire 2 (ΡῈ fons, c gvp- 
ay α᾽ πάλλων ἐηώγλωοσον 9 &c. & Horace à fon exemple, 4 Tuque Téfludo re- 
fonare feptem Callida nervis. Et quant à ce qui eft touché un peu auparavant 
dans la Remarque, qu'ika efté dit par Homére, que la Gwitarre eftoit l'amie 
des Feftins, c'eft ce qu'on peut voir en deux endroits de l'Odyffée; & d’où 
vient, que Pindare l’apelle dans un autre endroit ὁ Βρομέαγ φύρρωγγα, Bacchicam 
citharam, δὲ qu'Horace dit de la Evyre, f divitum menfis &* amica Templiss 
outre un autre paffage raporté déja dans la Remarque. Et c'eft à quoy fait allu- 
fian ce qui eft dit de Pâris dans Lycophron , g Α'σῆα κ᾽ édbenle φορμέζων μέλη 
pour dire, qu'il chantoit des airs [ur la Guitarre, où Cithara ; qui, contre la 
coëtume ; ne [eroient point recompenfez de lx bonne chere ; ni autrement. Auf 
fçavons-nous d’ailleurs, que ces Citharædi , où odeurs de Guitarre ; & qu 
d'ordinaire y joignoient le chant, felon la différence de Citharœdus & de Citba- 
rifla , que Scaliger ἃ déja remarqué fur Eufébe, pañloient d'ordinaire pour des 
efféminez & des voluptueux. 

Pag. 60. L’un avec la Guitarre, de. ] Ces deux Médailles, qui font rapor- 
tées dans la Remarque, nous reprefentent Apollon, qui tient la Guitarre de la 
main gauche, & dans l’une, qui s’aprête à jouër dellus de la main droite , feloæ 
le Portrait, qui en cft fait dans l'Hymne à Mercure, qu'on attribue à Homére.. 
ᾧ KiSupiy 5 λαξων ST desee qucgs, δὲ ce qui fuit. 

Pag. 61. lett. δ. enremdu @ invoqué quelquefo par ce [eul nom de Roy | Cet 
à dire, qu’ils ne difent pas toûjours αὐαξ A’romw , ou ®iC@- αὔαξ , mais fe 
contentent quelquefois de le défigner fous ce dernier nom, comme dans ce paf- 
fagc d'Homére , ὁ Cpp’ ἱλαοσώμεϑ᾽ αὔακῆα , afin que nous appaifions le Roy 9 ou le 
Seigneur, & dans Sophocle, ! ajax: το δὲ , ἃ ce Roy, s'entend Apollon dans Pur 
δὲ dans l’autre. Et quant à ce qui eft ajoûté dans la Remarque, que ce même 
titre de αὔαξ fuft communiqué aux Preftres d’Apollon, comme à Firéfias , & 
dont J'ay renvoyé icy la preuve ; c’eft ce qui fe voit en effet dans ce vers d’Ho- 


‘mére, m ΕἾπε αὐαξ, &c. & dans Sophocle où parlant du Dieu Apollon & de 
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Tirefias, il eft dit # Αγωακτ ὠνακτι ταῦθ ὁπρῷντ᾽ εἐπίσαμωι Manisa baie Τειρεσί ἂν». 
& fur quey on peut voir la Remarque du Scholiafte , Avaxlæ Àëy δ Ἀπόλλωνα % 
à Tapeaiay » &c. D'où vientmême, que le Roy Ocdype apelle Tirefas dans un 
autre-endroit 6 Ξωτῆφᾳ τ᾿ ay&Ë μᾶγον ἐξευρίσκορθν. nous avons tout nôtre recours 
en 107 0 Roy, Ou, ὃ Seigneur. Ce n’eft pas d’ailleurs, que les: mêmes Poëtes ne don: 
nent indifféremment ce titre de ἀναξ à d’autres de leurs Dieux, comme à leur 
grand Roy Jupiter, que Callimaque apelle p ἀεὶ μέγαν 5 αἰὲν ajaxla ,& Efchyle, 
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#4 daË αλάνηον; & ainfi à Neptune, à Mercure , à Hercule, & à bien d’autres à suppz 
fuivant ce que Pindare en quelque endroit le donne aux douze grands Dieux, ν- 553 
ὁ μετὼ δώδεκα αὐώκ)ων Θεῶν. Ils ont mêmes joint enfemble ces deux épithétes b Olypmp. 
de βασιλεὺς def , comme fait Homére © # τε d'orxe δέμας βασιλῆι afaxls, cor- O4. 10. 
pore fimilis es Regi imperanti. Mais aprés tout, fuivant qu'il eft dit dans la Re- © OT. 
marque » ce nom de αὐαξ fe donna plus fréquemment à Apollon, δὲ luy fut 
comme attaché, 
Pag. 63. Un paflage du Poëïe Efchyle, que je citeray ailleurs en [a Langue} 
Le pafage d’Efchyle, auquel ἢ femble que Julien fait icy allufion, comme je 
Pay moritré dans la Remarque, & que jy ay raporté en François, fe trouve 
dans la Tragédie de feptem fupra T heba. 
d Ἐπεὶ τὸ πρῶγμα κάρτ᾽ ἐπιανέρχη Θεὸς ᾿ d ». 695 
ἤτω κατ᾽ ἕρον χῦμα Κωχυϊξ᾽ λαλῶν, TA 
Φοίξῳ ςυγηϑὲν πᾶν τὸ Λαΐου Ju Gr 
LeScholiafte Grec, δὲ ce qui fait icy au fujet, explique ος κῦμα Ἰζωχυ]ς λαχών» 
Fou ὑπό Ada (comme il faut lire, & non ἀπόλοιαν ) x) φϑοραν ranemod ver: 
Dans le même Efchyle, linfortunée Caffandre parlant des derniers malheurs, 
qui lattendoient , 
e Nw καὶ ἐμφὶ Kowrr τ᾽ κ᾽ Αχερυσίφις εν et 
ὥχθοις ἔοικα Somodhody τά ᾿ 8# À 
πλοίῳ τ: 1169- 
Au refte Homére apelle le Cocyte, un bras du Styx, Ξ]υγὸς ὠποβῥωξγ & Ly- 
cophron, à fon exemple, Elus κελαινῆς γασμον ; un ruiffeau du noir Styx , für 
quoy le Scholiafte Grec remarque , qu’il y avoit dans le Cocyte une colline 
d'un abord difficile , & que celuy qui la montoit , dévenoit d’abord invifble , 


pans 157 ὀυθύς. 


Pag. 64. lett. c. Un Peuple de Dieux on de Héros , rc. } C'eft dans f Plotin, £ yves 
qu'il f trouve δαιμόνων duos; dans Arnobe, 4. plebs numimum,; & dans Mar- p. 3. 4 2. p- 
tanus Capella, » Heroum popules ; ce qui fufft pour illuftrer ce que Julien dit 157: 
icy À Μονώρχων à δῆμον, parlant de ces tumultuari Imperatores, telsque Vin- p πε F 
dex , qu'il met icy du nombre, Galba, Othon & Vitellius, ΚΡ: 

Pag. 65. lett. a. Homére dit en quelque endroit ; Gc. ἡ C’eft dans ce paffage 
de l’Iliade, : & qui eft traduit dans la Remarque, Ὡς ὃ ὅτε χατονὸς ἰὼν à deg- Ü Iliad. @ 
roy Supu ἱκαβᾳ A'seos αἰϑορόκίοο ; ce que Pindare dit fur un autre fujet, 1 aé- τ. pass | 
pa "υσᾶντι han Eve χάπνῳ.» Ætherem nidifero feriens fume. Quant aux vers Y Ifbm- 
d’Ariftophane , dont il eft parlé dans la fuite de la Remarque, c’eft où Mercure 4-4 ᾿ 
dit de Péricles , »» Βξεφύσησε À τοσυῦτον πόλεμον, ose τῷ κάπνῳ Ταύτας Ελλίωας πὸ de Pàce 
Juxpuou » τοὺς τ᾽ ἐκεῖ, τοὺς τ᾽ ἐνθσε, Et au lieu qu’il ya icy dans le texte de p- 666. ed. 
Fulien, πιφουΐμεϑα dou τὰ χαπνοῦ᾽» le même Comique dit ailleurs, # «me καί "ἢ RC 
συ mpe πολλῷ τῷ amv, ὅζ un peu aprés » α᾽ ἐσχέγίω ἔτυφε . pour dire rames, ἡ Ηρ ας “ 
dont cét Efchines portoit le nom, à caufe de fa vanité & de fon peu de foy, pi 
comme les Interprétes Grecs le marquent. Ce font auffi les mêmes, qui font 
silleurs lx remarque de la fignification du mot de χαπνὸς» de même que des 
mots Grecs d'Ombres & de Nuées , pour dire des chofes de nulle valeur ou de: 


peu de durée, .o Τὼ » μιηεἴέγας,, ἄξια ν χα πνὲς. χαὶ etai χαὶ vegas you ou. o In Nuk. 


ΠΣ Pag. 66. lett. a (ἘΠ d'un excellent Manufcrit Grec des Oeuvres de Fulien:;: p.33, 
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dre. ] Toutes les éditions Gréques de Julien ont raporté jufques icy ce pañfa 
ge, φείδετω γ ἐσὲ 7 αὐαϊκομοτίρων Tour mu θηεία , δὲ qu'ainfi les Interprétes 
Latins ont traduit, hujufmodi enim feræ ne quidem neceflaris € maximè con- 
junélis parcunt ; ou, felon la verfion de Cunæus , ne propinquis & neceariss ifle 
beluæ pepercére; ce qui eftoit en effet ce que vouloient dire les paroles du tex- 
te. Cependant ce paflage m'a roûjours efté fufpeét , puis que je n’y voyois au- 
cun raport bien jufte, avec ce que Siléne venoit de dire , à l’arrivée en foule de 
cette Troupe de Monarques, qui eft » que les Dieux em effoient prefque étouffez, de 
la fumée, & dont il rend icy la raïfon ; ou à ce qui fuit, que Vefpañien ait à 
{ortir de l'Egypte, pour venir éteindre ce feu ; outre enfin qu’il ne me fembloit 
pas, que ce blâme de s’épargner pas [ὃς proches, convint icy également à ceux, 
dont il parle. D'autant plus, que je fçavois, que Julien ne difoit rien icy à 
Pavanture , & qui n’euft des raports bien fins & bien juftes. Enfin j'en ay efté 
pleinement convaincu par l’heureufe rencontre de lexcellent Manufcrit de M. 
Voflius, où j'ay trouvé, qu’au lieu de ces mots, pen) γὺ 4 cl alto 
Ter, &c. il ya ps) ÿ ἐσὲ À αὐκτόφων » & que je n'ay pas manqué de 
fuivre dans ma Traduétion , & d'expliquer dans mes Remarques ; c'eft à dire 
par une allufion toute manifefte à ce fatal embrafement dans Rome du Tem- 
ple Capitolin , arrivé fous Vitellius , & par la faute de ceux de fon parti, δὲ 
qui fut reparé en fuite par Vefpañen , le Reftaurateur de cét augufte Temple, 
Le tout, fuivant que ce δ᾽ afauréeny fe dit des Temples parmi les Grecs, 


a IMmRhef. Comme Θεῶν aaxnez dans le 4 Rhéfus d'Euripide , Θέπόοος djéxnez dans 


V. S19- ὁ l'Andromache, & Θεαξ αὐακτοσων dans € l'Iphigénie dans la Tauride , & mê- 
ὃν; 17. mes pour la partie la plus fainte, & où l'on rendoïit les Oracles. Il y a dans 
€ ν. 635. 


Lycophron , Tévépou τ᾽ αὐάκ)ορα , & fuivant la remarque du Scholiafte , 7 σὰ 
Τίωέρου μογ) ἕα à βασίλφα ; & par où on peut illuftrer ce qu'en dit Pollux, 
aédulogor ὃς afaxlépoys alé, xencuçsor. C'eft aïnfi que ce même Julien em 
ploye ailleurs ce mot de αὐώκγορᾳ pour adyta » οἱ 1] dit, 4 un παριέγαι TJ dax 
τόσων εἴσω. im adyta ipfa imgrefus, felon la traduction du P. Pétau. C’eft delà 
auffi qu’on s'eft fervi du même mot, pour défigner du temps de Julien & depuis, 
l'endroit, où eftoit l’Autel dans les Temples des Chrétiens, comme la partie, qui 


e His. Ee. en eftoit la plus facrée; en forte même, que les Empereurs n”ÿ eftoient pas ad- 
[ARE 


c.18. mis, C’eft dans ce fens que dit Théodoret, ε Ÿ æailoeor d7iGn, ad altare 
Ibid, 63 gccedit, & dans un autre endroit f ἐπιξαίνην ml αὐακτόφων ὁκώλυεν , ad altare 
accedere prohibebat , c'eft à dire les Preftres, qui ne faifoient pas leur devoir. 
Quant à la fignification la: plus ordinaire de æéxmesr où æféxleez , pour 
dire un Temple , Héfychius prétend . qu'on en apelloit proprement le 
Temple de Céres , & d’autres les Temples de Caftor. & de Pollux. Mais on 
peut dire plus feurement, que ce nom fe donnoit en général aux Temples Θεῶν 
y. in aaékloy, d'où ce mot a efté pris, témoin les exemples, que je vien d’alléguers 


Apoll. 9.77 & à quoy on peut ajoûter celuy de Callimaque, 4 parlant du Temple d’Apol- 


lon, κογὸν αὐάκ]ορον» & Lycophron fur le fujet du Temple de Minerve ado- 
τές à Mynde, ville de la Carie, xgfeemoes Muydas afawlopors, CMyrdie Templo 
dedicabir, C'eft ainfi que Julien s’en fert icy , à leur exemple , pour défigner 
l'augufte Temple de Jupiter Capitolin. Au refte on trouvera dans Euripide 
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4 μέϊας adlop πόλεως. pour dire, le Roy ou Seigneur de la Ville , & qui ap- 
puye la remarque d’Hefychius , A’réxlee, ϑεὸς , βασιλεὺς, & d’où a cfté formé le 
mot de afdxlopoy où aæxleez 72 pour dire également wx Palais ou Maifon Royale, 
témoin le pallage raporté du Scholiafte de Lycophron , & un Téwple. 

Pag. 67. lett. lett. g. Cét avare ] Il ἃ dans le Grec αὶ quxpiver rer , com- 
me Cantoclarus, Cunæus » & le P. Pétau Pont publié; mais où il faut lire # 
σμιικρίγίω , fuivant que Julien luy-même s’en fert ailleurs , ἐνόρασες αὖ Spurpivlw 
ὁρᾷν.» & que ce mot de œuxpiyns fe difoit en effet des avares, & dans ce fens 
fait le titre d’une Comédie de Ménandre , où il introduifoit un Vicillard chi 
che & avare, comme il a déja efté remarqué par M. de Saumaife fur l'Hiftoire 
Augulte. Je trouveauffi dans la Chronique d'Eufébe, 4 Μιχρίνας TæælivG:, 


a Trond. 
U. 1258. 


b Pag. 90. 


fur quoy Scaliger dit, ὁ que d’autres lifent =yuxpévas , ὃς raporte le Syuxpiyns ed: ul. Sc- 


de Julien dans fon Mifopogon. C’eft par la même raifon , que les Grecs ont 


libéraux. 

Pag. 68. lett. Ὁ. Pour venir éteindre ce feu | ἵνα rw φλόγα run χα]ασζέ. 
cu , dit Julien ; & dans les mêmes termes, que fait Achilles Fatius dans fon 
Roman fur un autre fujet , ἵνα 3 κα rar φλόγα wilaoCions σωφροσιώῃ , afim 
que tu éteignes cette flame par la continence. Ὁ 

Pag. 70. Publique ; qu'un Poëte Grec apelle la feconde Vénus 1 C’eft Lyco- 

\ + C4 3 3) , 

phron , rw δευγέραν ἑωλον ἐκ ὄψει Κύσειν, vos ne trouverez pas la feconde Ve 
nus froide où en Jonge. Il ÿ ἃ dans Athenée des vers d’un Comique Grec Phi- 
lémon , où il explique la raifon, qui porta Solon à permettre des Courtifanes: 
publiques à Athénes, & aïnft à faire bâtir un Temple, dont il ef parlé dans ἰα 
Remarque, à cette Venus la Publique, A’oeodŸrn τῇ πανδήμῳ. dont Julien: 
parle icy. Harpocration fait auffi mention de ce Temple de Vénus Tayduce 
qu'il dit avoir efté bâti au vieux Marché, & apellé de Ia forte, De τὸ εν]αῦθα. 
œura δ δῆμον συωώγιῶς τὸ παλαιὺν ( come il faut lire, & non τὸν rex ) ἂν À 
ἐκκλησίαις εἷς ἐκάλουν dyegs. C’elt auffi la même Vénus raf//wm@- , dont il ef? 
fait mention , non feulement dans Plutarque ; ou dans Lucien, comme d’autres: 
l'ont remarqué, mais auf dans une Epigramme de Théocrite, qui commence 
H Κύπεις 5 maydhuG-, C’eft à dire, où 1l luy oppofe Vénus Uranie ou /4 Célefes 
comme elle eft apellée dans les anciennes Médailles, VENERI' CAELESTI. 
D'ailleurs ce n’eft pas feulement la Mére des Amours, ou fon Fils Cupidon , qui 
fut auffs apellé de ce nom de Ta/WuG, témoim Plutarque , mais aufli le Pére 
& le Roy des Dieux, comme dans une ancienne Médaille, que j’ay veuë autre- 
fois à Rome dans le Cabinet de la Reine Chriftine, avec la Tefte de Jupiter, 
& l’Infcription de ZEYC TANAHMOC; outre qu'il fe trouve encore d’au- 
tres Médailles de Nerva, & mêmes de fon Prédeceffeur Domitien le Frére de 
Titus 9». dont il eft icy parlé, qui font frapées par ceux de Syrnade Ville de Phry 
gie , & où Jupiter eit affis, tenant la Viétoire dans fa main droite, δὲ qui a la: 
Pique dans fa gauche, avec l’infcription de AIOC ΠΑΝΔΗΜΟΥ Cr. 
NAAEON, 


lg. 
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Ce qui vaut autant à dire que Jupiter Kowos ou Πάϊκοιν Θ΄», comme Julien apelle 
fouvent le Soleil, & mêmes ces grands Docteurs Platon & Jamblichus, & ce qui 
fe raporte à ce que dit Harpocration 9 sa 5 œu/dpoy πάγκοινογ. C’eft ainfi, qu'on 
trouve dans Sophocle 4. æa/dhu@- πόλις, Où ὃ πωσήμῳ æcaf, que le Scho- 
liafte explique πώσῃ τὴ πόλει, & comme en effet Sophocle dit ailleurs, ς ἐν πάσῃ 
πόλει ; qu'il dit en d’autres endroits 4 ποινοήμου senti, δ emudhuos BEs, C’eft 
à dire, πιὰ πωντὸς ve duo; & que dans Euripide, il fe trouve f ἀγῶνα mudu- 
puy, & ailleurs parlant de la prifon , g mwdhuou syns. À quoy J'ajoûteray feu- 


d'In Aj#ce, Jement, qu'on facrifioit à cette Vénus Πασυμθ-» ou la Publique, des Ché- 
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vres blanches , & à Vénus Uramie des jeunes Vaches ; & que d’ailleurs les Cour- 
tifanes , qui voulôient contrefaire les prudes ; & ne pas dire ou faire quelque 
chofe de trop deshonnelte, s'en défendoient par Vénus, non ἐφ Publique, mais 
Uranie ou La Céleffe ; comme on peut recueillir Pun & l’autre de Lucien » dans 
fes Dialogues des Courtifanes , c’eft à dire de Lucien Grec, & non du Lucien 
François de M. d’Ablancourt, qui a trouvé à propos d'y donner un autre tour, 
& de sen taire. 

Pag. 70. lett. a. l’enchaine | Le Grec dit rad δῆσον » fur quoy il ne faut que 
confulter Hefychius, qui explique ce κλοιὸς par le mot de colier ὃς de brafléler, 
χλϑιὸς αἰειτραχίλιΘ- δεσμὸς » κολλόώειον,, τοι μαγιάκης , & ce que dit Xénophon, 
ji δεδεμῆδοις καὶ τὼ fee καὶ αὶ δάχηλον ἂν manie, les mains d le col liez d'une 
chaîne. Ariftophane apelle de ce mot une efpece de colier de bois ; avec quoy on 
avoit coûtume d’attacher les chiens champêtres , & dit, quil en faut punir le 
chien, qui avoit mangé un fromage de Sicile , ὦ τὸν We 5 CC. Toy Σιχελικὸν» 
γίμημα κλωὸς œurG, au lieu que Julien dit icy, qu'il en faut punir Domi- 
tien , comme l’eftoit cette Befle de Sicile , c'eft à dire Phalaris , τῷ Σικελικῷ 
Θηείῳ mhamnaus χλοιῷ σῶσον. D'ailleurs ce χλωὸς ou χλοιὸς ξύλιν Θ- fe difoit an- 
ciennement κύφων 5 fuivant que le Scholiafte d’Ariftophane le remarque dans 
un autre endroit, m χύφων 3 δεσμός ὅδι ξύλιν Θ᾽, ὃν δέ à χλοιὸν ον ο κοῖς ρισιν 9 
de. c'eft à dire vincula coli & manuum , dont ces derniers ou vincula ma 
muum, font appellez sex dau dans le Promethée d'Efchyle, & 5. ἐμφὶ 
πλευραῖς μασαλιφῆρες, , vimcula laterum dans un autre endroit de la même 
Tragédie. 

Pag. 72, lett. b. plein d'équité, dre. ] Cantoclarus remarque ; que ces mots 
du texte de Julien, χρηματίζήν δικαιότατος, ne fe trouvent que dans le feul 
Manufcrit de M. Pithou; & ce qui apparemment a porté Cungus , à n’y avoir 
point d’égard dans fa Tradudion. Mais j'y puis ajoûter le re _ M. 

Vofius , 


Πρ ξΝ 
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Voffius , où on les voit de mêmes, & ainfi qu’on doit traduire, comme Jay 
fait, plein d'équité dans Ja conduite ; où tres-jufle, où tres-équitable dans [es 
jugemens, fuivant le véritable caraétére de Nerva , que fes Médailles & les Au- 
teurs luy donnent, & qu'en effet le mot de xpnweliQr , fans autre adjonction 
de cas » fe prend dans ce féns, de (6 conduire ,.de s'apliquer aux affaires, & de 
rendre la uftice, où donner des Arrefis. On peut voir les exemples, que le 
grand Budé, que 16 prens à gloire de conter au rang de mes Ancètres mater- 
nels, en raporte., & aufquels on peut Joindre celuy de Denis d'Halicarnaffe, 
où il dit du Decemvir Appius , qu'il eftoit affis feul fur le Tribunal, z XpH= 
μια ζων τε καὶ ϑικαζων τοὺς dhouoois, caufas audiens ; Crus pétentilas téddens. 
Je ie touche pas icy aux autres fienifications connuës dé ce mot, qui ont moins 
de raport avec celles , dont il eft icy queftion. 

Exules Romam reduces 1 Il faut dire icy en pañfant , que cette Médaille de 
Nerva, qui a efté raportée par d’habiles Antiquaires, &entre autres par Triftan, 
ne laïfle pas d’eftre fufpette à des Curieux, qui font fort verfez dans la connoif: 
fance, & fort appliquez ἃ la recherche des anciennes Médailles. 1] eft vrai, que 
la plus forte raïfon, qu'ils en alléguent , eft fondée fur ce que cette Médaille ne 
fe trouve guéres ; & ce qui leur fait juger, qu’elle eft d’un coin moderne: Ce 
qui ne feroit pas, ce femble, une preuve convainquante de fa nouveauté. Aprés 
tout je défére beaucoup à leur jugement & à leur expérience dans cette forte de 
curiofité. 

Pag. 74. Dans les Médailles ; qui féront raportées, &re. 1 On peut voir ce 
que j'ay touché dans la Remarque, des Dieux portant für l'épaule, les mar- 
ques de leur dignité ou de leur diftinétion, & ce à l'occafon de ce que Julien 
introduit Trajan, portant fur l'épaule des Trophées des Gétes & des Parthes 
vaincus. Et c'eft ce qui fe voit à l’œil dans les Médailles fuivantes, l’une d' Apollon, 
avec le Carquois fur l'épaule droite , ὃς. ΓΑ το dans la main gauche ; l’autre 4 Diame 
pareillement avec un Carquois fur l'épaule; latroifiéme de Mars Véngeur , avec le 
Trophée; la quatriéme d’Hercule avec fa Mafluë, outre le Sanglier d'Eryman- 
the, & un Chéne ; le cinquiéme de Baccws fur un Tigre, & avec un Thyrfe 
fur l'épaule; la fixiéme de Pan avec une peau de Bouc ou de Chévre; la feptié 


me de Taras, fils de Neptune , & le Fondateur de la ville de Tarente ; avecun 


Trident comme fon Pére ; & la huitiéme de Yulcain tenant un Marteau de [ἃ 
main droite , & qu'il tient élevé fur l'épaule. A quoy il faut joindre les Médail= 
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les raportées déja dans les Remarques ; ou d’un ὁ. Apollo Aëkius avec un Carquois pag. 61. 
fur l'épaule; où d’un ς CHWers Victor & d'un Romulwsavec un Trophée; 
ou d'un 4 upiter avec fà Foudre lèvée: pareillement fur l'épaule , dans une 
Médaille Gréque de ceux de Pawralia, ville de la Thrace, > 
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Pag. 74. lett b.. Οὐ le Scigneur Fupiter, fn le Grec] τῷ δεαούτῃ ii, qui 


eft une épithété, qui ne laiffoit pas de luy etre commune avec les autres Dieux » 
fuivant ce qui en eft dit dans P'Hippolyte d’Euripide, 4 Θεΐς À d'avrs ndjär 
χρεῶν» car il faut apeller les Dieux du nom de Seigneurs. D'où vient auf, que 
Domitien s’arrogea en même temps l'un & l’autre nom de ὁ ΠΕΣ © Dominuss 
& qui luy font donnez conjointement par Martial, + Fdiéfum Domini [λείη 
noftri ; de même que des Médailles. les donnent à Aurélien , comme εἰ eft dx 
dans la Remarque ; & à Carus, DEO ET DOMINO CARO, fui- 
vant la Médaille, quien eft raportée dans 4 un autre endroit. Pour l'infcri- 
ption de Caracalla ; dont parle icy la Remarque , avec les titres de Seigneur de 
la Terre & de La Mer, on la peut Voir dans les curieux Recueils de e M. 
Spon, où il y a entre autres, 7 Τῆς καὶ Θϑηάοσης δεαυότίω. Onen voit auf une 
pareille d’Augufte dans le nouveau Recueil de Reinefrus 
Pag. 77. Ganyméde, c’eft de là, rc Jelon Feftus 9 le mot de Catamitus'| 
C'eft ce que Feflus dit en plus d’un endroit , & fuivant auffi que Plaute Fapelle, 
f Ubi aquile Cataimitum raeret. 
Lett. ἃ. A grand barbe } M y a dans le Grec βαθεῖαν ἔχων ὑπόνϊων , à l'exem- 
le d’un ancien Comique Grec, qui apelle £ πώγων. βαθη., des profondeurs de 
la barbe ; Lucien qui dit ἢ πώγων βαθύς, parlant d’une barbe de Philofophe » 
& ailleurs parlant du Dieu Pan, l’apelle d'un mot 7 βαθυπωγων: enfin nôtre [πὶ 
lien , qui dit de fa propre barbe: ὦ ἥτε βάθυτης de Mueis, & dans un autre en 
droit av τὸς προςέϑεικα δ βαθωὼ τουονὲ πώγωνα 5 je me {μῆρ fait cette longue bar- 
γε, à peu prés comme le Cynique dit dans Lucien, éme 3 καὶ τοῖς αἰδρώσι à 
πώγρνα, εοσέθηκεν, où il parle, que les Anciens avoient grand foin de porter 
de longues barbes. Themiftius dit ailleurs. de Julien , & de la reffemblance , qu’il 
avoit affectée avec M. Auréle, mêmes au port de fa barbe, m ὅ à πώγωνα uaer- 
μᾶν Ὁ. καὶ à φικησοφόϊ του À βασιλέων μεταποιόρδο Θ᾽. ᾿ 
Ρὰρ, 78. lett. d. Curiofite les plus défendues ] πολυπρ μονῶν τὰ Smpprles CE 
qui εἰξ condamné ; comme il eft dit dans la Remarque, par Platon dans le Gor- 
gias, Où il raporté la récompenfe en l'autre monde d’un Philofophe , ἐ mav- 
πραγμονήσαγτος ἐν τῷ βίῳ; & par Plotin, un de fes Sedtateurs, qui # blâme 
auf comme dangereufe , cette forte de curiofité infatiable, n ὃ πυλυπρα [μον εἶν 
ἐκ ἀσφαλές. Et à l'égard de M. Auréle & des Stoïciens , dont parle auffi la Re- 
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marque , il ne faut que voir ce que ce premier dit dans fon Livre, c'eft à dire, 
2 


de n’eftre pur πολυπρόίμων μήτε πολυῤῥηήμων» de ne fe méler point de trop de 
chojes 5 ni de trop parler. À quoy on peut ajouter le fragment d’un ancien Co- 


mique Grec , 4 qui -enfeigne μὴ mavreafuoyeiv; pour no pas alléguer mainte- 


nant le Traitté de Plutarque si mavrealeuouvne, Julien donne ὅ ailleurs à 8. 
Athanae le défaut de maurpé μων, dont il charge icy l'Empereur Hadrien, & 
qui eft celuy, qu’un autre Comique d’Athénes oppofe à un homme fimple, 
Our αὖ maurçaluewr δὲὶν a dm y Ὁ. 

Pag. So, Dans un vers Grec du Satyrique Timon, dc. 1 Ce vers, qui:eft 
cité par ς Laërtius, & où 1] eft parlé des Sophiffes & des gens Trop curieux, 
deux défauts que Siléne reprend icy dans Hadrien; porte, Eole UD μοὶ ὅσο; m- 
AuTçafuoyes ἐσὲ cgisuf. Julien nous donne ailleurs la définition des Sophiftes, 


οἱ Sopisa) Génoy) mes τοῖς ἄλλοις ἐλέξεων μόνον, αθὼν 5 21) Aidéaudjor, & qui pré- 


tendent , qu'il leur apartient de traiter de la Politique & du gouvernement , #0 
πολῆικίῳ φιλοσοφίαν. Lucien, qui fait le portrait de ces gens-là ‘en plus d’un en- 
droit, les apelle apréablement, d'une nature mixte, come les Centaures qui 
veulent fçavoir la verhé fans quitter leurs vices, (δ᾽ pañticuhiérement la pre- 
férption &* l'arrogance. | 

Pag. 81. lett. b. Une alufion manifefte, dc. ] Julien dit icy d’Antonin ἐν σω- 


peer τὰ εἰς ro Apesd}rw , comme les Grecs difoient d’ailleurs σὰ φέρον À Bio, 


comme faite Hérodien , mais qui fait icy une allufion manifefte, comme Je 
Paysinfinué dans la Remarque, à ce paffage d’Euripide, où Clytemneftre entre 
‘autres chofes remet devant les yeux de fon mari Agamemnon, qu il luy rendra 
témoignage, qu'elle ἃ efté une femme fans reproche, & commeelle ajoûte, f Ets 
T'Apesdrin cop ewèce, chaffe ; où moderée dans les plaifirs de l'Amour. Ἐπ quant 
à ce que Julien ajoûte icy , ἄλλα τὸ des πίω 'σολίτειεν , τ εἰς à dire σώφρων , c'elt 
comme Hérodien parle de M. Auréle, le Succéffeur de cét Antonin, z Oz à 
ἐκείνῳ mapax) αὐδρέϊα καὶ σώφῥωνα , ςρα]ηγκίω # roxilial dperlip ἔχογ]α , où le 
mot de σώφεων s'explique par πολ κίω ἀρετίω ἔχων , comme en cét endroit wçeor 
ἐς τὰ πολήικὼ, (πρὸ © moderé dans le mamiment des affaires publiques. 

Pag, 83. lett. 8. Afarion de wetilles > de minuties | Βαβαὶ ὃ μικρολογίας 9 
dit Siléne , que Cantoclarus traduit Pape ut pauci Jermonis, en quoy il eft fuivi 
par M. Triltan, # d'avoir, comme grand parleur ; blémé 4 tort Antonin d'une 
Ftupide taciturnité, © fait d'une ex cellénté vertu une imper fétfion. D'autre part 
le Ῥ, Pétau, fuivant une autre fipnification commune des mots de μωκολογίά 
& de κυμινοπειςοῦ , qui fuit, ἃ cru que Julien avoit voulu blimer Antonin en 
cét endroit , d’avoir efté avnre ©. fordide, & R-deflus le reprend Δ ΠῚ de {on 
cofté,commeun Cenfeurinjufte & déraifonnable; mais l'un & l’autre fans fonde- 
ment, faute de n’avoir pas compris; que ce mot. de μικρολογέα ne fe prend pas 
icy, ni pour avrice, ni pour cétte retenuë ἃ parler peu , que les Grecs apel- 
knt plûtoit βραλνλυγέάώ » au! liéu que ce mot veut dire en cét endroit #ne aÿfe- 


_éfation de vetilles & de minuties, comme je l’ay traduit, ou exaéfitude en des 
_chofès de néant, fuivant que je l’ay touché dans la Remarque , & que les Grecs 
nomment autrement λεηολογία, & λεηηολθγῶν » dont Lucien dit en quelque en- 


droit, à ἐς τὸ λεπτότατον dxpoluroy#u Gr, &qu'Ariftophane reprochoit autre- 
fois à Socrate, καὶ λεηγολυγῶν db Cnil καὶ ei Kémov sevoneaéir » 1 me cherche. 
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qu'à éplucher des minuties ; & à difputer de la fumée, où des chofes viles ον de 
néant, C'eft ce qu’un Comique Grec, encore plus ancien que luy , apelle 4 ae 
καὶ mods πάν] ebéletav, qu’il condamne comme un: trop grand fcrupule, & 
qui fait manquer l’occafion d'entreprendre une affaire , pour la vouloir trop 
éplucher; & ce qu'un autre Railleur de la même Ville nomme, comme il fem- 
ble, d'un mot de fa façon , au moins felon la correction de Grotius , & λέστο- 
ληλομεςοὺς Τέχνης 5» u% art, Comme on diroit » de bagatelles; enfin ce qu'Hippo- 
lyte apelle aeZoupyér dans Euripide > c ἐν αὶ 90 ἐν déoÿli κειτηεργᾶς πάτερ. Ο εἴ 
auM dans ce même fens 9 que ce. mot de μικρολογία eft employé par Ariftote 
fur la fin de fa Métaphyfique ; que le quxeoaoä®x fe prend. dans Plutarque 
δὲ dans Lucien , & μικοφλογεϊ ας dans 4 Ariflides ; mais qui plus eft, que Juien 
Juy-même s’en fert ailleurs, & par précaution de ne tomber point däns ce mé- 
me blime, dont 1l charge ἸΟῪ Antonin, € Αὐλλ᾽ c'ex un ns ἡμᾶς μικρφρχογίας 
καὶ ἐμαθίας δϑ᾽ ἀληθῶς καλῶν χραψα μου: dan, c'eit à dire, fuivant la tradu- 
tion même du P. Pétau, féd cavendum-eft 5. ne quis nimii nos rebus im exrçuis 
fladii , ac reipla pulchrarum reram imperitie condemnet & τοῦ: peragat. Mais 
ce qui achéve de convaincre, que ce mot de μικρολογία fe doit prendre icy dans 
ce fens, c’eft le pañlage de Xiphilin, ou de l’Abregé de Dion, dont Je parle 
d'abord fur le texté, qu'il faut raporter icy en fa Langue; & où 1l fait la mé- 
me remarque de cét Antonin, f λέγε 5 ὁ Αὐγτωγῖνος Cnilenos Moi , χαὶ μηδὲ 
ae τοὶ μικροὶ καὶ πὰ τὺ χϑῦ]α éxpiloroia dela. À quoy enfin on peut ajoû- 
ter le pañlage de M: Auréle, que j'ay auf indiqué dans la Remarque, où 
raportant la même qualité d’Antonin, il prétend tirer matiére de l'en louër, 
g τὸ Cnnilinor ἀκριξῶς ἐν τοῖς συμ(ολίοις , & dans la fuite de ce qu'il aurait pris 
foin des plus petites chofes fans bruit & fans embarras, x} ἦν ἐλα χίςων merd)o4= 
κη]ικὸν Sands. Aprés cela, il n’en faut pas davantage’. pour faire voir, qu’un 
excellent homme, & dont j'honore ; comme je dois, l'amitié & le mérite, a 
eu tort dans fes Améhitez du droit, d'expliquer icy ce mot de μωχρολογέα dans 
le fens du P. Pérau, &: de blâmer Cuneus, de l'avoir traduit, #inutiarum ri- 
matio. Je trouve bien, que Zonare favorife cette explication du P. Pétau , fur 
ce qu'il raporte, qu à ntonin auroit paité pour un avares & efté expoié Rà-def- 
fus à des railleries. Mais é'eft.en quoy, fuivant qu’on peut recucillir incontefta- 
blement de ce que deffus ; on peut afflurer, que Zonare s’eft trompé par la figni- 
fication d’ailleurs affez commune des. mots de μωχρολογία , & xuwvereiss , qu'on 
a employez fur le fujet d'Antonin. Fajoûteray feulement à ce que Je vien d'en 


dire, & qui fait éncore au fujet ; ce paffage d’Eunapius, ἢ Ἐπιφαγίς 5 78 ogr 
σεύογ]ος πὸ Cnlguala depectis Épamor, is μωκρόλογίαν καὶ «ἴξιττίω εἰκρίξειαν nous 


δῶν δ πωωδευογ]α. Je diray pour conclufion, que quant à cette exclamation dé 
Βαξαὶ, dont fe fert.icy Siléne ; & d’où vient le Pape des Latins, elle femble 
fimiliére à Siléne:, qui l'employe ailleurs ; comme dans le Cyclope d’Euripide, 
Balai + avloy, &e. fuivantique j’aimerois mieux lire , que leu ,; qui aprés 
tout eft la même chofe.: 


Pag.. 84. lett. a Le Grec dit à la lettre] IL y 4 dans le Grec , és Ὁ) pans 


due: F£ δηαπριϑν ὧν À κύμινον 9. ἡ): eqguidem mihi videtur. ὃ cumini[téterum nu 
mere Ce qui femble faire allufion à ce. paffage de ‘Fhéocrite, ὁ Mr πῆάμυς τὰν 
χεῖρα καϊωπόίων + κύρωγον ; & que les Grecs comprennent dans un feul mot de 
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-Mtuompisis 9 dé même qu'ils employent encore ceux de κυμιψοκίμξιξ, amont 


CE καρδαρι[λύφος , pour défigner ; comme fait Théocrite, ces vieillards avares 
diparci, ou parce parci. Aufh je remarque ; qu’il eft fait mention de ce wvuve- 


-mpesas dans le Fragment d’un ancien Comique Grec Pofidippus, où parlant du 


fafte du Cuifinier, qui tranche de l'important, & qui reproche aux gens du lo- 
gis le trop d'épargne , δὲ leur humeur fordide , 4 Κυμινοχρίςτις πεώντας καὶ Aiuow 
xdj@r. C'eft d'ailleurs, comme on fçait, de ces deux mots κυμινοριςὴς & καρδα- 
βιοἴλύφος de la Comedie ancienne ; qu’Ariftophane ἃ compofé plaifamment le 
mot de ὁ xumvomsonadumare Θ-» où le Scholiafte remarque xvsuvorpisous γὸ 


«7 φειδωλους χαὶ σμεκρολόγοις éxdjou, Sur quoy le S.Triftan ἃ crû , alleguant ce 


ς paflagé dans la vie d’Antonin , que ledit Scholiafte Grec vouloit donner à 
entendre , que le mot de χυμινοπρέςης [6 prenoit pour τ: homme de peu de parole, 


fur ce que le même Scholiafte l'explique par ce mot de quirpornsyG@ , & que 
cela fervoit ; à fon avis, à éclaircir le paffage & l'intention de Julien en cét en- 


droit, de blimer Antonin d'avoir effé de peu de paroles. Mais par où ledit 


-Sieur, & par bien d’autres endroits de fes Commentaires, ἃ montré, qu'il eftoit 
“bien plus verfé dans la pratique des Médailles anciennes, & plus heureux dans 


plufieurs belles & curieufes explications, qu'il en ἃ données, que dans l'intelli- 


-gence de la Langue Gréque , puis qu'on ne trouvera point , que ce mot de 


κυμιγοπράφςὴς, OÙ, qui eft la même chofe 9 Aarpioy à κύμινον » comme parle icy 


«Julien , fe prenne, ou fe puifle prendre en ce fens , d'homme de peu de paroles, 


non plus que le quxpead,@- dans le paffage du Scholiafte, qu'il raporte , où 
al s'entend dans fa fignification d’ailleurs aflez commune d’un homme chiche τ» 


-avare, & dont M. Triftan avoit pû voir un chapitre exprés fous ce titre , dans 


Jes Caractéres de Théophrafte. C’eft ainfi, que fur ce vers de Théocrite, ra- 
porté un peu auparavant, où il employe le κα]ασρίων + av μιγογ | commeil eft 


a Pofidis< 
pus in Sal 
tantibus. 


δ, LATE 
pis. 


€ Coma. 
Hifi. T τ, 


parlé icy de # dapoylor + κύμινον » le Scholiafte Grec remarque 4x7 ἐἰώθα μάν ἡ 


ποὺς dyar pedunovs χυμινγοπρίφας κολεῖγ ' σκώτῆφ 5 αὐτο ὁ λόγίΘ- ὡς φειδωλόγ. Ce 
qui d’ailleurs a trompé Zonare ; comme Jay dit, & d’abord fembleroit apuyer 
ou juftifier Pexplication de ceux, qui ont entendu ce pañfage de Julien, de 
l'avarice d'Antonin ; mais aprés tout il a déja efté fuffifamment prouvé, & par 
des autoritez inconteftables, en quel fens le μωχρολογία & κυμινοπριςὴς fe doivent 
prendre en cét endroit, οἰ εἰ ἃ dire par ce que ce même Julien apelle ailleurs, 
“ λίαν ἐξακριζοων, Où ἐξονυ χέζειν τὰ τοιαῦτα , & dans un autre endroit € ἐκ 
rene er ουδὲ ὑπογυ χέων τὸ ρήμα]αγ & ce que les Latins ont dit auffi dans le 
même fens 9» ad unguem refecare. | 

«+ Pag. 84. let. b. Les dux Fréres ] Τῆς δ ἀδοφῶν Euvopid@- Biesu καὶ Aov- 


d Orat. 7. 
P- 403. 

€ Oraf. 2 
p: 342. 


xs, dit Julien, & qui a cft imité par Zozime, comme il fait en plus d'un en- . 


droit ; f καὶ n δ᾽ ἀδελφῶν σωωρὶς Biess καὶ AotuG-. Et c'eft comme les Grecs 
parlent affez fouvent, fur tout lors qu'ils veulent parler de deux fréres bien unis, 
d'ucrum fratrum copula. Οἱ εἷς dans cette veuë, que Créon dit dans les Pheniffes 
d'Euripide ; parlant des deux Fils de Jocafte , affez connus depuis par leurs fa- 
tales.diffenfions, 4 AW d'au@- ξωωωρὶς , δὲ un peu auparavant ὁ Zi σοι ξωω- 
εἰς dis τὸ σ᾽ ἡμέρας τέκνων» Vivit ἐδ] par liberorum in banc diem. 11 dit ailleurs de 
Cadmus ἃ Tiréfias, ὁ mont ξυγωρὶς | canum par fénum. 

Pag. 85. dans le texte, fronçca le fourcil ] I y a dans le Grec δεινῶς συνεσάλῃ, 

Zz ii 


1 Lib. 


5 In Phanif- 
v 1512. 

h Ibid, αν. 
1092. 

1 12 Bach. 
V. 314. 
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a In Ipbi- 
ges.in Taurs 


b Dio. 
Capitolin.in 
Pita M. A4- 
77 


€ Hif. Ec. 
L 4: c12. 


ἃ Lib. τ. 


€ Infi. de 
Excuf. Tut. 


“ 


fur quoy il ne faut que confulter Hefychius Zuveaians mpd/Cnor ; ἐδειλία σε ; dans 
Pollux, cuvesaae/G- » κααπεηῆη χῶς » pavidus 5 attonitus, & dans la fuite russ- 
caruoss κα]αηηηχότως » pavidé , artonitè, c'elt à dire, à qui la peur fait refler- 
rer, ou, comme j'ay traduit, fromcer le fourcil. Et en quoy il femble que Ju- 
lien a eu en veuë, comme il fait ailleurs, ce pañlage d'Euripide, 4 Husts ὃ 
συνεςαλέν]ος ὡς θανέμῆνοι Σεγὴ καθήμεθα. Mars pour nous 5 étonnez comme des 
qui doivent mourir 5 affeions-nous en gardant le filence. 

Pag. ὃ. lettre c. Par le nom de Verus ou de Verifhmus | M. Auréle eut en 
cffet ces deux noms, celuy de Verws , comme fon furnom de Famille, qu'il 
porta dés fon enfance, & qu’il abandonna en fuite à Lucius fon Gendre & fon 
Collégeue, comme il eft dit dansla Remarque. L’autre nom de Versffimus 9 qui fut 
pris de celuy de Verus, &luy fut donné par Hadrien, felon le témoignage de fes 
ὁ Hiftoriens 9 fe trouve d’ailleurs & dans PApologétique , comme on fçait de 
Juftin Martyr, & dans la Chronique d’Eufébe , traduite par 5. Jerôme, Mais ce qui 
plus eft, l'un & l’autre (6 juftifie encore aujourd’huy par les Médailles Gréques 
de ét Empereur , fuivant , à l’égard du nom de Virus, celles que J'ay rapor- 
tées dans la Remarque, outre d’autres, qui s’en trouvent encore , frapées par 
ceux de la ville d’Amaffris, & qui luy donnent de même le nom de OT HPOG. 
Pour celles, avec le nom de Verifimus, on le peut voir dans une rare Médaille 
Gréque du même Empereur, qui n’a pas efté remarquée jufques icy » & dont 
le Public fera redevable à M. Vaillant, qui m'en a fait part. Elle a d’un cofté 
la Tefte de M. Auréle encore jeune & fans Couronne, avec l'infcription BHP 1 c- 
ciMOC KAICAP; & de l’autre une Pallas debout avec fa Pique & fon 
Bouclier dans la main gauche, &la Chouëtte dans la droite, avec le mot ΤΎ- 
PANQN:; c'eft à dire des Habitans de la ville de Tyra, comme elle doit eftre 
apellée plûtoft que Tyras , fituée prés du Pont Euxin , δὲ dont il fe trouve 


d’autres Médailles, 


Je: laiffe à part, que dans l'Apologéique de Juftin Martyrs & ce qui εξ raporté 
par # Eufébe , 1] eft apellé Ouneronmeos ; & icy dans la Médaille Βηείοσιμκος,, fuis 
vant qu’en échange il eft apellé Guess dans les Médailles , dont je vien de par- 
ler 9 & Biess icy dans ces Céfars, & par Zozime, qui dit avec les mêmes mots, 
d καὶ δὴ ἀδελφῶν συνωεοὶς Biess καὶ Λέκιος; de même que ce dernier, à qui cé 
nom de Vérus, comme j'ay dit, demeura en propre, eft apellé indifféremment 
Oüness & Bess , comme dans Theophilus, # ὃς ϑειόταϊοι ddénpol Biess καὶ 
Αὐωνῖνος. C’eft à dire, felon que les Grecs, comme on fçait, en ufent indiffé- 
remment à l’égard des noms Latins , qui commencent par la lettre V ; témoin, 
fans aller plus loin, Oufinues, ΒΠύλλιος » dont le premier fe trouve dans les Au- 


< 
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teurs & dans les Médailles Gréques de cét Empereur 9 & l’autre dans ces mêmes 
Cafars, où ilen eft fait mention un peu auparavant, Quoy qu'il en foit, com- 
me ce nom de erus pafla encore à un des fils de M Auréle , fuivant qu’on le 
voit dans la Médaille raportée fur la fin de cette même Remarque, on en peut 
afez recueillir, & par des preuves auffi authentiques , que celles de ces anciens 
monumens , que Scaliger ἃ eu tort d'avancer fur Eufébe, # que M. Auréle n'e- ἃ Anim. 
ftoit jamais apellé du nom de Verus, mais bien Lucius fon Collégue ; quoy 4% Eté. 
qu'il foit vrays que depuis leur-aflociation à l'Empire, ce nom: demeura au der- A " Le 
nier , & que d'ailleurs c’eft fans fujet, & contre l'autorité des Manufcrits, que’ 
Cunéus a changé dans le texte Grec de Julien ; le nom de Ounes en celuy de 
Méewos; croyant, fans doute , que celuy-là n’apartenoit qu’à Lucius fon Col- 
légue , ou parce qu’en d’autres endroits de cette Satyre , Julien défigne ce pre- 
| mier par fon prénom ordinaire de MémG-. ᾿ ᾿ 
L Pag. 92. lett. 8. Jçeu la confpiration | HJineis κοινώγων À èmBouañs ὅσον ἐπὶ 
| mis oxémuaa, dit Julien. Cantoclarus remarque, que dans quelques MSS. de 

Julien il y a xds au lieu de nues ; & dans fes Notes , préfére cette premié- 

re leçon à l’autre. Mais comme cette derniére fe trouve confirmée par le Ma- 

nufcrit de M. Voffius » il n’y a pas fujet de la changer, veu que le fens en οἵδ" 

jufte 5. & conforme au paflage de Capitolin, qui met la chofe comme hors de 

doute, Tunc Pertinax interficiendi Commodi confcientiam delatam fibi ab alis 

non fugit. Quant aux derniéres paroles ; au lieu de ὅσον èm τοῖς σκέμμασι , le mot 
de ὅσον ne [6 trouve pas dans le Manufcrit de M. Voflius ; mais fimplement 
| χριγωνῶν émCouans τοὺς σκόμμασι. L’un ou l’autre cependant peut avoir lieu , le 
| premier n'eftant pas moins de l’ufage de la Langue Gréque, témoin Démofthé- 
| ne, ὅσον ἐπ᾽ ἐκείνῳ , quantum in ipfo fuit & Julien ne voulant dire icy autre 

chofe , finon que Pertinax fut averti du complot de tuër Commodus , bien 
| qu’il ne fuft pas l'un des affaffins. Au refte le vers d'Orefe allegué à ce fujet 
dans la Remarque, porte ὁ Zv ef 3 ἐπέγευσας midi, cippasey τ) pui, Nam L Euripi. 


tu quidembhaec approbafti, [éd ego feci. in Orefte, 
La même lett. b. chagrin @* rude | Le Grec dit πικρίας peu καὶ κολαζό- Ὁ. 284. 
εὔνΘ-. ou, felon le Manufcrit de M. Voflius, κολαφικός. Plutarque remarque, 
qu'une habitude prife à fe fâcher , dégénere, ς és πιχρέαν καὶ φ υσκολίαν ; dans ς de Cohi- 
une humeur aigre &* fâcheufe » & dans un autre endroit, que j'ay allegué en 6e»: “γα. 
François dans la Remarque, nm 5 κολωρτκόγ , ἐεινγῶδες χαὶ duporinor 5 καὶ ϑεῖον 
5 ἐδε Ολύμπιον. 
Pag. 93. lett. a. Farouche Gr inexorable Ἴ Τὸ λίαν dmmves χαὶ drapainiior 9 dit 
Julien, comme parlent les Grecs, des Magiltrats & des Juges trop fevéres, & 
fuivant que PHiftorien Dion dit de Eucuilus, 4 érepairiles ἐν mis τιμωρίαι γ, à Lib 34 
snexorable dans [es chätimens. p- ; 
La même lett. c. qwe Dieu peut de loin | Le vers d'Homére , dont il eft 
ἸΟΥ͂ queftion ; porte, € Pda Θεος y ἐθέλων χαὶ τηλόθεν αὐδρα cu Tu. eo4f Γ 
Pag. 94. lett. 4 Souffrir des fuplices | Τιμωρίαν ἔπεμψε naale, fuivant que ., ue a 
les Grecs difent indifféremment Jxlw, ou nuve/ay mo, où nyvugu & τήνγυ μίσαν : 
de celuy qui paye la peine de fon crime , auffi bien que de celuy qui en exige 
la peine ou le châtiment ; témoin ; au dernier fens , ce vers d’'Euripide parlant £7, oem. 
des Furies , qui tourmentoient Orefte pour la mort de ἃ Mére, f duar@ a 321 322. 
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nydgdue Dulw, πγύμαναι govor , & la remarque D-deffus du Scholiafle, Au 
refte c'eft ainfi que dans le Tableau de Cébés, il eft dit de ceux, qui (δ laiffene 
corrompre par la Luxure, Incontinence & la Flatterie, & qui par elles font 
portez à toutes fortes de crimes , ainfi que Caracalla , qu’aprés que tout cela 
leur ἃ manqué, obadŸJoy9 τῇ Τιμωρίᾳ , laquelle eft reprefentée en Femme tes 
nant le fouët à la main, & accompagnée du Deüil & du Defefpoir ,; comme it 
en arrive icy à ce cruël Fils de Sevére. 

Pag. 95. lett.e. Te rends bonne railon ailleurs ; dre. | Dans toutes les édi- 
tions du texte Grec de Julien, il fe lit jufques ICY σοφὸς μιαιφόνος » que Canto- 
clarus traduit cautus homicida ; ou felon qu'il dit dans fes Notes, Jepiens 
bomicida, & à quoy le P. Pétau n'a point touché, Cunéus traduit clans 
culum cædes patrare doûfus. Mais à dire le vray , j'avoüe que ce συφὸς μεαι- 
goros ne m'a jamais plû dans cét endroit, ni les raifons que Cantoclarus en dons 
ne pour expliquer ce pallage , ou de l’adrefle de Macrinus à cacher l’afaffinat 
de Caracalla , ou de ce que Capitolin raporte, que ce Macrinus durant#on exil, 
& aprés une vie fordide & infame , s’eftoit amufé à la leéture, & à quelques oc- 
cupations du Barreau. Auffi je n’héfitois point à préférer l’autre leçon de ce texte, 
que Cantoclarus dit en paffant de fe trouver dans quelques Manufcrits , avant 
que de l'avoir aufi trouvé moy-même dans celuy de: M. Voffius, c’eft-à-dire 
φυγὰς μιαιφίνος ; qui convient admirablement à Macrinus, .füivant qué je l’ay 
dit dans la Remarque, & à ce que les Auteurs Grecs, comme Hérôdien,en di- 
fent dans les mêmes termes , entre autres, que les Soldats combattoient en vain 

a Lb.s, Pourun lache dun fuyard, à ὅπ μάτίω Voep aiaidye χοὶ qui δος μαίγον ὃ, Le 
Poëte Efchyle, qui employe affez fouvent ce mot de φυγὰς» dans un endroit 
b Zn Suppl, Vattribuë mêmes au Dieu Apollon, ὁ Αγνὸν τ᾽ Απόλλῳ quyid", & remarque 
n Suppl. : ! no ed 
v:12. leurs, que l’Autel de CWars fért de refuge aux fuyards , & qui ont échapé 
de la bataille, © βομὸς Apns pur ῥῦμα. Mais il n’en arriva pas de même à ce 
fuyard Macrinus, qui fut tué dans fa fuite. ᾿ ἡ: 
La même lett. b Coûtume affez ordinaire des Grecs | Cafaubon fur Polybe ἃ 
déja remarqué quelque chofe de cette coûtume Gréque, dont il eft queftion, 
fur tout à l'égard des perfonnes célébres en mérite: ou en dignité, bien que Jus 
lien en ait icy d’autres raifons touchées dans la Remarque. C'eft ainfi que Clés 
ment Aléxandrin, parlant d’Aléxandre le Grand, fe contente de l'apeller 4 + ὡς 
Πέλληξ» ἃ l'exemple de Lucain, Pelleo Fuveni, & fuivant que Julien dit icy 
d'Elagabale, τὸ dx À Εἰμέσης mudieur. Et quant à ce qui eft ajoûté dans la Ré- 
marque, que le nom de cette célébre Ville de la Phénicie , eft Emmifa dans fes 
Médailles, & non Ewifa où Emifla ; comme elle eft apellée aujourd’huy dans 
les Auteurs, c'eft dont diverfes Médailles nous font foy avec l'infcription EMI- 
CON où EMICHNAN, outre les deux que J'ay raportées dans la Remarque. 
ΤΙ eft vray qu'il eft remarqué dans Stephanus , que les mots de Εἴμεσει & Eue- 
σηνὸς ‘fe trouvent dans quelques Auteurs , & fuivant quoy. il en feroit de cette 
Ville comme d’autres 85 sapor&or 9 8e dont il raporte fouvent des exemples, 
Aprés tout, les Médailles, comme j'ay dit, témoins contemporains & inconte- 
fables, font pour Lou, Euobods, Ce font aufli de pareilles Médailles EMIcON 
€ DeCnf. KOAQGNIAC, qui confirment d’un côté la remarque d’Ulpien » 6 comme 


€ Ibid. v. 
86. 


. Je l'ay déja infinué dans la Remarque, touchänt le droit de Colonie Romaine 
| donné 
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donné à cette Ville par l'Empereur Caracalla; & de l’autre, qu’on difoit τὰ Εἰ μέσου 
au plurier, quoy qu’en dife Stephanus , comme fait auf Dionyfius Perieoctes, 
Ego πόλιν 9 & fuivant l'exemple d’autres Villes de la Phénicie , de la Paleftine, 
de la Syrie, de la Méfopotamie & Arabie , Awey , TdCana, Tédhey, Zauocala, 
Aguoraiæ 5 Bôspa, C’eft ce qu'on peut encore recueillir des deux Médailles fui- 
vantes de cette ville d'Eréfe, avec le nom de Co/omie , & les années de fon 
Epoche, dont il fera parlé ailleurs; l’une avec l’Aigle, qui eft du Cabinet du 
Roy , & frapée fous Caracalla , avec des lettres, qui veulent dire pxxvr1. ou 
EMICON KoAQN1iAc ΦΚΖ, L'autre eft de Julia Domna, Mére de cét 
Empereur 9 publiée par M. Patin, mais où il doit y avoir quelque faute dans 
les lettres numerales 5 qui font au bas, & lire, à mon avis, &KH, qui font 
DxxXvI11, & fe raportent à l’autre Médaille, au lieu de &KIE, qui ne 
peuvent faire aucun nombre jufte, δὲ fuivant qu'il seft gliflé bien des fautes 
jufques icy dans les Médailles Gréques ; qui ont efté publiées , fur tout où il 
éftoit queftion de lettres numerales 9 comme j'en ay parlé ailleurs, & le montre- 
ray plus amplement dans la nouvelle édition de mon Ouvrage des Médailles, 


Ji ὃ: ΦΩ͂Σ 1° 
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La même page, Elagabäle ou Soleil, &c.] C'eft celuy qui eft marqué dans 
les Médailles de ce jeune homme d'Eméle, δὲ d'où il prit fôn nom, SACER- 
DOS DEI SOLIS ELAGABALI , où SANCTO DEO 
SOLI ELAGABAL O  fuivant que cét Empereur portoit delà le 
nom d'Elagabale, que M. Bochart 4 tire d’un mot Phénicien Elagabal, com- 
me celuy qui a creé & formé toutes chofes, felon la qualité donnée au Soleil par 
les Orientaux, & que parmi les Arabes 4/yabil dans ce fens eft ur titre de 
leurs Dieux, Ce qui avec le pañlage de Vopifeus parlant de Probus & de fon 
voyage à Eméfe, pour y voir le Temple du Soleil apellé SO LI ALAGA- 
B À LO dans quelques Infcriptions anciennes, fuffit pour montrer, que Sca- 
liger fe trompe fur Éufébe, d'expliquer ce mot dx Soleil des Gabalites, qui n’a 
rien de commun avec celuy d'Eméfe, ni avec la figure de ce dernier en for- 
me d’une groffe Pierre ou petite Montagne fur un Chariot, comme il eft dit 


a Chan, ra 
2: €, $ 


dans la Remarque; δὲ d’ailleurs que ὁ Cafaubon fe trompe aufñ , qui met ce. 


Temple furune Montagne, & delà en tire ce nom de Gabalus, veu que ce nom 
de Gabel parmi les Hébreux fignifie une CHontagne. Sur quoy M. de Saumaife 
avec plus de fondement, c tire ce nom d'Elagabale de l’Idole de ce Dieu repréfenté 
par Hérodien , & dans fes Médailles, fous la figure d’uneMontagne δὲ d’une Aigle 
comme on peut recueillir de la Médaille d'or fuivante du Cabinet du Roy, & qui 
de plus ἃ trois petites marques, comme autant d’Etoiles, qui illuftrentadmirable. 
ment ce qu'en dit le même Hérodien , que le Dieu E lagabale eftoit reprefenté 
fous la figure d’une Montagne ou groffe Pierre dreffée en pointe , avec des marques 
qui figuroient le Soleil. Ce qui n'a pas efté remarqué Jufques icy par ceux ; qui 
or | Aa 


b. Not. ad 
Lamprid. ir 
Elagab. 

ο lkid. 


ont parlé de cétte Médaille . Comme on peut-recueillir entre autres de ce qu'en dit 
Rubenius fur les Médailles du Duc d'Arfchot,. ὃς d’autres depuis. | 


Sur quoy je diray en paffant , que Lucien remarque dans le Traité de la Dééfle 
de Syrie, qu'il n’y avoit que le Soleil & la Lune ; dont ceux. de Hierapolis ne 
permettoient pas qu'on fift des Statués , fur ce qu’ils eftoient d'eux-mêmes aflez 
vifibles. Ce qui peut avoir efté la raifon que ce même Dieu n’eftoit reprefenté 
à Eméf, que fous la figure d’une Montagne ou groffe Pierre tombée , comme 
ils prétendoient , du Ciel, & fuivant que nousvoyons d’ailleurs dans lés Médail-. 
les la figure de la célébre Vénus de Paphos , fous celle d’une Pierre Pyramida- 
le , & conforme à la defcription que Maximus Tyrius en donne. D'ailleurs com- 
me Hérodien 4 remarque expreflément, que le nom d'Elagabale, que cét 
Empereur porta, à l’exemple du Dieu , dont il eftoit le Preftre, eft Phéniciens- 
je ne doute point, quoy qu'en dife Cafaubon , qu'il ne faille lire E12»/6MG- 
dans le texte, comme il fe trouve marqué dans les Médailles & dans les Infcri-- 
ptions, conformément à fon origine, & non HacyCA@-. Bien ajoüteray-Je en: 
affant , qu'il refulte , à mon avis, aflez-clairement de tout ce que deflus, que 
c'eft de la Langue Phénicienne , qu'il faut tirer l’origine du mot Hw@- parmi: 
les Grecs, auffi bien que celle d’autres Divinitez Payennes, fans s'arrêter aùx 
étymolopies abfurdes, que les Grammairiens Grecs, & Euftathius entre autres. 
nous en donnent à leur ordinaire. 

Pag. 96. lett. Ὁ. Le mot Grec employé icy; Θ΄. ] I y ἃ icy dans le Grec 
Ἰόῤῥω τὰ sf ἱεοῶν dmaaélo auCéner, au lieu que ce même Julien dit dans 
‘ une de fes Harangues, ὁ Kay ἐΐσῳ Ὁ ἱορῶν ἐισφρήσωσι αἰειβόλων . Où felon le 
Manufcrit de M. Voffius, «ξιαώλων.» δὲ qui eft traduit par le P. Ῥόταιι!» φορά! 
in interiora facrorum. adyta penefrarint, au lieu de dire, etiamfi ufque ad facra 
penetrarint veftibula ; puifque æ&i£onG- où ἱεροὶ αὐδίβολοι ne fignifient point 
la partie intérieure, mais bien ἰ Veffibule, où l'enceinte des lieux facrez. C'elt 
ce que les Latins. ont apellé /epture ; Apulée & Arnobe confeptum > δῖ dont ; 
outre les Auteurs , qui en parlent » il! eft fait: mention quelquefois en des In- 
fcriptions anciennes, dont: on: peut voir entre autres ; quelques-unes recueillies 
par M: Spon dans fes curieux # Voyages de la Gréce 2. Καὶ rés DJ πισρώων Θεῶν 
᾿βώμοις σὺν τῷ αἰειβόλῳ 95 item δ ὃ melon À ἱοραξ véms, & dans uneinfcription 
de Thyatyre., ἐν τῷ xuéou, αἰειβύλῳ αὔδα, πίω duucciar ὁδὸν. , que M: Spor: 
traduit dans le Fardin du Chaldéen , joignant le chemin public. Ce n’eft pas que 
mega ne fignifie quelque chofe de plus qu’un ardin, & ne comprenne tout: 
ce qui eftoit de l'enceinte circulaire des Temples , comme les Maifons des Sas: 
crificateurs , les Jardins ;. les Bois &:tout. le refte de l'enclos.. C’eft ce que:dit: 
Pollux dans le paflage, indiqué d’ailleurs: fur la: fn de la Remarque, 4: δ: 5! 
αὐείμλοοι ϑεοὶς τόποι daoile x), melon καὶ. ἕρκη χαὶ da oùmi wa Ὁ: , αἰριβόλιίθον 
Diis ver) confécrati loci funt nemora ; luci * Jacra fipta; bac verd ambiens 
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«cireulas, ambitus ( mei8onG-) appellatur. Auf y avoit-il quelquefois divers de 
-ces enclos , & de différente grandeur, contenus l’un dans l'autre, füivant qu'il 
s'en trouve de marquez dans le Tableau de Cébés, ἀλλα αἰδέβολος LE ἐν eu Th) 


“eo ἑτέροις αἰειβόλοις δύογ ἃ & μείζω» de. il y avoit deux enceintes, qui en 


enfermoient deux autres, l'une plus grande , & ce qui fuit. Et quant à ce que 
j'ay touché dans là Remarque, de la demeure des Prêtres Payens dans ces En- 
clos des Temples, ceft Strabon entre auttes, qui nous lapreñd, comme là où 
il parle # du Temple des Comaniens habitans du Pont, D'ailleurs Euripide fe fête 
de ce mot æifoxs, pour dire τ fépulchre, & par la raifon aflez claire, que 
ces lieux ou enclos fervoient anciennement de Cimetiéres, comme ils font en- 
core aujourd’huy , & A’w αὖ τὴ κέδρου «ἰξιβόλων + λαϊγων Ἐν τῆσδε Sad midi , 
fed pro cedrino feretro, © pro Jaxeo monumento fépeliss puerum in boc clypeo. 
Ajoûtez enfin, que c'efloient auf ces icocs œtionu des Temples des Chré- 
tiens, qui contenoient un grand nombre d’Auditeurs ou de Catéchuménes : 
fur tout aux Feftes folennelles , pour y aflifter aux exercices de dévotion » &Y 
entendre la leéture de la Bible ; fuivant qu’on peut voir éntre autres de ce qu'én 
dit 5. Chryfoftome dans une de fes Oraifons fur le jour de Noël . © δὼ «ἕι- 
βόλων ἡμῶν πιεπληφωρήσων καὶ ἢ ἐκχλησίας πάσης σεγογωρϑυμβύης τῳῷῇ πλήθει Δ σιωω- 
δραμουτων; ὃὲ aïleurs , d és καθ᾿ ἑχάςίω σωδαξιν ἕτω πεπληρωρβόοις coeguÿu ποὺς 
αὐδιβοόλοις À ἐκκλησίας. 

Pag 97. 7᾽ 1 parleray ailleurs plus en détail, &c. ] Op ho Σύρος α᾽ χέξαν- 
dpos, dit Julien , où ce nom de Syr#n , comme j'ay touché fur le texte , ne dit 
pas feulement le païs natal de cét Empereur , mais en même temps l'expofe à 
toutes les railleries , que j'y ay marquées en paflant ,:& dont j'ay remis à 
donner 1cy des preuves. La premiére eft, celle de reprocher par À 16 ridicule 
de cét Empereur » d’avoir pris à honte d’eftre nommé de fon païs natal , voulu 
paffer pour Romain, & mêmes pour Fils de Caracalla , comme on peut voir 
de l'hiftoire de fa vie dans Lampridius. L'autre eft, que ce nom de Syrien fe 
prenoit pour dire un aware & un fordide, autre défaut de cét Aléxandre, & 
ἘΠ employé fouvent dans ce fens par les Comiques Grecs dans les Fragmens , 
qui nous en reftent , comme dans Antiphanes parlant d’un Marchand extréme- 
ment avare » gw'il efloit né de parens Syriens, € Ξύρος τὸ os LE, &a mêmes 
donné lieu à une façon de parler proverbiale, f de τοὺς λαροὺς 9 Σύροις, lai 
ut Syri fint, fi ad eum compares. On peut voir encore l-deffus dans les vets 
de Machaon dans 4 Athenée, la libéralité d’un Amant Syrten, qui pour tout 
régal, envoyoit de la neige à fa Maîtrefle; & enfin ce que dit 5. Jerôme en 
quelque endroit, # negotiatoribus (θ᾽ avidiffimis mortalium Syris. D'où vient 
que Julius Firmicus parlant des Nations, qui ne fuivent pas toûjours leur cara- 


Ctére » mais prennent le contrepié ; dit, à Æfani guandoque fobrii, Graæri gré= 


VES » Scythe clementes, & puis, Syri profufi non avari. Quant au raport 9 


“qu'il y a R-deffus avec cét Empereur Syrie, il ne faut que voir ce que Julieh 


en dit dans la fuite , & ce que j'en ay touché dans les Remarques. D'ailleurs lés 

Syriens eftoient gens voluptuëux , 1 & pafloient pour des efférinez; de À vient 

auf, que cette qualité convenoit encore à cét Aléxandre, pour s'eftre laiflé ra- 

mollir par les délices de la ville d’Antioche , Capitale de la Syrie ; en avoir en- 

couru le blème de fon Armée, & négligé les occafons de fe venger des Ale- 
AAa ji 
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mands ; comme Hérodien le remarque, & eftre tombé par là dans le mépris 
des Soldats ; & enfin pour s’eftre toüjours laiffé gouverner par des Femmes, 
comme ce même Hiftorien luy reproche, & Siléne dans ces Céfars à fon exem- 
ple. Auffi à l'égard de la qualité de Venal , & d’eftre né pour fervir, plütôt 
que pour commander , autre caraétére d’un Syrien, & de ce même Aléxandre, 
il ne faut que voir ce qu’en dit Ciceron , 4 #offros homines fimiles effe Syrorum 
venalinm ; ailleurs , b Fudæis 7 Syris nationibus natis Jervituti, & T. Live 
dans les mêmes termes, © hic Syri Fe Afiatici Græci (μη: leviflima genera bs- 
minum © fervituti nata. Ce qui d’ailleurs (8 pouvoit dire d'un Empereur né 
de parens obfcurs, dans un païs, d’où fe tiroit grand nombre d'Efclaves , & qui 
eftoit luy-même, ainfi qu'il a efté dit, comme l'Efclave de fa Mére Julia Ma- 
méa , felon qu’en parle auffi Hérodien , mespaxe μιχρὸν μητρὶ δουλένον, Enfin 
quant à la qualité de Chrétien, dont il eft encore parlé dans la Remarque, il 
ne faut que voir ce que le Pétau a déja remarqué fur 4 Themiftius, touchant 
ce mot de Syrien ou Affirien , employé par cét Orateur Payen , pour dire un 
Chrétien , ou défigner l’'Ecriture fainte par les mots de /ertres Syriennes où 445 


Jiriennes, eu égard à leur origine, où à la Langue. Ce qui pouvoit refléchir en 


quelque forte fur cét Aléxandre, veu fa conduite obligeante envers les Chré- 
tiens ; l’image de Jesus-CHrisT, quil fit placer dans fon Oratoire ; le 
Temple, qu'il eut deffein de luy faire bâtir, pour le recevoir entre fes Dieux ; 
& enfin ce qui a efté dit & crû par plufieurs , que fa Mére Maméa, qui le gou- 
vernoit, auroit efté Chrétienne & inftruite dans nos Myftéres par le grand Ori- 
oéne. Il n’en faloit pas davantage »- ce femble, pour donner lieu à un Apoflat, 
comme Julien , d’en faire en pañlant une raillerie de cét Empereur ; ou plütoft 
fous ce feul mot de Syrien , de l’accufer de tous ces défauts , dont je vien de 
parler. Du refte, je me fouvien d'avoir veu à Rome dans les Recucils de P. 
Ligorius , qui font dans la Bibliothéque de la Reine de Suéde , une Médaille 
de la ville d’Arca, la Patrie de cét Empereur , frapée fous Tibcre, ὃς qui a au 
revers APKA1QN. M. Triftan fe trompe d’apeller cette Ville ÆArfane, fans 
doute ; fur ce que Lampridius dit, que cét Empereur eftoit forti ex Arcena 
urbe, mais qu'il apelle ailleurs de fon nom Arcs, où il dit apud Arcam Cæ- 
faream , fuivant que ce furnom de Ceeferea efloit commun à d’autres Villes de 
ces quartiers-là, comme Flavia Cæjarea, Cæfarea Paneas ; & autres , felon 
qu’il fe voit encore aujourd'huy dans leurs Médailles. 
Pag. 100. lett. a. o de théfaurifer , felon le Grec | Θησευρίζ ιν ; & en quoy 
Julien fait uncallufion manifefte à ce que dit Hérodien de la Mére de cét Alé- 
xandre, laquelle, fous prétexte d'amafler de l'argent, pour faciliter à fon Fils 
les moyens d’en gratifier les Soldats, le retenoit tout pour elle, & en remplif- 
{oit fes coffres, id\a ἐθησαύριζε. C’eft à dire, que cette Femme intereffée fçavoit , 
admirablement pratiquer, ce qu’ Ammian apelle ὁ thefauros tueri, quand il parle de 
ceux, qui avoient en garde les Tréfors particuliers de la ville de Cyzique, apar- 
tenans à l'Empereur ; & ce qu'il dit ailleurs , f. Thefauri & principalis fcrturæ ix- 


_fignia , &c- Ce qui eftoit aflez oppofé à la conduite de Conftantius Chlorus le Pére 


de Conflantin , dont Eufébe ditau paffagc aliegué dans la Remarque ; g ἐσὲ Suoau= 
eds ἧς avr τπεϊαμίευ]ο χρημάτων 9 nullam pecuniain reconditam habiret , & fur la 
conduite , qu'il tint, de faire remplir fs Tréfors, pour complaire à Dioclétien, 
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δὲ en fuite de rendre le tout à ceux , qui avoient contribué volontairement leur 
Or & leur Argent à cét effet. Du refte les Grecs difent ϑησειυρίζειν en général, 
pour faire un amas de chofes ou prétieufes, ou neceffaires au befoin , fuivant 
que dans ce dernier fens, Elien parlant des Fourmis , qui prévoyant la famine, 


fe muniflent de grains pour la faim à venir, # Jhros dia φιλόπονοι mes τὸ Sn- 


EU UP LIU . 

Pag. 102. lett. a. Sz Robe, qui à la leftre tenoit de la moleñle , &c. Οἱ 3 
φυλῇ 7 κα vice ἡρώ μβυ (6 dhancliee, op αἱ γυναῖχες , dit le Grec, & où le 
mot de mäyaxolépa fe raporte également à l’habit &' à la démarche , contre ce 
que porte la traduction de Cunéus, ffol4 ami£fus greflu incedebat molliore. Ce- 
pendant il ne devoit pas ignorer, que cette épithéte de z4aws fe donnoit d’or- 
dinaire à ces fortes d’habits de gens. efféminez , comme entre autres à ceux, 
qui eftoient à fleurs ; ou avec de l'Or ; comme celuy de Galliénus, dont il'eft 


icy park ; ce qu'Homére avoit dit d’Agamemnon, ὁ uyaxoy A ἔνευε ylove, 


‘que le Scholiafte explique drdor , Supecr; que le méme Poëte dit encore ail- 


leurs Tloppupéors c πέπλοισι κϑηυ ψαῦες. udyaxoïa ; Héfiode d χλαιναν ὁ μόγακίω: 
ce que Laërtius raporte d'Héraclide 6 im μϑηακὴ ἐχεῆτο, & Clément Aléxan- 
drin parlant en quelques endroits de ces habits de gens efféminez, dit, comme 
icy Julien, f Sin uaxolépa χε χ» & à quoy il oppofe ailleurs g œan d'aépyos, 
capuor, χαὶ χαθαρὸς 9 fuivant que dans le T'ableau de Cébés il eft parlé de ces Fem- 
mes modeltes , qui soalw drvpepor χαὶ ἑπλίω ἔχουσιν. C’eftà dire, que cé Gallié> 
nus cft reprefenté icy, veu fa olefle , dans fes habits;kcomme s’il eftoit décuifé ἐν 
Femme ; fuivant qu'il eft dit dans Euripide 9 de Pentheus déguifé en Baccante, 
b ἐν γωμαικομίμῳ «ολᾷ » felon que ce mot de sa feprend indifféremment parmi les 
Grecs pour un habit d'homme & de femme. D'où vient auffi la diftinétion ,qu’on 
y a aportée, de ἀγόνος οὐλὴ & ϑῆλις sai, comme fait le même Euripide dans 
les Baccantes, ; Τίνα soalw , n ϑῦλυν » & un peu aprés 1 Sfaur uduDu salw, 
δὲ fuivant que Philoftrate dit au pañlage raporté en. François dans la Remarque 
fuivante , & dans le même fens , qu'il eft dit icy de Galliénus, # ϑῆλυν à Mix 
Alu, χοὶ ϑῆλυ Bavgr: comme en échange le même Auteur parle ailleurs d’u- 
ne femme en habit d'homme, ἀνδρὸς φυλὴ 2 ὅπλα 5 & ce qui, pour le dire en 
pañlant, fut défendu aux femmes , fous anathéme ; dans le # Concile de Gan- 
gre., C’eft ainfi d’ailleurs, .& que je remarque à ce propos, que le’ mot de 
goaaus et employé fouvent par o 5. Chryfoftome, pour un habillement tant 
d'homme » que de femme; que Platon répondit à Denis le Tyran , qui vou- 
loit luy donner un habit de pourpre, Ρ ἐκ aÿ δωμαῤμίω᾽ Snaur érduoa ςολίω 
& que ce même Platon afluroit, fuivant que Laërtius le raporte en fa: Vie, qu'il 
eftoit défendu aux hommes, non par une loy écrite , mais par une loy ἀρράφῳ, 
de ne porter point d’habit de femme , 4 μηδὲ puvaweey ἱμάτιον aeiCdiex. C’eft 
à dire enfin , qu’il eft parlé icy de Galliénus, ou de fa molefle dans Jon babit € 
dans Ja démarche, fuivant qu'il eft dit dans PEccléfiaftique ou la Sapience de 
Syrach ; & dontle paflage eft cité fur le même fujet par r Clément Aléxandrin , 
sououos a dpos καὶ βῆμα mods, °c: αὐαγγέλει Ta me rés ἢ veflitus virts 
greflus pedis, @rc. de ipfo annunciabit. 

Pag. 103. lett ἃ. Ces deux uers Grecs font tirez, des Phéniffes | C’eft ce que 
Cantockarus avoit déja remarqué. F’ajoûteray , que le P, Pérau ; dans fon édition 
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des Oeuvres de Julien ; raporte le fecond vers un peu autrement ; ‘qu'il ἡ οἱ 


.dans le texte d’Euripide, δὲ dans les deux éditions Gréques, que Cantoclarus 


a données de ces:Céfars, desmême qu'en celle de Cunéus, où 1] y ἃ er 6% 


ya pale, au lieu dequoy il y ἃ dans l'édition du P. Pétau, mr ὃς ἀγὰδ 


“9 


“Ὁ «“ρα͵ῖ, fur les veftiges , comme il fmble , du Scholiafte, Mais il faut lire 


äcy & dans Euripide, er ὃς 1742) «ρας , fuivant le Manufcrit de M, Vof- 


fius. Quant au mot de λευκολόφας , qui eft au premier vers; le Scholiafte 
d'Euripide l'explique Aauœa ἔχων «ἰεικεφόηαίαν , fuivant .que dans Arifto- 
phane on trouve, comme 1] eft infinué dans la Remarque, # λευλοκολόφοις 
ῥυφϑηείας. : ᾿ 

La même page , lett. b. D'où on à aulfi formé ce mot de Général 1 C'eft en 
effet de ces mots, ἡγε.) ou ἡγρύμαι pale, qu'a efté formé, comme on fçait, 


Je mot Gret paln»s, pour un Géneral 4 Armée, & dans le même fens, le Præ- 


ΤΟΥ des Latins, fuivant le paffage de Varron, raporté dans la Rmarque. 

Pag. 104. lett. c. Ce Vers eff une vraye parodie d'un Vérs d’Ariffophane ] Le 
vers recité icy par Siléne, porte οἷς & χϑὺσον. ἔχων πάν] Sue, ave κάρη ; & ce- 
luy d’Ariftophane , que 16 dis dans la Remarque ; d’avoir cfté imité par Ju- 
Jien , .& qui fe trouve dans la Comédie des Oifeaux , ὁ οἷσον σἱ᾽ d'y À χευσὺν» 
ao, παρθέγος» Qu'il à d'or for foy ainfi qu'une pucelle! I] n’en faut pas davane 
tage , pour faire voir d'abord la parodie ou l'aplication ingénieufe, que Julien 


-.en fait icy, comme il.eft dit dans la Remarque. 


Ὁ In Phe- 
Ai]. Ὡς 98. 


@rc 
ἃ In Gallo. 


Pag. 104. lett, d. Ewripide apelle Diane dans des Pheniffes, rc. 1 C’eftà dire, 
c χευσεοξόςρυ χον Ὁ Auos ἔργον A'flere , anreos capilos revinéfa, ὃ Fois filia Diana: 
& quant au pañlage de Lucien, qui parle .de Pythagore changé en Euphorbe; 
C'éft où il dit, 4 χρυσὸν καὶ ἄργυρον ἐξημωῆσος hf Boop ar » auro εὖ" argento re- 
vincios babens cincinnos. C'eft d’ailleurs de ces fortes de cheveux entortillez, 
comme l’éftoient ceux des Athéniens avec des Cigales d’or, & dont il eft parlé 
fur la fin de la Remarque , qu’on a coûtume d'expliquer ce pañlage de Mer- 
cure dans PAmphitryon de Plaute , où il parle de fon Pére Jupiter, e Tam 
neo patri autem terulus inerit aureus [ub petafo , & où on lit à ce fujet rortulus 
pour torulus, fans parler maintenant de ceux ; qui y lifent #rochilus. Mais les 
uns & les autres fans fujet; puifque le torulus aureus ne veut dire qu'une petire 
bande où petit cordon d’or au deffous du chapeau de Jupiter, & à l'entrée de la 
tefte, fab petafo, & qui devoit fervir de figne aux fpeétateurs 9 pour le difcer- 
ner d'avec le véritable Amphitryon, Οὐ εἰς ainfi que dans Ammian Marcellin il 
eft dit de Chandomarus Roy des Alemands, f cujus vertici flammeus torulus 
aptabatur; & dans un autre endroit , g torulo capite , ou felon d’autres Ma- 
nufcrits, capiti circumflexo, & où M. Valois remarque avec raïfon, eff autem 
torulus tum bic, tum in lib. χ ὦ]. fafcie feu vitta, Ce qui m'y confirme davan- 
tage, c’eft que je vien d’aprendre de Mademoïifelle le Févre, que cette expli- 
cation fe raporte au fond à celle, que cette fçavante Fille , qui fait en France 
Thonneur des Mufes Gréques & des Latines , donne à ce paflage dans la belle 
traduction de cette Comédie de Plaute, & de quelques autres qu’elle a fous la 
prefle; &.qu’elle n’a pas fuivi non plus l’opiñion de ces Interprétes, qui expli- 
Quoient ce tortulus aureus des cheveux retrouffez, avec des Cigales d'or, dont il 
εἰ d’ailleurs parlé dans la Remarque fur Julien. ts 
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£a même page , Weffes d'Or, pour en faire des ofrandes, dre. | C'eft cé qu'on 
peut recueillir entre autres d’un paflage de Ménandre, cité par Clément Aléxan- 
drin, où parlant des divers préfens «ἄνες quoy on tâchoit de fe rendre les Dieux 
propices, 1} met du nombre 4 # wflameuéquale, χρυσᾶς ποιήσας rnapudus j fre 
aopoueës » aut dono ferat Paludamentum ex auro , five ex purpura ; fuivant la 
Verfion de Grotius. D'où vient aufh, que ὁ Lucien remarque, que dans le 
Temple de la Déëfle de Syrie à Hicrapolis, il y avoit plufiéurs habits d’or & 
d'argent de refèrve; & fuivant que cette coûtume donna lieu entre autres à 
Denis le Tyran, ς de dépoüiller la Statuë de Jupiter de fon habit & de fes or- 
nemens magnifiques, dont elle eftoit revêtuë dans le Temple de Syracufe, ὃς 
dont Ia valeur fut eflimee à quatre-vingt cinq talens. Qhant aux Auteurs & 
Muficiens , ou gens de Théatre , dont il eft auf parlé dans la Remarque, 
δὲ leurs Rhbes ou Péfles brodées d'Or, ou avec des bandes d'Or, c’eft delà entre 
autres que Lucien parlant de leur habillement’, l’apelle d χοὺ στα σὸς sons, & dans 
un autre endroit, δ΄ xeuvais 5 ruvius τίω εἰϑῆτα πεποῤαλρμῆώοι. À quoy je puis 
ajoûter , que cette parure regardoit particuliérement’ ceux » qui reprefentoient le 
Chœur, δὲ qui la recevoient du Maître du Chœur , felon qu'on peut recueillir 
du paffage fuivant du Comique Antiphanes, f ἢ. χορηγὸς dipebes, Tudna χρυσὰ 
πορῴλων τὼ χόρῷ » ῥάκος φέρει » Choragufque eleëlus, veltes anreas exbibens Choro, 
ἦρε villbus parmis induitur.. Et àquoy on peut ajoûter celuy d’Hocrate dans FA- 
TéOpage ». χορεύουν τας ἐν “χρυσοῖς ἱματίοις, 

Pag: 105. L'Or fur les habits, δὲς la parure des Femmes on des Filles, δίς, ἢ 
Æuffi lé mot de κόρη: ou xépn , dont fe fért icy Julien, βυφᾷ vle xden, & 
mêmes celuy de ΠαρθένΘ- » qu'Ariltophane employe , comme nous venons de 
voir, fur ce même fuet, ne fe difoient pas feulement des Fsfles ou Wicrges, 
mais auf des Femmes marites, témoin ce nom de Kéez donné à Phédre par le 
Chœur des Femmes dans σ᾽ ΠΡ d'Euripide; celuy de Koved», don- 
né long-temps auparavant ἃ Héléne dans l’Iliade, δὲ joint avec celuy de Femme 
de CMenclaüs ; b Kovedilu τ᾽ ἄλοχον. MerYae κυδϑηΐμοιο.. C’eft ainfi que dans:le: 
même Hyppolyte, dont je vien de parler , le mot de 11404 G- femble eftre dit 
indifféremment de Files δὲ de Femmes, où Diane eft invoquée avec l'éloge de 
la plus belle de toutes les Dames de la Cour Céleffe, à KaNice πολυ παρθέγων A 
μέγαν χατ᾽ ἐραγον, δίς. δὲ qui cit repeté encore un peu aprés; puis que de ces 
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belles ou grandes Déëfles, qui habitoient le Palais, comme il ajoûte , dy Pére: 
des Dieux , 1 n’y avoit , à ce que nous fçavons » aprés Diane , que Minerve; : 


qui paflaft pour Vierge ; que Cybéle, Junon , Cérés, Vénus, Latone, &:. 


autres de ce rang là & de ce fexe, fans en excepter la bellé Aurore, ni la jeu-- 
ne Hébé, avoient leurs Maris, & ne fe piquoient rien moins que de pañler pour: 


pacelles: C'eft delà auf , que les Latins en ont ufé de leur mot de Frgo avec 
18 même licence, comme Virgile parlant de Pafiphaé, Mére de trois Enfans . 
1 Ab Virgo infilx Ὁ & für quoy on peut voir la remarque de Servius , & que 
d'ailleurs Horace employe: le mot de puells , à l'exemple du Κόρη des Grecs, 
m Vos: δ ρμογὴ € puelle, jam virun experte: 11 y a bien un:autre paflage’ du 
méme:Horace, # que tibi Virginum [ponfo necato Barbara ferviet 9 mais qu'il 
n'eft pas neceflaire, à mon:avis ; d'expliquer des Femmes mariées, & qui peut 
fimplement s'entendre dès Fes prommifes où fixncéesqui regrettoient leurs Epoux, 


ceft.à dire o γυμφίω ayvugoy 9 Jponfam fine. fponfo, comme Hécube dit de fa. 
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Fille Polyxéne promife à Achille , & mort avant les nopces ; à moins qu'on ne 


juge que dans ce pañfage d'Horace, il euft eu en veuë cét autre vers de la mé-: 
ἃ Hidu. me Tragédie d'Euripide, où 1] eft dit, 4 Νύμφαι τ᾽ ἀείςων γυμφίων mile sde, : 
413. [ρονίαηηθ preftantifimis fpon(is orbatæ; c’eft à dire dans le fens du Scholialte 9 
qui y explique le mot de γύμφαι des femmes nouvellement mariées ; Où novæ, 
nupre, comme en effet il fe prend affez fouvent dans les Auteurs ὃς Poëtes Grecs, 
füivant qu’on employe en François le mot d’Epoufe ; ou d'ailleurs en parlant 
, d'une Femme de qualité, quoy que mariée il y.a long-temps. 
: b Diag. La même, Reffraindre aux Courtilanes | D'où vient auffi, que Lucien ὁ met 
at de la parure avec de Por entre les ajuftemens des Courtifanes 5» & que d’ailleurs à 
Cor: l'égard des hommes, c'eftoit une parure des Barbares, plätoft que Gréque ou 
c In Jphi- Romaine, témoin ce qui eft dit de Paris dans Euripide, c χευσῷ "τέ Aaumeÿs, 
gen:in Aul. βαρξάρῳ χλεϑη μαι, ὃς ce qui eft repeté du même dans les Troades 4 ΟὟ ἐἰσι- 
td 591 φδουῦσα βαρξάροις ἐϑήμασι Xpuc® À names. À l'égard des Romains, c'eft Joan- 
“ὦ nes Antiochénus, qui raporte ce qui eft touché dans:la Remarque , que Tibére 
ἣν "Ά ἫΝ ne permit qu'aux Dames Romaines de porter de l'Or;, ou, comme il dit, e τὸν 
AS Σ χεύσεον ὅλον κόσμον γωωακξὶ uôreus ὠπιχρέν ας 5. aureum mulisribus [olis ornatum 
permifir;.en forte que des habits ou brodez, ou tiflus avec de l'or, ou bordez 
avec de l'or alentour , faifoient la parure des Imperatrices , :& à quoy fe raporte. 
ce qui eft dit dans la vie de M. Auréle, qu'il vendit jufques aux habits de fa 
femme d’or & defoye, pour en faire de l'argent , & en fubvenir aux befoins de 
la guérre, f veflem uxoriam Jericam © auratam, dc. Et comme le luxe 
augmenta avec le temps, on peut voir dans Lampridius , le réglement qu’ Alé- 
xandre Sevére y aporta » & entre autres la quantité d’or, comme de fix onces, 


In Alex. qu'il permit de porter fur leurs habits, à celles , qu'il apelle 4 CHatronæ Re- 
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giæ , & dont il dit, contents efJe debere, @'c. unico pallio auro fparlo , à" cy- 
clade ; que fex unciis auri plus nom baberet. Aprés tout le luxe pañla des fem- 
mes aux hommes, & non feulement des Empereurs, à l'exemple de Galliénus, 
fe mirent à porter de l'Or fur leurs habits, mais aufli des Officiers ordinaires 
de leur Maifon en eurent la permiffion, que ce même Aléxandre leur ofta, 
h Lampr. b auratam vellem Miniffrorum vel in publico convivio nullus habuit ; & qui d'ail- 
m Al δεν. Jeurs fut reftrainte à eux feuls par une loy du Code, remo wir auratas in tu- 


Ra nicis aut in lineis paragaudas, nifi bi tantüm , quibus hoc propter Imperiale mi- 


niflerium conceflum eff. Au refte Clément Aléxandrin parle en quelque endroit 
de la défenfe faite aux hommes, de porter de l'Or fur leurs habits, &en mé- 
me temps de l'affectation; qu'ils aportoient à s'en parer en quelque forte par une 
i Pedagor. molefle, qui tenoit, comme 1l dit , de la Femme, ; ἐν 5 μὴ χρυσοφορεῖν 2. 
1.3.6. 3..Ρ5 αὐτοῖς pa), din Guy de ru ϑυλυειωσὴ ὠπιθυμάαν , & ce qui fuit. Auf il re- 
P: +. marque ailleurs, qu'il eftoit permis aux Magiftrats d’Athénes , ἰ χρυσοφορεῖν, 
"αὶ ἢ à a & dont il allégue pour exemple leurs cheveux retrouffez avec des cigales d’or, 
2. 199. dont il a efté parlé un peu auparavant. C’eft auffi ce qu'il condamne » comme 
n'ayant rien de viril, & comme bien oppofé à la coûtume des Lacédémo- 
τὰ bi. niens, qui ne perettoient qu'aux Courtifanes, fuivant qu'il eft dit dans la Re- 
marque, d'avoir des habits à fleur, (δ΄ de l'or dans leur ajuftement, nous ποις 
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Médaille avec l'eMgie de Vulcain tenant un Marteau & des Tenailles, REGI 


ARTIS, οἷ en effet unique & finguliére. Elle fait allufion ; comme j'ay 


touché dans la Remarque, au mot Grec XuesyaË , qui convient, comme on 


fçait , à ce Maitre Forgerom , pour ne parler encore du Ππαιδώγαξ,., ou 4 Rex 
puertie d'Horace, & ἄς κώπης ajailes, remorum domini, employé par ὁ Efchyle 
& par ς Euripide, pour dire des gens qui rament, dont M. le Févre parle 
fur Phédre. C'eft ainfi que le même Euripide dit ailleurs, 4 οὐ ρφέα τ᾽ αἦ- 
axT ἔχων, ayant un Orphée pour. Maitre, c'elt à dire dans la Philofophie ; 
δ ce que J'avois remarqué avant qu'avoir veu depuis , que le fçavant Dan. 
Heinfius l’avoit déja touché fur Horace. D'ailleurs le paffage d’Anacréon , que 
Jay raporté en François dans la Remarque, Ῥοδέης κοίρανε, , Où τύραννε ν TEXYHSs 
illuftre admirablement cette infcription de R E GI ARTIS dans la Mé- 
daille. 

Pag. 107. lett. d. Il y 4 icy dans le Grec, dc. que j'expliqueray ailleurs 
plus en détail] Tone $ dur) cuvisuylo δίχα δ ἀφίκων φόγωγ, καὶ ἔφουγε ταὶ 
Dapas , κακῶς ὑπολογού μῆν 6. 5» dit Julien ; qui font toutes, comme il ef dit 
icy dans la Remarque, des façons de parler judiciaires , & de l’ufage ordinaire 
du Barreau d’Athénes, En premier lieu, σωωῤςαν]ο dYxx s'entend des aéfions ἐπε: 
tentées Cr reçeuës en Fufhice, comme pour homicides , ou autres crimes , fui- 
vant que dit Pollux, e d'xlu ousioudX δὲ shauX, pour établir une caufe en 
Fuftice; & Lucien, ὁπόσῳ ( δέκ ) À ὠπισήμωις χαὶ τέχγαις ποὺς αἠθιρῳωποις 
nya σιωωεφᾶσι,, des allions que certaines perfonnes ont intentées contre les Scien- 
ces @ les Arts. En fecond lieu , δίκαι ἐδήκων φόνων veulent dire des aéions in= 
tentées pour des Crimes volontaires ; OÙ ὁκεοίων , que ce même Lucien apelle aïl- 
leurs φογιχας d'xas & qui fe jugeoient , comme il dit, & qu’on.le fçait aflez 
d’ailleurs ; non comme icy devant le Tribunal de Minos » mais dans l'Aréopa- 
86. g ἐπεὶ καὶ τῇ βελῇ τῇ ἐξ Ἀρείου πάγου, no τας φογικαὶ δέκας dui(d , & 
qu’il nomme en fuite d'xa φόνου , à βαύ μα]: ἢ ἐκ œesvoix. Pour les jugemens 
de ces bomicides fartuits où imvolontaires, φογων οἰκου σίων , comme on les apel. 
loit ils relevoient , pour le dire en paffant , d’un autre Tribunal parmi les 
Athéniens, que celuy de l’Aréopage, c’eft à dire de celuy du Palladium, δὲ 
en certains (45 d’un autre apellé Forum Putei, ὃς dont les Juges s’apelloient 
Ep) , comme Pollux entre autres nous l'apprend, & où, pour le dire en paf 
fant, il faut lire fuivant les traces de l'excellent Manuftrit, dont j’ay parlé cy- 
deffus, ὁ κα] μικροὶ 5 χκα]ελύθη τὸ  Egélôy d'raster, au lieu de ce qu’on 
y lit Jufques icy, & qui n’y peut faire qu’un faux fens, x77 μεχρόγγε κα] εγελείϑη 
σὺ δ Εφεϊῶν dxaseroy. Du refte , ces actions intentées pour crimes de 
ameurtres ; fe difoient indifféremment φόγου dre, φόνου γραφαὶ, celuy qui 
en eftoit accufé ἐπ᾽ αἷμα], δ)ωκαωρῆν Θ- » & ce qu'on auroit dit à Rome, 
1 quæri lege Cornelia de Sicariis νυ comme il eft dit de Claudius dans Se. 
néque, D'ailleurs ces dixu duc φάγων » dont parle icy Julien, me remettent 
en mémoire ce pañlage de Plotins » καὶ φονεύσεν)ας dd'ixws » ἀδίκως φονευϑέωαι, 
Hy a icy en fuite, καὶ ἐφουγε mi γραφαὶ» que Cantoclarus traduit cafe di- 
élionem effugit, & comme. fi Julien vouloit dire , qu'Aurélien n’avoit point 
d'autre parti à prendre, qu’à fe fouftraire par la fuite à la neceflité de plaider fa 


caufe. Ce qui auroit bien du raport avec ce que Julien dit gi dans 
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la fuite , qu'il fe trouva fi piqué, de ce que le fort avoit donné à Jules Céfar [a 
préférence de parler avant luy, qu’il penfa quitter la partie fans rien dire pour 
foy , & efquiver, comme il dit, le jugement , φέυγειν τίω xpéow. Mais ce qui 
n'ef pas icy le fens de ces paroles, ἔφευγε τος γραφαὶ ( quoy que le P. Pétau s’en 
taife) puis qu'il eft ajoûté immédiatement, gw’il s’effoit mal defendu , & ainf 
qui ne veulent dire autre chofe, finon qu’Aurélien , aprés avoir efté tiré en caufe, 
& s’eftre mal défendu, (6 trouvoit condamné, ou bien coupable &> convainca des cri- 
mes dont on l’accufoit. Ce qui eft icy la véritable fignification de cette maniére de 
parler , φέυγειν τοὶ γραφάς , Comme où peut recueillir entre autres non feulement 
du paffage d’Efchines, ou pour montrer l’ordre des jugemens renverfez , il dit, 
que l'accufateur produit es défenfes, > que le coupable accufe a ὁ ἐξ À nalnye- 
ess ὑπολογε!) 5 ὁ 7) φεύγον τίω γραφίω), καϊηγρρεῖ , mais plus expreflément de cét 
endroit de Pollux 3 br ἢ κα]ηγοοφύ μϑυ G- 9 xpivo eSu Gr ; γραφῆς φεύγων 5 ACCU= 
fatus, judicatus, rens declaratus. Aufi bien que la fignification la plus ordi- 
naire de per, γραφαὶ γράφεῶζ,, OU yagn en matiére Judiciaire, fe prit feule- 
ment pour accufer 5 intenter une aétion, dicam [cribére , ou pour l’aélion mé- 
me ; & γράφεῶχ dans la fignification pafive, pour effre accusé , fi eft-ce que 
ke dernier fe prend auffi pour effre condamne , où trouvé coupable , comme 
γράφειν pour cordamner, & γραφὴ pour l’arreff où la condamnation. Auf come 
me les Grecs ont dit d’ailleurs φεύγειν δίκας» pour dire reum agi, ὁ πεφευγότες τὸ 
d'éxguov 5 violati juris rei dans Denis d'Halicarnafle , ils ont dit quelquefois geu- 
Jay tout feul; pour dire efre jugé, ou cffre trouvé coupable, fuivant que Pollux. 
au palage, queJe vien de citer , explique en premier lieu le mot de φεύγειν par 
celuy de χρίνεῶς ,; & felon qu’on doit entendre icy çe paflage de Julien, 
puis qu'il eft parlé auparavant des crimes, dont Aurélien eftoit accufé, δὲ 
qu'il eft ajoûté immédiatement, qu'il es effoit mal défendu. Ce n'eft pas que: 
d'ordinaire φεύγων» comme on fait affez, ne fe dif fimplement du défendeur, avant 
mêmes qu’avoir efté jugé ou condamné , comme doxer de l’aëfeur, & dont l’un 
& l’autre dépofoit en Juftice certaine fomme d’argent , avant l’examen de la caufe, 
qu'on apelloit rt œurwyéa, fuivant laremarque ὁ d’Harpocration & du f Scho- 
Hafte d’Ariftophane ; comme d’autres l'ont déja veu. Quant à ces mots de »eæ- 
par, χράφεῶς , japon, Où γραφαὶ» & plufieurs compofez » qu’on en ἃ tirez, 
pour les employer dans le Barreau d’Athénes , la raifon en eft aflez claire, de 
ce que les ACteurs, qui intentoient action à quelqu'un, donnoient par écrit les 
noms, le crime, & en certains cas, comme en délation de crimes cachez, y 
ajoûtoient, comme dit 3 Pollux , la qualité de l'amende ou de la peine à ime 
pofer à l’accufé. C’eft à quoy auffi fervoient ces Hbeli parmi les Romains, 
comme on les apelloit , & ce qu’on a dit # crimen fubferiptio, fuivant qu'Ul- 
pien le déclare, # (ὶ cuÿ crimen objiciatur » præcedere debet in crimen [ub[criptio: 
& dans la Satyre de Senéque fur Claudius, edere fubfcriptionem , pour dire 
produire le libelle d'accufation dans toutes fes formalitez. Mais comme ce paflage 
de Senéque a d'ailleurs des raports tres-juftes avec celuy de Julién:en cét en- 
droit, & le procés intenté à Aurélien aprés fa mort , il ft à propos de le ra= 
porter tout entier, Zww Pedo Pompeius, quid dicis, homo crudelifime ? Quæ- 
ris quemodo ? Quis enim nos alius huc mifit, s'entend aux Enfers, quam tu 
amrium amicorum interfior à In Jus eamus 5. ego bic tibi [ellas. offendam.. Du-. 
αἦξ um ad Tribunal Æaci; is loge Cornelia, que de Sicariis lata eft, quez 
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rebat ; poffulat nomen ejus recipi, edit [ubftriptionem : Occifos Senitores xxx, 
Equites Romanos CCCXKV, atque plures cæteros CCXXxXI, ὅσα Jaualos Τὸ ne 
ves τε. Exterritus Claudius oculos undecumque circumfert ; vefligat aliquem pa- 
tronum » qui Je defenderet. | 

Pag. 108. leté. c. Le titre de Maître o# de Seigneur | Il y ἃ dans le Grec ; 
Ηλι. à ἐμὸς δεασότης, qui elt une épithéte aflez ordinaire ἐν Soleil, comme 
dans ce vers de Sophocle, cité par le Scholiafte d’Apollonius Rhodius 4 He 
data χαὶ mp ἱερόν, Hydafpe donne le même titre au Soleil , & δέασοιγα à la 
Lune dans Héliodore , ὁ δεσυτα H'ue x Σελίωώνη Jéamuvas Porphyre ς Q 
dora H'aue , ὁ Domire Sol, & l'infcription Gréque de l’'Obelifque raportée par 
Ammian, livre 17. Ha4G@- Sros μέγας σδεασότης eat. À quoy on peut ajoûter 
une autre infeription ancienne, 4 DOMINO SOLI. Auff eft-ce dans 
le même fens, que le titre de A γαξ eft donné au Soleil » à Apollon , & aux au- 
tres Dieux, témoin ce vers d’Euripide, & cité déja en partie fur un autre en- 
droit, € Αἴγαξ. Θεὲς 5 δεασότας κογεῖν χρεῶν. Au refte Julien affecte fur tout, 
de donner a Soleil dans fes Ouvrages ce titre de δεασότης, comme dans une 
de fes Harangues , où il employe les mêmes mots, qu'il fait icy, f δ ἐμὸν 
“εασοτίω Haiovr, & ailleurs, où il dit, que ceux-là ne font point dignes de mé- 
pris, qui fe croyent de leur nature , les Efclaves de ce Seigneur , & s'adon- 
nent à fon culte, 2 τὴ ϑεραπείᾳ 78 dkawrs. J'ay touché en paffant dans la Re- 
marque l’origine, qui en eft venuë des Orientaux de leur Beel Samen ou Baal 
Schamain, ou, comme Jj'ajoûte , & que Dan. Heinfius l'a déja remarqué 
dans fon Ariftarchus facer, du mot d’Ædonis , qui, felon Héfychius, fignifioit 
Seigneur parmi les Phéniciens, & eftoit le même , que le Soleil , felon Ma- 
crobes Αἰδωνις δεαυότης ὑπὺ Φοινίκων. Ce même Julien apelle ailleurs le Soleil, 
le Roy de tontes chofes, » ἃ βασιλέα Δ) ὅλων H'asv ; & dit dans la même 
Harangue, comme 16 l'ay touché auffi dans la Remarque, ὁ fab Ἡλίῳ καὶ 
Au rl διωνάςειαν καὶ μίαν ὑπσά ρλθυσαν 5 que le Soleil & Fupiter n'avoient qu'u- 
ne méme Seigneurie. 

Pag. 109. lett. b. qw” Apollon promet 9 δίς. dans les Eumenides d'Efchyle ] 1] 
y ἃ deux paffages dans le Poëte Efchyle, qui ont du raport avec ce que dit 
Julien de la faveur & de la protection, qu'Aurélien tiré en Juftice, trouva au- 
prés du Soleil, contre fes Accufateurs & fes Parties. L'un eft dans les C'hæpho- 
res, où Orefte demande, que le Soleil luy ferve de Témoin an ‘Fugement, & 
lequel fait encore plus icy en faveur d’Aurélien , 1 ΩἿ a παρῇ μοι μάξυς ἐν δῆ κῃ 
mile. L'autre paflage eft dans les Eumenides , où il introduit Apollon , qui eft le 
même phyfiquement avec le Soleil , promettant à Orefte, de ne point l'abandon- 
ner , #ais d’eftre fon Proteéteur ju[qu'à la fin , @ ce, tant éloigné , que proche de 
luy » m Ου]οι œesdüm die τέλες JÉ σοὶ φυλαξ Ἐγγὺς œupesus, καὶ ὠρόσω wmosulér. 

Pag. 110. lett. ἃ. Le texte Grec de Fulien avoit befoin 167» °c. Il y a dans 
l'Original, καὶ ἐλήλυθεν ἡ δοθεῖσα ἐν Δελφοῖς μανεια 3 δὲ Ce qui B-defflus a efté 
traduit par les Interprétes Latins, de la maniére que j'ay dit dans la Remar- 
que ; au lieu de quoy il 4 dans le Manufcrit de M. Voffius, η΄ λέληθεν n° 
do Δελφοῖς μαντεῖα , & que j’ay fuivi dans ma Verfion; puis que par cepe- 
tit changement de ” λέληθεν pour ἐλήλυθεν 9 le fens de ce pañlage en eft plus 
jufte ; & les inconvéniens , qui accompagnoient l'autre explication 5» fe trouvent 
levez, BBb ji 
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PREUVES 

Pag. ro, Jett. Ὁ. Ce Vers fuivant de l’Oracle, &rc. | Ce Vers de l'Ofracté- 
fe lit dans le texte de Julien, Erns πείθοι ra κ᾿ ἔρεξε, Jun τ᾽ ἰθεῖα uoilo, δὲ. 
avec peu de changement dans le Manufcrit de M. Voffius, Axe pour eïxe, δὲ 
d'en À’ 1045 poilo. C’eft auffi fuivant ce dernier, hors qu’il y ἃ 70» pour παθόν. 
qué Je trouve qu'il ct raporté par le Scholiafte d'Efchyle , fur ces vers des Sup-- 
pliantes, 4 μένειν αὐτῆ ίγειν Ouotar ϑέμιν ; Où il eft remarqué par le Scholiafte, . 
d'eudr ἔδιν Sofia ὁμοίαν σδέκίω., A'ine πάθη πὸὼ n° ἔροξε.. d'un 5 ἰθεῖα Moflos. 
Ce qui femble prouver aflez clairement ; que cé vers doit eftre leu & corrigé 
dans Senéque , ὁ où j’ay remarqué auf, qu'il fe trouve , de la maniére qu'il 
fe lit dans le Manufcrit de Julien, & qu'il en faut redrefler la leçon vicicufe, 
quant au vers, d’un ancien Manufcrit de Senéque 5 allegué par le fçavant Nicolas : 
le Févre, Are πάθοις τα x ἐρεΐξας 5 d'un x ἰδέα Puoile. D'ailleurs ce vers de l'O: 
racle femble avoir du raport avec ce fouhait de Telemaque dans Homére, 
5 Aus rôle Ζεὺς δῶσι œoyivnla cpu Jui, f? unquam Fupitér dabit talionit: 
opera fieri, δὲ à ce qu'il fait dire encore à ce fils d’Ulyfle dans un autre en- 
droit, 4 diné ποθ, Ζεις αὔπα éppa πελέσσῃ » ficati Fupiter perfecerit ut vicés : 
rependantur: 

Pag. 11, lett. ©. Dans une Tragedie d'Efchyle, dc. 1 C’eft où il dit, & que 
J'ay raporté-eñ François dans la Remarque, © Ay7 ὃ πληγῆς φονίας guviay Flan. 
γίω πνέτω δράσωΐή, παθεῖν Τριγίφον μῦϑος τάσδε φωνεῖ, C’eft ce qu'il dit ailleurs: 
dans la même Tragédie, f H' τὰς ὁμοίας αὐ πόὸς βλάξας naGëv; Aut βγη 
invicem des ut damna accipiant; dans un autre endroit , g Kages γ᾽ ὅν # el, 
καὶ τὸ μὴ χρεῶν πάθε, Interfeciffi quem non oportuit , patere «Yo que 7103}. 
éportuit; outre le paffage des Suppliantes, allegué un peu auparavant, δὲ fur 
lequel le Scholiafte cite, comme il a efté dit, ce vers de l'Oracke. C’eft dans 
le même fens, que dit Euripide, # Ov δεινὰ πάδειν δειναὶ rés ἐιργασρῆδες ; Non 
paterentur dira, qui fecerunt dira ? Mais cC’eft fur tout ce qui f trouve fort 
éclairci par les paflages de Plotin, infinuez en François dans la Remarque, δὲ 
dont j'ay raporté déja un peu auparavant les premiéres paroles dans la Langue 
de l’Auteur » À x φονεύσαντα; ἀδύέκως εἰ δίκως φογευϑῆναι. ἰδήκως «δὲ τῷῇ ποιὴ σαν]. 
ar 5 δικαίως τᾷ πεθέν],.. C'eft ce qu'il dit encore dans un autre endroit, ἰ εἰ γὸ 
μήποϊέ ms ἐκφύγι à παθεῖν ἐπ᾽ ἀδίκοις ἔργοις mesonnts Numquam enim effugiet 
quifquam, quod ex injuffis aëlionibus pati debet. 

Pag. 114. lett. a. Le S. Triflan n'a pas encore entendu 9 ve. | Cantoclarus 
avoit crû avant M. Triftan , qu’on pouvoit traduire ces mots de Julien, #s 
φονέας euro τίω dix cxliou, pour dire, que Probus avoit mis à mort les af- 
fafins d’Aurélien & de Tacite fes Prédéceffeurs. Maïs il reconnoïift luy-même, 
& avec raifon, que ce fens n'eft pas fi jufte. Auf dit:on communément en 
Grec, nv Jul τίνειν 9 éxlive 5. Smlivar , pour dire avec les Latins, æ/icui pæ- 
nas luere. Efchyle dit dans ce même fens, # Nuv δ᾽ er œesliepr du’ πόσει. 
Καὶ nia Surëa Sayov, Nunc vere fi priorum fanguinem luet, Et morientibus mo* 
riens. Au refte les meurtriers de Probus fouffrent icy de la Juftice vengereffé 
des Dieux, ce qu’Eleëtre dit dans Sophocle, fur le fujet des affafins de fon: 
Pere Agamemnon, » Os ὃ μέγας Ocds Ο᾽λύμπι- Iloivrua πάθεα παθεῖν mes. 

Pag. 114. lett. d. Mélent du miel avec les breuvages, dc. ἡ Themiftius 
entre plufieurs autres, dont il eft parlé dans la Remarque, fe fert aufli de la même 


redire lit tint te netteté tt αν. “παν ποι εν νυν RE νας 


DES REMARQUES ἐδ 
comparaifons » σὔς pole μημιῇ ἐον θ᾽ Ἰαγεῶν, ὃ, πὰ πεκρότερω δ" étre 
ἀέλῆι ne πίω mike αὐειλεσαν]ες πίνειν διδόασιν, C'eft à dire, qu'ils y aportént 
ce mélange dt doux δ᾽ âmer ; dont Platon parle auffi en quelque éndroit, 
D πὸ δὴ λεχόμῆνον me γλυκὺ wuleWor; & ce qu'il reftraint ailleurs, comme 
j'ay dit dans li Rétnaïque fuivante ; à des déguifémens de couleurs & de fen- 
teurs, avée quoy les Médecins trompoient leurs malades, € oc ρῶν me off 
Falegy φάρμαχῳ χρώμασιν ἢ ὀσμαῖς remoundüa. Au refte outre cé μϑιέκρα]ον ou 
äqua mulla, qui eftoit fort en vogue parmi les Anciens, & fefvoit entre au- 
tres à ce déguifement des remédes pour les malades ; il y avoit une autre efpéce 
de CHelicrate, où un lac muljum ; c'eft à dire mêlé dé miel & de lait, 
δὲ dont ils fe férvoient pour les libations folemnelles ; qu'ils faifoient à leurs 
morts 9 fuivant ce qu’en dit Euripide parlant de pareils devoirs , quHéléne à 
fon retour en Gréce, fit rendre par fa fille fur lé Tombeau de fa fœur Clytem2 
neftre, 4 Εἰλθῶσω οἵ ἀμφὶ ὃ Κλυπωμνήςρας Tagoys MYixpar ἄφες Jaxax]@- ; Et 
venièns ad Clytemnestræ fepulcrum , dimitte ibi mel cum laéle ; Sur quoy lé 
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Scholiafte remarque ; πὶ μϑἐκρα]α 76 γώλακ!Θ-» ἤτοι πὸ umo μέλἤ Θικαὶ χίλακ]θ»- 


Χεχραμῆσα. 


Pag. 115. lett. à Son naturel dur (δ auffére 11 y a icy dans le Grec, σὺ 3° 
aüsness no λίαν ÿ Pays del. Sur quoy je diray feulement à l’égard du mot 
æisnes qu'il fe prend ἰοὺ pour ævdeærss, comme Héfychius l'explique, Aus 
δῆς 9 σκυθεξωποὶς γ ξη ρ969 & le Gloffaire de Philoxéne, Ausueps, Aufferus, Severus, - 


Tetricus, Dirus ; fuivant qu'il eft auffi employé dans ce fens par Dion Chryfo- 


ftome, e ὁ lu vou@- dusness ὅδ᾽ καὶ. dmvns, lex quidem auftera ef} & crude-- 


dis; & que les Latins s’en fervent de même, comme Lampridius entre autres, 
où il parle d’Aléxandre Sevére dans le paflage raporté dans la Remarque ; f #4 
ὍΘ᾽ Severus appellatus ef} ob auSteritatem. C'eft à quoy il ajoûte, din animad- 
werfionibus afber invquofdam fuit ; c'eft à dire, Sas, qui eft dit icy de Probus, 
& comme dit Tite-Live, parlant de Papirius, 95. nec cum ullo afberiorem ( quia 
ipfe invitfi ad laborem corporis effet) fuifle militiam pedité pariter cquitique. 


ε OrAf. 48 
feruitute. 


f In Alex” 
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g Lib. ὃς 


Pag. 115. lett. b. Todjours inflexible | Error 5 éduuou ; & en quoy il blâme ” 


Probus de n’obferver point, comme j'ay dit dans la Remarque » ce précepte 
du Vicïllard dans Efchyle, # Méuyno 5 ξικειν » ou ce que dit Hæmon dans $o- 
phocle, à SW εἶκε Suuë , cede ou parce ire , & à quoy ce Probus n’auroit pas 


manqué de répondre ces mots de Créon dans le même Poëte, / ésxd0ery 3 dtvoy, : 


cédére difficile. Lucien dit en quelque endroit du Pére d’un Tyran, # αὶ mu 
πυφανγικὸς ÉTO- ὧἿὟ » δ᾽ δίκων ἐκείγῳγ qu'il n'eftoit pas de fon naturel fi tyran 
que Jon fils, mais aprés tout luy céder ou 3 iffoir par où il vouloir. Et c'eft 
d'où eft venu le mot de émaxis , pour dire un homme woderé & debonnaire. 
Au refte cét ἔχων ἐσαρμοῦ de Probus ne veut dire autre chofe , que le τὸ ὠπαραί- 
flo ,; qu'il venoit de dire d’un autre Empereur inexorable comme luy, mais 
d'ailleurs avec moins de fujét, qui eftoit Sevére. ξ | 

Pag. 117. Gouverner des Chevaux ,des Bœufs, &c.] Ours ἵσπων δύτε Body des 
Δεῖν cure ἡμιόγων., ἥκεσα 5 αὐθρώπωγ.» où le mot de εἴρχεινν eft employé icy égale: 
ment en parlant des hommés & des beftes , bien qu’Añiftides dans là mêmé 
comparaifon, dont 1l fe fert en l'une de fes Harangues, diftingue ces divers 
gonvernemens, & apellé du nom de ὀπισαϊῶν ceux , qui ont foin de ces foftes 

BBb ἢ) 


h /# Supp:” 
τ. 210. 

1 In Anti- 
“04. V. 733 

1 χρίά. ὦ. - 
1212. 

m In 17. 
rAnhicide 


282 PREUVES 


d’animaux ; δέ referve celuy de ἄρχοντα; pour 65. conduéteurs des hommes, 

ἃ Oratiin à date ἐϊκὸς ἵππων ὥπισαϊῶν qi À) χεῖρρις αὐδρῶν ὄντας ἄρχοντας 9 ἀλλ᾽ ἐξηγακά- 

Roma Pr pau ταὶ φύσεις x mes ταώ τας ἄγειν. Aufli les Grecs ont donné aux premiers em 

général le nom de émsaru , ou bien de ὀπιμελη ταὶ, comme fait Platon dansun 

b 15 Gor- pañlage, où il employe la même comparaifon 9 que fait icy Julien, ὁ Over zu 

gi8,p-576 af ὀπιμελιης x ἵππων καὶ βοῶν miS TC ὧγ» À ce qui fuit; & fuivant qu'ail- 

leurs, comme il eft dit dans la Remarque, il applique à la fcience de régner la 

ς In Poli- conduite, que les Bergers font de leurs Brebis, & qu’il apelle de ς ὠπιμελη- 
tico, p.275: lun Téxn. 

dé Pag. 119. De menfonge l'Oracle.de Delphes] Er τῷ δελφῷ πισέυεις, ὅτι ὅδιν ὠψευ- 

 Js, fuivant les éditions Gréques de ces Céfars, au lieu que dans le Manufcrit 

= de M. Voffius ce dernier mot fe lit au neutre ἀψευδὲς, comme il faudroit lire 

en effet, fi ce τῷ δελφῷ fe raporte 4 l'Oracle de Delphes, comme auffi les In- 

οὖ τογργέτεβ l’expliquent , c’eft à dire en cas qu'on entende τῷ Λελφῷ pour Δέλφις 

on 20 μωεύμα]ε 9 ou λομῳ. Mais aprés tout, comme ce Δελφῷ pour Aëag/xo”, fui- 

ἅ In El vyant qu’on a dit, Δελφικές ὠγῶγας,, & Sophocle 4 Δελφικῶν οἴθχων , δὲ ainfi fous- 

4.683 entendant le mot d’Oracle, paroift moins propre en cét endroit, & hors d’u- 

€ Lib. 1. fige; que les Grecs en ces occafions difent, comme fait Paufanias e μάντευμα 

Δελφῶν» ou fav per x Δελφῶν ο & Julien un peu auparavant » à δοθεῖσα ἐν Δελε 

goïs μον] εἶα » il y a plus de fujet d'expliquer ἸΟῪ τῷ Δελφῷ 5» en fous-entendant 

Θεῳῖ, Où αἰπύλλωγι.9 fuivant que Δελφὸς εἰξ le gentile de Δελφοὶ ou Delphi, & 

qu’on trouve g Acagos &vne dans le même Paufanias. C’eft à dire que Asagcs 

618. ou Delphus fe diroit icy de même que Aéus pour Aéfius Apollo , témoin ce 

Ἢ Albin vers du Poëte , 4 AGius ipfe lyram pleëfro percuffit eburno, où qu'on a dit du 

sr” même ; fans autre adjonétion, Delius, ou Pythius (& felon que la même ville 

ἅ Voy. de Delphes fut apellée auf À Pysho ) & comme entre autres la Médaille fuivane 


Paufan: l.10. te Je montre , avec l'effigie d'Apollon tenant une Lyre d’une main, & de l’autre 


δ΄ #15: une branche de Laurier , & avec l’infcription ΠΎΘΙΟΣ. TPAAAIANQN ; 


Pythius Tralianorum ; qui ont fait fraper la Médaille, 


LPaufin. Je laïfle à part icy, que Delphne foi τὸ nom propre du fils d’Apollon ; 7 d’où la 
drop. 619. Ville auroit pris ün nom; au lieu qu’icy τῷ δελφῳ veut dire Apollon même, 
πὶ Herodof+ mn ἐν Δελφοῖς Θεῷ 9» comme les Auteurs l’apellent » ou # τὰ Θεῴ fimple- 
EE ment ; quand il eft queftion de parler de Oracle ou ἐμ Dieu de Delphes. 
J'ajoûteray feulement , qu’au lieu d’Apolo Delphus, je vien de remarquer par 

ἃ Syntag. OCCafion, que dans le nouveau Recueil des Infcriptions # de Reinefius » qu'il 
Inferips. y ena une APOLLINI DELPHICO, qui cft mis en queuë des au- 
be 172: tres Dieux, dont il y eft parlé ; mais outre que le même Reinefius rejette tou- 
te cette Infcription , comme fuppofée, il n’y a pas lieu d’ailleurs à s’y arrêter. Il 

fera plus à propos d'’alléguer fur le fujet de cét Apollon de Delphes ὃς de fon 

Oracle ; cette Infcription trouvée dans l'Eolide , δὲ raportée par le même Rei- 


‘ce ραϊαρο des Céfars ne puifle eftre traduit par l’Oracle de Delphes, & ce qui 
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nefius dans » un autre endroit, ATIQAAQONI XPHCTHPIO 4 cet à diré, mn Synt. In: 
ÆApollini Fatidio, où ἃ Apollon ; qui rend des Oracles , δὲ fuivant d'ailleurs [crib. p. 2344 
que ces épithétes de Xpnse@+, méÿlis ou Vates, & pareils, ne font donnez à 
Apollon; que comme au Afniffre de Jupiter, Διὸς ὑσοφήτῃ, duquel il recevoit 
ces Oracles, qu'il rendoit, felon la remarque du Scholiafte de Sophocle, fur 
ces paroles du Poëte, O doux Oracle de Fupiter | qui du magnifique Temple ἐς ἢ 
Delphes, ce. à Ὦ Διὸς ἀδυεπὴς quart , &c. D'où vient Δι {ἢ que Jupiter eft SDS De. um 
pellé Méyns dans l’Icaroménippe de Lucien , & où il eft dit, que c'eftoit B au- &e. 
trefois un de fesemplois. Au refte ce que j'ay dit cy-deflus n'empêche pas, que 


même eft plus François 5 que non pas à la lettre, Apollon Delphien. 

Page 119. lettre δ. ces anciens monumens , de. ] Le portrait de Siléne à 
qui cit le premier dans la Remarque, eft tiré d’une belle Agathe ancienne de 
M. du Vivier; duquel j'ay eu auffi celuy du même Si/ése monté fur un Afhe, 
δὲ que J'ay raporté cy-deffus dans les Preuves. Pour celuy de Socrate, qui eft 
à cofté de Si/éne, on le peut voir parmi les Portraits , que M. Chiffet en a tirez 
de ces anciens monnmens,& qu'ila publiez dans fa Differtation De Gemmis Socratis. 

La même, jett. b. le férienx parmi le plaifant ; à ὅς | Τεχομοῖ Ma » amv 
dia , dit Siléne; ce que les Grecs, comme on fçait, difent en un mot œuf 
7:A01e , δὲ fuivant que Ménippe , flon qu'il eft dit dans Ja Remarque, fut: 
apellé «σου δ γελδ' ©, témoin ὁ Strabon. Quant au paflage de Galien , que J'ay ra- 
porté en François, & &uln S, dit-il dans l'Original, ἡ Soxpénis M Ève HV ἀεὶ D LE. m6 
“πίω amoudlu) ἐν μέρῳ rudia ; ce qui eft apellé dans Plutarque > 4 ἢ audhs τρὶς ς De fie 
“πίω mudiaÿ djéxpans, we mélange du firieux avec la raillerie ; & ce qu’Arifto- partinm , ἐς 
phane conjoint aufli enfemble dans le pañfage indiqué en pañlant dans un & autre 
endroit, c’eft à dire, comme un mélange de chofes férieufes & plaifantes , que po. 
demandoit la Fefte de Cérés , & non moins, puis-Je ajoûter icy , celle des Saturs c'Remarg: 
nales, ἢ καὶ πολλὰ & γελοῖα μ᾽ érmir, πολλὰ 3 aude. bp: 6. 

Pag. 120. dans le texte, voulant aprocher du lieu du Festin ]ou voulant efêre f Ran. Æ- 
admis au Feffin , dioppiou BunnSes ἐἰς τὸ dbTrda0v, fuivant qu'il a efté publié dans IA 7.8. 
Pédition des Oeuvres de Julien, procurée par le Pére Pétau ; & conformément “ἢ 
au Manufcrit de M. Voffius, où il y ἃ δ {Π| ἐ σφρῆσω , au lieu de: ἐἐσφόρην des édiz 
tions précédentes, qui n’efloit pas ἢ jufte en cét endroit. Et ce qui peut encore 
cftre confirmé par ce paffage du même Julien, que j’ay déja cité dans ces Preus 
ves für un autre fujet , & où le motde ἐσφρῆσω eft employé dans le même fens,. 

g 2 ou δῇ ἱερῶν. ἐισφρήσωσι αἰξιξόλων, ctiamfi ulque ad facra penctrarint ve: ο Pollux: 
Stibula. L 4. δ. τὸ 

Pag. 121. lett. a. Ox prenant les devans fur fes Colléques | Ἐν κόσμῳ œeshro , P' 198. 
c'eftà dire, comme la füite le montre , & qu'il eft ajoûté dans la Remarque , 
ainfi qu'un vray ἡγε μων χυρᾷ΄, qui fe préfente d’abord en tefte du Chœur, qui lé 
füit , & dans un équipage décent. D'où vient qu'un tel Chef dé Chœur à: auf: 

Cité apclié 5 xpugaiG- Χορρῦ , où fimplement ἡγε μων καὶ ἔξαρχος, fuivant que 
M. Valois l'a déja remarqué fur Ammian. 

Pag. 124. lett. a. Un Chœur de Mufique autour | AN οἷα χορός τίς ἣν ml: 
αὐτὸν; C’eft à dire, qui environnoient Dioclétien, comme le Maitre du Chœur, h De Mes 
qui cftoit au milieu, fuivant entre autres ce paffage de Philon , ;: ἐν μέσῳ κᾳ- "ttr.Mercedi. 
Ge ἡγεραν χιρορφωυτοῦσα, Ce qui fait allufion à ce que Jay touché dans la.Re 
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marque , de ces entrées de trois à trois dans les anciens Chœutrs de Théatre ; come 
me nous aprenons de Pollux, 4 Μέρη ὃ xoesù SxG- ( non φοῦχ Θ᾽ 9 commeil 
fe lit jufques 1cy) ζυ;δε. à ῥαμκοῦ ἕξ X0PE ζυγὰ πέν]ε ὧς πριὼγ. Καὶ ςἴχοι (non 
φοχο.) ῥεῖς ὧν mile. τιον εκαίδεκα γὸ ἦσαν ὁ χορός. καὶ KT fes «δ ἐϊσίοσαν er xT1 
ζυγὰ γίγνοῆο à πάορδ᾽ Θ᾽. Er αὶ χα οίχες» ea mile aise; Partes autem Choré 
με Ordo ὦ Fugum. Et Chori Tragici fant Fuga quinque ex tribus, & Ordi= 
mes tres ex quinque. Quindecim enim Chorum conffituebant ; @* juxta tres fimul 
jatroibant perfonæ, fi fécundèm Juga acceffus fieret 5 [64 F fecundèm Ordines, tum 
quinque ingrediebantur. Et quant à un autre pañage de Julien , qui fert encore 
ἃ illuftrer celuy-cy , c’eft dans fa Harangue au Soleil , où 1] dit,-0 δὲ & À man 
villes, on ai ἀυτον» wo βασιλέα. xoesuoiles (comme il dit 1Cy 9 XOEPS τις ΒΩ 
ae) dun , s'entend l'Empereur Dioclétien ) ἐν τισιν weuoutors mes εἰν τὸν d'a «ἡ 
μαᾷσιν ἀρμῳϑιόπεα φέρ») κύχλῳ ν Nam Planetas.circum eumdem quafi Regem 
veluti choreas ducentes ; certis ab.eo intervallis in orbem convenientiffimum 
Er rie 
Pag. 124. lett. b. Eusébe luy donne; Sc. par préférence | Οὐ εἰς à quoy je 
puis ajoûter ce qu'il dit ailleurs , au fujet des prérogatives de Dioclétien par def- 
fus fes Collégues, « ὁ ru Te καὶ χρόνῳ Δ «ρῳϊέίων. hEss pu © , ἑἰς quidens 
dignitate ac tempore prælatus aliis. 

Pag. 124. Comme ès Gardes du corps, > où il employe le même terme ; d'c.] 
Julien dit icy # £a dpupceurer, & Polybe dans le paffage, dont il eft 
fait mention dans la Remarque , 4 Πάν)ας #TC- que mriboppôwlas αὐτῷ καὶ 
ορυφορρυῦτας à καὶ σωζοιας τὸ À βασιλείας ἀξίωμα.) où M. Valois traduit , com- 
me je l'ay déja dit en paflant cy-deflus, Rpvoveudms, dignitatis [ue fatellites, 
“& qu'on pourroit dire Apparitores, Où Apparitornm vice fungentes, ANeC Am- 
mian 5 dans le paflage raporté dans la Remarque 5.9 Déocletiano © jus Collégæs 
ut Apparitores Cæfares obtemperabant δὲ ailleurs Γ erat enim necelle tanquam 
Apparitorem CæJarem Juper omnibus gestis ad Augufls referre Jcientiam. C'eft à 
dire, que Julien de ces trois Collégues de Dioclétien , en fait feulement des Em- 
pereurs & des Céfars de montre δὲ de nom, plûtoft que d'effet, & comme il 
avoit dit cy-deffus de Claudius, ὄσσερ Sayxor δορυφόρημα. Et (ἘΠ à quoy je 
puis ajoûter ‘le paffage de Plutarque dans Lucullus » où il dit , que le faftueux 
Jigranes { fervoit de quatre Roys, comme de Valets où Satellires , warip 0 mu 
δὸς n φορυφόροιρ. 

Pag. 126. lett. b. 7᾽ νι parleray plus en détail dans les Preuves | C'eftenefet 
à cette célébre renonciation ; qu'on peut attribuër, à mon avis » deux rares 
Médailles d’or de ces deux Empereurs , avec Pinfcription remarquable ΒΑ ΤῚΝ 
VICTRICIBUS. J'ay déja raporté dans un autre Ouvrage la Médaille de Dio- 
clétien, que j'ay veu autrefois dans le Cabinet du feu Cardinal de Médicis. Je 
raporte icy maintenant celle d'Herculius Maximien, qui fe trouve dans le beau 
Recueil de Médailles d'Or de M. de Monjeux, avec les mêmes figures de trois 
Femmes habillées , finon que la premiére tient un fceptre dans celle-cy, δὲ d'ail- 
leurs avec la même infcription, F ATIS VICTRICIBUS; ce qu 
outre la grande union entre ces deux Collégues dont il eft parlé dans la fuite de 
ces Céfars, & dans les Remarques, fait aflez voir, que ces deux Médailles re- 


Je 
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Je ne m'étendray pas fur ce que j'ay déja touché , ailleurs, & qui eftcon- 2 Diferr. 
nu, que les Payens ont donné ce nom de Fars aux Parques; qu’elles fe tien- de Nurmifin. 


ment icy par la main, comme les Graces; & d’ailleurs font habillées; ce qui 
eft aufh la feule différence, δ᾽ qu’Artémidore remarque entre les Parques & les 
“Heures ou les Graces ; qu'il y avoit un Temple à Rome, dédié fous le nom 
de 7ria Fata, témoin ε Procope & 4 Anaftafe, que j'ay alleguez, & que le 
4 Poëte Claudien dit en quelque endroit, Viéricia reddit Fata [olo. 11 fufira 
de remarquer icy en pañlant, & ce qui fait plus au fujet, que ces deux Collé- 
gues Dioclétien & Herculius, fur le point de renoncer tous deux à l'Empire 
d'un commun acord , firent fraper ces deux Médailles, pour marque, qu’ils 
-cédoient aux Deftins , qui fembloient menacer l'Empire Romain, de calamitez 
inteftines , δὲ d’une efpéce de bouleverfement général. C’eft ce qu’Aurélius Vi- 
(ἴον nous aprend ; parlant de cette abdication , & des raifons qui y portérent 
Dioclétien , Namque imminentium [crutator , ubi FAT O inteflinas clades , 
G quafi fragorem quendam impendere comperit [latus Romani , celebrato regni 
Vicéffmo anno valentior curam Reip. Rom. abjecit, cum in fintentiam Hercu- 
ἔμεν ægerrimé traduxiffet. À quoy j'ajoûteray, qu’on pourroit auffi raporter 
ces deux Médailles à la cruëlle Perfécution, qu'iis fufcitérent aux Chrétiens, 
& par lefquelles ils auroient voulu donner à entendre , que les Deftins de l’'Em- 
pire Roman ; par qui » felon les Payens, fe faifoient toutes chofes, & aufquets 
leurs Dieux, & Jupiter même, eftoient foûmis, auroient enfin triomphé , com- 
me ces mêmes Émpereurs s’en vantent ailleurs, du Dieu des Chrétiens; & que 
ces Parques, dites elles-mêmes Farz en Grec & en Latin , ou ce qui eft plus, 
Fati Domine par Ovide, An Dominæ Fati quidquid cecinére Sorores , qu’el- 
les avoient, dis-je, bien fait leur devoir, en tranchant les deftinées d’un nom- 
bre infini de ces mêmes Chrétiens. 

Pag. 129. lett. d. où à la lettre @ dans les termes de la comparaifon prife de la 
Mafique | y a dans le Grec à “πὶ πάντα nf τεγρα χόρδῳ συνωδῶν, C’elt à dire, 
que cét Herculius Maximien , dont il eft icy parlé, ne fçeut pas s'en tenir à la 
réple prefcrite par le Muficien Harmonides dans Lucien , σύμφωνα ®) τὰ μέλη 
mess À χορὸν» à À ἀρμονίᾳς ἐχάςης \aguvad#iÿy τὸ Ido, modos ad Chorum con- 
fonos facere, & harmonie cujufque proprictates obfervare. Sur quoy on peut 
voir entre autres ce qui en avoit efté déja dit par Platon dans fon Traité + de 
Laches. Au refte, quant à ces mots du texte, ἐ méla τῷ τῆφαχ ὀρθῷ cwadür; 
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3564 Ἰ ἐδ ΟΡ Ν δλ TES 
en premier lieu, il eft à remarquer en paffant le verbe de συωω δεῖν, comme σαρω-- 
δεῖν... padudty , au lieu de sud hr » & que je ne me fouvien pas d'avoir leu. 
jufques icy , à moins que contre l’autorité des Manufcrits, & de celuy-là même 
de M. Voffius, il ne faille lire icy œuvedus. Pour l’adjetif owods, il eft affez- 
connu. En fecond lieu, # aurodËy τῷ τεηραχόρθῷ.» ne veut dire icy autre chofe 
que ce que dit Grégoire de Nazianze dans fa premiére Oraifon contre Julien, 
ἐκ ἔυρυθμὸν Te ταὠτίω χορείαν LL ἐναρμόνιον, C’eft à dire, que fuivant les dif- 
ferentes fortes des Térracordes , dont parlent les anciens Auteurs Grecs de la Mu- 


fique, & entre autres # Ariftoxenus & 4 Euclides, il entend un du genre 


a Harm. 
Elem. L 3. de ceux, qu'ils ont apellez σύμφωνα τεσραχορσα 5. & qu'ils définiffent, © τὸ var 
frs συμφόνων φῦ οἤγων eue χόξἦνα 9 que à quatuor fonis naturali oxdine fitis continen-- 
bas 7. ΤΥ», Où comme dit Martianus Capella » Tetrachordon affiéhio Jonorum quatuor 
c Ηρ. per ordincm compoiitorum. C’eft d'ailleurs ce qu'ils ont apellé quelquefois σ᾽ διε 


la. de Muf. 
Ρ' 10° 


ἃ Nicom: 
Gerafp- 29, 


redegy , Dia tellaron 9 & auquel ils ont donné le premier-lieu dans les divers 

Syftémes de Mufique, C’eft à dire, que ce mot de Tetracherdon dans ces Au- 

téurs anciens de la: Mufique, ne veut pas tant dire un Z#ffrument à quatre cor- 

des , comme il fe prend quelquefois, & fuivant les autres compofez. de 7x0 

δὸς où déxépopdès lyra, qu'il veut dire‘n bon acord de quatre: Jons mis en ordres 

félon qu'il eft expliqué dans la Remarque füuivante fur le texte de Julien, & fui- 

vant une autre définition de Martianus: Capella, qui y cft raportée » quatuor im 
ordine pofitorum fonorm cengrua atque fida concordia. D'où vient aufli, quil 

Υ a: de ces Auteurs, 4 qui remarquent , que la Lyre ancienne à /ept cordess. 
eftoit compofée de deux: Zérracordes 5 &:mêmes qu’on y en ajoûta encore deux 

autres. 

Là. même, lettre 6. Anciens vers Grecs , que 76. citeray. ailleurs 1 Ce font 


e Strom-2-. ceux, .qui font attribuëz par Stobéus à Agathon, & par e Clément Aléxandrin 
Voy. Hot. X Ariflon, xs τὸ σεγρώχορσον dl ὁΛΟΥ 9 σίωΣ ἡσογίυ). ἐπιθυμίαν 5 AU , queen. 
en e laïffe à part ce qui eft touché dans la Remarque » des différens nombres de 
Cordes dé la yre ancienne, de ce qu'on en peut remarquer entre autres des an- 

ciennes Médailles, ὃς ainfi non feulement de Térracordes, mais de Hexa:nrdes, 

f Lio. dont park f Vitruve, de Heptacordes, dont il eft parlé aflez fouvent fur le fu 
€ 13: jet de la Lyre d'Orphée, ou, mêmes de Decacordes , fuivant le paffage d’un an- 
g Inn Cièn Poëte, raporté par Euclides, 9 & qui dit ἐν duel λύρᾳ. D'ailleurs 
Harm.p.19. c'eft Nicomachus Gerafenus 9 qui raporte dans fon Ὁ Enchiridion de la Mufique, 
hP.3$ ce qui: eft dit encore: dans la Remarque, que le nombre des Cordes, dont la 
Lyre prit ces noms différens , angmenta de temps entemps jufqu'au nombre 

dé dix-huit, & non de wingt-huir, qui eft une faute d’impreffon. 

Pao, 130. lett. c. C’est le fens clair (δ᾽ net de tout ce pallage 1 H ya icy dans 
le Grec en premier lieu ; τούτῳ τῷ παναρμονίω τετρα χόρδῳ.» fuivant que Clément 

i Protrept. Aléxandrin dit en-quelque endroit, ἡ Καί. αὐτὸς. ὄργανον ὅδι σὰ δεῖ στῶν αρ ADN 10. 5 
5: & que Grégoire de Nazianze, dans le même fenss apelle χορείαν. ἐναρμόνιον dans 
ἢ je paffage , que Je vien d’altéguer; & ce même Julien dans une de fes lettres, 
1 Epifl.34- 1 Καθ ἐν λύρας ποράλων φθόγγων ἐναρμοονίῳ -συςώζ 4.» tanquam in Lyræ variis 


à fomis. concentu. Et quant aux paroles du texte, qui fuivent immédiatement ; 
page δεινὸν à fand. à ταραχῶδες senue , elles font encore prifes, comme on 
voit, de.la Mufique. ancienne, &c:ont eftéimal. expliquées par les Interprétes, 


κα ον CRE. RENÉ EEE 
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fans que le P. Pétau ait daigné les en corriger, comme il prétend de faire en 


quelque peu d’endroits de ces Céfars. Cantoclarus traduit tout ce pañlage, 4à 
boc ©" adnatus εξ buic in omnibus concordi Tetracordo alius -gravis & durus (0: 
turbulentus tonus; δὲ Cunéus, Huic tam concordi Tetrachordo accelhit alter qui- 
dem gravis @* afber atque turbatus tonus, & à quoy il ajoûte dufien , & par 
maniére de glofe fur le texte, qus à tribus crat compofitu:. Mais en premier lieu 
ils fe font egalement trompez, d'expliquer icy le mot de œsme par celuy de 
tonus » qui font néanmoins deux mots de fignification différente dans la Mu- 
fique ancienne, Syfema fe difant d’un concert, où composé de plufieurs fens 
différens , & qu'ils ont apellez diaffemata où intervalles; au licu que tous fe 
‘prend pour le fos-même, ou pour le lieu de la voix , commeils parlent; en 
forte qu’Ariftoxenus # dés l'entrée de-fon livre , fait deux parties différentes 
dela Mufique Harmonique , Syfemata δὲ Toni. À quoy il fautajoûter , que 
ces Syffemata 5 dont il eft icy parlé , fe divifoient par Zerracordes dans la Mufi- 
que ancienne, qui s'apelloient Tetracorda Syflemata ,-dont parle c Ariftides , 
& qu'il y avoit de plus des Syffémes σύμφωνα ; & Dépura 5 confona. & diffona; 
que les premiers eftoient ceux, qwæe ex conjunétis Terracordis compofita , diflona 
que ex disjuréfis. Ce qui fufft pour l'intelligence claire de ce pañage , & pour 
faire voir la juftice de l'oppofñtion , que Julien fait icy d'un autre Syféme, ou 
concert compoié d'un Tétracorde difcordant, c’eft à dire, de quatre autres Prin- 
ces , entre qui l’Empire fe trouva partagé. Aufhi outre. ces Auteurs anciens de 
la Mufique, Platon même.en quelque endroit parle de ces Syffémes, qui reful- 
teroient de disffémes , où d'interualles de divers fons , à quoy dans la fuite des 
temps on auroit donné le nom harmonies, d Kai τὰ x τύτων cou ovcumala γέ- 
χρονεν. εὖ χα] ]δογἼες οἱ mescey παρέδοσαν ns ἑπορβώοις χαλεῖν αὐταὶ dpuoyias, C'eft ce 
que Ciceron apelle dans le paffage alleoué fur le texte de Julien, & qui eft ra- 
porté par 5. Auguftin, Concentus ex diffinélis fonis , ou concentus ex diffimillima- 
ram vocurm moderatione concors (δ᾽ congruens. 11 eft vray , qu’au lieu de cela, 
Julien l’apelle icy δεινόν, Say χἡ ταραχῶδες σὺ φημ γ qui vaut autant à dire, qu’un 
concert confus, defagréable, € de [ons difccrdans ; fuivant qu’il fe trouve entre 
autres dans Lucien, &d4 7élæaluÿôn , & ε συμμιεγιὲς # àraxlG- di, pour dire 
de même τῇ mélange d° un concert de pluficurs voix difcordantes , c'eft à dire, 
qui renverfe toutes les loix de la Mufique, laquelle a tout reglé, & d'où auffi 
elle a donné le nom de ru @-, felon Plutarque, à toutes les wefures, qu'il 
n’eftoit pas permis d'outrepafler. Et c'eft par où Julien, comme J'ay dit, veut 
donner icy à entendre toute la conduite irréguliére, & pleine de difflenfion & 
de trouble, qu'il attribuë au régne de.ces quatre Empereurs , dont il eft fait 
mention; & ainfi, dont il continuë de parler en termes de Mufique, comme 
d'un concert fort diffemblable & entiérement oppofé au bon acord & à la 
douce & agréable harmonie , qui refultoit auparavant de la concorde & de l’u- 
nion des quatre Princes, ou de ce παϑαρμογές τεσραόροδυ , dont il venoit de 
parler. D’où aprés tout on peut aflez recueillir, que Cunéus s’eft encore le 
plus trompé, d’ajoûter icy du fien, & par maniére d'explication , romus, qui 
ex tribus erat compolitus , contre la nature & la proprieté du mot de mue 
en termes de Mufique ; contre le raport d’une oppolition jufte à cét autre 
Tetracorde , dont Julien venoit de parler ; enfin contre la verité de l'hifloire, 
CCc ἢ 
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& de ce que Julien en dit dans la fuite, où il n’eft pas queftion de #rois Prim 
ces feulement , mais de g“atre , par qui l'Empire Romain fut gouverné , s’en- 
tend Conftantin, Maximinus, Maxentius , & Licinius, qui fuccedérent à Dio- 
clétien , Herculius & Galérius Maximiens , & Conftantius. A quoy on peut 
ajoûter le paflage fuivant de Grégoire de Nazianze , où ayant parlé d’une ef- 
2 Orat. 1. pece de Chœur compofe de quatre parties, il ajoûte, 4 és μον σῷ κχοφοῦ mir 
in Julian. LG- y, κακεῖνο τὸ σύφημα 5 δίς. utinam Chori pars fit, concentus ille ou Syffe- 
ma, (δε. 11 ἃ falu expliquer & éclaircir ce paffage de Julien ; que les Interprétes 
n’avoient pas entendu, & pour en faire mieux comprendre le véritable fens de 
nôtre Auteur, & la juftefle de fes allufions.  : 
Pag. 125. lett. a. Ariffote dans [a Morale &r dans fa Rhétorique | C'eft où it 
dit dans la premiére , que celuy-là n’eft pas injufte , qui commet des aétions inju- 
» “4 ni. fes, mais bien celuy 9 qui les fait avec une mauvaife intention, ὅ # μέντοι: πὼ dd). 
com chi. κοῖς, dé rura , Cdt πονηροὶ , ουδὲ 9 die μοχθηείαν κα BAaËn. ὅταν ὃ ἐκ mepeupi ares 
€ 10. ἄδικος ; ἀδικίθ. à μοχβηρος. Et pour fa Rhétorique, c'eft où il dit, « & ». 
A τῇ πεοραμρέσει Ey à. μοχθηεία 4 τὸ εἰδικεῖν. C'eft ce que dit entre autres ex- 
cellemment 5. Chryfoftome, que Dieu comme us bon Maître wa pas tant d'é- 
gard à nos aëtions au dehors, qu'a nos inclinations au. dedans » qui nous les font 
commettre, ©" qu'y ayant égard 9 c'ell par elles, qu'il agrée on qu'il improuve 
ἃ Homil, “6 que nous faifons à d 0 D εἰχαθὸς «δε ασότηφ, ἐ ris παρ ἡμῶν γμγομδόοις mescs- 
γ5,γ. 5 Ge. χεὶν Cioler, os τῇ ἐγθυθεν Φιαγόίᾳ 9 ἐφ᾽ ns ὁρμώρδουοι ταῦτα διαπροπόμεθα » à 
nef. Tip. mes ἐκείνίω βλέπων ἡ mecs) πὸ ὑφ᾽ ἡμῶν prouve, ἢ Wopépe). C'eft à dires. 
207. edit. fuivant ce que dit Tertullien, € Voluntax fai origo eff, δὲ mêmes un Hifto- 
ee. Pen. Tien & Courtifan de Rome Payenne, f adeo 5lli viri magis voluntatem peccandi 
“4 intuebantur, quèm modum : faitaque ad confilium dirigebant.. 
£'yell. Pa-  Pag. 136. Ο᾽ εἰ là le Jens de ce pallage de Fulien , qui a effé mal entendu] 1 
sarc, l.2. y a icy dans le Grec , ἀυτῶν. ὃ H'egwr ἐδόκει τῷ Ἑρμῆ διαπειρδ ὃς» ce que Cu 
néus traduit , fed Heroum cœtui Mercurius decffe aliquid exifflimauit, & que 
Cantoclarus avant luy, avoit expliqué dans le même fens, mais avec plus de 
paroles, AMercurius autem Heroum convivium non omnibus fuis sumeris abjolu- 
gum » atque add aliquid ei. desffe cenfébat , & fans que le P. Pétau ait jugé l’en- 
droit digne de correétion ou de remarque. Cependant la fignification du mot 
Jaruexx , dans le fens qu’on luy donne icy , eftoit affez nouvelle , & 11 {δ᾿ 
trouvera difficilement des exemples, comme Je crois, où il fignifie deficere » δέ 
ainfi pour donner icy à entendre, que le Feltin ou l’Affemblée dès Héros n'é- 
toit pas complette.. Auffr Julien ne veut dire autre chofe, aprés avoir parlé de 
l'appareil du Feftin, & que les Dieux de leur cofté n’avoient rien à y de- 
firer, finon que Mercure cruft, qu'il eftoit temps de wertre les Héros a lé 
preuve, C'eft à dire de les faire entrer em lice, comme il fe voit en effet par la: 
fuite, & felon qu'il ajoûte, que Jupiter fut auffi de cét avis. Ce qui d'ail 
leurs eft la propre fignification du mot διαπειρῶχ , pour miexx où mettre à Πές 
_ preuve, & de la maniére que Thucydide & d’autres l'employent 9 fuivant les 
B 4:4. paflages , que Budéen raporte, c'eft à dire, comme Jajoûte en pañfant, d'ems- 


eur ro ex pour dréreear AaGey , témoin Denis d'Halycarnafle parlant d’un combat 
adit. Henr. OÙ μαχὴν» g ὦ καὶ διπειξαν djnawr λαξογ]ες.» dans lequel combat ls firent le- 
Steph. preuve de leur valeur mutuëlle, on felon qu'Hérodote dit d’un envoy de Crœfus; 


pour tenter les Oracles de la Gréce » ἢ ἀπέπεμπεν ἐς Tu διάπειφαν. F Xpnsueioy 
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Pag. 139. lett. #. Le nom de Hillen, à les Dialelfes de la Langue Gréque] 
Fay avancé ce dernier , fuivant l'opinion de Μ, de Saumaïfe, qui en traitte à fond 
a dans un livre écrit fur cette matiére ; &ce quid’ailleurs fe raporte à ce qu'en dit 


a Commns: 


Pline , parlant de la Fheflalie , ὁ ‘hi Rex gemitws nomine Græcus, à quo Græcia, de Hellen. 
ibi Hellen à quo Hellenes. Ce n’eft pas cependant , quant à la premiére origine 45. 


, T ἠ b 2.4.6. 
des Dialeëtes de la Langue Grèque , que ἴα hofe ne fouffre desdifhcultez » puifque, .. 41 
comme je l'ay αὐ infinué ailleurs dans < les Remarques , c’elt aux environs  cpeg. or. 
de Dordone & du Fleuve Acheloüs, c'eft à dire dans l’Epire & au voifinage, d Merca 


qu’Ariftote, comme on fçait, place les premiers & les veritables Grecs , 4 % δὲ rol. ἐν. δ. 


κϑηούμδβοοι τότε Teasxoi , comme ils font apellez icy »νώ: 5 Ἑλλίωες. D'ailleurs ce 
mot de Teaxos, dont Siléne fe fert icy, parlant d'Aléxandre , eft encore em- 
ployé. dans la fuite par cét Aléxandre même parlant des anciens Grecs, &eftoit 
en effet le plus ancien nom des Grecs, ft on en croit non feulement Ariftote; 
mais encore l’ancienne Chronique Gréque publiée par Seldenus , Καὶ FAuyes: 
ὠνομάώδησαν τὸ πρότερον Τραικοὶ κϑηέρῆνφι. D’autres ont déja remarqué, que des- 
anciens Poëtes , comme Sophocle » Alcman , Callimaque, Lycophron . ont 
auîMi employé ce mot de Teguxoi ; duquel les Romains les ont apellez ; & 
mêmes, fi on en croit Hé!ÿchius , qui leur ont donné le nom de Grecs ou 


Fegsxoi 9 au lieu qu’ils f feroient apellez auparavant Paxoi ; mais ce qui n’a au- re el 
cun fondement. , 
Là même. £a Langue CAacédonienne ne différoit ; dc: que de quelque 
Dialeéte & de quelque peu de mots | C’eft ainfi entre autres, que Plutarque re- 
marque 5» que les Macédoniens difoient 8 pour ©, βίλιππος» βολαχρὸς y Beporinns.… Ε pp. dé 


14 


Et quant à ces mots CMacédoniens , en voicy quelques-uns , pour le dire en Quef. Gn- 


paffant » que J’ay remarquez autrefois dans Héfychius, »Cœue , A'Cav, A’Caog, 
AGpères, A'ynua, qui eft aufli dans Arrian & dans Ω. Curce; A’yxdyis s AP, 
Αἴδσκον 9 Αὐλιζα ᾿ A'eplns Αὐργμόποις » ApnlG- » épithéte d'Hercule ; A'anAos > Βαρ--" 
Cv, Balagz, BeuealiQd y Bippoë , Τάρχαν pour Pafdbr, & d'où eft venu Virga des: 
Eatins; Flu, Apñes, Ζειρήνη » Θέειδες des Mufes ; {lea , l'a6Ë , d'où vient le 
Hex des Latins ; Τνδέα» Κήξεροι, Kuvëms , TleMaoy, Poele, Souadbu, Ταγόγαγα; δὲ 
aufquels je puis ajoûter Πέλας , pour dire des pierres 5) fuivant la Remarque d’UI- 
pien g fur Demofthéne , & dont il fera parlé dans la fuite, fur le fujet de la 


g'Ad Or: 


ville de Pella, Quant à ce qui eft ajoûté fur la fin de à Remarque, d'un Au- 4e μα) leg 


teur Grec, qui raporteroit , que les Athéniens auroient alteré leur lahgage par 
eur commerce avec les Macédoniens, c’eft Athenée, qui le dit en ces ter: 
mes, ἢ Μακεσονέζοντας 5 cidb πολλὲς δ αὐ ἡϊκῶν διε À δηγμιξίαν. 


b Lg: g: 


Pag. rar. lett. c. Le Comique Grec joint & diftingue | C’eft Ariftophane 2 4 


dans ce vers fuivant ; ἡ Ποιεῖγ ἐγωνας. μουσικοὺς à γυμνικούς, D'ailleurs le Préfi- 


1 In Plute;- 


dent le Févre / raporte ce paffage de Julien dans fon Agonifticon , touchant la 5: Je. x 


coûtume des Jeux, dont ileft parlé en cét endroit des Céfars, & s’en fert pour en 
apuier fa remarque. 
Pag. 143. Les Plemipotentiaires ; @c. pour la Guerre, &* ceux pour la Paix] 


Ῥ' 111 


ΓΙ. τ à 


2. 
m 1. 19. 


Ces premiers fe difoient Sans Αὐ͵οκρώτορε:, comme Eumenes-eft apellé dans ἢ Plasr. 
# Diodore Sicilien, & ce que dit le Comique Latin ; Suwimus Imperator, Amph. A: x: 


c'eft à dire, # fed ubi fummus Pnperator non adeft ad exercitum. Ces derniers 
font apellez Ὁ Πρέσξεις δὲ Πρεσξευ ταὶ Αἰυ]οχρώσορες Kaëp À Εἰρήνης , Comme Ῥας, 
; CCc "ἢ 


Oo Orar. 
ontraGrefs- 


"300 ῬΧΌΡΟΌΝΥ κα 


POrateur Efchines parlant des P/éipotentiaires pour la Paix envoyez ἃ Philip- 
pe ; ou fimplement Πρέσξεις ou ΤΠΙρεσξευσαὶ A’uroxpanpes » Legati Plenipotentia- 
aZ.3. wii, comme dans 4 Diodore Sicilien ; ou enfin A’vloxparopes À Eupivns , com- 
b Lu. & me dans ὁ Denis d'Halicarnafle ; δὲ fuivant que j'en ay déja fait mention dans 
12. un autre Ouvrage. 
Pag. 143. lett. a. Le Roy Saturne] Ajoûtez, qu'ileft apellé du titre d'Au- 
© Syntag. gufte où d'Empereur dans une anciénnne infcription raportée par ὁ Reinefius, 
p.88. SATURNO AUG.: SACRUM. & dans un autre auparavant par 
dThefxxv. 4 Gruterus. he 
13. Pag. 145. lett. b. Ce qu'en dit Dion , dc. ] C’eft dans les « Excerpta pu- 
“Δ. 71. P: bliez par M. Valois, où cét Hiftorien dit de la modeftie ou de Ja negligen- 
us ce de M. Auréle dans fes habits, & fuivant ce qui en eft raporté en François 
Ε 2. γ1.}. dans la Remarque f ἰδιω)ικῶς ésuauWG , & de plus mad vas τε φαίας ὃ σείκις 
7.52. .)ὲ χἡ ἀϑευ 1 Tapis es ἐνεϑὺυ 47ο. 
Là même, lett. c. De ce qu’il fe. contentoit de peu , dre. ]-C’eft ce que M. 
g Li. Seë.  Auréle apelle dans cét admirable Livre ; 5. τὸ λιτὸν x7 rw dar, & fuivant 
# qu'Ariftides loüoit διαίτης évlénuar , témoin Plutarque. Julien venoit de dire 
{ur le fujet de la modeftie de M. Auréle dans fes habits, τοὶ juana Me x our 
gexve 
Pag. 145. lett. d. ÆAlypius, dont un Sophifle Grec dit, οὔ ο. ] Ο᾽ εξ Euna- 
pius , qui dit au fujet de ‘la petite taille d’Alypius, & ce qui elt traduit dans 
h 12 Iam--la Remarque 5 4 cundueue 5 x τὸ φαινόμῆνον σῶμω ψυχὴ x) vés %9. Laërtius 
blicho. + dit de ; Straton , qu'il avoit un corps fi extenué en mourant, qu'il ne fentit 
Fe Ἶ δ. ἢ aucune douleur. Et quant au pañlage d’Arrian » que je raporte » .c'eft où il dit 
lp LL du corps tranfparent ; dc. de Diogéne, 1 εἶτα gi τὸ σωμώτιον SAGoy χαὶ quue= 
Æ: 24. οραμ ῆοον. δ πὴ 
Pag. 146. lett. c. Difhinguez en la partie intérieure ] C'eft ainfi qu'ils font 
m L.Lc. diftinguez dans Pollux, # ὁ com mrG- Δ Suadr, À ὁ ἔξω PJ ϑυσιῶν. Ἐκ 
3. fe. 5.6. comme Julien dit icy, ἔσω “55. isegy αἰδιβόλων 9 intra {4071 fepta, c'eft fuivant 
qu'il en parle ailleurs dans un pañlage ἀς [85 Harangues, allegué déja cy-deffus, 
nOrat. 7. n: εἰσω ml ἱερῶν ἐϊσφρήσωσε αἰξιβόλων , & qu'il dit au contraire de Macrinus & 
£: 443: d'Elagabale, CITE Te Δ ἱφοῶν amnagyélo πἰξιβόλωγ. 


Pag. 148. lett. d. fufjqu'au Veftibule | Axes Δ᾽ œesbvesr, dit Julien, de- 


meurant dans la comparaifon, de confiderer le lieu de ce Féftin des Dieux, 

o Epiff.ad comme un Palais ou un Temple, ἃς fuivant qu’il dit ailleurs, o œ ὅταν ἐἰς 
Arfacp205. πὰ jeed φοΠῶσι 7 Θεῶν ἔσω A mesluezv ; mifi quando ad Templa Deorum ac- 
p Cheoph. cedunt , folum intra vestibula. Efchyle apelle en quelque endroit ? œesôvez du- 
mu. 474. alor. Ajoûtez icy, & ce qui fait plus au fujet, que fuivant la doctrine des 
Platoniciens,, dont Julien faifoit profeffion, les Dieux qui afliftent le Dieu fu- 

préme, font rangez en partie prés dé Veflibule du Ciel. C'eft ainfi qu’en parle 

Maximus Tyrius dans fa premiére Differtation, qw'il y 4. plufieurs Dieux vi- 

fibles & plufiturs invifibles ; que ceux-là Je tiennent prés du Veflibule, comme 

les Hérauts & les CMiniftres les plus proches du Roy fupréme ; &* qui man- 

gent à même table avec lg. πολλὲς esiiss Θεές πολλὲς 5 ques , Fès ὥ 

8. Οὐδέ, 7. «δὶ “πᾷ πόθυρα aa ἐιλουρδύοις , δή ἐἰσαγ]ελέας πναΐ ᾿ χὰ βασιλει σνγειε τείτοις 
p 436. ὁμοτραπέζοις αὐτὰς -ygèovyesios, Ce même Julien dit-encorc ailleurs, 4 ὀπὶ Ti 


PRES δ» 


GARE ETES 


D στα 
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Gesca À διλοσέφίας ἦλθον, comme Celfus dit dans Origéne 4 ἐπὶ γε œelves % à 1. 7. pi 
εἰγαιθ, Au refte 5. Chryfoftome, fe fert quelquefois de isecr meslvezr, & entre: 361. 
autres au pañlage cité ailleurs, & où il dit, quele Martyr Babylas ne permit pas: 
à l'Empereur ; pour caufe de meurtre 5» d’entrer au dedans des Temples. ; 

Pag. 149. lett. b. Core on peut voir dans Lucien | C’eft où dans la caufe, 
des Philofophes contre Lucien , la Philofophie ; qui eft le Juge , ordonne à l’un 
d’entre eux de parler à fon tour ὁ λέγε dd ἐν nf wépf, & fur quoy un Scho- + In Pif 
liafte Grec de cét Auteur, & non encore publié, fait cette remarque, λέγε Hd TT à 
ἂν τῷ μέρ, ain dé τὸ σὸν: uéges. pt γ du τὸ. καὶ σε υϑὼρ ὑπὸ. τῷ dut εἶμι-᾿ ed Sal. Ὁ 
φορές. Et ce qui fe raporte ἃ ce que vouloit icy Mercure dans Julien , λέγον" 
ἔχαςον ἐν μέρ 9 que chacun euff à parler à fon:tour. C’elt δι ἢ dans ce fens que 
ces mots ὃν μέρφ font emploÿez dans Euripide, € Ακούσει τ᾽ ἐν μέρ mpeg mois à Heracl. 
qu'il me foi permis d'écouter à mom tour κ ὃς qu’il aioûte bien-toft aprés, 4 Ἡμῶν α΄ 183. 
5 x) τῷ d''édér ὄδιν ἐν ueépf, On ne donne pas lieu ἃ nous & à luy de parler à À Ibid, vi 
fon tour. , | 185. 

Pag. 150. lett..a. Οζα dans les Eumenidès d'Efchyle }: C'eft où Apollon dit. 
à Orefte, für le fujet du Tribunal de l’Aréopage , où il le renvoye, ε Κακεῖ © Eumeni 
ras, ff. dé. x ϑελκἼηρίοις χεύθοις ἔχονες, papas ἐυρήσορδωυ Qc, dre. & ce Ÿ a δ 
que le dernier Interpréte Anglois n’a pas rendu dans un fens aflez clair, ni 
n'a pas diftingué » comme il faut; puis qu'Apollon n'y veut: dire autre chofe, 
finon , que ce fera à Athénes , ou dans /2 ville de Pallys, dont il venoit de: 
parler ; g#’Orefle trouvera [es Fuges, € que pour luy Apollon, i/ trouvera avec: 
Orefte des difcours propres à les fléchir, & des inventions, pour le délivrer entié-- 
rément, comme: il: ajoûte au vers fuivant , de rous: les maux, qui le tour 
mentoient: EU 

Là même page, lett. c. C’eff ἃ dire dé reffraindrè cette permiflion', &rc. 7. 
C'eft auf ce qui eft remarqué par le Scholiafte MS. de Lucien, touchant l’u- 
fage & le but de ces C/epjdres judiciaires, conformement à ec qui en eff dit icy 
par Jupiter, Π igéor À ὡς χὸς πολλῆς ὧπι δέν βουλόμᾶσοι À ἐπῆραν του φλυαρίας οἱ Ε Ad ΡΣ 
οἱ) καςο. TJ piléeær ὑδοίαν. ὑεῖ. rAnesudrles Je πινὸς διασρή μια Θ- πάρεῖχον τῳ fat: 
vb]: εἴχροιαν, Ce qui en même temps fert à illuftrer ce qui eft touché dans la 
Remarque , de la forme de ces anciennes Clepfydres ;-fuivant la defcription 
qu’Apulée g nous en donne , 44 dicendi Jpatium valculo quodam in vicem  o Mersm 
coli graciliter fiffulato, ac per hoc guitatim defluo infufa aqua. Et ce qui-d’ail- 1.3. 
leurs en a déjacefté remarqué par le P: Pétau fur Synefius. Quant au pañlage de 
Gallien , dont il eft fait mention dans la: Remarque , c'eft où il dit, 


D ἐν γὸ ὀγόμα, τὸ ὁ dpyrilonnis ὑπογοάφω κα αγραφαὶ εἰ φρλομων καὶ. πλεψύ- h Tr.p: 


por, υἱδρηκοπιῶγν À x μηχάνημιώτων. εἰ ποίγ]ωγ ἂν οἷς δ4)- χρὶ. πγευμιαῖ κὰ χξόσει,»- 361: ed: Gré- 
peu. Baf. 
Pag. 151, lett. ἃ. ἃ ce que dit Platôn dans fon'T heztetus | C’eft où it dit 

des Orateurs , & que j'ay traduit dans la Remarque, ἡ rénu JulaSu med i InThee- 
ὑδὼρ quiupor Φιδέξαι ἱκαγῶς Hf “βυοράσων πίω « near. Pour la coûtume ;- qui #0,p.20.° 
obligeoit les Orateurs ou les Avocats de fe taire, quand leur eau -eftoit coulée, 
& cette façon de parler, dont il eft fait mention dans la fuite , ne parle point 
dans:mon eau ,. C'eft ce qui eft. remarqué entre autres.par le Scholiafte MS de 


Ἢ 44 “Pi 
Lucien ». 1 συγέτεμνον καὶ d'usvles rh dhunoejar ς. ὅθεν παρριμίαι | ii λέγε ἐν τῷ 


Cat: 
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eus dal. D'où vient, que ; comme je touche auffi dans la Remarque, on 
voit frequemment dans les Orateurs Grecs ; comme dans Demofthéne, ces 
à DeCo MONS de πμὸν vdwp, comme où 1] dit d'Efchynes, à δειξάτω om τὼ êue vdilis 
PR & ailleurs, ὃ éuA ἐγχᾶ mile rad ὑδὼρ # db ἐμοί, Et c'eft d’où font venuës 
b Deja ces façons de parler de jour meluré, où d'œusrpneñôn ἡμέρα» qu'on ἃ donné à 
lg. .- ces fortes de Clep/ydres judiciaires , témoin Harpocration » c’elt à dire fuivant lef- 
ς In Dime quelles le jour eftoit mefuré, ou, comme dit Synelius ,.c @ess χλεψύσμαν τα- 
p: 54: / 
d 1» Frag. pavé eue. ὶ : ᾿ : ne de Ag Νἢ 
Pag. 152. D'un bon vin par Anacréon | Ὁ εἰξ οἱ 1] dit , dm véilæ@- m- 
e obmp. 7679. Pour Pindare, il donne d'ailleurs ce nom de Neëtar à fes Poëlies, ε καὶ 
Où. 7. ἐγὼὴ νέκταρ χυτὸν Μοισᾶν δόσιν γ δὲ ἃ l'égard d’Euripide, qui le donneroit, com- 
me j'ay dit, au Miel, c’eft où il parle en même temps du Vin &.du Miel, 
F1 Mote. & nomme ce dernier le INeéfar des Abeilles; f Ῥεῖ A’ οἴνῳ, ῥεὶ ὃ Menu 
ῳ. 143: Cnc: NexTuez. 

Là même, lett. d. D'un mot, qui veut dire neceflité ox contrainte 1 C’eft le 
mot élan, dont parlent Pollux & Héfychius » comme Jay dit, & fuivant 
que le Préfident Mauñlac l'a déja remarqué fur Harpocration. Et c'eft d'où 
auffi , comme j’ay aJoûté ; qu'on peut illuftrer, à-mon avis, un paffage d’A- 

& Od. 36. nacréon , où il dit, g Pare αὐα[κας. C’eft à quoy auffi je raporte ce paffa= 
h InThea- ge de Platon ; où parlant de l'empreffement des Orateurs, 1l dit, ὃ κατεπείγει 
tet. p.172. ἡ δῶρ ῥέον, que l'eau, qui coule ; les prefle & fait hafler; & ce que dit l'Au- 
teur du Dialogue de l'Eloquence corrompuë, Tantè ilud forum magis exerce- 
bat , in quo nemo intra paucillimas boras perorare cogcbatur. D'où vient ; que le 
à 44 5ν. P.Pérau ἡ ne devoit pas avoir eu pour fufpeéte cette remarque de Héfychius ; 
æef pear. Avalxn, ἡ χλεψύδρα ; & ce qui de plus fe trouve confirmé par un pañage de 
Demofthéne, qui femble y faire allufion, & qui a efté remarqué par M. Va- 
1 Pag. 269. lois dans fes Notes, / que je vien de voir, fur Harpocration, # EE ay afuns 
mm Πρὸς ἡ ὥῶ, ὦ uÿdpes δικαφαὴ. τῷ ἄρχοντι dupopéa ice ele . dc Au moins ces 
Μαωκωῦ: pañagess & celuy de Pline le jeune » que J'ay raporté dans la Remarque, 5 β- 
a Lib. 1.  Jentium Clepfjdra indici, marquent aflez l'origine & la raifon de ce mot æafxn, 
“a qu’on a appliqué à ces fortes d'horloges. Α quoy j'ajoûteray feulement un autre 
o Voy. paffagé du Poëte Antiphanes , où ἢ fait ὁ allufion à une loy d’Athénes, qui 
Net: Gror.  impofoit filence aux Orateurs ; qui eftoient convaincus d’avoir peché par trois 
in. Exc. p. fois contre des loix, qui leur eftoient prefcrites ? Ρήτωρ A ἄφων Θ- πῶς “βυοιτ᾽ αὐ 
sr pen. δὴ je Τεὶς πιῤογομῶν» fuivant d’ailleurs qu'il fe trouve, # À œbarduur γραφὴ 
ἢ ᾿" 13 dans 4 Pollux, & qu'il parle de " πα ράνομ Θ᾽ ῥήπωρ entre les défauts des Orateurs. 
41. 8. c. δ. C'eft ainfi que f Strabon , pour Je dire en pañlant , parle d’une loy des Indes, 
fl 4 qui ordonnoit de fe taire toute fa vie, à celuy qui avoit efté furpris trois fois 

“- dans un menfonge, 05 4° αὐ δὲς édeusuivos djo, νόρως 6 σιγὰν dut βίου. 
Lu iso Pag, 153. lett. δ. Avec des grapes de railin autour de la Τοβε (εξ aufh à 
Silène plûtoft qu'à un Faune, comme font les Antiquaires de Rome, que Je ra- 
porte cette belle Statuë de la Vigne de Borghefe , & ce tant à caufe de cette 
Couronne compofée de Grapes de Raifins, qui luy environnenit le front , que 
£ w.za». Veu qu'il tient dans fs bras le petit Baccus fon Eléve, fuivant qu'il en parle 
pi + Cyclope d'Euripide, Ov ἐξέθρεψα mt ἐγὼ ποτ᾽ ἀϊκάλαιςγ, Que j'ay 

nourri Enfant dans mes bras. 

| La 
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Là même. Ce n’eftoit pas de L'eau des Fontaines , dc. maïs bien du meilleur 
vin. | Aufh remarqueray-je icy'en paflant , qu’on faifoit les effufons à tous les 
Dieux avec du Vin pur , hors au feul Mercure , à qui on détrempoit le Vin. 
avec de l'Eau. C'’eft ce quele même Scholiafte d’Ariftophane nous aprend, fur 
ce que Mercure fe plaint dans ce Poëte, que /e vafe, qu’il venoit de vuider, 
avoit autant d'eau que de vin, © Our À κύλικι: ἴσον ἴσῳ xerpauns. 


ς In Plut. 


Là même, lett. d. Les épithétes d'ami de vin, dre. | Comme de giwGr, P° 198. 
que 4 Maximus Tyrius donne à Siléne. Pour les Vers du Poëte Latin, quifui- d δή 30. 


vent dans la Remarque, ils font de Nemefianus. Et-quant à ces Monumens 
anciens, qui reprefentent Siléne, en la pofture d’un homme yvre , on le peut 
voir entre autres en cette Médaille fuivante d’Aléxandre Sevére, où-ce vieux Si- 
Téne eft au milieu, foûtenu par un jeune Siléne , avec un autre Siléne à fa droi- 
te, & le Dieu Pan Cornu & Chévrepied à fa gauche, & avec l'infcription,, 
COL. AUG. TRO A. ou Colonia Augufla Troas , qui a fait fraper 
la Médaille, & qui s’'apelle en d'autres Médailles μία Auguffa Colonia Troas, 


ou bien Colonia Alexandrea Troas , & mêmes en quelques-unes , Coloniæ Aw. - 


relia Antoniniana Alexandrea, &, dont je parleray ailleurs. 


LATTES IS 


$ Lo 5» “τ 
lee ὅς 


Ddd 


ἃ. Suppl. 


Ὁ. 111. 


b L- 4. ζ- 
12° 


c Suppl. 
927: 


ἃ L. 8. ε- 
10. p. 494: 


€ Οὐδέ: 7: 


f 7n De. 
MONA Ce 


σ᾽ Epidem. 
L: 6: 


ἢ L.4,c. 
δ. 13: p.194 


1 Olymp.…. 
Od: 6. 


À Zn Troad. 
%. 231: 


194 Ἐν PREUVES 

Pag. 153. lett. e. Sont apellez, les Hérauts de Mercure 1 C'eft dans les Syp- 
pliantes , & non dans PIphigémie d'Euripide, qu'il eft dit, # KnpvËw Equë σί- 
συν Θ᾽.» CMercurii pr æconibus fretus, δὲ. fuivant que la Nation des Hérants luy 


eftoit confacrée , felon ὁ Pollux. D'où vient auf, que le Héraut Egyptien. 


dans les Suppliantes d'un autre Tragique ; s'entend d’Efchyle ; invoque Mer- 


cure avec tous ces titres « Ἑρμῇ μερίσῳ φερξέγῳ masuelw , CMercurio Maximo,. 


Hofitali ( non hofpiti) Inquifitori ; C'eft à dire μαρηείῳ , qui ne fe trouve pas 
ailleurs , que je fçache, pour #asñe, dont Sophocle fe fert quelquefois, δὲ fui- 
vant qu’il y avoit à Athénes des Magiftrats de ce nom dits Μαςῆρες δὲ Zrlnra , 
comme Harpocration nous l'aprend, δὲ dont 4 Pollux nous: marque er quel- 
que endroit la fonction , qui cftoit de faire perquifition des chofes cachées. 
D'où il refulte ; pour le dire en pafant, que ce titre de Masig où Masne@- ne 
convenoit pas mal à e#ercure , fuivant que ce même Julien ; comme je l'ay 
touché ailleurs, ayant à traiter des Myftéres de la Religion Payenne ,-invo- 


que e Mercure de venir à fon fecours, & le reconnoift pour fon Guide: par des. 


chemins & des fentiers. cachez & inconnus au refte dés hommes. 
Pag. 154. lettre b. L'entrée de cette proclamation 9. (066. eff prife 1 Le P. 


Pétau , fuivant que j'ay dit dans la Remarque , avoit déja veu,. que les: 

premiers Vers. de cette proclamation , fe raportoient à ceux qui fe trouvent 

dans le Démonax de Lucien, οεἰξ à dire, à ceux, que les Hérauts pro- 

nonçoient dans ces. Jeux publics: de la: Gréce. C'eift où dit Lucien, f ΕἸ-- 
Ê Ν s ! Ν 2 { / ! ‘ δ. 

mdr “τρὶς τὲς παρϑήας à ἐναγώνιον Δ κηρύκων πόσα. Λήγει ef ὠγωὼν ; TN χαλ-- 


λίσων Αἴθλων ταμίας Και δὺς 3 καλεῖ) Μηκέπι μέλλειν. Surquoy ik eft à remarquer 


en premier lieu , que Lucien nous y aprend , qu'on apelloit cette forte dé pro-- 
clamation des Hérauts, Κηρύνων mu. & ce qui cit auffi:confirmé par un paf. 


A 


fage-de Galien, que Séaliger a déjaremarqué, 9 Kad οἱ κήρυκες. ὅταν. & 26e 
uduon «θὰ ἐκφράζοισι. C'eft auffi à quoy fät allufion la remarque dé Pol-- 
lux, qu’au lieu: qu'anciennement on ne fe fervoit que dela Trompette dans ces 
Jeux publics , pour proclamer ces fortes de folemnitez, qu’on trouva à: propos 
dans là füite d'y employer la voix d'un Héraut public , afin de faire entendre 


plus diftinétement le fujet de la publication , & ce qu'il apellede même » &7e 


χαλόφδυοι πόδες ἐγεϑέϊήϑησω. Quant à la raifon de cette apellation de Ποϑες». 
donnée ἃ ces fortes. de proclamations , qui fe faifoient: en vers, δὲ dont:il eft 
icy queftion, fans toucher à ce qu'en dit Scaliger dans fes Lettres, il ÿ a plus 
d'aparence de croire, que cela eft pris de la Mufique des Anciens , qui par le 
battement:des mains & des pieds donnoient la mefure à ce qu’ils vouloient di- 
re, & fe procuroient l'attention des Auditeurs. La féconde chofe à remar- 
quer , c'eft qu'il y a icy au premier vers de cette proclamation » Apx# Æ ἐγὼν. 
au lieu que dans Lucien il y a Δηΐγει À ἀγὼν... δὲ ainfi ce qui y regarde la fin 
des Jeux , au lieu que celle-cy les précéde. C'eft d'ailleurs de la maniére que 
Pindare parle en quelque endroit de Mercure, qui fait icy cette proclamation, 
ἐ Οἷς ἀγῶνας ἔχει Meïegv τ᾽ ἀἰέθλωμ 5» qui gouverne les Feux & le Jort des Prix, 
c'eft à dire, comme il cft ajoûté icy, Αϑλων ταμίας, le Diffributeur des Prix; 
& à quoy j'ajoûteray ce vers de la Troade d’Euripide, qui y fait encore une 
allufion manifefte,. / Κήρυξ so ur μυθων ταμίας , Præco novorum fermonum 
promm. Pour le quatriéme vers, Kags 3 χαλεῖ , qui fafoit partie de cette 
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proclamation, & (6 trouve auf dans celle de Lucien, je remarque en pañlant, 


que Sophocle s'en fert de même dans Philotéte, + Και δὺς γὺ καλεῖ, 
Là même, lett. c. La voix du Héraut ] Il y à icy dans le Grec Kmpve 
Ray dans une conftru@ion , qui n’eft pas commune, pour Kipux@- £cw ; 


c’eft à dire, comme parle Pindare en quelque endroit, & édüyawarvs Bo xgpu- 


κΘ- ἐσλξ 7 Juavis σοὶ boni Præconis. Pour Mercure, on ne s'étonnera pas » 


qu'il fe donne icy cette qualité de κήρυξ, puis qu'outre ce qui en eft touché 


dans une autre Remarque, < il eft dit dans l'Hymne fait en fon honneur, 


Qu'il virt au monde avec tout le naturel d'un Héraut , ἃ Tiüdu γέως γεγιῶτα 9 


qulu xneux Gr ἔχον; qu'il eft invoqué dans les Chæœphores d'Efchyle, + Κήρυξ 
uiuse  dyo τε χαὶ κάτω, pour preuve, qu'il pafloit également pour le Hé- 
raut des Dieux Céleftes & des Dieux Infernaux ; ce qui appuie la Remarque, 
qui en eft faite par f Apollodore ; & que d’ailleurs ce titre de Mx5@- , qui 
luy eft déja donné dans le vers du même Poëte, raporté un peu auparavant, 
fert à illuftrer une infcription ancienne , où 1l eft auffi apellé g MERCURIO 
MAXIMO CONSERVATORI ORBIS. Quant à la wsx de ce 
Héraut, & de ce que J’ay touché R-deffus dans la Remarque , du foin qu’on 
avoit anciennement , de faire une épre#ue de la voix de ces Hérants avant que 
de les choifir , de même que d’une forte de combat, où ils s’exerçoient , à qui 
remporteroit entre eux le prix de la woix ; c'eft ce qui fe recueille en «effet aflez 
clairement, lun de Demofthéne , où 1] dit, ἢ ὅπ δῶ anpuus À αἵ fuualules 
δἰ ἔυφων(Ο- σκοσᾶν; & l’autre de Lucien, ou en tout cas de l’Auteur du Trai- 
té de la Abrt de Peregrinus, à Kealomy τῷ δ᾽ κηρύκων ἀγῶν Θ- » Cet à dire 
derriére le lieu 9 où ces fortes d'exercices avoient lieu , & qui s’apelloit Κηρύ- 
or αἰγῶν, comme M. de Grentemefnil l'a bien remarqué. D'ailleurs quant 
à la veritable qualité de grands criailleurs, qu’on a donné d'ordinaire à ces Hérauts, 
& fuivant que dans Agathias , / Kapuxes τε μεγωλοῦόαι font comptez parmi l’appa- 
reil d’un Jugement public, c’eft d'ordinaire de là auffi que le Poëte apelle ail 
leurs un Héraut du nom de » χαλήτωρ. Es 5 ἄγαρν κήρυκα καλήτορᾳ » €c dans 
un autre endroit, de l’épithéte de # ἡσύτις ; c’eft à dire μεγωλόφωνΘ:, fuivant 
le Scholiafte. Il n’y ἃ qu'un endroit dans Homére, où Agamemnon exhorte 
les Hérauts à convoquer lAffemblée des Chefs des Grecs 5 mais Jæws crier, 
9 Μηδὲ βοᾷν. Aufli le Poëte Antiphanes dit en quelque endroit, qu'il faut 
chafler le vin par le vin , la Trompette par une autre Trompette, & wr Hé- 
raut par un criailleur, p τῷ Κήρυκι # βοώγ]α. J'ajoûteray feulement, qu'à l’é- 
gard de la coûtume dans ces Jeux publics de ja Gréce , d’en publier 2 haute. 
voix la proclamation, & en fuite les noms des Vainqueurs, comme 4 d’autres 
lont aflez remarqué, que c’eft à quoy auffi noftre Julien fait allufion dans 
une, de fes Harangues, où il dit, parlant des Poëtes , qu'ils publient à haute 
voix les guerres & les viétoires des Conquerans ; comme font , dit-il , les Hé- 
rauts dans les Feux Olympiques, r νίκας aannpunoÿles λαμωρᾷ τὴ φωνῇ, KT 
ès o'Avumän κηρυκας,. Mais ceci ne méritoit peut-eftre pas la peine qu’on s’y 
arrétaft. 

Pag. 155. lett. a. D'une Epée funefle à vos emmemis | 11 y a dans le Grec, 
πολέρωισιν σιέϊον ἔγχος; C'eft ἃ dire avancer pour πολομίοισι , & par des allufions, 
comme j'ay touché en paflant dans la Remarque , à ce ἢ" Η trouve en des 
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Tragiques Grecs, comme dans Euripide, 4 αὗμα σον» fanguis hofhilis, & tie 
αἱ μάξετον ; δὲ dans Sophocle, b ἐγχέων. φοίξημα dite, la terreur des Piques ἡ où 
E pées , ( ce mot de ἔγχι- dans les Tragiques fe-prenant pour l’un δὲ pour l’au- 
tre.) ennemies. À quoy j'ajoûteray ce pañlage d’Efchyle dans fes Fragmens, 
c. dis εἰν] πείλιοις infeftus. hoffibus ; outre un autre endroit du:même Poëte, où, 
à l'exemple d'Homére .. il employe le mot de dvio. pour dire Les. Ennemis, 
ἱ Ε᾽ π᾿ æydp}. dhiors émuoloy. atGar ; comme il faut lire ces. derniers mots, δέ 
non ὠπικότῳ oéCus , fuivant que le fens le montre, c’eft à dire, contre us Mari, 
qui et la: redoutable ou la funeffe terreur de [es Ennemis. 

Pag. 155. lett. c. De pareils termes ufitez dans les Feux  Aihlétiques ] 1 y 
a icy dans. le Grec, Îr' ἐς αὐτήπαλον. isule κρίσιν.» OÙ Cét aémran@- χρίσις fe dit 


“en effet par raport aux Jeux Athlétiques ;: où ces Athlétes. eftoient apariez par: 
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le fort, qu’on: apelloit: ma@-, & d'où ces mots de ἐσόπαλοι & αὐτέπαελοι Ont 
cfté mis en ufage, comme le Préfident le Févre. l'a bien remarqué dans fon 

Agonillicon. C'eit ainfi que comme ἢ y. a°icy κεύσις. αὐτίπαλ Θ᾽ il Υ ἃ dans 
Euripide ὁ œouves dés αὐτιπάλες». dans pœnas mutuas; & dans Efchyle , f κράτος 
αὐτέπαωλον,» pour dire vim aduerfam. Le même Efchyle fe fert ailleurs de ce mot 

εὐ τίπαλος. pour: dire non pas ##-aduerfaire 9. mais un défenfeur, 5. Τὸν ἐμὸν νι; 
αὐτί παλον ὀυ τυχεῖν Θεοὶ «εν.» meum defenforem fortunatum effe dent Di. C’eft 

à dire, fuivant que ce mot de αὐτήπαλος avoit trois fignifieations, felon Suidas, 
τὸ. ἐνάντιον 9. Τὸ icazanoy, x τὸ ἰσάςροφωγ. Et.fur quoy 1] cft à remarquer , que 

Pollux condamne à tort » & malgré. l'autorité de Thucydide , l’ufage de ἂν τίν 

menos-pour aduerfaire où ennemi, ἢ. χέγοιν À énfesr, πολεμικόν. τὸ À αὐ τι πε 

λων ὄνομα 5. εἰ. «a+ Qouxudidhs ἀυτῷ COTE) 5. σχληξὲν ἄδην ᾿ puis qu'outre l'autorité 

d’un auf bon: Auteur que Thucydide, δέ auquel je puis ajoûter celle de Xe- 

nophon,.comme où: il fait dire à: Cyrus dans un Confeil dé Guerre, à oe2 γ9 

ἡμῶν αἰππάλες: aponoiles ν. lefquels,. comme il ajoûte, il ne voit pas qu'on puifle 
combattre, &: outre bien d’autres-endroits, où il fe fert dans ce fens, de ce mot 

αὐτήπαλοι. Il y.en a.encore d'autres plus anciens, & du même païs, qui l'em- 

ployent dans ce même fèns, comme Efchyle au paflage, que je vien de rapor- 
ter, wars αὐτί πειλον 9. δὲ que le Scholiafte explique οἱονεὶ #x0esr , de même 

que dans l’autre paffage allepué dans la Remarque précédente, où il dit. 1 duos 
aÿnrénas, infeflus hoffibus: pour n’alléguer pas encore Euripide, # αὐτήπαλον χα τὰ,. 
contra hoffem. En forte qu'il-vaut mieux s'en tenir à la remarque d'Héfychius, 

Αὐγτήταλον 9 ati 9. ἐχιϑρὸν » @uxudYdns.. &.auquel il pouvoit ajoûter Efchyle, 

Euripide & Xénophon. 

Là même, dansle texte, O'vous en qui, Grec. | Je diray-en paffant, qu'il y 
α΄ ἴον dans le Grec le mot de βιό]ης pour &idls » qui ne fe trouve pas feulement 
dans Thucydide , comme d'autres l'ont remarqué, mais auffi dans-les-anciens 
Fragiques, dont Julien emprunte ou copie les expreflions: dans ces vers-cy; 
comme dans Efchyle, #:dp20aÿ. τε. σολιοσονόμου Biclaÿ,, & dans les Fragmens 
de Sophocle, ὁ. βιδ]αὶ ὑποβάλλᾳ » vitam- abjicit ; pour ne parler. pas mainte-. 
nant de Théodoret, p τίω ἀπαθῆ βιοτίω ᾿μελετων ες: 

Li même, lett.e: Du.bien à fes Amis, & du mal à fes Emmemis | Cet” 
auffi ce que difent icy les vers de Mercure, Οἷς τ᾽ αὐπιβίοις κακαὶ. πόλλ᾽ ἔρξαι. 
x. pensé φίλαις, TEuÂs, Bidrs, dre. Ce. qui fait encore allufion à.ce que dit. 


(DES REMARQUES. # 
€réon dans l’Antigone de Sophocle ; que le fouhait des Péres, d’avoir des 


Enfans; cf pour fe venger de [es Ennemisy @ pour honorer [ὃς Amis, à l'égal 


€ 3 > Ὁ \ 4 »Ξ“ὦ 39 » 
de fon Pére, à (ἧς à} τὸν ἐχθοὺν ὐ τιμύνωντω κακοὴς Kai à φίλον muday ἐξ ἴσου 


assé. Et c’elt dans ce même fens, que Pindare joint enfemble ces deux: fou. 


haits, de faire du mal à fes Ennemis, & du bien à fes Amis, comme là où il 


. ΄ y ο- ἊΝ αὐ CS Ν ; τ᾿ εἰνθροὺ 4ἴ / J} e Qi 
dit, ὁ Φίλον εἴη φιχεὶν, πόϊὶ ὃ Ex Desr ΟἹ εχύφος ἐῶν 3 λύχοιο οὐ χαν ὡποθεύσομαι.,. 


Anicum Contingat amare, φάμεν [πη inimicum autem ; ut boftis: exiflens lupi more. 
γον \ «ἡ # ᾽ CA \ ZA 
concurrat ; & dans un autre endroit, 5 MMbaxÿ À φοονόων ἐσλοῖς. Tezys ὃ 7 


γεκότοις épedhG@, Molia quidens cogitans bonis, Afper autem adverfarius inimicis.. 

Pag. 156. lett. b. 4‘ ἐφ lettre de Nopces, de Feftins 1 Ares 7 χίμοις, dit. 
le Grec, & ce qui regarde, commme J'ay touché dans la Remarque , ce qu’Eu- 
fébe dit des grands Feffins , avec quoy Conftantin entre autres > ayant achevé. 


la trentiéme année de fon Réone ; célébra les Nopces de fon fecond fils Con- 
ftantius, 4) τῷ δευγέρῳ 7 muduy συνε] ἐλᾷ jéuuu, & ce qu'il ajoûte , Suafes δὲ) 
χροὶ ἑσηοίσεις nyilo, vuuposuaoudr @- tré βασιλέως À môdu , éad]C- 7e λαμωρῶς 
x συμποσιείζ ον] (Θ- , On y donna des repas εὖ’ on 71} dés Keflins, l'Empereur con- 
dui[ant luy-méme fon Fils le marié, @ faifant une grande (θ᾽ fomptueufe chére. 
Du refte Julien attribuë icy à Conftantin, ce qu'Euripide dit de Baccus, que 
ce Dieu Fils-de Jupiter (8 plaifoit aux. Feftins, « © δαίμων ὁ Διὸς ποὺς Xaip{ ἕξ. 
SAN LILITE 

ο ΤᾺ même, lett. d. À /4 lettre de porter des habits mois] mare: τε eépesy 
Eire ; Ceft à dire ,-le même défaut, qu’il avoit repris cy-deflus dans Gallie 
AUS; COMME NOUS AVONS VEU , œAË ΤῈ χαὶ κινήσει. echo Gr manandlépe y 8e 
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qu'il reprend encore dans Conftantin fur la fin de ces Céfars > comme nous‘ 


verrons en fon lieu: Jay déja touché cy-deflus l'ufâge ordinaire de ces καλαχαὶ: 
re, pour dire f le luxe εὖ la moleffe dans les habits. &' fuivant qu’en 
parle le Sauveur du monde,g ἐν tenuuoïs ἡμαίοις ἐμφιεσμῆώον 9. {6 homme vêtu 
avec luxe & avec moleffe, fclon la traduétion de M. ἐς Saffx.. C’eft ce que 
Clément Aléxandrin apelle en quelque endroit ». 4 καὶ ἐϑὴς: RmAumuon φῇ χαὶ 
βαφῇ» un babit de Femme à l'attouchement &'à:la teinture : & fuivant qu'il 
dit en général far le trop grand foin des hommes dans leur’ajuftement, ἐ es 
ὃ τὸ μαλϑακώτερον ὑποχλίνανἼες.» water) , fe tournant à la moleffe 5. ils de- 
Vicnent entierement efféminez ; & dont il dit, qu'il les faut apeller 9.1 γύγισως, 
comme ce nom fut donné er effet ἃ Elagabale γ᾿ virorum omnium mulieri: ou: 
qu'il eft dit dans Théodoret, # que ceux d’Eméfe, la patrie de ce même réy- 
vs, avoient dreflé une Statuë à. Baccus ; Διονύσῳ τῷ Tu) , C’elt à dire fuivant: 
qu'il eft apellé dans Lucien, » Θῆλις καὶ γωναΐκειον ru φυσιν: 

Pag: 157: à la lettre des Braffelets au haut des mains |] Tisei χείρας. dxpas 
ελίοισιγ, dit le Grec, ce que Prifcian apelle: en un féul mot: acrocherta, 
& que les anciens Auteurs Grecs, comme Xénophon & autres, .nomment de 
même ψέλια où ψέλλια αἷοὶ ταὶ χέρας | ou ei: Tous καρποὺς ff χειρῶν 9 & Ῥοϊ- 
lux »- αἰξδικαῤπια.,) C'éft à dire par diftinction des :coliers, Léna ci τὸν ᾿δχηλον: 
€'elt aufli comme en parle 5. Chryfoftome, 9. Καὶ. τὼ ψέλλια χὰ 2) τοῦς TE 
πούς, & à quoy 11 ajoûte, καὶ. τὶ πιδέξια, à! λέγρισιν δεξιώεια ; d'où. oh: peut 
recueillir » qu'on apelloit en ce temps-là du nom de “εξιώεια, ce qu'Ifidore apelle 
dextrala, & les Auteurs de l'Hiftoire Augufte hote »>-comme Capitolin. 
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am Ma. parle de l’Empereut Maximin, police ita vallo, nt uxoris dextrocherio utere 
ximin. tur) pro annulo. Et quant ἃ un autre paflage de 5. Chryfoftome, dont il eft par- 
é far la fin de la Remarque, c'eft Cafubon , qui le raporte fur cét endroit 

de Capitolin; & d'où il refulte , que des Empereurs avant Conftantin ( com- 

me Carus, dont ce Pére fait mention fans le nommer ) avoient commencé à 

| “porter de ces Jéideræ ou braflelets à la main droite, οὔ) λέθων πανταχιξ d'arcp- 

εὔδων κα! τίῳ δεξιαί. Au refte il y a icy ψολιοῖσι , & dans le Manufcrit de M. 

Vollius ψελλεοῖσι,, fuivant qu'il {6 trouve indifféremment dans les Auteurs. 

ψέλια,» ψέλλια, δὲ ψάλια ,; comme ce dernier fe lit entre autres dans Denis 
d'Halicarnaffe, parlant des braffelets ; que les Sabins portoient anciennement, 

non au bras droit, comme ceux dont Je vien de parler, mais au bras gauche, 

‘D 4m. A ψαλίων à de) τοῖς desesis βυαχίοσιν ἐφόφριω. Ajoûtez, que ces dénua 
Rom. l 2. furent apcllez non feulement brachialia , mais depuis brachionaria, témoin les 
p. 105. -Gloffaires Grecs-Latins ἢ ψέλεον εὐ δρὸς 9 brachionarium ; δὲ que Vopifcus ΡΝ 
Jon les vieux Manufcrits & de grands Critiques , diflingue, torguem, brachialem, 

δ δ. τό. τ. annulum: Ceft à dire, fuivant ce pañlage du Prophéte Ezéchiel, 4 Oriavi 
M. ἄρ. te ornatu. induens armillas manibus tuis, (δ᾽ torquem colo tue, ou, felon la 
‘.verfon des Septante,s Καὶ ἐκόσχιη où σᾷ κόσμῳ 9 καὶ αἰοιίθηκα ψέλια Ai Frs A 
pas σου ( COMME icy , αδεὰ χεῖρας ἴκρας ψελιοῖσιν ) καὶ κάθεμα αἷοὶ à Va. 

λον σου. 

La même page, Θὰ à la lettre de Pierreries | Julien dit icy λιθοκολλήτοις 9 

ΠΑ. fuivant d’ailleurs que de fon temps on apelloit λιθοκόλλητον πανία ( comme 

à In Pane. fait entre autres ὁ Libanius, parlant de la Couronne Impériale de ce même Ju- 
gr. p.248 lien ) ou + ἐκ λίθων searey , la Couronne d’or entourée de Perles ou de 
Pierreries 9 que portoient alors les Empereurs; felon qu'il en eft parlé dans la 

e Di. de Remarque, & fur quoy j’ay raporté « ailleurs un beau pañfage de 5. Chryfo- 
pr. Ni, fÎtome. Ce même Pére employe auffi ‘ce mot de λιϑυκολληΘ- , où il parle 
4-68 | du Liét de David ; qui m'effoit, comme il dit, ewrichi ni d'Or, ni de Pier« 
£ Int.in 6. reriess mais efloit arrosé de larmes, 4 ὦ λιϑοκολλητθο ἢ λρυσόπειςος » da due 
ῬΓ »..47. χρύσι Reason. C'eft ainfi que Julien reprend icy Conftantin 5 fans le nom- 
Ti-ed, Sav. mer, comme un vray grxsB@, fuivant que Clément Aléxandrin fe fert de 
ce mot, & qui manque, COMME tant d’autres , dans le Trefor de la Langue 

g Pad. I. 2. Gréques 4 Τοὺς ὃ φιλοχεύσοις καὶ φιλοπορφύεϑις καὶ φιλολίθο!ε ; Ge. Ce n'eft 
&3.p.219. pas qu'Eufébe, comme 1] eft ajoûté dans la Remarque fuivante fur Julien, ne 
tâche de décharger Conftantin de ce blâme 9 comme celuy qui fçavoit au refte 

h Or. de le peu de valeur de ces fortes de Pierreries, f Καὶ ὅσωι λίθων SuvuaÇeru Mons 
land. Conf. λίθες ὠληθώς ὑπάρχειν αὐωφελεῖς καὶ dns, quecumque in admiratione ie 
bentur, lapidum genera , lapides reuerà eff intelligit prorfis inutiles, (θ᾽ rem 

fine ullo fruitu. Aprés tout » on peut aflez recueillir; par cette Apologie de fon 
Panégyrifte, que Conftantin enchérit à cét égard par deffus le luxe de fes Pré- 

decelleurs ; comme il fe juitifie auf clairement par fes Médailles, que je ra- 

porte dans la Remarque, δ aufquelles je dois ajoûter icy: les deux fuivantes 9 

avec la Tefte de Conftantin “entourée de Couronnes; énrichies non feulement 

de Perles, mais de Piérreries, comme je le touche aufli én paffant dans la Re- 

marque. 
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Pig. 158. Ἰέτε. à Dans la profufion de Perles & de Pierreries für tout fon: 
ajuitement | C'éft en quoy Conftantin fut imité par fes Succefleurs, & fur 
quoy il y a un beau paflage de Synéfius ; où dans une Harangue adreffée à: 
l'Empereur Arcadius, 1] ne feint point de taxer cette profufion des Empereurs, - 
à fe parer par tout de Pierreries , comme en Braflelets, en Coliers, en Cein- 
tures, en Boucles, en Agraffes , en Chaires ou Chariots, c'eft à dire ΓΑ à Lampri 
vehicula dont il eft déja parlé dans la Vie d’Elagabale , δ᾽ Kai: λίϑοις» dit in Elagab:’ 
l'Evêque de Cyrénes, ἐξ desy τε καὶ. ϑαλοίηων βαρβώρων, τὰς À αῤαδεέϊϑε τὲς € 29- 
3 ὑσούει δε) τὰς ὃ aire, Tés 3 ἐξωρᾶϑε». τὲς ὃ τῷροναϑέ, mis καὶ εἰφιζαγέϊε ou 
épi as de ; lapillofque ex montibus οὔ Barbaro mari quæfitos » alios redimiris, 
alios fubligatis, alios cingitis, alios appenditis ; alios: fibulatis 5. aliis inféderis. 
Pour Julien, qui reprend icy ce luxe en Conftantin , fans le nommer, aw 
moins pour avoir porté des Brafllets de Pierreries ; & emprunté par À cét- 
ornement des Femmes, ce Julien, dis-je, ne fit pas fcrupule au:refte de l'i- 
miter , en ce qui regarde le port d'une Couronne toute garnie de Perles ow : 
de Pierreries;.témoin ce qu’en dit Libanius au paflage, que j'ay déja raporté 


dans la Remarque précédente, & que M. Valois, comme j'ay veu depuis, a 


au ff remarqué fur Ammian 5. mais fur tout à ce qu’en dit ce même ς. Ammian ς L. 21. 
q 


Marcellin, Tulianus ambitiolo diademate utebatur lapidum fulgore diffinélo; δὲ }' 262: 
ce qui, outre ces témoignages de deux Auteurs, fes Amis d’ailleurs & fes Pa» 


négyriftes, (6 voit encore ἃ l'œil aujourd’huy dans fes’ Médailles. 


Pag. 159. lett. a. Polux d'ailleurs raconte en quelque endroit | C’eft au Li- 
vre 4. ch. 11. p. 193. Et quant à cé qui eft ajoûté dans la même Remarque, - 
de ce qui fe pratiquoit à Athénes, d’y tirer 4% Jort les Juges, c’eft ce qui 
cit remarqué entre autres par lé Scholiafte d’Ariftophane , fur ce paflage du 
Poëtes. d AN αὶ nayéo ἔπινες ἐν τῷ γράμμα,» Où il dit, qu'on choififloitles: 4 7; P/ure, 
Juges par le fort , fuivant Pordre dés lettres 9 qui fe jettoient dans une Urne, p. ir 


ἃ 8)". 
Rein. p. 8. 

b Grut. 
4n Ρ. 6. 

€ Ibid.$. 

ἃ Syne. 
Rein. p. 3° 

ς Iliad. B. 
τ. 371: 
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& fe tiroient delà, & que ce /ort s’apelloit γώμμα» felon Anftote, & 32 
γεάφθαι 5. effre cheifi pour Juge. 


- 

Pag. 160. lett. a. Fwpifer (θ᾽ vous autres Dieux | Is y ajoûtoient quelquefois 
εὖ» Débéfles ; comme 1] fe voit en quelques anciennes {nfcriptions, 3 Fovi O. 
CH. Er Dis Deabufque Omnibus, ou ὁ F. Ὁ. CH. θὲ: Deabufque ; & quel- 
quefois fimplement , fans mêmes nommer Jupiter, ς Dis Deabus Omnibus , ou 
d Diis Omnibus Caæleftibus. Et quant à ce qui eft ajoûté dans la Remarque, 
qu'Homére joint Pallas & Apollon à Jupiter ; comme dans ce vers, « A ÿ 
Ζεῦ À πάτερ καὶ Ablwain, καὶ Αἴπολλον ; C'eft ainfi , pour le dire en pallant, 
que dans le Traitté d’Alliance entre ceux de Smyrne δέ de Magnéfe, on y 
jure per Japiters la Terre, le Soleil, & tous les autres Dieux @ Déélless 


€ ι οἝἴ ‘ 
£ In Mar, f Ομνύω Διὰ» Ἡλιον.» καὶ Ts ἄλλοις πάν]ας Θεὲς καὶ πάσας, 


:Οχο. b: 30e t 


‘& AdOrat. 
de faif. leg. 


Pag. τότ. let, a. Et où le Rocher , dre. 1 Ce qui eft touché icy dans la 
Remarque de la fituation de la ville de Pellz fur un Rocher, & qui fe voit 


À l'œil dans fes Médailles, fe juftifie encore par l’origine de fon nom ; qu'Ul- 


pien m'aprend fur Demofthéne, & où il.en remarque deux étymolopies ; l’u- 


ne prife d’un nom de bœuf de couleur de cendre, qui fe difoit πέλλης dans le 


langage des Macédoniens, & qui fe raporte ; pour de dire.en pañlant, à fon 
ancien nom de βένοριος ou βουνόμεια , que Stephanus :luy donne, & d’ailleurs 
à ce qu'Héfychius remarque du nom Macédonien , comme il ἃ déja efté 
touché un peu auparavant, πελλαιὸς pour pas, C'eft à dire fufcus ou fubniger. 
L'autre étymologie , qu'Ulpien raporte de Pella, & qui fait icy au fujet , c'eft 
d’un mot du même païs, max, qui fignifie des piérres ; g TléMn © παγρὶς Φι- 
λίππου ἐκλήθη dé τὸ ὑπὸ βοὸς ἐνρῆϑω πίω “πιξοσηχρρίαν,, πέλλης πὸ χεώμοι.» 0 ὄξε 
χεφοφόες.» «7 φσίω Μακχερδεων qorlw, ἢ πἰρῷ τοὺς πέλας τοὺς λίθους » KA τίω μα- 
κεσόγων φωγίώ, D'où con peut recueillir , qu'il n'y a pas lieu de s’arrêter à la 
remarque de Stephanus, que cette Patrie de Philippe & d’Aléxandre . avoit 
efté apellée du nom de Pela fon premier Fondateur, non tant par la raifon 
qu'allégue Pineda , que Stephanus venoit de dire , qu’elle s’apelloit auparavant 
Burgos , puisqu'il auroit fuffi que ce Pelle l'euft rétablie, pour en porter le nom 
de Km, comme il eft arrivé à tant d’autres, & pour en changer le nom ancien 


de la Ville, pour luy donner le fien; mais bien par la raifon qu'Ulpien s’en 


taît, en donne icy deux autres étymologies, & dont la derniére entre autres 
a tant de raport avec fa fituation , que Tite- Live nous décrit , h βίᾳ εὖ in tu- 
mulo ; (6. & que fes Médailles ; comme encore la fuivante, de même que 
Ja premiére de celles que j’ay raportées dans la Remarque, nous mettent encore 


aujourd’huy devant les yeux. 


Pag. 165» 
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Pag. 165. Voulut en tout Ségaler à l’ancienne | La chofe eft connuë , δέ 
d'où vient qu’elle s’arrogea, ou qu’on donna les mêmes titres à cette feconde 
Rome, qu'on donhoit à l’ancienne, comme de Basmidbs, Basrneux ons πόλεως» 
de Regie ». Sacre » Sacratiimeæ , Æternæ ; qu'on luy attacha les mêmes pré- 
«æogatives; que fon jour natal, comme on peut voir dansle + Code Théodo- 21.2. x 
ien , fut célébré à Pégal de celuy de Rome; que celle-cy parlant de Conftan- Ζῆν, 4 7. 
tinople dans un Poëte Latin, en dit, 4 Cm fubit par Roma mibis & que © 
Grégoire de Nazianze ne fe .contente pas de l’apeller des titres de « τῇ μεχέλῃ Fe 

\ , ͵ SEL À an. de Bel. 
«καί Bari of 5. mais ajoûte, qu'elle eft 4 plus fameufe de toutes les Villes Ὁ. 
qui ont jamais effé, ou qui feront, évouasolarw  murôle γρορδέων ἢ éco. ς Orat. 2. 
t Ἢ eftvray que nôtre Julien en parle plus modeftement dans une de fes Orai- ir Julian. 
| ons , où il fe contente de dire, que Conftantin en dix ans bâtit une Ville, P: 119: 
qui éfoit autant au deffus de toutes les autres Villes ; qu'elle effoit inférieure à 
Rome, 4 τοσούτῳ M ἄλλωγ ἁπασῶν μείζονα, ὁσῳ τὴς Ῥώμῃς ÉAaTEX dhna: 
Quant à ce qui eft ajoûté dans la Remarque, que ce /écond rang aprés Rome 
‘apartenoit, auparavant à Aléxandrie, témoin eléphe, c'eft ce qu'on peut re- 
cueillir de ce que cétHiftorien en dit, que c’effoit La plus grande Ville aprés 
Rome, e peyon ὁ ἦσαι UD mu Ῥώμίω à méass ὃς de ce qu'il dit ailleurs, com- © Z‘5- 
| nous verrons, fur le fujet d’Antioche. f Auffi Diodorus Siculus prétend, qu’elle Fur ue 
eftoit repntée par plufieurs pour la premiére, ou au moins pour la feconde Ville “ἘΣ ae 
du monde; δὲ ce qu'il infinuë encore en d’autres endroits, & où en effet il la 47. 
veut plûtoft faire pafler pour la premiére ; que pour la feconde aprés Rome, 8 218.9. 
g Émpayesarl dou ogdby + Ὁ χτὶ À ὀικερβδίω. L Dion Chryfoftome { contente 610: 
| de dire, qu’elle eftoit la feconde Ville du monde, par fa grandeur , par fa R Orst. 
| magnificence, par l’oportunité de fon port, & l'avantage de fa fituation; & en PA 
-quoy il eft aufh fuivi par ὁ Ariftides. Et c’eft delà auffi, qu’elle fut dite Ms- à Ov. r. 


ἃ Orat. x, 
p: 14: 


gañomous"& Πολύπολες , comme par 1 Philon Juif, & par d’autres; & qu'à #7 Rom.p.… 
l'exemple de Rome, elle fut apellée du nom.de Ville, ou Πόλις. témoin Ori- 1 1» Fluc- 
géne fur les Pieaumes, » πολλῶν ἐθνῶν βαπέζας x7 mon αὐοίγον]α , que le 47h. 
fçavant M. Huët explique d’Aléxandrie; ὃς fuivant qu’un Poëte Latin en dit, A AE 

tius de Sy- 
# Duc @ ad Ærmathios manes, ubi béliger ἴ7881.5 Conditor. Il eft vray que ;64. pT145 
Céfar en parle autrement, ὁ Alexandria Oppidum vocatur, ut alie urbes. πὶ ῥ. 46: 

Là même Οκ bien à Carthage ; qui difputoit avec Aléxandrie] C’elt ce.que +4 Huet. 
dit en effet p Hérodien, comme il eft touché dans la Remarque 5» qu’en ri- ibn ἢ 
chefle , en fréquence d’habitans, & en grandeur, Carthage ne cédoit qu'à la “2. κεῖ ci- 
Seule Rome, δὲ difputoit du fecond rang avec Aléxandrie. Aufone, dont il eft wir. ἢ. 3. 
auffi parlé, & dans le temps que Conftantinople alloit ou prétendoit aller du p 2.7: 
pair avec Rome, ne fcint point de dire, que Carthage cédoit à peine à Coy- 
fFantinople, δὲ là-deffus les fait marcher toutes deux de front & à légal, 4 Nurc À Declaris 
quoque fi cedat Romam vix palla priorem, Componat veltros fortuna antique wrbib. 
æumores. Îte pares. À quoy il faut ajoûter , que dans le Code Théodofien, 
comme auffi M. Godefroy le remarque, aprés Rome & Conftantinople , il eft 
parlé de Carthage, & avant Aléxandrie; ce qui peut eftre fait, à mon avis, en 
veuë de ce que le Proconful d'Afrique, qui tenoit fon Siége à Carthage, eftoit 
au deflus du Préfet d'Egypte , qui réfidoit à Aléxandrie. D'ailleurs ce même 
Aufone , dont je vien de parler 9 met au troifiéme rang Awtioche δὲ Aléxanarie, 
E ee 


° 
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ἐοῇ à dire, aprés avoir mis Rowe au premier , ὃς Conffantinople avec Carthage 
au fecond, En quoy il ne s’acorde pas non plus avec les Auteurs anciens » com: 
a Bell. τῃς Jofephe 4 &autres, qui préférent Anrioche à Carthage, δὲ qui » comme à la 
me P: 3° Capitale des Villes de l'Empire Romain dans l'Orient, & comme ils l'apellent, 
RS b Ja Mérropole de L Afie où de l'Orient , luyÿ donnoïent le premier rang aprés 
Antoch. ε Alexandrie, & au deflus de Carthage, ou quelquefois au deffus mêmes d’ 4/6 
ς Zozim.  xandrie, comme fait 4 Libanius, qui eftoit d’Antioche, & y enfeignoit ; c'eft 
μ À Je à dire luy affignent la troifiéme place aprés Rome & Conftantinople. Mais 
pre ro c’eft que ces Auteurs en parlent quelquefois par préjugé ou par interelt; & que 
δ. 159. d’ailleurs il y a eu des temps, où la condition de ces Villes a efté plus florif- 
fante qu'en d’autres. Quoy qu'il en foit, il eft hors de doute ; aufhi bien par 
les Auteurs profanes , que par l'autorité du grand Concile de Nicée , qu’ Alé- 

xandrie anciennement ; & devant la grandeur de Conftantinople , pañloit pour 
la feconde Ville de l'Empire Romain, c'eft à dire aprés Rome; Æwtioche 
pour la troifiéme ; que d’ailleurs la grandeur & la confidération de Carthage 
fous les Empereurs Romains, aprés avoir efté rétablie & érigée en Colonie 
Romaine, & mêmes la premiére de toutes hors de Mtalie, par Jules Céfar, 
augmenta principalement depuis les temps de Sevére &'de Caracalla , qui la 
comblérent de faveurs, & fur tout le premier, comme Africain. C’eft dont 
leurs Médailles font foy encore aujourd'huy. INDULGEN TIA 
AUGG.IN CARTH. ou Irdulgentia Augultorum In Carthaginenfes ; de 
même que d’autres, qui font voir » qu'à l'exemple d’autres Colonies Romai- 
nes, elle prit & porta le nom de Felix Carthago, comme il s’en trouve auffi. 
des Médailles frapées fous ces deux Empereurs Pére & Fils, FELIX KART. 
pour ne parler pas d’autres Médailles poftérieures . avec les Infriptions de 
INVICTA ROMA, FELIX CARTHAGO, ou SAL- 
VIS AUGG. ET CÆSS. FEL. KART. Saluis Auguftis ὦ" Cæ- 
faribus Felix Carthago. Ce qui , pour le dire en pañfant » δὲ felon que je lay 
déja infinué dans un autre Ouvrage, fert à illuftrer ce qu'en dit ce grand 


e Tenul. Africain, € Principes femper Zfricæe, Viri Carthaginenfès ; vetuftate mobiles, ‘ 


de Palo. movitate FELICES; & Optatianus, Nunc fe FELICEM, mune fe fub no- 
minis arce Tutam, quod CARTHAGO decus. venerabile geftat. Voicy quel- 
ques-unes de ces Médailles, dont je vien de parler ; & qui ne feront pas def- 
agréables au Lecteur, en même temps ; qu’elles çonfirmeront ce que Je vien. 


de dire. 


Pag. r65. lett. b. Ce Proverbe affez ancien, puifque Platon οὗ Euripide l'al- 
Béguent | C'eft dans l'Euthydemus de Platon, qu'il allégue ce Proverbe , 
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e tanquam 1n Care periculum , darsp ἐν ἹΚαρὶ ἐν ἐμοὶ ἔσω vdu@- ; & à l'é- 


gard d’Euripide, il le raporte dans le Cyclope , ὁ ἐν ni Καρὶ κινοδωυξυορμάω ; & 
fur quoy il eft affez étrange, que Florens Chriftianus, qui en a fait la Ver. 


fion » témoigne dans fes Notes, de ne pas bien comprendre le fens de ces pa- 


roles, #8 fatis hæc capio; car il n’y avoit rien de fi commun parmi les Grecs, 


que ce Proverbe, ΜῈ Care periculum ; ἐν Kæi ὃ κίνδιων Θ- » & la raifon fur 


quoy 11 eftoit fondé, mêmes parmi les Romains, témoin Ciceron , c Quid de 
tota Caria nonne hoc vefira voce vulratum eff, fi quid cum periculo experiri 
velis ; in Caria id poriffimum effe fasiendum ἡ où j’avoüe que j’aimerois mieux 
lire ## Care, fuivant que porte le Proverbe Grec, & que le veut auffi le fens 
de ce Proverbe, C’eft ce qu'Homére même avoit déja dit il y ἃ long-temps , 
ἂν Καρὸς αὖσῃ ; C'eÎt à dire μοίρᾳ, comme dit icy Julien, & lequel y fait 
allufion. Mais comme ce paffage d'Homére a efté fujet à diverfes explications 
des anciens Critiques ; il eft à propos de raporter icy ce que nous cn apren- 
nent les Notes manufcrites fur cét endroit du Poëte, 4 ἀπὸ % Kæoy , ὡς ἀεὶ 
λοιδωρεῖ οἱ ποεη]ης. of ἐν μοίρᾳ Καρὸς, διογεὶ δούλι. τὸ Kapos ue A’ax Gr ὁ ἐπι- 
> A! 


\ Le LA ΕἾ] ΠῚ 5 “- 
γραμρα]οποιος ἐκέφαλον ἤκουσεν γ QT TB Y τῷ ka ex ἢ. Ta γ παλαιὰ ΤᾺ γραϊ- 
τῇ 21 ae ε œ ! LS ΕἾ CA 
dDovr ἀτοβῥίτηη + éfuéqdiey. λέγε! οὖν. mo δέ puy ὃν Καρὸς αἴσῃ : nuls nu- 


pos αὐτὸν ἐν ἣ μοίρᾳ de γωναῖκες à ἐϊέφαλογ. Αἰρχέλοχ Θ' À num αὐτὸν 
ἐν μιϑοφάρου à 7 τὸ χόν]ος palier μοίρᾳ. Δυσαγίας ὃ ὁ Κυρηναῖος ὁ Αδιςο- 
pans à Αείφαρχος ἂν nneÿs mise φασὶν λέγειν À ποιητίω. duends μέ θάλλοντα 
T.n εἰς ἃ, Νέσος ἢ ὁ Χῆος χαὶ τὸ & μηκυΐ4. ἀϑὲν φρονήσας “8 μέτρου. Ἡρᾳκχλείσνς 
3) φησὶ ὁπ τὰ ἃ εἰς βευχέκ εξ] γόμβοα,. Lovsxg Edyy. ἀλλ᾽ ὁ Διωοιέων συτολαί. αὐπ- 
φράζᾳ er ὁ ποιητὴς τὸ ἐν καρὸς αἴσῃ. Te, Je τοῖ Αἰ χρέιδης 5 ἐπήχθε]ο κηόθε 
par; 1 ἴσον À σφὶν. ἐπόχθετο κηδὶ μελαίνῃ. Ce qui en revient là, que les 
uns ont expliqué ce Καρὸς pour Caries ou Valet; d’autres, comme le Poëte 
Alceus, du cerveau , fuivant que κάρᾳ fe dit pour xenva ou la trefle; qu’Ar- 
chilochus l'entend, comme il eft dit icy, d’un wercenarre & d’un Soldat avan- 
turier ; que Lyfanias Cyrénien, Ariftophane & Ariftarque veulent que le Poë- 
te ait dit xaos, c’eft à dire, comme l'explique auf l’Auteur des petites No- 
tes fur Homére , ἐν Suydrou μοίρᾳ 3 que Nefus de Chios » fans aucun éoard à la 
quantité, produit & dite pour #; qu'Héraclide dit au contraire , que c’eft une 
maniére Ionique, & non Dorique , d’abreger ces ἃ dits pour à ; & d’ailleurs 
en expliquant de même ce mot de xwos pour κηρὸς» comme xnei μελαίγῃ » 
ΟὟ à dire μα mvrt. On peut juger par l'échantillon, pour ainfi dire, de tou- 
tes ces diverfes explications des anciens Critiques fur ce feul pañfage ; combien 
ils (6 font trouvez partazez d'opinions dans leurs Ouvrages fur ce Poëte ; le 
plaïfir qu'ils ont pris , de fe contredire les uns les autres ; & que ce n’eft pas 
tout à fait fans fujet ,que Lucien en quelque endroit condamne © /es ob/ervations 
froides des Grammaïiriens Zenodote & Ariftarque fur Homére. Quoy qu'il en foit 
au refte, du ἴδῃς de ce pañfage du Poëte , ἐν Καρὸς αἴσῃ pour exipa, il eft clair, 
que Julien le prend dans celuy que luy donnoit Archilochus , fuivant que ce 
Proverbe ἃ eu cours parmi les Grecs ; qu’il l’employe luy-même dans un au- 
tre endroit de fes Ouvrages, où il dit, f ἐοικὸς ὠπικοῦ ρφες à μιϑϑοφόροις ἐν Kapos 
ξιπεῖο πάξῳ à οἠμαῖε 5 perinde atque auxiliarii @* flipendiarii milites Caris in 
#urmero ac fhecie habiti, &rc. ce quienfin fe juftifie par le mot , qu'on en ἃ 
| Ece 5 
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formé de Καειμοίροις » & par l'explication qu'Héfychius en donne, Kaegozpnë 
ποῦ ἐν μηδεμίᾳ μοίρᾳ, ἢ μιϑϑοφόροις 9 διὰ τὸ τίς Κάρῳ: πόφτοις pudogiçois βυέῶχ, 
A quoy je puis encore ajoûter ce paflage de Eycophron , à Tor æeglopuSor 

καραϑδηώσας parv, Primo mercenario Care deftrutfo exercitu » δὲ la remarque 
de fon Scholiafte | φρῷτοι. δι Kéçes ἐμιϑιοφορησαν dis ἐπικουεἰαν 5 ἤτοι èm μιϑιῷ 
σιωωεμάχησαν. Et c'eft à quoy d’ailleurs fe raporte ce qui eft ajoûté dans la Re- 
marque , du génie fervile de ces Caries; de ce que les Grecs & les Romains 
en tiroient des Efclaves ; du mot de Καρίνος & de Cariones; qui en vint , com>- 
me ὁ des Sçavans l’ont déja remarqué, & de ce que J'ay ajoûté du pañfage d'A: 
riftænetus à l'égard des femmes. mercenaires. achetées en- Earie, où 1] dit, 
ς Scpémuves. “ὃ Kate. (ἘΠῚ à quoy aufi fe conforme la premiére remarque, qui 
eft touchée dans ces Notes manufcrites für le paflage d'Homére , of ἐν μοίρᾳ 

Καρὸς, dronsd δούλου.» δὲ ce quia-efté fuivi par l'Interprete Latin du Poëte, 


Ÿ ferui oficio. Quant au pañfäge de Clément Aléxandrim, qui attnibuëroit aux 


d Strom. 
ἦ. τ. p. 306- 

e Iliad. B. 
Ὥ. 37 4: 


F In Suppl. 
Yi 921: 


5 Τ, 7- 


Ἦ Voy. 
pag. 53. 62. 
66. 

LOrat. 3» 
p. 230. 


lin Proem. 
τ. 1: 
M Lib. 1. 


n Ti: 39° 
?: 113: 


Cariens l'invention de l’Aftrologie, & dont il eft parlé fur la fin de la Re- 
marque , c’eft οὐ 1] dit, 4. cu 3 ὧι Κάρας. ru δ à ςέφρον πρόγνωσιν ὀπινεγοη 
κέγαε λέγισαν: Au refte, comme Homère apelle dans un-autre endroit ces Cz- 
riens de l’épithéte de βαρξαροφώνοις » barbare loquentes, & que l'Auteur des pe-- 
tites Notes. fur Homére explique, de ce qu'ils altéroient le Grec dans leur 
langage, & par exemple des mots-mafculins » en faifoient des feminins, & reci- 
proquement, ce qui ἃ auf efté remarqué par Euftathius, jajoüteray ;-que c'eft 
delà qu'Héfychius explique le mot de Καρδαζεέιν. χαεικῶς λαλέν χἡ βαρξάξως 3 
& fuivant que dans Efchyle le mot de #pCaG- ef pris pour un barbare, Kay 
CaG- ὧν, Dar ἐϊχλίεις. ὦγαν , f Barbarus cum fis > aduerfus Grecos info 
lens es. ur: 

Pag. 167. lett. b. T'en allegueray ailleurs le pallage 1 C'eft où il dit , Ssen-- 
tend Ménandre dans un paffage allegué par Strabon , £ Πάντες δὲ Θράκες ; ae 
aus ἢ δι ΓΕ Ἡμῖις dmavlor . Thraces quidem îta f[unt omnes » nos autem Ge- 
tæ Eximie ante omnes, fuivant la verfion de Grotius: | | 

Pag: 168. Difingue les Celtes dr les Gaulois, dc. | C’eft en effet ce que 
Julien fait en divers endroits de fes # Ouvrages, où il entend toûjours les” 
Alemands par les Celtes où Kearës, comme il fait icy, & les Gaulois par le 
mot de Taadle; δὲ fuivant quoy il apelle ailleurs la Gaule,  Tanamay » δὲ 
l'Alemagne Kenndu C'eft auf la même différence qu'y aportent Îles Au- 
teurs. Grecs, fur tout depuis le temps d'Hadrien 5. comme fait entre autres 
Laërce au commencement de fon Ouvrage , παρᾷ- Κελτοῖς ἡ Γαλάτως: δὲ 
Paufanias, qui écrivoit fous Hadrier , & qui remarque D-deflus, 2 Ode 5 ποτε 
αὐτοὺς καλεῖς Γαλάτας. ἐξενίκησε. ἹΚελτοὶ Ÿ κα]ά. À op τὸ dpyuor à og Tois 
Was ὠγομάφονἼο., verum € Galli ut Galatæ appellarentur , nonnifi Jerd ufus 
obtinuit. Celtas enim cm infi fe antiquitus , tum alii eos nominarunt. Ce qui fe 
raporte à la remarque de Dion ,# que de fon temps on donnoit' le nom de 
Gaulois où Τακατωὶ aux Peuples en decà du Rhin, δέ celuy de Ce/ræ à ceux de 
delà, mais qu’anciennement les’ Peuples en deçà & endelà du Rhin, eftoient 
apellez. également Ce/tz: 11 arriva mêmes ; comme 1l eft touché dans une 
des Remarques fuivantes, que ces Celtes furent non-feulement diftinguez des 
Gaulois ,mais mêmes des Germains où. Alamanni, qui. eftoient éloignez du Rhin. 


| 
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Pag. 171. lett. a. Expéditions contre les Suifles ] ΠῸῪ a dans le Grec Ελζεῖ οι» 

δέ dans le Manufcrit de M. Voffius Ελέξεσίοις. Sur quoy il eft à remarquer en 
pañlant ; que dans Stephanus de Urbibus it fe trouve FACésor ἔθγΘ- AiCuys. 
piais@ ἡ. αδὶ ὃ τοὺς Λίβυας dur Eveszms E'ACéso! à) Masnyoi. Sur quoy. le 
Portugais , qui nous a donné une nouvelle édition de cét Auteur , remarque, 
qu'il n'eft fait nulle part mention de ces Elbeffiens de la Libye. M. Voffius 
croit, à ce que je luy ay ouï dire ; qu'il faut entendre icy, ou corriger 
Aiyw pour A6 ; & l'expliquer de Liguria ; de même que ce paffage de Vir- 
gile, 4 pelis Libyftidis urfe, δ que du refte ces EAGéaos , ne feroient en cffet 
que les Suiffes , & jufques où les Géographes Grecs, & qui n’en avoient pas 
grand” connoiffance ; ont étendu, à fon avis le mot de Ligures & Ligurie. C’eft 
ce qui, pour le dire en paffant, à l'égard du pañfage de Virgile, pourroit eftre 
appuié par la remarque de Pline, & qu’il ne naïtroit point d'Ours dans lAfri- 
que, δὲ qui s'étonne de ceux, qui ont dit le contraire; en quoy il eft foûte- 
nu par Lipfe, & contredit par M. de Saumaife. Mais fans entrer icy dans le 


détail de cette obfervation ; dont en tout cas Pay voulu faire part au Public, 


comme venañt d’un homme d’un raré fçavoir , & entre autres dans la Géopra: 


phie ancienne & moderne, je me contente de remarquer, que dans le MS: de’ 


Julien 5 comme j'ay dit, il'fe lit Ea&/3@- en cét- endroit ,: comme dans Ste 
phanus. 


Là même, lett. Ὁ. Selon Les vestiges d'u ancier Manufcrit 9. οὐδ. non pas les: 


Eberiens où Efpagnols, mai les Nerviens | Il y a icy dans toutes les éditions: 
Gréques, de Julien IBrepr, δὲ qu’ainfi les Interprétes Latins ont traduit Iberos;: 
s’entend'les Éfpagnols. Au lieu de quoy il y a dans le Manufcrit de M. Vo£- 
fius, non ἐβηήφν.» mais Efexio. Et comme ce dernier ne peut avoir icy lieu 
& cft vifiblement’ corrompu » le même excellent. homme , dont je vien de par 
ler, & de qui je tien ce Manufcrit, croyoit, qu’on pouvoit lire Νερυαίωγς; 
c’eft à dire, que les Copiftes Grecs, à qui le nom de ce Peuple de l’ancienne 
Gaule Belgique eftoit moins familier, l’avoient changé en d’autres noms, qui 
leur eftoient plus connus, les uns de T@repy , d’autres de EBpa/ur. C’eft ce que 
jé touche dans la Remarque, & où je raporte plufieurs raifons » qui femblent 
appuier cette correction, & donner lieu en effet à préftrer icy le mot de Mer. 
miens, fi célébres d'ailleurs dans l'Hiftoire de Céfar , à celuy des Jhériens ou des 
Efpagnoks: Il n’y a que deux difficultez ;: qu’on-y peut faire; l’une , que Céfar 

dans cét éloge de fes actions, ne fait point de mention ailleurs de fes exploits en 
Efpagne , qui méritoient bien cependant de n'eftré pas oubliez; l'autre, qu'il 
avoit point encore parlé ; comme il ajoûté immédiatement ; de ce qu'il 
avoit fait dans les Gaulès,: & für quoy il raconte en termes généraux-le nom: 

bre de leurs Villes prifes, & celuy de leurs Peuples défaits, parmi lefquels ces- 
Nerviens, comme Peuple de la Gaule Belgique , femblent devoir eftre com- 
pris. Pour la premiére difficulté, j'ay déja touché fuffifamment dans la Remar-- 
que, ce qu'on y peut répondre, & mêmes qui appuie, ce femble, de plus fort, 
qüu'ikfaudroit plûtoft entendre ce paffagé des Nerviens ; que des Efbaghols. Pour’ 
Fautre difficulté, il n’y a qu’à confidérer , que Julien, comme il eit dit dans. 

ka Remarque, venoit auf de parler des Suifles, & de les féparér de même 

dès Gaulois , dont ils faifoient partie du temps de Céfar; que les Nerviens » 

Eee il 
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Cet à dire les Peuples, comme on prétend , du Hainaut » & du Diocéfe de 


Carbray ; du temps de Julien & auparavant; eftoient reputez dans la Belgica 
Secunda ; & que les Gaulois 5 dont il eft fait mention dans la fuite ; doivent 
#entendre de ce qui s'apelloit alors Gallia Lugdunenfis, & à quoy En tout cas 
on peut joindre la Gaule Agmitanique ; Neu les exploits, que Céfar y. fit par fes 
Lieutenans. Α quoy il faut ajoûter, que le dénombrement même, qu'il fait 


dans la faite, des Villes prifes & des hommes défaits dans les Gaules, montre 


_plûtoft , que les Merviens n’y doivent pas eftre compris, non plus que les 


a Oraft. 2: 
p.95. 


b Pag.224. 


à Pag. 385. 


Suiffes , ou d’autres Peuples au bord du Rhin; puis que ce nombre eft d’ail- 
jeurs fort inférieur, comme il eft touché dans les Remarques fuivantes fur le 
Texte, à celuy, que les Hifloriens en donnent ; lors qu'ils parlent des ex- 
ploits de Julien dans les Gaules. Aprés tout , fi on veut retenir l'Eneæv dans 
le texte Grec, il n'y a nul doute, qu'il ne faille entendre les E/pagnols, δὲ 
que Julien apélle en un autre endroit de fes Ouvrages 4 Εἰ σσεεΐοις ὕβηρας , pour 
des diftinguer de ces autres Jbériens Orientaux 5 dont il n’eftoit. pas queftion 
dans la commémoration des exploits de Céfar. 

Page 173. lettre b. Cerre qualité d’'invincible , &c. 1 Témoin la Mé- 
daille, qui eft raportée dans une autre ὁ Remarque fur le texte, avec l’in- 
fcription , INVICTA ROMA FELIX SENATUS. 
C’eft à dire, que ce nom d'Inviéfa fut communiqué à Rome, comme à 
une autre Déëffe , Terrarum Dea Gentiumque Roma, δ à fon exemple, à di- 
vers de fes Céfars; ainfi qu'à Diane, ou au Soleil , à Apollon, à Hercule, 
& à d’autres Divinitez, à qui ce titre de Anxire, d'Inviélus, où d'Invitta 
eft donné fréquemment en des Infcriptions anciennes , & entre autres dans la 
füivante, qui eft raportée par Smetius & par £ Gruterus, mais qui doit eftre 
corrigée & fuppleée de la forte , fuivant que je l'ay trouvée dans un Recueil 
manufrit d'Antiquitez & d'Inferiptions, qui m'a efté communiqué obligeam- 
ment par M. du Quefnel. Outre que ladite Infcription ; pour le dire en paf- 
fant , fert à en illuftrer une autre, que Jay copiée autrefois à Rome, & que 
j'avois auffi envoyée avec beaucoup d'autres à Reinefius , qui les raporte & en 
fait mention dans fon 4 Syntagma; c’eft à dire, où il eft αὐ parlé d’un Pree- 
felus Ludi Matutini , fur quoy ce fçavant homme, & qui a donné tant d’années 
à expliquer ces fortes d’Antiquitez, n'a rien trouvé à nous aprendre. Mais pour 
en revenir au titre d'nvittæ Dianæ ὃς à l'infcription dont il eft icy queftion, 1 
ÿ ἃ au deffus la figure d’une Diane Vemarrix avec fon Carquois, fa Fléche; 
un Arc, & au bas un Cerf, un Chien, la hure d’un Sanglier, & les mots, 

INVICTÆ DIANÆ VICTRICI PRO- 
CURATORES LIB COMM. LUDI MATUTINI 
C Æ SARIS. ᾿ 

On fçait fur tout, que ce titre d’Inviétm eftoit celuy, fous lequel le Soleil 
eftoit adoré à Rome, & qu’on célébroit les Jeux à fon honneur, fuivant que 
je l’ay touché ailleurs dans les 6 Remarques , & que nôtre Julien en fait mention 
dans une de fes Harangues, f mwûe% Ἡλίῳ à aparésiler ἀγῶνα » τίω ἑορτίω 
Halo χα]αφη μίσοδες αἸνικήτῳ ; Nous faifons des Jeux folennels au Soleil, dont 
nous célébrons la Feffe [ous les noms du, Soleil Invincible. On en vint en fuite au 
titre d'Inviéfiffimns , par lequel on enchérit encore par deflus cette épithéte du 
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Soleil où d’autres Divinitez Payennes, en le communiquant aux Empereurs, 


& non d'Occident feulement , mais auf d'Orient , fuivant que je trouve qu'it 


et donné à PEmpereur Théodofe le Grand, dans une Infexiption publiée 
nouvellement dans le Recueil du fçavant 4 Reinefius. 

Pag. 178. lett. c. 6 me [ἐς pas préparé, οὐδ. 1 Il y ἃ icy dans le Grec 
mo qui οολίω) dyur, duse τὸ λέγειν ἐξομελέτησεαι, & ce qui peut s'entendre en 
général ; comme Cantoclarus l'a auffi expliqué, du peu de loifir , que Céfar 


a Synf. f: 
156: 


auroit eu ἃ s’'adonner à l'art de parler. Et ce qui auroit du raport avec ce que 


Céfar alléguoit pour fa décharge dans les Anticatons , qu'il oppofoit à Ciceron, 
qu'on n'euft pas à faire comparaifon du langage d’un Soldat de profeffion , 
avec léloquence d’un homme, qui y avoit donné beaucoup de temps ; ou de 


loifir, & où Plutarque fait dire à Céfar les mêmes mots , dont il {6 fert iCY » 
en forte qu'on peut croire, que Julien y fait allufion manifefte, ὁ al ὀπὶ᾿ 


5» 


πούτῳ πολλίω) dpil@. Ἐτ᾿ quant ἃ cœ qui eft ajoûté dans la Remarque, que 
Céfar n’aimoit pas à haranguer fur le champ , & fans εἴτε preparé, c’eft: 


δ, Cefs: 
re. 


pour; le dire en paflant, ce qu’il avoit de commun avec de grands Orateurs; . 


comme Pericles, ς λέγων» dit ailleurs Plutarque, dnlaxr@ TD, & avec 
Démofthéne εἰ aylérlwu. À légard de la coûtume des Empereurs Romains, 
de ne parler au Sénat » au Peuple ; ou aux Troupes, que par des difcours pré- 
meditez , Cet fur quoy je me contenteray d’alléguer icy ce qu'Ammian dit 
de l'Empereur Valentinien , preft à haranguer les Troupes à fon avénement à 
FEmpire, 4 preæmeditata dicere jam parabat. 

Pag. 18r. lett. ἃ. Larmes, que Pémulation @ le defir d'égaler Aléxandre, 
6.1 Julien pouvoit luy-même fe mettre icy du nombre, fuivant ce qu’en 
remarque fon Panégyrifte Libanius, dans l'Oraifon Funébre, qu'il en a faite, & 
où il dit, ἦχεν és mu μεγίλίω rl ΑἸΠιόχου πόλιν. καὶ ἐν βούλῳ γ Αἰ λεξανόγου.. 


Fe φίλου + τῷ καὶ ἐκ ἐώγ]ος χαθευσειν, dante “ἡ. πνὰ φραζ]ηγὸν «ρα ηγόξ" Α᾿ ϑίωαϊος: 


A’ébvaïor. C’eft à dire , que Julien vint dans la grande ville d’Antioche, ou, 
fi on veut, d'Aléxandre, qu’il aimoit, & dont le fouvenir ne le laifloit non: 
plus dormir, que celuy de Miltiade laifloit dormir Themiftocle, qui eftoient 
tous deux Généraux & Athéniens. C’eft là le fens de ce pañfage , qui n’a pas 
efté entendu, non plus que tant d’autres du même Auteur, par l'Interpréte 


Latin , & où on ἃ mis en marge, Alexandri Athenienfis Ducis vigilantia , li= 


bri, leges, au lieu que ce qui fuit fe raporte uniquement à Julien, & que ce 


qui vient d’eftre allepué, s'entend de luy & du grand Aléxandre, & fait al-- 


fufion à ce que ce même Libanius dit ailleurs, qu’Aléxandre eftoit compté 


entre les Fondateurs de la ville d’Antioche, & qu'il en jetta les premiers fon-. 
demens ; e τοιαῦτα «δὲ mesiipua À ἀικήσεως dus, χαὶ τελῶν ἡμῶν εἰς Φικισας 5. 


dc. Au refte, quant aux larmes de Céfar , dont il eft icy parlé ; Aléxandre 
pouvoit auf à fon tour (δ reffouvenir de celles , que luy fit verfer dans fa gran 
de jeunefle, la commémoration qu’il entendoit faire des exploits de fon Pére 
Philippe, f cwm profbera Jepe Philippi Audiret , letos inter Aevifle fodales , Nil 
δὶ ‘vincendum patnis virtute relinqui, 

Pag. 181. lett. d. 4 La lettre, qui n'a rien fait nulle part ] Il y a dans l'O: 
riginal, Auouvos ἢ Sels Elu), qui [8 raporte à ce que Cicéron dit du même 
Pompée, & avec la reftriétion dont il eft parlé dans la Remarque, 5. #ulus 
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Imperator fuit; & d'ailleurs à ce qu'Heétor dit defoy dans Euripide, 4 #7 E‘leeg 
τὸ μηδὲν #) à κακὸν vouiÇéle ; c'eftà dire, qu’on tienne Heéfor pour un homme de 
rien &* pour un lâche, s'ilne punit des Sentinelles , qui avoient manqué à leur de- 
voir. C’eft dans le même fens ; que Menélaüs dans le même Poëte, apelle ailleurs les 
Troyens ὁ BapCdepw τὲς ἐδέγαρ; C’elt à dire, comme parle Plutarque des Con- 
fuls ; fous qui ce même Pompée fut envoyé.en Efpagne, ς ἐσενὸς dÉfous ὄντας. 

Pag. 183. let. b. Ces paroles de Philémon, qu'un Efclave, ὁ. ] C’eft dans 
Les Sentences , où il dit, Καὶ δοῦλος ἢ τις, ἐδὺν ῆον δέασόα Αἴγϑρωπος ἔτος ὄξίν" 
éd) αἴϑρωπος à. Quamuis fs iffe fervus, eff nibil minus, ὃ bere, Homo; fi qui- 
dem procreatus eff homo. Et quant à ce qui eft ajoûté, que 4 Craflus dans 
Plutarque , apelle les Efclaves des i#/frumens animer. du ménage, C'eft à dire, 
Cpyue ἔμψυχα À dimorouinis; -c'eft ce qui fe raporte à ce qui en eft dit dans 
les Notes manuferites fur Homére , “ὃς dont le paflage a déja efté allegué e cy- 
deffus , à l'occafion de l'Empereur Claudius, δοῦλος ὄμψυλον ὄργανον λέγατωι. 

Pag. 188. lett. b. C'ef ce que fit Hadrien, οὖ"ο. C'eft ce.qu'on peut mêmes 
dire de J. Céfar, fuivant ce qu’en raporte lHiftorien f Dion , qu'il fuft loüé 
de ce qu'il permit non feulement , qu'on rétablift les Statuës de Sylla & de 
Pompée , mais mêmes 9 qu'il en laiffa à Antoine tout l'honneur de linfcription. 
Et ainfi en quoy, comme en bien d’autres chofes, ilne reflembla pas à Pom- 
Ῥές, niauffi au portrait qu’Aléxandre en fait en cét endroit. 

Pag. 189. .lett. a. Comme de Germanicus, Britannicus ; rc. | Et mêmes 
dont ils .ne {8 contentérent pas, fans y ajoûter encore ceux de Germanicus δύ 
de Rritannicus QMaximus » de Parthicus Maximus , de Sarmaticus Maximus 9 

füivant que les Infcriptions &rles Médailles anciennes » & ce qu’on en 
comme dans Eufébe entre autres, 2 où ilparle destitres de 
Médailles nous fourniflent 


les Auteurs de l'Hiftoire Augufte. 


Pag. 197. ett. c. Un crime, fcelus, nefas ] D'où vient mêmes, s'entend le 
Poëte Lucain , qu'il fait donner à Céfar le nom de mefandus, h inquire in atla 
nefandi Cafaris; qu'il l'apelle Tyrew en d’autres endroits, à Tu quoque cum 
fævo dederis jam Templa Tyranno;& ailleurs οἱ 1» fcelus it Pharium Romani pœna 
Tyranni; le tout fans fe mettre en peine , .qu'il écrivoit fous un autre Tyran 
fâns .comparaifon plus méchant, & duquel ce dernier faifoit gloire de defendre. 

Pag. 203: 
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“Pag. 203. lett. b. Afieux fçeu que luy l'art de {6 bien paffer ] n'eft pas jufqu’au 
“Capitan dans Térence , qui n’alléoue Pyrrhus pour un Maître dans cette fcience 
-de ranger une armée en bataille, & de fe bien pofter, # Ὁ N. luc eff fapere! εὐ à Eunuch. 
“hofce inffruxit , iplus fibi cavit loco. THR.. Idem hoc jam Pyrrbus faititavits 4.4. Je. 7. 
Et fur quoy Donatus remarque, Pyrrbus autem peritifimus ffratagematum fuit pri- 
| mulque, quemadmodum ea difiiplina per calculos in tabula traëtaretur, offendir. 
Pag. 205. Ce Tigre dépeint avec l'Euphrate dans la Médaille de Trajan ] 
| «Οὔ dehauff que Claudien parle en quelque endroit du Tigre vaincu par Tra- 
| jan, ὁ Witlura feratur gloria Trajani, non tam quod Tigride witlo, Ge. b De 4. 
| Pag. 207. Ne parle pas fi avantageufement d'eux € de leurs fléches | À quOY Conf. Hon. 
| ‘on peut ajoûter ce que dit Plutarque dans la Vie de Pompée, où il demande υ- 316. 
| quelle Cavalerie des Scythes, ou quelles feches des Parthes, ou quelles richef- 
| fes des Indiens, euflent pû foûtenir le choc de foixante-dix mille Romains, 
| commandez par des Chefs, tels que Pompée & Céfar ? Et quant à ce qui eft 
|  “ajoûté dans la Remarque, du peu de cas, :que les Grecs ont fait autrefois 
| "465 Archers, c’eft fur quoy:on peut voir ce qu'en dit le Scholiafte de Sopho- | 
cle ; fur ce vers de l’Ajax, © © τοξότης ἐόεκεν ἐ σμικρὰ φρογεῖν» & que le P.Pé ς 470rar: 
‘tau a déja touché fur un autre endroit de Julien ; à quoy je puis joindre 2. Nor. p. 
ce quen dit Lycus dans l'Hercules Furens d’Euripide, 4. Οὐ νοῖ᾿ ἦλθε λόϊχῃς 258. 
ENVSs ἀλλὰ TE ἔχων Kausoy ὅπλον» τῇ φυγῇ méyugos Li, Neque venit prope dv. 16ο. 
baffam, [ed Arcum babens Ignaviffimum armorumgenus, ad pugnam paratus %* 
‘rat. M. Valois ε raporte un pañlage de Polybe fur ce même fujet , & fur le e nor. #4 
témoignage de l'Hiftorien Procope, touche R-deflus la différence entre les Ἀγ. Ammian. ὦ 
chers des anciens Grecs, & ceux du temps d’Ammian ; que les premiers 4 16:p-135° 
<ftoient fans autres armes, fans bouclier, & ainfi expofez aux coups, & peu 
| ‘en état d’endommager l’Ennemi, ou de tenir pied ferme ; au lieu que ces 
derniers eftoient couverts d’une Cuirafle , avec des bottes jufqu’aux genoux, 
| ‘une Epée au côté, ou qui portoient une Pique & un Bouclier. I eft vray ce- 
| pendant qu’on voit de ces Archers du temps des Empereurs Romains, comme dans 
| “es Colonnes de Trajan & de M. Auréle, les unsfans Cuirafle, & d’autres, comme 
des Archers Sarmates couverts de Cuiraffeshécaille, ou Cottes de maille; & les uns 
‘& les autres, qui combattoient comme Troupes auxiliaires des Romains. 

La même page, lett. a. 4 gwoy on peut joindre un de ces Sagittarii Parthi ] 
‘Outre les deux rares Médailles , que j'ay raportées dans la Remarque , J'en puis 
-ajoûter encore icy une troifiéme , qui eft auffi d'argent, & fe trouve dans le 
‘Cabinet de M. Chifflet Confeiller à Befançon. Cette Médaille, qui eft encore un 
weritable Sagitrarius Parthicus, a d’un & d'autre cofté un Archer couronné, 
tenant Chacun'un Arc dans la main gauche ; l’un avec le bras droit élevé, & au 
deffous une efpéce de quarré, dans lequel il y. a un Cheval; l’autre avec un Dard 
dans la main droite, & au deffous une Tefte d'homme dans un autre quarré. 
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Sur quoy je diray en paffant, que les figures de ces deux quarrez;qui font comm ur 
Centaure partagé, me font fouvenir de ceque dit à Cyrus un Grand de Perfe dans 
Xénophon, qu'il defire de reffembler à un Centaure ou un Homme-Cheval, qui 
puifle eftre partagé @* rejoint en fuite,comme on voit le premier dans la Médkille, 
4 σε Τ ὁ ἡ “)αίρετος ἵπποκένταμφ9ς καὶ πάλιν συώϑετος γίγνομαι ; QUE Cyrus dé- 
clare luy-même de vouloir faire une loy touchant la Cavalerie des Perfes ,en forte 
qu’à l'avenir fout le monde les priff pour des vrais Centaures, c’eft à dire des ex- 
cellens Archers, ἵνα καὶ παντάπασιν ἱἹππυκενταύρες ὅτων) ἡ μᾶς δε αὐϑρωποιγδζ qu'enfin 
il y a une Médaille de ὁ Galliénus, où un Centaure Sagittarius marque la Légion 
dite Parthique , LEG. IL. PARTH. Je laifle à part , que les Centaures eftoient 
dédiez à Apollon ; & qui eftoit reprefenté Iuy-même dans ἴα pofture d’un Archer 
au pié levé, comme en pleine courfe , fuivant un pañlage de Maximus € Tyrius, 
que M. Triftan a bien remarqué, τοξάτίω d'aGeGnuôra τοῖς ποσὶν date ϑέον]α.» COM 
me font ces Archers de la Médaille. Auffi pourroit-on prendre la Fefte d'homme 
dans l’un des quarrez;pour celle de Cyrus même,le glorieux Fondateur de cét Empi- 
re des Perfes, n’eftoit qu’elle eft fans Tiare; & qu’on ἃ marqué le Cheval dansl’autre 
quarré, veu, comme on fçait , que toute la force des Perfans confiftoit dans la Ca- 
valerie, & queles Chevaux des Médes ou des Perfes, pañloient pour des meilleurs 
du monde. Ce qui aprés tout n’empêchépas , que ces deux quarrez ne foient pris, 
fi on veut , pour des coins du Monétaire, & lequel y euft empreint des marques 
ou des figures, qui y eftoient fi propres. | 

Pag. 21:1. lett. ἃ. A4 #0» Roy Hercule | M y a R-deffus deux obfervations 
dans la Remarque ; l’une la qualité de /os Roy, qu'Aléxandre donne à Her- 
cule; l'autre, que ce même Aer:ule eft défigné icy. par le nom de Calinicus, 
Ἰζαλλινίκου τοῦ μὲ βασιλέως. À l'égard de Calinicus, J'aÿ infinué dans la Remar- 
que que c’eftoit un des noms donnez à Hercule, & entre autres par le Poëte 
Archilochus, en fuite du Combat apellé d’Augée, fuivantque je l’avois apris du 
Scholiafte d’Ariftophane. C’eft fur ces derniers vers de la Comédie des Oifeaux, 
d Τίωελλα ἸΚαλλίνεκος , où ce fçavant Scholiafte remarque » que c’eft dit par 
imitation, ὑπὸ. {8 ἐφυμγίε 5 δ΄ εἶπεν. Aeyrox@ εἰς T Heaxréa, LD δ ἄϑλον Αὐυ- 
jus Thema KaNirine, gs αὐαξ Heyuaës. Jay cité auffi le Rhéteur Arifti- 
des, & qui en effet louë entre autres Hercule de lunion de ces deux 
beaux Noms, c’eft à dire de Soter & de: Callinicus ; © ὁ KamininG@ ua τιὰ 
ZSolie , & felon auffi que ce dernier fe trouve donné à Hercule; par des 
Auteurs, en des Inftriptions, & en des Médailles anciennes , dont il fera 
parlé ailleurs. Quant à Plutarque dans Coriolan, où-il fait auffi mention 
de ces deux noms de Sorer & de Calinicus, c’eft plütoft par raport aux Suc- 
ceffeurs d’Aléxandre , qui empruntérent ces fortes de noms, à l’imitation d'Her- 
eule, que par raport à Herculemême. D'ailleurs j'ay touché la conformité de ce 
nom 5 avec les épithétes de "δέξου, ou d'Inviétus , donnez. aufli à Hercule dans 
les Infcriptions & dans les Médailles, & dans la même veuë à fon frere Bac- 
cus dans les f Baccantes d’Euripide; à quoy je puis joindre mêmes à £ Pen- 
theus un peu aprés ; à Oedipe dans » les Phéniffes, au fujet de fa vittoire 
du Sphinx , & où on trouve d’ailleurs ἡ KeMéwr «έφη » & 1 éfx@- καλλέ- 
γικον ; pour n’alléguer pas le paflage des Troades du même Poëte, dont 1l eft 


‘déja fait mention dans la Remarque, où il eft dit du Bouclier d'Hedor, & 


non d'Hércule , ce qui eft une faute d’impreflion , Καλλίνεκε μνείων Μῆτερ 
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χων, Quant à l'autre obfervation, qui regarde le titre de 6x Roy donné 
icy à ce Callinicus > J'aÿy touché dans la Remarque les raifons, qui portent Alé- 
xandre à en parler dans ces termes. À quoy j’ajoûteray , que d’ailleurs ce titre 
de Rey, me convenoit pas moins à Hercule, qu'aux autres Dieux , aufquels 1l 
eft fouvent donné ; qu’il luy eft auf attribué dans le vers d’Archilochus , que 
je vien de raporter, xs αὔαξ Hegxañs, δὲ clans cette Infctiption ancienne , qui 
n'a pas encore éfté publiée, que j'ay tirée du même Recueil manufcrit de M du 
Quefnel , dont j’ay parlé cy-deffus, & que je raporte , comme elle y eft marquée, 
-H'P.A K' AH BA ZI.AA : 
ANTANIOZ AIIEAET 
ZETB KOZMOIIAOKOZ 
ANEO@HKEN, 

Ce que j’explique,!Herculi Regi Antontus Libertus Augufæ Ornator Pofuit. Ο εἰ 
à dire, où 1l y auroit une faute ou deux du Copifte ( ainfi que j'en trouve 
en d’autres Infcriptions Gréques du même Recueil ) comme de BASIAA, pour 
BASIAE. & SETB. pour ZEB. ou Z:6asäs; à moins qu'on ne vouluft lire 
ΣΕΥ pour Sevæpwis, où Severine la Femme d’Aurélien, à quoy il n’y 
a guéres d’aparence, D'ailleurs on y peut remarquer ce mot , que Je n'ay pas 
veu ailleurs jufques icy, de xoquemoxG- , formé à l'exemple du δυλοπλόκθ᾽: 
dans la belle Ode de Sappho> de Cwrsomox@, anwomdx@- & pareils, & que 
j'explique icy par le mot d’Ormator, comme il s’en voit en des-Infcriptions 
Latines, & que j'avois remarqué autrefois à Rome dans les Collections ma- 
nufcrites de Ligorius, d’où auffi on les a tirées, 4 EPERASTUS JULIÆ 
LIB. ORNATOR , ainfi que d’une  Gemelle Torquate ORNATRICIS 


AUGUS. C'eft à dire, fuivant que ce mot de wm@-, ne fe prend pas 1 


feulement en général de wundo muliebri, mais fe dit entre autres de leur fard, 
de leur ajuftement pour leur coiffure, & de ce qui y efloit requis ; té- 
moin ce qu’en dit Lucien dans un endroit, où 1] nous aprend en détail tout 
le foin des femmes, à fe coiffer, à peindre leurs vifages, & à teindre ou à frifer 
leurs cheveuxf, à leur toilette, & tout l’aitirail, dont elles fe fervoient à ce fu- 
jet, © ÆNorpioi ὃ κόσμοι τὸ À φύσεως dops7mes Bouxonëar ; alien vero Ofna- 
menta mature deformitatem tegunt ; & dans la fuite , τὸ ὃ πλεῖςον αὐαλίσκει μιέ-- 
es κα πλοκὴ δὰ βεχῶν γ maximam autem partem textura capillorum abfumit ; 
& à quoy je puis Joindre ce pañlage de Clément Aléxandrin, 4 τας κόμας ὃ 
ὥασερ αἱ γωμαῖκες κοσμιθυρβώρυς » comas autem non fecus ac mulieres ornantes, Ce 
qui fuit en pañlant, pour illuftrer cette Infcription & avec ce mot nou- 
veau de xoquomdx@-, & pour juftifier l'explication que je luy done. D'ail- 
leurs pour en revenir à cét Hercule Roy, je pourrois encore raporter une au- 
tre Infcription, qui vient d’eftre publiée dans le + Syrtagma de Reinefius, 
où il ya S ANCTISSIMO. HERCULI T YR. INVI.C- 
TO, dont ce fçavant homme explique les lettres T'Y R. Tyramno , Κορὲ 
Domino. Mais c'elt en quoy il s’eft trompé; puis qu’il eft aifé de s’apercevoir, 
que ces mots Herculi Tyr. ne veulent pas dire Herculi Tyranno ; mais Tyrios 
affez connu éntre autres par ce qu'en difent les Hiftoriens d’Aléxandre, com- 
me Cuürtius , f Hérculi Tyrio ex auro crateram cum triginta pateris dicauit ; 
Auffi l’a-t’on diftingué par là de l'Hercule Grec & de FRones » & apellé ainfi, 
Eff.i 
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comme Herculi Gaditano , qui eftoit le même avec le Tyrius, faivant ; qu'Ar- 
rian a raifon de le croire; ou d’ailleurs comme Herculi Macufano , Deufo- 
mienfi, Romano, & avec autres pareilles épithétes prifes des lieux , où cét Her- 
cule eftoit adoré, & qui fe trouvent de même dans les Infcriptions, ou dans 
lès Médailles anciennes. Pour ne pas dire, que cette Infcription eftant du bas- 
Empire ( comme il fe voit par la fuite, & au deffous des Empereurs Valé- 
riens, felon l'explication ; qu’en donne le même Reinefius) où ce mot de 
Tyrannus ne fe prenoit plus en bonne part, comme anciennement , & fuivant 
là Remarque de Servius fur Virgile, ὁ ΔΙΊ intererat apud Majores mter Re- 
gem (δ᾽ Tyrannum , uti Pars mibi pacis erit dextram tetigiffe Tyrannis 1 en re-- 
fulte affez, que ce EL. Juventius, qui eft dit avoir fait cette infcription à l’hon- 
neur d'Hercule, n'avoit pas deffein apparemment de luy dire une injure, ni: 
de joindre le titre de Tyran, avec celuy de Senéfiffimus. 

Pag. 212. lett. Ὁ. Fulien luy-même, qui a fait profellion d'imiter Hercule 1. 
C'eft ce qu’en dit Libanius à Julien même, qne le temps viendra , auquel on 
luy fera des facrifices , on luy dreffera des Autels, & on luy preféntera des 
fupplications , comme à Hercule; puis qu'il ef juffe » comme il ajoûte , que 
celuy qui 4 efté l'imitateur de fes aëfions, Joit aulf comblé des mêmes hon-- 
menrs » © δώ jap ἔργων Δ ἐκείνε Cuxorw , εἰκὸς na πιμὼγ 41) ἐκέινου πέυξεῶς,. 
Et quant à ce qui eft touché à l'entrée de la Remarque füivante du ραϊαρε 
de Julien, où il dit, qu’Aléxandre s’eft contenté d’imiter Hercule , mais a pré-- 
tendu de furpañler Achille, c’eft dans fa feptiéme Ofaïfon, qu'il parle ainfi 
d’Aléxandre, 4 Kai © H'eaxxc©- εἰμιλλωμένῳ DPAÉE 5 ὑπερβάλλεῶς 33 Αὐχιλλέω᾽ 
φιλοτιμουρβώῳ ζηλωτός, Du relte j'ay oublié de toucher un peu auparavant le 
vers Grec de Ménandre, dont il eft parlé fur la fin de la Remarque , /ett. 4. 
p- 210. où fe trouve le mot de Α'λεξανόρῶσες 9. pour dire une action extraor-- 
dinaire, comme on peut voir dans lés vers, qui en font raportez par Plutar-- 
que , & à quelle occafion , € εἷς Αὐλεξανδρῶσες ndh èT, & c.- 

ΓᾺ même, lett. c. Du: paternel deftendre d’Hércule | On peut ajoûter à ce qui 
en ft connu d’ailleurs, & à ce qui en eft raporté par Diodore Sicilien, Velleius , 
Plutarque, Arrian ,-& en des Fragmens ajoûtez à l'Eufébe de Scaliger, ce que dit 
nôtre Julien dans une de fes f Oraifons, où il remarque , que les fils de Temenus & 
dela pofterité d'Hercule, occupérent la Macédoine, &que delà les Roys y fuccedé- 
rent lesuns aux autres, jufques à Philippe & Aléxandre. Je laiffe maintenant à part 
fi Aléxandre eftoit le Jextus decimus ab Hercule, comme dit s: Velleius; s'il 
y a quelque faute ou non dans ce calcul; & fur quoy on peut voir Scaliger 
dans fes # Canons, & Freinshemius fur Quint- Curce. Au refte ces Ma- 
cédoniens apelloient ce même Hercule du nom de A’el@- 9 fuivant Héfy-- 
chius , A'enlos H'egrañs παρὰ Μακεδόσιν , C'eft à dire, comme un autre ς 22Ζ47:-ς- 
& félon que d'ailleurs 1] eft fait mention dans l’hiftoire d’Aléxandre d'un Aretes 
Chef des Piquiers , apellez Sariffophori, δὲ qu’il envoya contre les Scythes. 

La même page, lett. c. Caflandre dans un Poème Grec, &c.] C'eft dans: 
Eycophron, où Aléxandre, comme il eft dit dans la Remarque, eft defigné- 
par ces vers, ὁ Ar Auanë τε x ὑπὸ Aupdipou γεγὼς Ocareslos ἄμφω καὶ Xanadpaios 
λέων, Ab Æaco Dardanoque progenitus Thefbreti:s fimul οὐ Chaladræus Leo 
& où le Scholiafte remarque, qu'il ef dit, de/cendu d'Exque & de Dardanus,. 
à caufe de fa Mére Olympias, qui ea venoit; & quiet la: même raifon pour- 


»--ὐρουν εν δε βδιον τν 0... 
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quoy il eft apellé un on de La T'hefprotie, puis qu'elle eftoit de l'Epire; de même: 
qu'il eft dit Chaladræus,& non Xapadpaios , comme il y a dans le texte, entant que: 


Macédonien ducofté de fon Pére . felon que Chaladra, & qui avoit encore d’au-- 
tres noms, eftoit une Ville de la Macédoine ; c’eft à dire comme il eft apellé en- 
core plus proprement Pelleus. Au refte celuy qui eft défigné icy par un Lions. 
eft le même , qui nous-eft reprefenté , comme on fçait, par un 4 Léopard aiflé, 
δὲ par un ὁ Bouc à une corne , dans les admirables Vifions du Prophéte. Ὁ 

Pag. 213. lett. a. Nwllement, car ce que j'ay fait, Ὁ". ] Ce qu'on fait dire 
icy à Aléxandre, fur le fujet de fa préférence à Hercule ; fe trouve dans les: 
Apophtegmes de Plutarque, où on lit encore, que fur ce que les Corinthiens 
avoient fait Aléxandre Citoyen de leur Ville , il dit ; qu'il n'aimoit 46 cét 
honneur 9. que la comparaifon. Ce qui fait icy au fujet de cette extréme vénéra: 
tion ; qu’il dit d’avoir toüjours euë pour Hercule. 


La même page, lett. δ. Us Sophiffe Grec . ὦ". | C'eft Eunapius, qüi dit 
les paroles traduites en François fur le fujet d'Oribafius , célébre Médecin de 


Pergame ,-& à l'égard de la profefion qu'il fit, d’imiter non Hercule, comme 
on ἃ mal imprimé dans là Remarque 5 mais Efcülape , ς do αὐθρώπῳ duvdloy 
ἐς τίω μέμησιν ὑπελθεὴν σῷ ϑές. C’eft ainfi que Libanius dit d’Ellebichus fous 
l'Empereur Théodofe , d # ὥασερ ἐκεῖνον τοὺς Θεοῖς.» ὄντως αὖτον ἐπόρδοογ. ἐκείνῳ. 
Pour le paffage de Platon, qui εἰξ traduit dans la Remarque, c’eft οἱ 1] dit, 
€ ἐκολουθήσεϊε τιὸ λόγῳ χαθόσον duvaloy μάλιφςα αὐϑρώπῳ ἐπακολουϑῆνσω ; δὲ à lé 
gard du paffage de Démofthéne, il y à f ὅσον ἰωἷ αὐδρωπίνῳ nono duveléy. 
C'eft à quoy on peut ajoûter ce que dit M. Auréle, ce gw'om croit poflible à 
un homme, © qu'il luy convient, que chacun crôye auf de le pouvoir faire, 
οἰλλ᾽ in Spore duvaloy καὶ ὀϊκεῖον , Tèn χοὶ σεαμ)ῷ, éorxloy νόμιζε. 

La même page, lett.c. Mais de ne le vouloir difputér avec Hercule &'Eurÿtus] 
Ce qui d’ailleurs fe raporte à ce que dit Neftor dans le même Poëte, & en préfence 


de tous les’Héros de la Gréce , qu’ils n’eftoient'en rien comparables avec ceux des: 
q 


âges précédens, qu'il avoit eu l’avantagede connoîtra, H'J 38 πότ᾽ ἐγῷ nu ad av 


dec ἡμῶν ΑΥδρώσιν ὠμίλησα., δὲ aufquels il dit dans la fuite, que les hommes: 


d’alors n’auroient eu garde de fe froter, ni d'entrer avec eux:en lice. 


Pag. 214. lett. £. Divinité falutaire | 1] y x icy dans le Grec, % ἐξημδότι-- 
δώτων rues δοώμων , qui ft un bel & veritable éloge de la Repentance , & qui‘ 
devoit empêcher Julien de fe railler, comme il fait fur la fin de cette Satyre 
dé la Pénitence Chrétienne, & de la vertu qu’on luy attribuoit. D'autant plus: 
qu'Ammian Marcellin dit # de Julien, ce que Julien dit ἰὸν d’Aléxandre,. 


monffrabatque [ubinde dolere (6 deliétis, οὐ" gaudere correétione. Dü refte on ἃ 
dit en Grec indifféremment œÎne & σώτειρᾳ pour férvatrix , fuivant que Vé- 
nus eff apellée S«ye dans une Infcription ancienne , ὁ A’oesd}rn Θεᾷ παγαγώθῳ 
x Eulne ; qu'on apelle Cléopatre , dans une Médaille, (& qui aefté mal 
raportée par M. Triftan & par Scaliger dans la derniére édition de fon Eufébe) 


EAN CATHPA ; quil y a d’autres Médailles, & dont je parle ailleurs, οἱ" 


le premier des Prolomées, & fa Femme Berenice font défignez par les noms de 


@EQON SOTHPON: Et quant au mot de Ξώτειρᾳ , comme cette Déëfle .. 


c'eft à dire cette zluraire Repentance , eft ἰοὺ nommée, c'eft διῇ! à l'exemple 
d’autres Déëfles apellées ainfi en d’autres Médailles, comme Diane, Cérés, Pro= 
ferpine, c'eft à dire ou Σ QT #1 PA fimplement, ou comme la dérniére,.KOPH 
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Aï4 di: PRE ÜU VESS 
SOTEIPA, J'ay déja remarqué ailleurs, que Pindare donne ce même nom 
a Ohwmp. à la à Fortune, à ὁ Thémis & à c CWedée; δὲ Julien à l’imperatrice Exfébie, 
Od. 12: Ja femme de Conftantius » qu'il dit avoir efté fa bienfactrice particuliére , & 
bibid. comme il l'apelle 4 ἀλεξίχακι- à mors. 
Pag. 216. Le mot employé icy dans le texte ; porte proprement le difcours d'un 
Od. 53. Général d’Armée Οἱ εξ ἃ dire, fl on lit icy ςρα]ηγικώτερος , comme porte quelque 
d Orat. 3. Manufcrit, & non paliwnaneps, comme il ÿ a dans les éditions de Julien, ὁ 
Ρ' 124. λόγθ: ; auquel cas ce dernier ne veut dire, comme on voit, qu'un di/cours de 
Soldat » ou ainfi que j'ay traduit, qui avoit parlé en homme de guerre. 
La même page, lett. a. La fille de Prothée l'Egyptien donne ἃ Jon Pére dans l'O- 
dyfiée } C'eft où cette fe Edothée, car elle s'apelloit ainfi, donne à fon Pére la 
ς οὐ! à. qualité de € oc oyG- aid uos , c’eft à dire, fuivant l’Auteur des petites No- 
τ. 4186. tes, ϑευάπων ( comme il eft dit icy τῷ Ποσειδῶν 6. ϑεράπων ) ὑπηρέτης. ' 
τ La même, lett. b. Selon la Remarque de Pollux ; &* dont je corrigeray ailleurs 
le palfage | C'eftoùilremarque, que ce mot de ὑδρία» qui eft employé icy pour 
un horloge à eau, ou c/ep/jdre fe difoit aufli pour un vafe à tenir du vin , & cite là- 
€ L.10. «. defus un paflage d'Ariftophane, f Εφ᾽ ὑδρίαν δανείζειν milégouv n μείζ ογα : οἷς τε κα 
20. p.474: μόνον du] Θ.. dm καὶ ὀΐνε αὖ εἴη dyTéoy καὶ ὑσιοία" nv καὶ geyaudu aÿ τις εἴποι. C'eft 
αἰπῇ qu’il faut lire & diftinguer ce pañlage » fuivant l'excellent MS. de ΜΟΝ οὔτι. 
La même, lett. 4. A desgens établis à verfer l’eau dans ces fortes d'horlo- 
ges | C'eft Pollux encore, qui nous aprend, qu'il y avoit une Fontaine à 
Athénes, & au deffus un Lion d’airain , apellé le Gardien de la Fontaines 
par où couloit l'eau, qui fe portoit dans le lieu, où fe rendoient les. Juge- 
mens, & que de plus il y avoit un Infpecteur , nommé delà Epvdbe , qui avoit 
foin » que cette eau fuft diftribuée également dans les horloges. Le paffage mé- 
rite d’eftre raporté avec quelques legéres correétions , qu’il échoit d'y faire, par 
g L.8. c. le fecours du même Manufcrit, g Καὶ λέων δὲ ms ὠκαλεῖτο plwoquaaË, χαλκᾶ 
9. S.10. p. meme Θ-» ὁπὶ χρήνγης πιγὸφ» δὲ αὶ τὸ due ἐφέρε]ο ἐν À mes ὑδὼρ d'ugus émuenilis 
404. δέ πιςκληφῳωτὸς ἐγίγνε]ο" ὃς καὶ Φκολεῖτο Ἐφύδως, ὁ οἰδαφυλέήων τίω iorile À χλοψύσγαρ, 
La même, lett.e. L’inégalité, qui y effoit fouvent gardée | C'eft à dire, 
h Pro Zma. füivant qu’il eft dit dans Lucien, ὁ aprés la harangue, qu'il venoit de faire, 
gir. pour fa défenfe, μωκχρὼ ÿ εἴρηπώ σοι καὶ ταῦτα » x Vop τὸ ὑδὼρ ὠμχυγορμῆνον, 
nam longa fuit tua oratio, * effufam aquam prætergrella. | 
Pag. 217. Hors le feul Neptune implacablement irrité contre luy ] S’entend 
pour la mort de fon fils Polyphéme, & où 1] eft dit ce qui eft raporté dans 
τ o4. À. la Remarque, à ϑεοὶ ὃ éncauesy dmiles. Νοσφὶ Ilooiduæyos" of tancpyes uivéayey 
v 19. 20, Αγπϑέῳ Oduaÿs. À quoy on peut goûter icy ce que Jupiter dit à Neptune 
dans un autre endroit de l'Odyflée, / σοὶ AV ἔφι καὶ ἐξοπίσω τίσις dei, fibi au» 
tem eff & pofthac ultrd femper. | 
Pag. 220. lett. b.. L'nfcription, M. Brutus Imp. Cofta Leg. ] Il fe trouve 
une Médaille de ce même Cofa Legatus , dans la Famille Pedania » & qui 
a d’un cofté la Tefte de la Liberté, & les mots LEG. COST A, δὲ 
de l'autre un Trophée avec un Bouclier & deux Javelots, ou Pila » δέ 
Finfcription, IMP. BRUTUS. En forte que l’une & l'autre Médaille con» 
firment, qu'il eftoit Lieutenant de Brutus, bien que les Auteurs, qui nous re- 
flent, n’en faffent pas mention. On ne laiffe pas de le raporter à la Famille 
Pedanis parce que le furnom Cofa fe trouve dans cette Famille; ce qui néan- 


Lo. 574. 
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moins n'eft pas un argument convainquant ; puis qu'il y avoit, comme on: 
fait , plufeurs Familles, qui avoient les mêmes furnoms ; témoin entre autres, 
& fans fortir de ces Médailles , qu’on apelle Confulaires, le furnom de Bal, 
qui f trouve en fix différentes Familles Romaines. 

Là même, lett. c. Colonie Romaine [ons ce même Augulte ] Et ce aprés la 
Journée d'Atium , comme auîi le P. Noris le remarque dans fon beau Com- 
mentaire fur les Cenotaphia Pifana ; & fuivant qu'Augufte n’avoit garde de 
manquer à faire cét honneur à une Ville , prés de laquelle il avoit remporté 
avec Antoine une victoire auffi importante, & tiré une jufte vengeance des- 
deux Chefs des Affafkins de fon Pére Jules. 

Pag. 221. letr. ἃ. Qus avoient échapé à la fureur du Triumvirat 7 C'eft, ce: 
que Dion 4 remarque? que des profcrits les uns [6 retirérent vers Brutus & 2 Σ΄ 47: 
Caflius, mais un plus grand nombre vers Sextus Pompeius , qui tenoit alors ?* 334" 
fe commandement de la Mer, & qui leur aida beaucoup. | 

Pag. 223. lett. d. La grandeur de Rome imputée à la faveur des Dieux, ἐδ 
à la bonne conduite de fes CMagiftrats | C’eft ce qui fe raporte à ce que dit. 
excellemment Pindare, qu’il eft facile mêmes aux foibles de ruiner une Ville, 
mais que de la rétablir promptement, c’eft une chofe bien difficile, à moins 
que Dieu ne foit au gouvernail, 6 ne conduife les Chefs, ὁ ἀλλ᾽ ὀπὶ χώραφ: bPyh.04 
ads au d'uunès An yve) ἐξαπίνας Er ui Θεὰς ὠγερενφοσι κυξεορνέτηρ Jun. 4 

Pag. 226. prem. lign. 2. col. Que le Tigre au lieu de l'Euphrate devint la 
borne ; rc. ] D'où vient que ce même Julien parlant du Tigre dans f pre- 
miére Oraifon, ς dit, qu'il eft l'ancienne borne, qui fépare les païs des Ro ς p.4n 
mains & des Parthes, sac ὅδ ἡ χώρας ὀκείνης es mu ἡμεϊέφαν δὲς αῤχαῖθ-:;. 
Et quant au paflage de 5. Chryfoflome, qui s’y raporte ; & dont il cft parlé 
dans la Remarque, c’eft où il dit, 4 vi 5 ὁσίω nu@ ἐφορᾷ γίω ὑπὸ τῷ Τί. Qu. > 
JenlG- πὶ ταὶ Βρεῆανκὶς νήσοις , αὐτὴ πᾶσα χαὶ μῷ radme Λιξύῃ. χαὶ AiwAG: χαὶ Eje. ere ; 
Henuaye ἔθν Θ᾽» μαῖλλον ὃ dry τὸ Var τίω Ῥωμωώΐων god κείρβωογ. Mais ©eft p. 1034. cd: 
en quoy , s'entend de ces deux bornes entre les Romains & les Parthes, l'Eu- S4v: 
phrate ou le Tigre , & la diverfité qu’on en trouve dans les Auteurs , il n’y a, 
comme il eft touché aufh dans la Remarque ; qu’à avoir égard aux temps dif 
férens 5 aufquels tantoit l'un 5 tantoft l’autre de ces deux Fleuves en fervit en 
effet de véritable borne, | 

Pag. 227. lett. b. Tels que les Daces € les Sarmates | Et aufquels on peut 
joindre ces Baffarnes Scythes, comme Dion ὁ les apelle, qui furent défaits e £. «a. » 
par Craffus Lieutenant d’Augufte. Quant à ce qui eft touché un: peu aupa- 461: , 
ravant dans la Remarque , des Daces compris fous le nom de Scythes , c’eft ce 
qu'en dit le même Dion , parlant des Daces & des Sueves, que ceux-cy font 
Alemands , &c ceux-là Scythes en quelque façon > f éme Æ Κελ]οὶ, ἐκεῖνον ὃ δὴ Ε Ibid. pi 
ExvSu ῥόπον nvé, 460. 

Pag. 228. lett. Ὁ. Tawr es établiflant de nouvelles Loix ; que reformant Les 
anciennes | C’eft ce que dit le Poëte Claudien , fur le fujet d'Honorius, mais 
qui convenoit mieux à Augufte , £ Firmatur: Senium Furis, prifcamque refu- g De 4: 
munt Canitiem Legess emendanturque vetullæ ; Accedunt nov. Conf. Hom.. 

Pag. 229. Prefenté en dtage, & dont je parléray ailleurs | Des deux expli v. 505: ges 
ætions, qu'on a donné jufques icy à cette Médaille d'Augufte, ὃς que je 
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touche dans la Remarque, cette derniére eft fans doute à préférer ; puis qu’en 


effet , à examiner de prés la Médaille, on y voit la figure d’un Parthe ou 


Barbare , qui prefente cét Enfant à Augufle; & ainfi qui ne-peut.que fe ra- 
porter à ce fils de Phraates, 4 que Tiridate envoya à l'Empereur ; qu’il garda- 
comme ‘un Oftage, & ne renvoya à fon Pére, que “ὁ pouren-retirer en échan- 
ge les Prifonniers & les Aigles Romaines, pris par les Parthes dans les déroutes 
de Cfaflus & d’Antoine. D'ailleurs cette Médaille eft raportée d'ordinaire par 
ceux ; « qui l'ont publiée ou décrite jufques icy , avec deux hommes , qui 
réfentent l'Enfant; au lieu qu'il ne-s’en voit qu'un feul dans la même Mé- 
daille , qui fe trouve dans le Cabinet du Roy, d’où je l’ay tirée, & en d’au- 
tres Cabinets de Paris , comme dans céluy de Sainte Geneviéve . & de M. de 
Monjeux ; «εἰ à dire de la maniére ; que cette Médaille eft publiée dans la 
Remarque. 
Pag. 232. Un Orateur Grec ] C'ft Dion ‘Chryfoftome dans fa troifiéme 


Oraifon de Regno, où.on peut confulter ce qu'il en.dit, & que je touche 


dans la Remarque. | 
Là même lett. b. Empereurs Romains le plus fouvent en ont usé de la forte | 
D'où vient auf, que d'ordinaire ils ne difoient point par cœur, mais qu'ils 


difoient leurs harangues, fuivant entre autres ce qui en eft dit dans l’Abregé 


de Dion, que Sevére monta fur le Tribunal, @ y leut l'Eloge de Pertinax, 
d LD τωῦτα αὐέξη ὁ ZeGiess ὀπὶ τὸ Rita, καὶ αὐέγνω ἐϊκώμιον dé ἸπΠορτίνακος ; 
& fur quoy on peut voir ce qu'en remarque M. Valois dans fes Notes. Et 
quant à ce que j'ajoûte, qu'ils donnoïient mêmes quelquefois le foin à d’autres, 
comme à leurs Quefteurs , & aufquels on peut joindre ceux apéllez Candidati, 
le foin, dis-je, dereciter pour eux leurs Harangues, .c'eft dont aufi le Préfi- 
dent ε Briflon nous fournit des exemples. 

Là même, Jett..c. Criailant plürof que parlant 1 Julien dit icy .de Tra- 
jan φϑείρόρδωος μᾶλλον καὶ λέγων» & ainfi où ef eff pris dans le-fens de crsasl- 
ler, ou rendre un fon confus, plûtoft que de parler diftinétement; felon que ce 
mot de φϑέγ]εῶς fe dit des beftes αὐ bien que des ‘hommes, fuivant -qu'Eu- 
flathius le remarque en deux f endroïts, & entre autres fur ce vers de l'O- 
dyffée, g oylis Σειρίωων ἠκέομῆν a dé τ᾽ ἀοιοῆς; δ mêmes qu’Ariftophane l'em- 
ploye » pour parler du bruit; que fait une porte en l’ouvrant, ἢ τὸ Sve’o 
φ)εἰγόμᾶνον ἄλλως χλαυσιᾷ. D'où vient auf que φθόϊγος fignifie proprement un 
fon en général plûtoft que la voix même, δὲ fuivant la définition ; que Pollux 
donne dela voix, à puni , φθόγ[θ᾽ éuéeisos καθ᾽ ler, ox , fomus per {6 indivius. 

Pag. 233. lett. a. Pour monument de [a viéloire remportée [ur les Daces 04 
Gétes. | À quoy on peut encore ajoûter ces Trophées, qui fe trouvent dans 
Ja Colonne dé T'rajan, dreffée, comme on fçait, & que je le touche dans ces 
Remarques, pour monument eternel de fes viétoires remportées fur ces Daces, 
& où on-voit entre autres de pareils Trophées, & une Vi@oire gravant dans 
un Bouclier ces mots de VIC. D AC. ou de Pidoria Dacica. 

Pag. 235. lett. c. La CMédaille aflez commune ; où le Fleuve Danube eff γος 


» 


prefenté 1 11 yen ἃ mêmes une, où /e Danube εἰς dépeint » à l'ordinaire des 
Fleuves , c'eft à dire en Vicillard, qui tient un Rofeau, finon qu'il s’y tient 
debout, & d’ailleurs eft couvert d’unvoile, pour marquer que fa fource eftoit 
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incothuë, au moins fi on en croit Aufone, & fur quoy on peut voir lexplica- 
tion » que M. Valois donne R-deffus fur + Ammian; outre qu'il a à fes pieds la Da- 
ce, reprefentée par un Dace couché, & vers lequel ce Fleuve étend le bras droit. On 
voit auffi da figure de ce Fleuve dans la Colonne de Trajan, comme il fe voit en- 
core dans celle de M. Antonin;& de plus dans la premiére, & en des endroits diffé. 
rens, On y trouve deux Ponts, que Trajan fit faire fur le Danube ; l’un de Bar- 
ques; & dans la premiére expédition contre les Daces; l’autre de Bois, d’un tra- 

vail exquis, avec des Piliers de Pierre, qu'il y fit conftruire dans la feconde expédi- 
tion. Il eft vray , que ce qu'on voit de ce dernier Pont en cette Colonne, fur tout 

dans la nouvelle édition de Rome, ne paroift pas avoir grand raport avec la defcrip= 

tion, que Dion en donne, & qui en parle au refte, comme du plus admirable des 

Ouvrages de Trajan, Je me contente de raporter 1cy la Médaille dont je vien de 

parler , &l'endroit de la Colonne de Trajan , qui reprefentent ce Danube. 


Pag. 236. lett. ἃ. En forme de Prouince] Ce qui dura jufqu'au temps d’Au- 
rélien, que cét Emp&reur, felon que les Hiftoriens le remarquent, defefperant 
de garder cette Province audelà du Danube, en ofta les troupes Romaines, & 
abaändonna ce païs à fes habitans, & Provinciam trans Danubium Daciam ἃ Tra- 
jano con$fitutam 5» fublato exercitu @* provincialibus reliquit, deperans eam pole 
retineri. 11 ajoûte encore, & ce qui eft confirmé par d’autres 5 Auteurs» que 
des Romains, qu'il tira de Ja Dace, & qu'il tranfporta en deçà duDan ube , dans Ia 
Myfe, il en fit une autre Dace, & qui même fut partagée en fuite en deux Pro- 
vinces , Dacia Ripenfis ; & Dacia Mediterranea , toutes deux en decà du Danube. 

_ Pag. 238. Ne croyant pas mowrir | Il y à icy dans le Grec, # χῷ Yrobsnoxgv 
We με] οεκίζεῶς γομίζον]ες ; fur quoy je me fouvien là-deffus de la remarque, 
qu'Ulpien fait {ur Demofthéne , # où il dit, que γομύζω & δοκῶ ne {e pren- 
nent pas toûjours en des cas douteux ; mais fe prennent fouvent en des cas 
certains, & où γομήφω» comme il ajoûte, veut dire le même, que To κρίνω 
καὶ πιςένω. On en peut confulter le pañlage; & ce qui d’ailleurs fe confirme 
“affez par ce qui en eft dit icy fur le fujet des maximes de Zamolxis ; impri- 
mées ἢ avant dans l'ame de ces Gétes, & de leur ferme créance , qu'ils ne 
mouroient pas, mais qu'ils changéoient feulement de demeure. 

Pag. 238. lett. c. Vont plus gayement à la mort ] Ce qui fe raporte à ce que 
Porphyre nous dit entre autres des Brachmans des Indes, qu'ils pleurent ceux 
qui reftent en vie, & apellent bien-heureux les-morts, comme ayant par là at- 
teint l'immortalité, e E’nefyou 5 μακοιεΐζοισιν πίω ἀθάνψώτον λῆξιν So ha GW oU TRS. 
D'où on peut encore illuftrer ce titre d'Immortalizans, ἀθαναἷιζν τας, Où ὅτο- 


Ggg 


a L.27.p. 
Sol. ulr. ed° 


b Vopifc. 
in Aurelian. 
5.39... τ 
c 5. Rufus, 
Fornandes. 


d “4 
Olynth. τ. 


ε De Abfiin. 
[4 par. 


à Lib. 4. 
b Lib. ξ. 


c Voy. 
Plin. In Pa- 
(7/4 2 


d 44 
Olynth. 3. 


€ Olynth: 3. 


fr. Annal. 


9 In Thel. 
Grut. 
DLXXIV. τ. 

ἢ 1014. 
DLXXIX. ς. 
1 Orat. 3. 
p.118. 


F Ag o- 
bath. 3. 


ὯΔ] bi 


418 PREUVES 
ϑεινετίζογτας , qui eft donné à ces Dates où Gétes-dans # Hérodote δὲ dans: 
ὁ Arrian, comme:il eftdit dans la Remarque, 

Pag. 240. lett, b. Vingt années de fervice, que les Romains ont apellez le- 
gitima ftipendia 1 "C'eft qu'outre que TFrajan régna prés de vingt ans , δέ mou- 
rut à l’âge de foixante &quatre ans, 4l avoit porté les armes. dés fa jeuneffe 5 
ς avoit fervi de Colonel fous fon. Pére contre les Parthes., fervoit actuellement 
dans da Pannonie , &y avoit eu des fuccés heureux, quand il fut adopté à l'Em- 
pire par Nerva. D'ailleurs à l’épard des vingt années de fervice , ou legitima Sti- 
pendia, pañlé lefquelles on ὁ eftoit .déchargé parles Loix Romaines , des cour- 
νέες ordinaires de la Guerre ; c’eft à peu prés comme on en ufoit parmi les 
Athéniens, fuivant la remarque quefait Ulpien 4 fur Démofthéne , où 1] nous 
aprend, qu'ils «eftoient oblipez de {ervir à la guerre depuis l’âge de dix-huit 
ans jufques à .quarante, c’eft à dire, comme il ajoûte, de l’âge de dix-huit 
jufques à vingt , à garder les Fortereffes de la Ville & des Faux-bourges, & de- 
puis l’âge de vingt ans, à fervir dans les guerres au dehors. En forte qu'il re- 
marque, comme un cas extraordinaire, ce que dit ε Démofthéne, que le 
Peuple d’Athénes ordonna, que tous ceux , qui eftoient au deflous de qua- 
rante-cinq ans , euflent à aller fervir dans les Galérés ordonnées pour faire la. 
guerre au Roy Philippe; c’eft à dire cinq ans au delà de l'exemption, que la 
Loy leur en donnoit. Auffi y eut-il bien des rencontres, où fans avoir égard aux 
vingt années de fervice, ni mêmes à {a v&illeffe, on obligeoit les Romains ou 


des Sujets de l’Empire, d'aller à la guerre, ou d’y refter,; comme ces Soldats 


Romains dans Tacite, qui fe plaignoient, f quod tricena aut quadraginta [- 
pendia fenes tolerents δὲ fuivant que les .Infcriptions anciennes en-font encore 
foy ; où on trouve fouvent mention des Soldats, qui ont fait la guerre au- 
delà des Viginti Stipendia  & nommément dans une Infcription de Domitien, 
quidonne congé à ceux , g Qui Quina Ant Vicena Stipendia Et Plura Merue- 
runt ; & dans une autre, qui parle de ὁ Sripenpiorum xxxx. D'oùvient auffs 
que Libanius ; remarque , que Conftantin dans des préparatifs, qu'il faifoir 
contre les Perfes , ordonna, que les Vieillards ne fuffent pas exempts de, porter 
les armes , ni de s’y exercer. Il eft vray, qu’à l'égard des Athéniens, ce n'é- 
toit pas feulement l’âge audelà des quarante ans, qui exemptoit du fervice, 
mais quelquefois d’autres fonétions , qui en donnoient le privilége , comme en- 
γε autres celle, d’avoir l’intendance de la Fefte de Baccus; fuivant que le mé- 
me Ulpien nous l’aprend fur un 1 autre ‘endroit de la même Harangue. A quoy 
Fajoûteray , qu'à l'égard de ces fortes d'exemptions ou de priviléges., & de .ce 
que ‘Frajan dit icy, τὸ pm sparéveëx, C’eft encore le même Ulpien , pour le 
dire enpaffant, qui remarque fur un autre pañlage, que dparv1@- veut dire, 
“un qui n’a jamais éfté enrôlé, # ὁ μυδέποτε ἐγίφαφεὶς dis à χα]άλορον 2) pa 
“πω]ῶν & fuivant quoy par conféquent , il faut entendre ce mot dans Efchi- 
nes, & non purement unis à militia®, Θὰ à militia folutus, comme fait 
H. Effienne; ce qui voudroit autant dire, qu'un homme-qui a quitté le fer- 
vice, ouen eft exempt par les loix. Le paffage d'Efchines eft dans. fon fameux: 
# Plaidoyer contre Ctéfiphon, ou plûtoit contre Démofthéne, où 1l raporte,. 
que Solon jugeoit:digne d’une même peine , un qui n’avoit point porté:les 
armes, un déferteur & un lâche , τὸν ἀφρώτευ)ον » χαὶ à λελοιπότα an “πίξιν 
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€ qu'on ἃ apellé d’un feul mot λειπύώκτζω » & qu'Ulpien explique encore δὰ 
même endroit fur Démofthéne ) 5 # δειλόν. D'où vient auf, que Pollux ra- 


porte de fuite en quelque endroit, 4 δειλὸς ). dpérulC-, λειποςραιώτης ; δὲ dans 


un autre pañlage, aprés avoir parlé de ceux, qui font enrôlez , & en âge de 
l'eftre, dit entre autres de l’âge encore foible, & qui n’y eft pas propre, ὅ τίω 
aspareulor, boc eff ἡλικίαν. 

Pag: 241. Pour ne parler d'autres CMédailles, &c. ] En attendant qu'on 
‘voye ces Médailles, dont je parle dans la Remarque, qui font alleguées par 
quelques Antiquaires, & d’ailleurs par Scaliger fur Eufébe , quoy qu’elles ne 
fe trouvent point aujourd’huy dans les Cabinets, qui font connus, il.me fera 
permis de raporter icy trois belles & rares Médailles de Trajan , qui vien- 
nent à point fur le fujet de fes glorieufes expéditions dans l'Orient, & qui fe 
trouvent dans le Cabinet du Roy, 


ZSONV 
νΨ 
( 
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Ta premiére, commme on voit, reprefente une Femme avec des Tours fur la 
Tefte, & deux petits Enfans dans fes bras, qui marquent les deux Arabies, 
l'Heureufe & la Perrée, & ce qui eft d'ailleurs remarquable , avec l’infcription 
Gréque alentour des noms de Trajan, ATTOKPATAP KAICAP TPAIANOC 
AAKIKOC, & au bas en lettres Latines, AR ABIA ; pour marque fans dou- 
te, que Trajan, aprés l'avoir conquife , en avoit fait une Province Romaine, 
& felon qu'il paroïft par d’autres Médailles Romaines, ὃς affez connuës de 
cét Empereur, où il y a AR ABTIA AUGUST. PROVINCIA, 
& en d'autres, ARABIA ADQUIS. Arabia Adquifita, ou ARABIA 
CAPTA. : 

La feconde Médaille f raporte à celle dont il eft parlé , qui fe voit 
auffi dans la Remarque, REX PARTHIS DAT US ; & qui nous fait 
voir, pour le dire en paflant, la verité de ce qu’avoit dit autrefois Horace , 
ε Jus Imperiumque. Phraates Caæfaris accepit genibus minor. C'et à quoy 
encore regarde cette feconde Médaille , que nous veons de voir, qui repre- 
fente de même Trajan affis fur un fiége élevés le Préfet des Gardes Prétorien- 
nes debout derriére luy; au bas ce Roy des Parthes, qui fe prefente à Trajan 
dans la poiture d’un fuppliant ; autour de luy des Soldats Romains , avec les 
Aigles militaires, & l’infcription, REX PAR THUS. 

La tioifiéme Médaille, qui eft d’argent , ἃ d’un cofté la Tefte de Trajan, 
avec deux lettres TH, qui font le nombre 408 , & de l’autre une Tefte avec 
un Diadéme , une longue Chevelure , un Sceptre devant luy , & les mots, 
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BACIAEQC cAYPOMATOT, Repis Sauromatis: Sur quoy je diray.en paf: 
fant , que j’ay déja remarqué # ailleurs, que ce Sauromates ἡ τω un Roy du: 
Bofphore, comme je l’ay prouvé par des paffages de Pline le Jeune, à l’occa- 
fion d’une Médaille de Sévére, qui a au revers la Tefte d’un Roy Barbare , 
avec une même infcription » BACIAEQNC cATPOMATOT; & ce avant 
que j'euffe veu cette Médaille de Trajan avec un Roy de même nom. Je n'ay 
pas laifé de remarquer , qu’on pourroit auf le prendre , par le raport du nom; 
pour un Roy des Sawromatæ, Où Sarmates Orientaux ; ou d'ailleurs pour un 
Roy des Ibériens , fur un paflage d’Ammian, que Jj'ay allegué , δὲ où il fait 
mention d’un Sauromates Roy d'Ibérie, & quem autoritas Romana praæfecit 
Iberie. À quoy je puis & dois ajoûter icy le pañfage d'Eutropius, où entre 
les Roys, qu'il dit que Trajan receut en (ἃ proteétion , il nomme également 
& de fuite, les Roys de ces trois Nations » dont je vien de parler , & qui 
eftoient en effet voifines, Iherorum Regem ὦ Sauromatarum Οὐ" Bofphorano- 
rum in fidem accepit. Mais aprés tout , ces Lettres de Pline marquent aflez clai- 
rement , que le Roy Saurowates , dont il parle à Trajan, & en plus d'une 
lettre, eft non feulement le même, qui fe voit δ revers-de la Médaille de 
cét Empereur; mais de plus, que c’eft le Roy du Bofphore ; plûtoft que celuy 
d’Ibérie, comme veut une nouvelle Note fur le paffage « d’Ammian Marcellin; 
puifque Pline rend compte à Trajan de la priére de fon Afranchi Lycormas , 
qui eftoit, à ut fi qua Legatio À Bospnoro venifft urbem petitura, uf- 
que in adventum fuum retmeretur ; qu'il parle en fuite de l’arrivée de lAm- 
baffadeur de ce Roy ; « Lrgato SAUROMATÆ Regis, cum [ua fhonte Niceæs 
ubi me invenerat , biduo fubftitiffet; & enfin atlégue des raïfons pourquoy il 
ma pû arrêter plus long-temps cét Ambañladeur » ni jufqu'à la venuë de Ly- 
cormas, qui l'en avoit prié, & felon qu’il l'avoit auffi mandé à Frajan, wt le- 
gationem fi qua veniflet À BosrHoRo wfque in adventum [num retine- 
em. Outre que Pline avoit efté envoyé par Trajan, pour répler les affaires 
de la Province de Bithynie & du Pont, & ainfi eftoit en licu d’avoir des af- 
faires & du commerce avec un Roy du Bofphore, qui d’ailleurs avoit l'obliga- 
tion à Trajan de la protection, qu'il luy avoit donnée. Je laiffe à part main- 
tenant ce qui s'en peut encore éclaircir par l'examen Chronologique des nom- 
bres, qui font dans les Médailles de ces deux Sawromates, l'un de Ὑ H ou 408. 
dans la Médaille faite fous Trajan, l’autre de Y qA ou 494 » dans celle qui ἃ 
efté faite fous Sevére ; comme elle fe voit dans le Cabinet du Roy; ouenco= 
τὸ par la confrontation d’une autre Médaille du même Cabinet du Roy, d'un 
cofté avec les Teftes de M. Auréle & de EL. Verus, une Epoche de TN ® ow 
459. & au revers la Tefte d’un Roy avec un Diadéme, δὲ l'infcription. B A- 
εἴλεως ETHATOPOC, qui eft.un nom ou furnom, quin’eftoit pasnou- 
veau aux Roysdu Pont & du Bofphore. Outre que ce n’eft pas icy le lieu d'en 
parler, j'en latffe mêmes de bon cœur le foin à M. Vaillant, qui travaille à nous 
donner un Recueil de ces Roys Barbares, & à les illuftrer par leurs Epoches , 
Ἰὰ où il s’entrouve ; & je me contenteray en pañlant, de raporter icy ces deux 
rares Médailles , s'entend celle de M. Auréle & L. Verus avec le Roy Eupator, δώ 
celle de Sevéreavec le Roy Sauromates,que j'avois alleguée dans un autre Ouvra- 
ge , fans la donner ; ni mémes fans l'avoir veuë qu'en pañlant, Outre que le 
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derniére Médaille fervira encore à faire voir , qu’il fut lire dans Ammian Sue 
romales , δὲ non Sauromaces, dans les trois endroits, où il en eft fait mention, 
δὲ que les éditions de Pline ne doivent pas eftre corrigées par celle d’Ammian, 
comme on prétend dans 4 la nouvelle edition de cét Auteur, mais au contraire 2 In sale. 
qu'il faut lire ce nom dans Ammian , comme il (8 lit dans Pline & dans les Mé- es. Ῥαν in 
dailles ; c'eft à dire, foit qu’il fe dife d’un Roy du Bofphore, ou d’Ibérie. Ἐμ, p. oz: 
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ὑ 


ἱ ᾿ LT 


Lu / be τ ἢ a 

Pag. 242. [ett, b. Uyffé nef pas feutement lot, dc. Τ La loüange qu'Ho- 

mére donne R-deffus à Ulyfle ;: eft dans ce vers , ὁ Λαῶν οἶσιν dues , παϊὴς δ’ Of 

3 ὡἰς ἡ πιίθ- ne; outre la leçon de Clémence, qu'il fait aux Roys en général, B: τ΄ 234. 

en ce qu'il fait dire un peu auparavant au fage Mentor , par invective contre 

lkh conduite des Rivaux de Pénélope , Qu'aucun Roy portant Sceptre, ne 

foit donc plus affable, doux, ni débonnaire » © dyuds x nmQ- ἔσω ExnmS%S ς Ibid. ὦ. 

βασιλευς.. 230 
Lä-même, lett. d. Comme Sroïcien, rc. d'avancer des dogmes ] D'où vient 

cette Epigramme d’Athenée touchant les Stoïciens, & que Laërtius raporte 

en deux endroits, 4 πὶ mudersx Aëluara ns ἱεραῖς ἐνθἐμῆνοι σέλισι. Et quant ἃ. Σ. sp 

à ce qui eft dit fur la fin de la Remarque , des ‘Philofophes apellez en géné- 141. & Ὁ. 

ral Dogmatiques ; entant qu’oppoféz aux Sceptiques; c’eft à quoy fe raporte ce 171: ed. ὧν 

que difoit Epicure de ces dernicrs; qui , comme il eft dit fur la fin de la Re- f/- 

marque, 6 définifloicnt rien 9. εὖ» doutoient de tout, € ἐδ [ματι εἶν 7 x ἐκ ὑπο- € Id. in 

ρήσειψ, Auffi fut-ce cette contrarieté entre des gens fi opofez , qui donna lieu: Epic. 298 

aux inveétives ou S4/; de Timon, qui eftoit un de ces Pyrrhoniens, contre 

les Dogmatiques , &-dont parle le même f Laërtius. ἔν. 
Pag. 243. lett. δ. N'aimoit pas les longs difcours | C'eft à dire par la raïfon Timone, p. 

qu'en donne Créon dans Sophocle, g χωεὶς τὸν τ᾽ ἐμπεὴν πολλὰ À Ti χρίδια» 264. 


Diverla funt dicere multa dicere & opportuna. £ Ι5 οἱ: 
Eà-même , lett. c. Témoin Hommére , Etc, que les Dieux fravenr tout ] C’ eft “ts οἷ. ον. 


où il dit, & en deux endroits du même livre, 2 Θεοὶ N x πε] ἴσασιν; & ἃ κ᾿ Odyf: 
l'égard de ce qui eft'ajoûté dans la Kemarque, qu'it parle ailleurs de Jupiter A. υ. 379: 
dans le même fens, c’eft dans ces vers, ὁ ὁ 3 τ᾽ & ζιδεν ἀταγ]α Moïegy τ᾽ du= © 468. 
μοράίω. πε χα]αϑνητῶν αὐθρώπων. Et quant au pañlage de Sophocle , c’eft où ᾿ La 
Clytemneftre dit en invoquant Apollon, / ri 5 ὥλλα myle , à Ciwrwons ἐμοῦ. le ice 
EraËic σε Juigoy ὃγτ᾽ éÉeidkyeu, Théognis dit en échange ; que les hommes ne V. 658: We 
fçavent rien, AySporos 5 uéruæ vous ous éidères ἐσέ. 

Pag. 244. Homére dit, qu'il faut (8 remettre à la volonté dei Dieux , ὦ’ 
recevoir en filence 1, C'eft dans ce versprononcé par Ulyfe, # AN ὅγε Cry. M O4. 
δῶρα Θεῶν ἦχοι 5 à 77 dde. Ant 


Lä-même, lett, b, Un Vers d'Efobyle ] Ce vers, & qui eff cité par r Gellius, ἢ 


δ. τω 


«a In ἘΠ ρομ' 
ΟΡ. 


b In Orelle, 
. 638. ce. 
‘€ In Exec. 
Tntert. Gr. 
p. 943: 

ἃ De Gwr- 
ΕΣ 


€ M.Vail- 
lant Num. 
Amp: β0 94: 


h Sym. p. 
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Le trouve dans fs Fragmens, 4 Zsydr σπου dE % χεγων τὸ xaete 5. files εἰδῇ 
oportét (δ' loquens opportuna. Les Vers d'Euripide, dontil eft auf parlé dans 
k Remarque , difent , 6 Fa A’ εἰ σιγῇ λογε χρείοσων or αὖ]. Ἐςὶ ὃ αὶ σιγῆς 
χκέγθ'. Et quant au vers allegué d'un autre Poëte incertain ; δὲ qui eft cité en 
quelque endroit par Plutarque , 1l y a © Ou dE (ιωπᾷὰν καὶ λαλῶν ὃπε χρεῶν; 
& ἃ quoy fe raporte ce vers d'Euripide, cité ailleurs par le même Plutarque, 
d'Sryav θ᾽ ὅπη dë, χα λέγειν ἵν᾿ ἀσφαλές. 

Pag. 146. lett. ἃ. Du titre de Jovi Exuperatori 44 revers d'une Médaille de 
Commodus | Goltzius, & Occo aprés luy ; raportent l'infcription de cette Mé- 
daille, JOVI EX SUPERTS. Mais comme des Antiquaires modernes, 
& fort verfez dans la pratique des anciennes Médailles ; # Font décrite il n’y ἃ 
pas long-temps ; JOVI EXUPER. ἢ y avoit plus de raifon , ce femble, 
de s'y-tenir, & de l'expliquer ; comme j'ay fait, Fovi Exuperatori, fuivant 
que ce dérnier mot fe trouvoit d’ailleurs dans la Médaille de Conftantin , que 
je raportois dans la Remarque. Cependant il eft hors de doute , aprés en avoir 
fait une recherche plus exaéte, qu’il y ἃ dans la Médaille de Commodus JOVI 
EXSUPER. & qu'ilfe lit ainfi non feulement dans celle , qui eft dans le 
Cabinet du Roy, que j’ay νει depuis, mais auf, comme je l'aprens de M. 
Morel, fort expert dans les Médailles, qu'il fe lit dans celle, qui eft dans lAb- 
baie de Sainte Geneviéve. Ce qui fe confirme encore par cette autre Médail- 
le d'argent du même Commodus, & qui eft auffi dans ie Cabinet du Roy, 
où il y ἃ au revers EXSUIP: P. M. TR. P. XI. IMP. VILL COS. V. 
P.P. & que Ma Patin a déja f publiée; finon qu'il y a dans la Médaille du Roy 
un Jupiter aflis, comme dans l’autre Médaille avec JOVI EXSUPER. & 
non une Femme. Mais il ne fra pas hors de propos de raporter icy l'une ὃς 


Yautre Médaille; comme clles fe trouvent dans cét incomparable Cabinet. 


Sur auov il eft à remarquer, qu'entre les autres titres & noms des Dieux, 
9 


dont cét infame Commodus voulut eftre apellé , £ Dion remarque celuy de 
Ὑαραΐφων; que ce fuft mêmes un des noms, qu'il affeéta le plus, & qu'il ne 
changea point; & ainfi par δὰ il eft hors de doute, que cét Auteur a eu en 
veuë de rendre en Grec ce même nom ; que ces Médailles Romaines don- 
nent non feulement à Jupiter ; mais à Commodus même, comme fait la der- 
niére , qui joint à fes autres titres celuy de EXSUP. ou EXSUPER. δὲ qu'il 
n'eft pas queftion d'expliquer avec Goltzius Ex Superis, ni mêmes E xuperiws 
avec 4 Reinefius, mais plûtoft Exfaperans , ou Exfuperanrifimus. Cell ce qui 
fe confirme non feulement par l'explication, que. Dion même donne à ce 
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nom Romain, que Commodus s'arrogea, & qu'il traduit, comme je vien de 
toucher , Téaiçar, en y ajoûtant, εἷς 4 ἐν πᾶσιν ἁπλῶς myrus αὐ pme χαθ᾽. 
VaConlu γικῶὼν » quafi verë omnes homines longe omnibus ins rebus fuperarer; mais 
encore ce qui fe peut recueillir de cette Infcription , qui fe trouve à Utrecht 
chez M. Grævius, perfonnage d’un rare fçavoir , δὲ dont j’honore l'amitié δὲ 
le mérite ,.&.d'où Reinefius la cite ailleurs dans fon nouveau + Recncil » JOVL. 
©. M. EXSUPER ANTISSIMO: 

Là même, Une autre CHédaille du méme Conffantin » & peu commune] 
C’eft une Médaille d’or, qui fe trouve à Bafle dans le Cabinet de M. Se. 
Fefchius » fçavant dans les Médailles ,| ὃς en ‘d'autres belles connoïffances , δὰ 
dont je dois le deffein, comme de beaucoup d’autres, à M. Morel de Berne, 


ἃ 7 ͵ά. pi 


226. 


duquel je vien de parler un peu auparavant, & à qui-le public aura avec le 


temps de plus grandes obligations, pour le beau Recueil de Médailles ancien 
nes , qu'il luy prépare. Cette Médaille .. & qui ne fe voit point dans le curieux: 
Recueil que M. du Cange ἃ donné au public des Médailles pour l'Hiftoire Βγ-- 
zantine 9.8. d’un côté la Tefte de Conftantin, & les mots CONSFANTINUS: 
P. ΒΕ, AUG. ἃ de l’autre l'Empereur debout , ἃ [ὃς pieds trois Captifs, & 
avec ce grand éloge alentour, VICTOR OMNIUM GENT IU-M,- 
& au bas PTR.ceftà dire Percufla Treviris. Je vien d'aprendre , que çette- 
Médaille fe trouve aufh dans le Cabinet du Roy. 


2 dose «ἀρ 


Ϊ 
Fr 
Le 


Pag. 247. lett..a, Ace qui eff avancé icy par Julien] Oh peut ajoûter cé 
que dit encore ce même Julien dans Ammian ,Ÿ Ἐπ smmenfs opibus eventife 
fima eff tandem credite Romana Relp. per cos, qui ut augerent divitias, docuez 
runt Principes auro quiete à Barbaris redempta redire. Au moins M. Valois 
croit ; que cecy fe raporte à Conftantin, ἃς l'apuie-par ce que ce même Julien: 
en dit icy dans fes Céfars; δὲ ce qui peut eftre confirmé par ce qu'il dit en 
core dans la füite, de la profufion de Conftantin à enrichir fes Amis, & ainfi: 
à leur donner les moyens de s'enrichir aux dépens de PEmpire. 


δ Am: 
Marcel. 
l. 24. p.396.- 


Eperduëment amoureux | Y'ay déja touché dans la Remarque le venin, 


qui eft caché fous cette raillerie , s'entend de faire pañler Conftantin pour‘ 
cftre amoureux de La Lune ; c’eft à dire, de vouloir le décrier par À, pour un 
efféminé, pour un inconftant, pour l’'Ennemi.des Dieux Céleftes > & enparti- 
culier du Soleil, le grand Dieu de Julien ; enfin pour un homme, qui leur’ 
préfera le culte noéturne des Chrétiens, & ces affemiblées dans les ténébres 
© noËfurnas congregationes ; qu'on avoit en effet coûtume de leur reprocher ;. 
δέ fuivarit quoy ils font apellez dans Minutius Félix, latebrofz εἰν lucifugax 
mario ; (εἴς à dire, à quoy il eftoient en effet reduits » Jufqu’à l'heureux 
changement, que ce même Conftantin y aporta. D'ailleurs je. puis ajoûter iCy 
<e que dit Ammian furle fujet de ces fortes d'invectives ; dont Julien-prit à 


tâche ;. dés fon -avenement à l'Empire ; de charger la mémoire de fon Oùcles 
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a Tunc & mémoriam Conffantini ut novatoris turbatorifque priféarum leçum &r 
moris antiquitus recepti vexauit ; δὲ à quoy cét Auteur, tout Payen qu'il 
eftoit, & d’ailleurs grand admirateur de Julien, ne donne pas fon aprobation, 
comme on peut voir par la fuite. On fçait d’ailleurs ce qui eft dit dans Lucien, 
fur le fujet de la Lune; qui feroit devenuë amoureufe d’un Impofteur dormant, 
& fuivant , dit-on, la coûtume de cette Déëlle d’aimer les beaux garçons ; qui 
dorment , ὃ τίω 5 Ξρλίωην éepls ὡλώναι τὸ χαθέυ δον] ποτε Jérome αὐτὴ 
ἔθ):Θ- » κοιμωμβίων ἐρὰν SN καλῶν. Mais c’elt en quoy Conftantin eft encore icy 
plus maltraitté ; puis que c’eft luy ;qu'on dit eltre amoureux de la Lune, & non 
en dormant, mais bien éveillé , fuivant qu'il eft ajoûté immédiatement qu'il 
n’avoit plusdes yeux que pour elle , ὅλως pds ἐχείγίω βλέπων ; &fans qu'il Loit 
dit mêmes, qu'elle luy en tinft compte. F'ajeüteray en paflant » qu'il femble, 
que Julien veut appliquer icy à Conftantin ce qui eft dit dans Ariftophane , 
dans un autre fens, & fur l'indignc choix , qui avoit efté fait d'un certain 
Scriba facrorum , & à qui les Dieux avoient ofté fa Couronne, < x? Seal 
ὡς ἄγον gen 48. βίς ταὶ ἡμέροις . Quod dies vite ipfum oporteat ad Lunam tra- 
ducere. Au refte il y a ἰοὺ dans le Grec fur le fujet de cette amour de Con- : 
ftantin pour la Lune, éealinds τε ouè εἶχεν αὐτὴς » fuivant que Julien employe 
ailleurs les mêmes expreflions, en parlant des belles Dames ou Déëffes , qui 
aimérent Ulyfle, 4 Καὶ n'y εἶχον τῷ πᾶσαι ἐξα]ικῶς. 

Pag. 252. lett. b. Les Provinces de l'Empire Romain audela du Danube ] 
Auf fit-il faire un Pont fur le Danube , de même que Trajan, & qu’Auré- 
lius Victor compte entre les glorieux ouvrages de Conftantin , Pons per Danu- 
bium duëtus. Ο εἴς dont la mémoire nous eft encore heureufement confervée 
dans une belle & rare Médaille de Conftantin , où on voit la figure de ce Pont, 
l'Empereur deflus, armé d’une Cuirafle, d'un Javelot & d’un Bouclier, la 
Victoire devant luy, avec un Trophée, au bas un Captif fupliant , & au def- 
fous la figure du Fleuve , avec les mots en haut S AL US REI PUB. Et 
comme il y a auffi une Médaille peu commune de Herculius Maximianus, 
& qui.fe trouve dans le livre de Médailles d’Erizzo , Noble Vénitien » avec 
un revers prefque pareil, finon que la figure du milieu n’a point de Trophée; 
d’ailleurs avec les mêmes figures & la même infcription » δὲ de plus au bas le 
mot DANUBIUS: j'en prens occafion de faire voir icy l'une δὲ l'autre 
Médaille, & qui ont tant de raport entre elles. 


Pag. fett. 6, Siléne explique ce Proverbe ] Ce Proverbe ef raporté en 
deux maniéres, ou fimplement Adüyidèe κῆποι, comime par la plufpart des Au- 
teurs 
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teurs & des Grammairiens Grecs, qui en font mention , Platon, Héfychius, 
Diogenianus » Suidas, Euftathius, δίς, & aufquelson peut joindre Julien. en cét 


‘endroit ; ou bien il eft dit plus amplement, ἐκαρπώτεθρς Adhrios κήπων 5 comme 


fait # Zenobius, & felon -qu'il en eft fait mention dans ὁ lPAppendix des 
Proverbes du Vatican. 

Pag. 253. Plotin en quelque endroit apelle les Jardins de Jupiter , le fplen- 
deur, dre. | Cet où dit ce Platonicien, c #7 αἱ εἴη ὁ κῆπος “8 Διὸς, ἡτὰ ἐγάώλ- 


pale αὐτῷ καὶ τὸ ἀγκάισμα ; Grc. D'ailleurs Pindare apelle la ville de Cyré- 


nes du nom » non de Færdin d'ÆAdonis, mais de celuy de fon Amante, Jav- 
av ἀμφὶ x&mov A’pcsd}res » dulcem circa Veneris hortum ; Cet à dire, félon le 
Scholiafte, veu l'abondance de fes fruits, & la beauté du lieu. On pourroit 
alléeuer R-deflus une autre fignification en Grec & en Latin du mot de x7@;, 


mais dont il vaut mieux fe taire. 


Là même, lett, a. Parmi les Phéniciens | Aufli veut-on, que le Sanglier le 


tua fur le mont Liban; & Lucien d’ailleurs 4 dit, que ceux de Byblos, ville 


de la Phénicie, prétendoient , qu’il fuft mort dans leur territoire , & à ce fu- 
jet en célébroient la Fefte avec bien des cérémonies, qui, comme il dit, ne 
luy eftoient pas inconnuës. D'autres Auteurs, comme Strabon & Elien, en 
font auffi mention. Pour ce qui regarde les Courtifanes d’Athénes, & le paffage 
du Poëte Grec, dont 1] eft parlé dans la Remarque fuivante, il eft du Co- 
mique Diphilus, & eft allegué par Athenée, 4 Gv 5 vu σ᾽ ἄγω Τῖορν εἶον ὄξιν' 
πολυ]ελῶς Αἰ δώγια Αἴ γυσ᾽ ἑτωώρα μεθ᾿ ἑτερῶν πορνῶν χύσζω ; P'erum quo te duco, 
Lupanar eft, magnifice Adonia agit fcortum cum alüs Jparfim mereiricibus. 
D'ailleurs à l'égard de ces chants lugubres ; &de tout cét appareil de deüil, 
qu'on employoit en cette Fefte, & qui en faifoient, pour ainfi dire, la prin- 
cipale cérémonie, outre ce qu’on peut voir entre autres ce qu'en dit Plutarque 
en f deux endroits , je ne dois pas oublier icy ce qu’Ammian raporte de n6- 
tre Auteur , qu'il fit juftement fon entrée à Antioche aux jours, qu'on y cé- 
debroit cette Fefte d’Adonis, & que l’air ne retentifloit que de ces chants lu- 
gubres; ce qui fut pris, dit-il , à mauvais augure. g Evenerat auütem tfdem 
diébus ; annuo curfu completos Adonia ritu veteri celebrari. Et un peu aprés, 
Et vifum eff trifte, quèod amplam urb:m Principumque domicilium introeunte 
Imperatore, nunc primèm ululabiles undique plantfus €» lugubres [onus audie- 
bantur. C'eft à quoy j'ajoûteray en pañlant, que, fuivant la remarque d'Hé- 
fychius , on apelloit cette Fefte d’Adonis du nom de Καβέδρα , ἃς Kalédper les 
jours de deüil, qu’on meine fur les morts, Καϑέσρα ϑυσία αὐ δών 5" Καϑέσγαι 
σένθοις ἡμέραι dm τέϊελευτηκόσι. D'ailleurs Paufanias fait mention # d’une Cha- 
pelle, qu’il y avoit dans le Temple de Jupiter Sauveur à Argos, où les Fem- 
mes d’Argos menoient deüil fur Adonis. 

Là même, lett. c. Fardns préparez en des Vafes ou Corbeilles d'argent ] 
C'eft ce que dit en effet Théocrite, à Πὲρ 3 ἁπαλοὶ anti, πεφυλαγμήώοι ἐν 
σαλαρίσκοις ΑἸ ργυρέοις. 1] eft vray-que d'ordinaire on n’y aportoit pas tant de 
façon, & qu’on fe contentoic d’avoir ces petits Jardins d’Adonis dans des Va- 
es de terre , 1 ἐν ὀοράκο! 9» & que d’autres apellent »» ἄγγεια κεράμεια , OÙ EN 


* d’autres fortes de Pots ou Corbeilles d’ofier, fuivant ce qu'en dit Eufathius, 
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que Théocrite parle d'une Fefte d'Adonis , dont la Reine d'Egypte Arfinoë 
faifoit les honneurs , & ainfi qui n’oublia rien de ce qui pouvoit la rendre ma- 
gnifique , à Αἵρσιγόα πάγτεοσι χαλοῖς τή] αν Ados; & ainfi parle dans la fuite 
des Tapis de pourpre, & autres décorations qu’elle y aporta. Au refte Eufta- 
thius ajoûte, que ces Jardins d’Adonis eftoient à peine fleuris , qu’on les jet- 
toit dans la mer; ce qui toutefois ne peut pas eftre dit généralement de tous 
les lieux, où on en célébroit la Fefte, mais bien fe pouvyoit dire de celle qu’on 
en célébroit à Aléxandrie , dont parle Théocrite, δὲ felon qu'il en eft parlé dans 
l'argument Grec de cét Idylle, #0@- 5 ἔιχον.» dc. μῷ δ᾽ νομιζομβύων ἐπὶ rw 
ϑεύλαοσειν ro3Çdr. Auf Zenobius fe contente de dire , que ces fortes de Jardins 
d'Adonis (6 jettoient dans des Fontaines ; c'eft à dire dans les lieux, qui n'é- 
toient pas maritimes , ὁ ἐκφέφον 5 ua τελευ]ῶντι τῷ Θεῷ «ad ῥιγῆδντω es κρήγας. 

Là même, lett. d. Comme des Laiëluës, &c.] D'autres y ajoûtent du Fc 
noûil , comme Héfychius & Suidas, © ἐκ μαράθεων 2) Suidérur , & mêmes par- 
lent de toutes fortes de fruits, πων οθωπίω émmear, ou de fleurs, comme fait Phi- 
loftrate , qui fait mention d’une Sale d’Adonis dans le Palais de Domitien, où 
il y avoit des Jardins à fleurs, comme ceux que les Affyriens ( il pouvoit y 
joindre les Syriens , les Egyptiens, les Grecs, & bien d’autres ) préparent à 
Adonis dans leurs Maifons, pour le jour de fa Fefte, 4 αὐθέων ἐπέήλᾳ κήποις 
ds A’dbyid) Aoveros mosoub) ὑπὲρ ὀργίων ὁ μοειφίοις αὐτοὺς puléveuvres. D'ailleurs le 
Scholiafte de Théocrite 9 comme il eft touché dans la Remarque, dit que c'é- 
toit du Froment & de l'Orge, qu'on femoit dans les Fauxbourgs ( s’entend 
d'Aléxandrie, où fe célébroit la Fefte d’Adonis , dont parle Théocrite ) & que 
ce qui en venoit s’apelloit es Fardins d'Adonis , 4 ἐιώλασι Ÿ ἂν ποὺς A’duviors av 
eoÛs 2 χριθές σσείρειν ἐν mis «πρραςτίοις, à τοὺς φυ͵ευϑέντας κήπους Αἰ δωνίοις 
Φεϑσειγρρένειν ; ce qui femble avoir du raport avec le paflage d’Ammian Mar- 
cellin , que Jay alleoué dans la Remarque, & avec ce qu'il dit encore dans ur 
autre endroit, où il parle de la Fefte annuelle d’Adonis, qu’on célébroit à An- 
tioche, f guod in adulto flore [eélarum eff indicium frugum. Auf cette Fefte 
fe célébroit dans le mois de Juin, vers le Solftice d'Efté, non feulement felon 
Macrobe , mais encore felon 5. Jerôme fur Ezechiel, comme Eafaubon lavoit 
déja 4 remarqué avant M. Valois. 

Pag. 254. lett. b, CHetrre au jour les intentions | Ce que Julien äpelle παὶ 
mesapross ÿ δὲ par conféquent qui ne dépendoient pas de chofes hors de nous, 
comme de la Fortune, dont il va parler, mais qui dépendent uniquement dé 
ce qui eff dans nous €» dans nôtre pouvoir, {lon qu’en parle Ariftote dans fes Mo- 
rales, ἢ ὅλως γὸ ἔοικεν. d mesapens αἰεὶ ma ἐφ᾽ nur ἘΦ. & à quoy on peut join- 
dre ce qu’en dit Simplicius fur Epi&éte, g#e ce choix dr cette volonté où mesæpeas, 
eff un mouverent du dedans propre de l'ame , οὔ qui n’eff forcé par aucune chofe 
am dehors de nous, i ὁπ jf γ αἵρεσις καὶ mesaipearis À ψυχὴς d'oneïer En ἔγδοϑεν 
κίνημα,» χοὶ Va Édeyes ἐκόωϑεν (non :’yd0 Se ) ἀὐα[χαζόρδοον ; & ce fuivant qu’il dit aile 
leurs ; ! ὠ 3 διωα]ὸν ἔξωϑεν ( pour ἕξω , fuivant la correction de » M. de Sau 
maife ) uv πίω aieeon , & la traduction de Volfius, qu'il aprouve, vo- 
luntas enim extrinfechs moveri non potef. C'eft à dire que τρραΐρεσις fe prend 
dans ce fens, non pour la woenté fimplement , d'ou Ariftote » la diftingue 
δὲ en allégue les différences » mais pour une volonté; que délibére, @* qui rai- 
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fonnes # βέκησις ἐξ αῤαλομαμξ, comme parle Stobéus ; & quelquefois pour le 
choix même, à quoy la volonté s’eft déterminée, témoin Héfychius, mesaseous 
ὁπιλογη καλῇ καὶ κακῦ 3 & que les exemples dans les Auteurs en font frequens. 
Auffñ pour œesaiperis ; on ἃ fouvent dit fimplement aeesss, comme fait entre 
autres Ménandre dans un paffage cité par Stobéus , & qui fait d'ailleurs au pre- 
fent fujet , où Julien diftingue ce qui dépendoit de ces Héros , & ce qui dépen- 
doit de la Fortune. Ava, dit le Poëte, χαὶ cd} κημα διαφοράν. ἔχει. Te γὸ da τύ χίω 
de , τὸ δ αἱρέσει. Injuria sud diftat infortunio. Hoc cafus ( Fortuna) slam quod 
voluntas effcit ; fuivant la verfion de ὁ Grotius; c’eft à dire voluntas poux propo- 
fitum ou propos déliberé, & felon qu’en effet les Latins ont dit indifféremment pour 
αἵρεσις OÙ περαΐρεσις, voluntas, confilium, animws; témoin la Loy, c Hadrianus in 
hbæc verba refcripfit, im maleficis voluntas fpcékatur , non exitus, & Vclieius Pa- 
terculus, d æded illi viré magis voluntatem peccands intucbantur, quam modum. 
Ciceron fe fert d'ordinaire du mot de confilinm , pour dire me>aipesis , € quam- 
quam hoc plerumque. facimus, ut confilia events ponderemus ; ailleurs, f Ergo 
bec confilii fuerunt, c'eit à dire À περαρέσεως. Je finiray cette Remarque par 
ce beau pañlage de Stobéus , g αἱ 5 ποεραιφέσεις ὧ χεῖρες ψυχῶς mrès αἷς ὁρμώρβω 
% αὐτιλαζόμεϑα δ" œesJuärer , Voluntas Où confilia [unt tanquam manus ipfius 
anime ; quibus acgredimur € apprehendimus res ; & par ce mot de Tertullien, 
b Voluntas fath origo eff. 

Pag. 255. lett. a. Souvent enfeigné par des Auteurs Paycns ; comme par Po- 
bbe, de.) Témoin ce qu'en dit Polybe dans cét endroit à de fon Hiftoire, 
où il prétend de juftifier la grandeur des Romains par leur conduite, & non 

ar l'évenément, & que ce dernier n’eft pas l'endroit, par où on doit loïër ou 
blâmer, ni les particuliers 9 ni la République même. On en peut confulter le 
pañage , qui eft trop étendu, pour eftre copié en cét endroit. Et à l'égard 
d’autres Auteurs Payens, qui en effet font fouvent la même refléxion », & en 
parlent, comme fait icy Julien, Je me contenteray d'en raporter icy deux ou 
trois beaux pañages , lun d’un Orateur tel que Demofthéne, 1 τὸ & À πέ- 
exs ὡς αὐ ὁ δοΐμων βουληθὴ πάγων γίγνεῦ , 1  “εραίρεσις αὐ rw τίῳ τὰ συμξου- 
χου σδιαΐοιαν Juno, Rerum enim omnium exitus talis eff qualem Deus ee vo- 
lit. Ipfum vend confilium confulentis animum declarat. L'autre paffage eft d’un 
Hiftorien célébre, & qui fe raporte entiérement à ce que dit icy Julien, "; 0) 
À ἐκ ἐκ 9 ὡπο]ελεσμώτων κρινεῖν τους ἀγαθοὺς αὐδρας » ἀλλοὶ ἐμ À «εοραιρέσεως" {Ὁ 
RP n ny κυεία. “8 À À mepaipeas Jhuuäge) Non enim ex fatlorum eventu, 
fed confiliorsm del«&lu, de-præffantibus uiris judicandum; illum namque Fortu- 
na in poteffate habet, hec ex confilie cujufque æffimatur. Le troifiéme paffage 
fera pris d’un Philofophe Platonicien:, C’eft à dire d'un des grands Maîtres de 
Julien, où 1l dit, qu'on peut en premier lieu » faire reflexion fur les belles 
actions faites par des gens de bien, & qu'en fuite il faut examiner l'ame ou 
l’efprit de ceux ; qui ont fait ces belles actions, εἴτα ψυχίω ἴδε mt ἔργα τὸ 
καλὰ οβγιφομβδαν. Et quant à ce qui eft ajoûté dans la Remarque , que 5, Chry- 
foftome entre autres eft plein de pareilles refléxions, outre le pañlage, que j'en 
ay allegué en François fur le texte, & en Grec un peu auparavant dans les 
9 Preuves, il fufhra d’y ajoûter celuy-cy, p δερνὺς ὅπ ἐδὲν ὄφελ- a φυσι- 
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D 6ù «4 Émuyoy péesvle καὶ 0 γον πορρεριξο ue, foilant voir, qu'on ne tire aus 
cum avantage de ce que noûs avons par nature, fi cela n'eff accompagné de 
belles atfions produites par l'intention ; car ce font elles , qui aportent la loüange 
οὐ le blame. Je marqueray encore icy ce qu'en dit un Canon du Conde 
de Nicée , & fur le fujet des Pénitens, dont il y aura:lieu. de parler fur la fin 
de ces Céfars, #Tlesoïrey ὀκξετάζειγ. ταὶ πρρεμρείσεις χαὶ τὸ εἶδος À με]ανοίας. 

᾿ ΤᾺ même, lett. ς, Céfar prefque en mêmes termes, dc. ].C'eft ce qu'il dit 
dans ὁ fes Livres de la Guerre dans les Gaules; ce qu'il y infinuë encore un peu 
aprés, © Hic quantèm in bell) Foriuna & quantos afferat caf, cognofcs poteft ;. 
ce qu'il en attefte encore dans [ὃς Guerres Civiles, 4 /ed Fortune qua pluri 
mum potell quum in reliquis rebus ; tum præcipuè in bell, δὲ par conféquent- 
quine pouvoit difconvenir de ce que Julien en dit icy fur {on fujer, & fur celuy 
de fes Compétiteurs. lefquels venoient d'étaler leurs exploits militaires, & de 
s’en attribuër tout Fhonneur. Le pañlage de Ciceron dans l'éloge, qu'il fait de 
ce même Céfar , δὲ dont il eft parlé.dans la Remarque , eft: bien exprés: fur: 
ce même fujet, 4 Nam bellicas laudes folent quidam extenuare verbis, eafque 
detrabere Ducibus, communicare cum militibus, @tc. Et dans la fuite, maximam 
verd partem quai [uo jure Fortuna fibi vindicat, © quidquid eff profpere ge- 
Jura, 54 pene omne ducit fuum. 11 ÿ a un pareil pañfage de Cornclius Nepos 
dans Thrafybule » qui fmble avoir eu en veuë celuy de Ciceron:, & où il ef 
dit entre autres, Iraque jure fuo nonnalla lmperator (ὦν miles, plurima verd. 


* Fortuna vindicat ; feque bis plus waluiffe, quâm Ducis prudentiam verè poteff af- 


17h. Grut. 
MXIII. 8, 


frmare. À quoy j'oûteray le témoignage d'un Hiftorien Grec, qui dit, que 
les Siéges des Villes, & les Batailles. fe décident plus par la Fortune, que par la 
valeur , f πὸ matiove Je τὐχίω. n Οὐ αρετίω émnlyire), & où on peut remar- 
quer en, paffant le mot de œéln employé dans. le même fens du mot de rt 
dans les Médailles anciennes, c’eft: à dire pour la Valeur, VIRTUS AU- 
GUSTIE; MIRTUS EQUITUM; : VIR TUS ILLYRICI, 
outre là belle Médaille de Trajan, VIRTUTI ETF FELICITATI, 
que J'ay déja raportée en quelque endroit des 4 Remarques, & qui fait voir 
que cét Empereur, un des Héros. dont il eft.icy queftion ; imputoit, fesgrands 
fuccés à l’une & ἃ l’autre, s'entend. à la Valeur. & à la Fortune. 

Pag. 256. lett: b. Fortune dépeinte fi feuvent | J'ajoûteray icy, à ce qui en 
eft dit dans. la: Remarque 5 ces deux Médailles fuivantes, peu communes, lu. 
ne de l'Empereur Herculius Maximianus, qui a au revers la figure ordinaire 
dé la Fortune , avec un Croiffant & une Etoile, & linfcription finguliére 
FORTI FORTUNZÆ, fuivant qu'il s'en trouve avec la: même Épi> 
théte, dans une ancienne Infcription, :.NUMINI FORTIS FO.R- 
ΤΌΝ, L'autre eft une Médaille Gréque d’Annia Fauftina, Femme 4 Ἔ- 
lagabale » avec la figure de Le Fortune affife fur un Rocher , des Tours à la: 
tefte, δὲ avec les mots ATA@H ΤΎΧΗ NIKAIEQN, La Bonne Fortune: 
des Nicéens, qui avoient frapé la Médaille. 
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# 


Fajoûteray, que cette Fortune avec des Tours fur fa Tefte, comme une autre 


au deffus d’un. Globe, l'un & l’autre, comme on fçait, les fymboles ordinaires : 
de la Fortune.. J’ajoûteray. icy par même moyen, δὲ par la faveur du même li-- 
vre, la: véritable reprefentation de cette FOR TUNA BARBAT À 


dont Reinefius raporte feulement l’'infcription dans fon δ᾽ nouvel Ouvrage, la- 

quelle n’yeft pas mêmes entiére , comme elle l’eft d’ailleurs dans le petit li- 

ve de M. Spon,. Ignotorum Deorum Are; & qu’il dit d’avoir tirée d’un livre 

manufcrit de M. Bigarris, Antiquaire célébre de Paris fous Henry. le Grand, 

& connu entre. autres par les éloges, qu’en ont fait Scaliger &.Cafaubon. D'ail. 

leurs Je Lecteur. pourra confronter cette figure comme elle fe voit dans ce Bas- 

Relief fur un picdeftal, avec la defcription, que le même Reinefius en donne, 

tirée d’un Recueil d'Holftenius® & des Papiers du Chevalier Caffianus à Puteo, : 
le veritable Mécénas ,. il n'y a pas long-temps, de Rome moderne. 
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Je me contenteray d'ajoûter ce que Lucien raporte d'une Statuë de Junow , faite 
à peu prés fur un pareil modéle ; que cette Fortune De Toutes Les Nations Et De 
Tous Les Dieux 3 c'eft à dire, qui auroit, comme il dit, quelque chofe de Miner- 
ve, de Vénus, de la Lune, de Rbéa, de Diane ; de Némefis © dés Parquess 
Hen ὅδί" ἔχει δέ πὶ χαὶ α᾽θίωαίης,, καὶ Α᾿ φροδίτης, "καὶ Senlwans 5 καὶ Ῥέης 9 καὶ 
aélépudès ,nai Νεμέσεως» καὶ Μοιρέων γ δέ COMME il ajoûte, qui avoit fur la T'efte 
des Rayons, une Tour, δὲ le Cefus ou la Ceinture de Vénus. Auff trouve- 
je, pour le dire encore en paffant , dans le même livre manufcrit de M. du 
Quefnel , une Statuë avec le nom de Déëffe Ifis , ©. 1515, qui a un raport 
prefque entier avec cette defcription de Lucien ; finon qu'il y a de plus aux cô- 
tez les figures de quelques animaux , comme d’un Gryphon, d’un Bœuf, d’un 
Dragon, d’un Sphinx, tous avec des aifles, au bas deux Lions, & un Singe fur 
fon Siége. Mais c’eft dont il y aura lieu de parler ailleurs, & d'en faire part au 
Public. 

Pag. 257. lett. δ. Auoit fait Οὔ fonffert ] Pindare joint auf enfemble ces 
deux qualitez, 4 εβξαι τε καὶ πειϑεῖν, mais où il prend ce dernier dans le fens 
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de frui, comme ἢ] l'employe dans un autre endroit, c’eft à dire m5: 4”, pour 
rernporter quelque avantage Ou l'honneur du combat, à τὸ 5 παϑεῖν ὄν, πρῶτον, 
εἰέθλων 5), & que le Scholiafte explique , τὸ 5 ému Dé ὠέθλων καὶ εἰ γῶν) 5 καὶ ἐν 
mpiba, œepléuf. Je laifle à part, que παθεῖν en Grec, δ bien que pati en 
Latin, fe prend quelquefois pour farre , plûtoft que pour Jouffrir , comme d’au- 
tres l'ont déja remarqué; & ce non feulement en des Poëtes, mais auffi en d’au- 
tres Auteurs , comme entre autres en ce paffage de Lucien, qui fe prefente par 
hazard, ὁ πὶ γὺ αὐ καὶ πάθοι; τις ὃ quid enim agat* & fuivant que M. Dacier 
explique le mot de perpeti dans Horace, + audax omnig perpeti. Au refle ce 
qui en eff diticy par Julien, & ce qui eft touché dans la Remarque, du mé- 
rite, qu'il y a à Joxffrir, aufh bien qu'à fre , fe raporte à ce que dit le Co- 
mique, 4 Fortiter malum qui patitur ; idem patitur bonum. 

Pag. 25 8. lett, D. Fawrilier 4 Siléne d aux Satyres ] S’entend un Joûris ma- 
licieux ; dont 1] eft icy parlé, füivant qu’il y a dans le Grec, masque μάλα 
γελώσεις 9 & la remarque, que le fcavant Dan. Heinfius ἃ déja faite dans fon li- 
vre de la Satyre d'Horace , que le τωϑασμὸς eftoit le propre des Silénes & des Sa- 
tyres ; qu'il a allegué R-deflus un paflage de Denis d'Halicarnafle, où il com- 
pare les railleries piquantes ufitées à Rome dans les TFriomphes , à celles des 
Silénes & des Satyres, & dont il dit, καὶ ἐκ à χερτόρωου καὶ χωϑαωκῆς. C’elt 
à dire, que ces Silénes efloient en effet, f CmËrer τὸ τωθάζειγ; & à quoy j'a- 
joûteray , que c’eft non feulement dans ce fens , qu’Ariftophane & Théocrite, 
comme d’autres Font déja remarqué, employent le mot de σωθάζειν. où Laër- 
τὰς g le même mot de mbaagxos , dont fe fert icÿy Julien ; mais d’ailleurs, 
qu'on avoit coûtume dans la Fefte d’Apollon s'aime, de S'y fervir de ces 
fortes de railleries , & mwlaqua ὁ, ὠπιχώειοι ϑύοισι ; comme en parle # Conon dans 
Photius; δὲ un peu aprés employe le mot de «mages pour (ὁ railler à fon 
tour. ἢ} 6 trouve d’ailleurs, que T'heodoret fe fert plus d’une fois du mot de èmre- 
GaÇey, comme là où il parle des Démons , ; 3 παρθεγικαῖς ὠϑῖσι ὀπιτωθαζοντες : 
ailleurs , où il touche la généreufe conftance d’un Evefque , qui fe moquoit des 
impies , 2 dMa καὶ ἐπετώϑαζε τοῖς ajeñors ; enfin fur le fujet de nôtre Julien, & 
de fes prétendus Oracles, dont ceux d’Antioche fe moquoient aprés fa mort, 
1 καὶ τοὺς ὀκείνου mayréuuasiy éme ϑαζον. 

Pag. 258. lett. c. Κ͵ δὶς Saror 1 Comme en échange la Fille, dont il eft icy 
parlé en plurier , c'eft à dire la Vigne , eft apellée dans un ancien Poëte Grec 
allegué par Athenée, ς 2Ζέγο du Vin, n éwouine εἴμπελον. 

Pag. 258. lett. d. Reprocher ἃ Aléxandre Jon yvrognerie | 1] y ἃ icy φίλοιγον, 
qui elt d’ailleurs l'épithéte ; comme il a déja efté dit cy-deilus , que Maximus 
Fyrius donne à Siléne. Aufli Aléxandre pouvoit bien luy rendre le change, & 
luy reprocher à plus forté raifon la honte de s’cftre laiffé vaincre par fes propres 
Filles, fuivant la pofture ordinaire d’un homme yvre ; OÙ on voit encore au- 
jourd’huy ce Siléne dans les monumens anciens, comme je l'ay déja touché cy- 
deflus , & où j’ay raporté une belle Médaille de Macrinus , qui en fait foy. C’eft 
à quoy je puis ajoûter icy fort à propos ce beau monument, que J'ay tiré du 
même Recueil Manufcrit dont je vien de parler , de M. du Quefnel ; & lequel 
livre, par fa faveur , m'eft tombé heureufement entre les mains, lors que l'im- 
preflion de ces Preuves  trouvoit déja bien avancée, Le monument ; dont il 
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εἰ icy queftion, eft une épitaphe Gréque, où il ne refte que peu de mots de 
l'infription, qui eft au deffus , @EOIc KATAX®. IT. IOYAIQI. MH- 
TPAAc. POI..:.. KOP. I. TOTNIOC ΠΑΚΟΥΤΟο; c'eft à dire, Dés 
Manibus Caius Fulius CMetradorus. . ... Cains Funius Pacuvius ; δὲ αν quoy 
je diray en paflant, qu'il y a des Epitaphes Romaines , où on trouve les noms 
de « C. Fulius Metrodorus ; & qu'à l'égard du nom de Pacuvius , c'eftoit un 
nom de Famille, plütoft qu'un furnom, connu, non {eulement par les infcriptions, 
mais entre autres par ce que Dion ὄ raporte de ce Sextus Pacuviss ; Fribun 
du Peuple , qui fe confacra à Augufte. Mais ce qui fait plus au fujet, ou plû- 
toft ce dont il eft icy queltion , Ceft qu'au deflous de cette Infcription ; on 
goit un Bas-relief avec un Si/éne , le principal Aéteur de nos Céfars, non aflis 
far un Afhe, comme il eft reprefenté cy-deflus dans une ancienne Agathe, ς Se- 
nex qui dorfo fertur Afinario , mais reprefenté dans la pofture d’un homme 
yvre, 4 Inflatum hefferno venas, ut femper ; Faccho , tombant à ‘la renverfe de 
deffus l'Afñe, qui eft auffi par terre, & dont onpeut dire ce qui en eff dit 
dans les Priapées, füivant Turnébe, ε Fefus jem fudat afellus; 1 y a deux 
autres Silénes, qui foûtiennent leur Maître ; derriére un autre jeune Siléne, δὲ 
au devant un Satyre Capripes, qui veut relever l'Afne ; au deffous il y a un 
Cantharus ou Vale de vin verfé; c’eft à dire pour preuve de ce que dit Virgile 
fur le fujet de ce même Siléne , enyvré, comme on dit, de fa bouteille, Ÿ Es 
gravis atfrita pendebat Cantharus anfa. | 
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Pag. 29. Ἰοτε. a. Par la railon que Plotin denne, dre. On peut voir en 
effet ce qu'il en dit, Ennead.'P. 2. L 3. p. 144. 

Pag. 259. lett. b. De combattre Gr de [urmonter linclination, dc. ] Et ce 
par la raifon, que donne Epictéte, que l'homme ne doit s'attacher qu'à com- 
battre ce qui eft dans luy, a κωταξ αέγειν εἰς dyüva of ἐκ ἐφ᾽ ἡμῶν» δί MOyen- 
nant quoy il prétend, qu'il peut eftre #mvimcible; au lieu qu’Aléxandre s’'eftant 
plûtoft occupé à vouloir vaincre, ce qui eftoit hors de luy; comme les hommes 
οὐ les befles, ainfi qu'il le dit icy luy-même , il eft arrivé qu'il a efté vaincu par 
fes paflions ; & entre autres par celle qu’il avoit pour le vin; c'eft à dire. par cela 
même, qu'il eftoit en {on pouvoir de vaincre. Ἷ ra 

ΘᾺ PARA pag. 260: 
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᾿ Pag. 260. lett. ἃ. Le mot Grec employé icy par Julien 11] y a-dans le Grec 
δ) διαλεκτικὼν κεϊκλίδων , où l’on voit d’abord, que ce dernier mot eft pris dans 
un autre fens , que celuy de fa fignification ordinaire ,. pour dire la porte d'une 
Cour de Fuflice, ϑύρᾳ dixisne/s, comme Pollux l'explique en plus d’un endroit, 
4 αἱ À διωωήῶν d'rasneior ϑύραι mufraidès ὁκαλουῦτο , αἢ δέ Ῥωμωδι καγἧεν ras 
AËzsvar y Où comme il y a dans le Manufcrit de M. VofMius , καΐκελωταξ.» & 
fuivant qu'on trouve κγκελοι dans Héfychius, ou au paflage , -que nous allons 
Voir, ou ailleurs ##>310 avec un feul a. C’eft auffi ce qu’Ammian ὁ apelle 
Cancellorum Jeptas & ce qui fe difoit d’ailleurs Œvpez1@- , fuivant ce qui en 
eft dit dans les Glofes Manufcrites du Grammairien Arcadius, Apvpegx]G- ὀξυ- 
voeuoy κα θυΐρᾳ Τῷ d'rasneis , ἰω καὶ κιγκλίσω xanoud”) ; & ce qui eft confirmé par ce 
qu’en dit Héfychius, Apvoæxlos αἱ τῷ dirasneis Sépas , καὶ ndfusner. 1] eft vraÿy que 
Pollux dans un autre endroit, femble y mettre quelque différence , où il dit, ς # 
Ὁ τὸ dixacneis μεεῶν En καὶ καὶ κιΪκλὶὴς 2) δρύφρακ] Ὁ.» bien qu'ailleurs il raporte ces 
façons de parler proverbiales, pour vouloir dire la même chofe, 4 #b3 τῇ 

Ἰχλ τον ζῶν 9» & ἀεὶ maps à δούφακτον ποιϑ βου (. τὸ Bioy, apud cancellos οἰξέηανο; 
femper juxta cancellos vilum quaærere; s'entend des chicaneurs , qui vivoient 
de procés. Et c’eft aufi par quelque raport à un pareil ufage de ce mot mfrai- 


y, qu'il fe prend icy pour des chicanes de Diaieéficien , ou de Sophifte, & 


pour des réponfes captieufes, qui font auffi apellées dans Ciceron, captiones 
Dialeilice, δὲ qu'il nomme ailleurs plage, & Pline le jeune, /aqueis comme 
4] εἰς dit dans la Remarque; d’autres retis; que Timon dans Laërtius e apelle 
du nom de wp320G-., parlant de Zénon, & ce même Laërtius dans fa Préface 
du nom de τορηρείας , où il dit des Diakëliciens, dont il eft icy parlé» f ὅσοι 
met ml SJ λόγων τερτρείαν damiCu). Ce qui fufit pour montrer, qu’il nef 
nullement befoin avec Cantoclarus, de mettre icy wxa0v pour ufeaiduy ; contre 
l'autorité des Manufcrits , & que mêmes le premier mot n’y féroit pas propre. 
À quoy j'ajoûteray, qu'Ariftides employe auffi ce mot de fes pour les Can- 
celli d'un Temple , g ἐϊκα]ακεκλίμίω μέϊαξυ 7 τε Sveñr 2 κιἸκλίσδωγ “5 vas, cum 
forte snter fores εἰν cancellos Templi decumberem; 

Là même, lett. Ὁ. Voir dans Laërce des exemples de l’un € de l'autre] 
Pour l’ufage de Dialetfique où Dialeéfsciem pris en bonne part dans Laërtius, 
il ne faut que voir la définition , qu’on y donne de la Dialedtique, 4 τὸ ὀρθῶς 
διαλέγεῶς αἰεὶ À] ἐν ορῳτίσεν x ὑποκρίσει λόγων; ce qu'il dit au même endroit, 
que par le moyen de la Dialeélique on déméle le vray d'avec le faux ; & ce 
qu'il remarque ailleurs, que mêmes felon Zenon, ἡ il n’y avoit de Sage, 
que le οι] Dialeéticien, Et quant à l’ufage oppofé , outre le paflage, que je 
vien d’en raporter fur la fin de la Remarque précédente , il ne faut que voir ce 
que le même Laërtius raporte dans la Vie d'Euclide, / que ces Dialeëticiens 
qui furent apellez auparavant CAWegarici, du nom de la patrie d’'Euclide, furent 
pommez en fuite Eergxoi , Litigiofi où Contentieux. 

Pag. 261. lett. b. Se communique à Jes fucceffeurs | En forte mêmes, qu'ils 
ne firent point de façon de fe défier durant leur vie, & de prendre hardiment 
le furnom de Dieu ou de Déëffe entre leurs autres titres & furnoms, com- 
me leurs Médailles en font foy encore aujourd’huy , & que j'ay alleguées dans 
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un autre Ouvrage , m ANTIOXOZ ΘΕΟΣ: ANTIOXOZ ΘΕΟΣ ΕΠῚ- p.403. ὅτ. 
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ΦΑΝΗ͂Ξ: AHMHTPIOZ ΘΕΟΣ NIKATOP; AHMHTPIOZS ΘΕΟΣ 
@IAAAEA&OS ; AHMHTPIOZ ΘΕΟΣ ΦΙΛΟΠΑΤῺΡ ; de même 
que les deux Cléopatres , l'une Reine de Syrie , & Mére d'Antiochus Grypus; 
l'autre d'Egypte . & afez connuës ,qui portent ce titre de DééjJe , ou @EAZ 
dans leurs Médailles ; fansparler maintenant des noms de Dieux Sauveurs , ou de 
Dieux Frere & Sœur, ΘΕΩ͂Ν SQOTHPON; ΘΕΩΝ AMEASQN, don- 
nez aux deux premiers Prolomees ; & à leurs Femmes, Bérénice & Arfinoé , 
aprés leur mort » ἃς dont j'ay auffi raporté & expliqué les Médailles dans le mé- 
aps me Ouvrage. J'ajoûteray icy en pañlant, que M. Vailknt dans fon + Livre 
des Roys de Syrie, prétend , que ce fut Æariochus IV. Epiphanes, qui porta 
le premier le titre de ΘΕΟΣ dans fes Médailles; & ce en fuite que les Sama- 
ritains » qui avoient befoin de fa protection, luy eurent donné ces titres de 
ΘΕΟΣ EITIDANHE dans une de leurs Lettres; ὃς R-deflus il’croit, que 
Jay eu tort de raporter à Æwisochus II. une Médaille du Grand Duc, où il y 
a ΒΑΞΙΛΕΩ͂Ξ ΑΝΤΙΟΧΟΥ ΘΒΟΥ. C'eft c qui pourroit eftre aifément 
décidé par la veuë de la Médaille, fi luy & moy l’avions par devers nous. 
Cependant comme ce fut Awtiochus II. le troifiéme des Seleucides, qui porta 
ce glorieux furnom de @Eos; que ce n'eft pas feulement Appian, que ME. 
Vaillant allégue, qui le luy donne, mais d’autres Auteurs, comme Eufébe, δὲ 
b p.182. dans les Excerpta Grecs de Scaliger, &ANTIOXOZ ὁ ὀπικληϑεὶς ΘῈ ΟΣ » & 
alt. ed.  dansla Verfionde 5, Jerôme,  ANTIOCHUS qui vocabatur THEOS, 
SAURTE j'ay pü luy attribuër cette Médaille, où on ne lifoit autre infcription , que ces 
mots ΒΑΣΙΛΕΩΣ ANTIOXOY @EOY; comme d'ailleurs J'ay raporté à 
Antiochus IV. Epiphanes , les Médailles avec les titres de ΒΑΣΙΛΈΩΣ AN- 
_TIOXOT ΘΕΟΥ͂ ΕΠΙΦΑΝΟΥΣ; & en ay mêmes donné l'explication 5» & 
ἃ HiflReg. le veritable fens, que M. Vaillant 4 a fuivi. Outre que 16 laiffe à juger, sil y 
Sr. p: 194 ἃ grande aparence , qu'un Roy auffi vain & fuperbe, que cét Antiochus IV. 
eult pris ces titres de ΘΕΟΣ ἘΠΙΦΑΝΗΣ dans fes Médailles, à caufe que 
des Samaritains, Nation δα ΠῚ peu confidérable ; ou plûtoft aufli méprifable à 
e Voy. un tel Roy, fe feroient avifez de les luy donner dans une de leurs ὁ Lettres; & 
Lofeph. Ant. s'il n’y ἃ pas plus de fujet de dire , que les Samaritains les luy donnérent, parce 
Lac 7. qu’en effet c’eltoient les titres, que portoit ce Roy ambitieux & impie ; & qu'aufi 
Ε Appiamus NOUS fçavons d’ailleurs, -que le nom d’Epiphanes luy avoit efté donné f dés 
in Sgrtacis.… fon avénement à la Couronne ; & que pour celuy de @EO%, un de fes Pré- 
deceffeurs , qui eftoit Antiochus IT. dont on vient de parler, en avoit mêmes 
porté le furnom long-temps auparavant. Je laïfle à part, que la Médaille de cét 
Antiochus II. que M. Vaillant raporte , n’a pas efté frapée par ceux d’Anrio- 
g Hi. Reg. che, commeil croit; mais par ceux de 7yr, comme le CHonogramma 5 dans: 
Sr. p.51 la Médaille avec les lettres, qui marquent le nom de 7ÿr, & qui eft affez or- 
dinaire dans les Médailles de cette Ville, le font aflez voir. 
Là même, lett. c. Plus versé dans la [cience naturelle rc. ] D'où vient 
qu'il s’apelle dans les Prologues ; quel qui en foit l'Auteur, des Bacchides de 
Plaute, Nature Deus [um Bromii altor maximi ; & qu’il entonne dans Vir- 
gile ce chant magnifique , qui faifoit danfer les Faunes, les Beftes fauvages, 
bre. & remuër les Chênes , δ Namque canecbat uti magnum per inane coaila Semina 
terrarumgte , cnimaæque 9 marifve fuiflenr. 
Pag. 264. lett, c. Donné en premier lieu aux Dieux | C’eft ce qu'on voit en 
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effet dans le paflage de Pollux » allegué dans la Remarque, & ce là où entre les 

autres épichetes ou attributs des Dieux , il compte ceux de a Temuñoer, lxé- a Lrcr. 

ao, Τῇ οὐπωοι. Ce dernier fe trouve mêmes donné dans ce fens à Jupiter dans P: 23: 

Sophocle & dans Euripide 9 comme ὁ d’autres l'ont déja remarqué » & auf- ὃ D He 

quels j’ajoûteray Ariftides, où il dit, que Jupiter, qui donne la victoire dans rald. ad 

es Batailles, s’apelle de cenom, © ὧν 5 μάχαις Temu@. Et comme ce ne fut Tir ds 

. . A . . 7 

pas du ful Augufte , mais de la plufpart de fes Succeffeurs, de qui on pâtdire sue, p. 

ce que les Sages difoient dans Tacite, zhil Deorum bonoribus relséum; 1] arriva ας. 

aufh, qu'entre les autres attributs ou épithétes de leurs Dieux , celuy de Tes- 

ruëx@- leur fut communiqué, auffi bien que celuy de Zior & d’Invitfus; : 

quoy qu’à dire le vray, il ne nous en refte gueres d'exemples, que je fçache, 

que fous les Empereurs Chrétiens, comme dans les Lettres circulaires de PEm= 

pereur Léon, dans 4 Evagrius, où il prend ce titre de Teemix Θ᾽» auf bien ἃ Æf. Er. 

que dans celles qu’on luy écrit, e Tesmurxe % Αὐυγύςῳ Λέοντι. ὦ. 5.6.9: 
Là même, lett. b. Les noms des Ennemis on Peuples vaincus ] Ce dernier eft © Jbidl:2. 

mêmes exprimé dans une Infcription raportée par Capacius dans fon Hiftoire de “ ὃ’ 

Naples, δὲ d'où Reinefius l'a tirée, f THIEAAAAI To TPOHAION 

ÉSTAO@H ΚΑΤΑ NIKKH@ENTON KAPTATAN; Græciæ 

Tropæum Ereëlum De Viélis Caryatis; & de même dans ces Médailles, où il 

y a des Trophées avec les Infcriptions, non feulement DE JUDÆIS;, 

DE GERMANIS, ἃ qui font raportées dans la Remarque, ou pareil- 

less mais auffi en d’autres, où il y a un Trophée, & l'Infcription, G ER- 

MANIA SUBACTA, & au fujet dequoy Eufébe apelle ᾿ τὸ γικήπικον. 8 ἴω. 5. 6. 

βόπαιον dans la Vie de Conftantin; & d’ordinaire avec des Captifs attachez à 57’ 

ces Trophées; comme l’un & l’autre peut voir dans T6 deux Médailles fui- 

yantes, toutes deux de M. Auréle, M à co 


& 


Ε Synt. p- 
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Pag. 266. Par ordre de l'Oracle, fit dreffer » rc. ] Paufanias raconte en effet 
ga chofe, δὲ raporte mêmes les vers de Oracle Trophonius, qui commencent , 
b Tley de συμβαλεῖν ἐχθροὺς suoade βοπωον. 

Là même, lett. c. Qu'un Tronc de Chêne ] D'où viennent les mots de quer- 
eus, ou de trucs , dont les Poëtes Latins fe fervent d'ordinaire, pour défi- 
gner des Trophées. La chofe eft connuë. 1] ne faut que voir ce qu’en dit Vir- 
gile, aprés la mort de Mezentius , & en faire comparaifon avec ces Trophées 1 Æz.#. 
dans les Médailles, à Zugentem quercum decifis undique ramis Conffituit tnmulos ® 3 θυ, 
fulgentiaque induit arma, Mexenti ducis exuvias , tivi Magne Trophæum. Ce 
font encore ces fortes de Médailles » qui nous font voir à l'œil la verité de 
ce que difoit autrefois Oétavius dans Minutius Felix , Tropæa vera viéfricia x 

lii à 
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non tantum fimplicis Crucis faciem, verum οὔ’ affixi hominis imitantur. Ter 
tullien (6 contente de trouver de la reffemblance entre un Trophée & une Croix, 
fans ajoûter un Crucrfié, quoy qu’en effet l’une & l’autre reflemblance s’y ren-, 
contre, 4. cum in Tropæis, dit-il, Cruces inteflina fint Tropæorum, C'eft à dire: 
ces Zrunci, dont parle Virgile , & Indutofque jubet Truncos, comme s’il parloit en, 
effet d’un homme, qu'on revêtit de ces ornemens; & ce qui fut auffi la rai- 
fon, pourquoy les «Juifs prenant ces Trophées , qu'Hérode avoit fait drefler 
dans Jerufalem à l’honneur de Céfar, pour des Statuës, en eurent d’abord fi 
grande averfion. Et quant à ces Scavans , dont je parle dans la Remarque, 
qui prétendoient, que ce n’eftoit pas une coûtume Gréque , mais purement. 
Romaine, de faire ces Frophées de Chêne, c'eft ce que fait entre autres le, 
Jéfuite Cerda fur le paffage de Virgile allegué un peu auparavant , Zugentem. 
quercum ; & {ur quoy on n'a qu’à confulter les Médailles Gréques, que Jj'allé- 
gue, ou que je raporte, pour voir le contraire. Ce qui ne veut pas dire, que. 
les Grecs n’ayent fait aufli d’autres fortes de Trophées , fuivant que je Le dis 
fur la fin de la Remarque, & non feulement de Pierre, mais auffi d’Airain;. 
comme firent les Eliens aprés la défaite des Lacédémoniens , felon. 4 Paufa- 
nias , & qui parle auffi ailleurs de Boucliers d’Airain. J'ajoûteray enfin νυ. que 
Eud. Nonnius avoit déja ὁ remarqué le paflage du même Paufanias, où il ra- 
porte, que les Macédoniens n’avoient pas coutume de dreffer des Trophées; 
en rend la raïfon, & qu’aufh Philippe ni Alexandre n’en drefférent aucuns aprés 


tant de victoires. Mais c’eft dont le contraire de ce que dit Paufanias, ne peut 


pas bien fe prouver, comme Nonnius prétend, par les Médailles de ces deux 
Roys avec des Trophées, que des Villes de la Gréce, ou autres, comme Je 
linfinuë dans la Remarque , ont pü drefler à leur honneur » & en graver le 
fouvenir dans leurs Médailles; & fuivant qu’un grand nombre des Médailles . 
qui nous reftent de Philippe & d’Aléxandre, fe trouvent en effet avoir efté fra- 
pées en Grece, ou dans des Ifles voifines; felon qu’on le peut recueillir, & que 
Nonnius même le remarque en quelques-unes, des Armes, pour ainfi dire, de 
ces mêmes lieux, ou Villes, qui y font empreintes, comme d’un Trepied & 
d'un Arc; ou d’un Bouclier ; ou d’un Pégafe; ou d’un. Caducéc; ou d’une 
Tefte de Bœuf; ou d’une Rofe où Balauftium ; ou d’un Sphinx; ou d’une 
Grape de raifin ; où d’un Acroffolinm, & quelquefois avec les premiéres lettres 
de ces Villes ou Païs; & ce qui nous marque, que ce font des Médailles fra- 
pées à Delphes , à Thébes, à Corinthe , en Arcadie , dans les Ifles d'Eubœë, 
de Rhodes , de Chios, de Coos, de Leucadie; & autres lieux femblables. 
Mais c'eft dont il y aura lieu de parler ailleurs. 

Là même, Quant aux ornemens, rc. il en [era parlé dans les Preuues ] 
C'eft ce que les Grecs apelloient Fou wquër , comme fait Plutarqne dans la 
Vie d’Agefilaus, ἱσιίναε 5 κα, κοσμεῖν βόπομον ὡς γενικηκόταρ 9 & que Jofephe apelle 

nv émbéauor moque , comme feu M. Des. Héraud l’a déja remarqué fur 
g Tertullien, & à quoy je puis ajoûter ce que dit Dion, fur le fujet des Tro- 
phées de Pompée, portez dans fon Triomphe; ἢ fomua 5 ἀρὰ τε mme xu κα- 
ads κεκοσμηρῆσαι , & Tropea equidem plura, eaque pulcrè ornata; & à quoy il 
ajoûte, καὶ ὠπὶ πᾶσιν ἐγ μέγα πολυ]ελώς κεκοσμιημῆσον γ & pre aliis unum magno 
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Pmprimis apparatu ornatum. C'eft à dire, que ces Trophées n’eftoient quelque- 
fois qu'un Tronc de Chêne, avec un Bouclier au deffus, comme on voit dans 
les Médailles de Trajan 5» avec l’infcription au dedans du Bouclier VIS 
DAC. Widforia Dacica 5. ou le plus fouvent un Tronc revêtu d’une Cuirafle, 
en haut d'un Cafque, & aux deux côtez, d’un Bouclier ; comme font d’ordi- 
naire les Trophées , que Mars Gradiuus porte für l'épaule, ou qui fe voyent dans 
Les Médailles de Trajan, que j'ay 2 raportées ; où mêmes avec une Cuirafle 


fans Bouclier, comme MARS ΤΙ ΤΟΙ ὁ cy-deffus ; c’eft à dire dans 75: 


lefquelles Médailles ce Mars, & Trajan à fon exemple , eft reprefenté dans fa 
pofture ordinaire de ThoruopéeG- , fuivant l'épithéte , qui en eft donnée à fa 
belle Maîtreffe , dans une Epigramme Gréque d’Agathias, non encore publice, 
Ov δέ π μοὶ οίῤοισιν ἐπαλξιες" ἰω 5 my, Στέωμα σοὶ σλήξω. Κύωρι ὅοπομο-: 
gs, Au refte je laifle à part, que ces Trophées font accompagnez fouvent de 
Javelots , outre les Boucliers , le Cafque , la Cuiraflé: comme ce Trophée , 
que nous venons de voir, avec l'infcription GER MANIA SUBACTA. 
Mais au voit-on dans ces anciens monumens , d’autres Trophées ornez & eme 
bellis d’un amas de toutes fortes d’Armes ou de dépoüilleg des Ennemis vain- 
eus; comme de Cuiraffes ; de Boucliers de différente façon ; d’Epées ; de Ja- 
velots; de Dragons ou Enfcignes Militaires; de Maillets ; de Carquois avec des’ 
Fléches ; comme il s’en voit en des Trophées de la Colonne de Trajan & de 
M. Auréle, ou dans la Médaille de ce dernier, qui fe trouve dans € la Ke-- 
marque précedente fur le texte, avec l’infcription DE GERMANIS: 
C'eft à quoy j'ajoûteray icy , pour plus grand éclircifflement de ce que 
je vien de dire, & pour la fatisfaétion du Leéteur , le revers d’une autre Mé- 
daille du même M. Aurée DE SARM. De Sarmati: & la repre- 
fntation d'un magnifique Trophée » qui fe voit encore aujourd’huy à Ro- 
me au Capitole, & qu’on attribuë à Trajan, veu le lieu d’où il a efté tiré, 
C'eft où ce Tronc, où ces ἐπε πα Tropæeorum ,‘ dont parle Tertullien , 
font couverts en effet, d’un Cafque ouvragé, & d’ailleurs revêtus d’une Ves- 
fe où Chlamys, & avec plufieurs autres ornemens , de Carquois , de Flé-: 
ches, de Boucliers foûtenus par: des Figures aiflées, & autres embelliffemens: 
de Sphinx, de Tritons, & de Centaures, &c. qu'on y remarque ; fuivant la 
Fioure, qui en eft reprefentée fur la fin de la Colonne de Trajan:, dela derniére:. 
édition de Rome. | 


ir 
Re τ 


à pA£: 74: 


bpag 361: 


Cpag, 266. 


ἃ 15 Pana- 
then.p.209. 


ν 1 


Là même, lett. d. 4 ἴα gloire ] C’eftoit en effet le but de ces Trophées, 
de les dreflèr> comme des monumens durables de leurs viétoires à la poftérité. 
en forte qu'il n’eftoit pas permis de les arracher, & que les Athéniens crurent 
que c’eftoit un fujet fuffifant de renouveller la guerre aux Corinthiens , fur ce 
que ceux-cy avoient enlevé à tort un de leurs care ; fuivant qu’Ariftides 


le remarque dans fon # Oraifon à la lotiange d'Athénes. Mais C’eft d'ailleurs 
ce qui nous eft marqué encore plus clairement par cette Médaille Romaine 
qui nous reprefente Mars portant un Trophée comme celuy de Cars Τίτον, 
dont je vien de parler un peu auparavant, avec l'infcription remarquable, 
ÆTERNITAS. a au ti 
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Pour ce qui eft sjoûté dans la Remarque du paflage de Polybe, touchantles dé- 
poülles que les Soldats Romains avoient pouvoir & coûtume d’étaller dans la 
partie de leurs maifons la plus remarquable 9 c’eft ce qu'il dit en effet , où il traite 
de la 4 Milice Romaine , &fur quoy on peut voir ce qu'en touche Lipfe dans 
fon ὁ Commentaire fur ce paffage. 

Pag. 270. lett. b. Le mot Grec, dont fe firt icy Julien, veut dire Conful] 
H y a dans le Grec, parlant de Brutus & de Caffius , aprés la mort de Céfar, 
δ δῶμ. énpioulo Ἐ) ὑπάτοις ; le peuple par [és fuffrages les ft Confuls; far quoy 
j'ay touché dans la Remarque les difficultez, qui fe trouvent en ce paflage, & 
ce qu'il y avoit à dire là-deffus. En un mot, Brutus ἃς Cafius n’ont jamais 
cité Comfuls , moins faits ou defignez tels par le Peuple, ni durant cét inter- 
valle ; dont il eft icy parlé, depuis la mort de Céfar, jufqu'’à la ledture de fon 
Teftament. Il n’y ἃ mêmes que Plutarque qui dit, comme je l'ay remarqué, 
que Céfar difpofant des Charges pour plufieurs années avoit nommé Brutus 
Conful pour la quatriéme année fuivante; & Velleïus Paterculus, qui raconte 
entre les caufes de la conjuration de Brutus & CafMius , + quorum alterum pro= 
mittendo Confulatum non'obligaverat , contra différendo Cafium offénderat. Ce 
qui ct bien différent de ce qui en eft dit icy, & dont le paffage méritoit 
bien, que les fçavans Interprétes Latins de ces Céfars y euflent fait quelque re- 
fléxion , fur tout que Chanteclair & le P, Pétau en diflent quelque chofe dans 
leurs Notes. En forte qu’il ne refte qu'à dire , ou que ce paflage eft corrompu 
dans les Manufcrits de Julien; ou que Julien, comme il y a quelque appa- 
rence » s'eft trompé, quand mêmes le mot de vx1@- fe prendroit icy ; com= 
me Je l’ay marqué, dans le fens de Ciceron , pour αὐϑθύπαΘ- , Proconful , ou 


᾿ Confulari Imperio ; comme ce même Ciceron parle en d’autres 4 endroits, où 


Confulari Poteftate 9 fuivant que ce dernier fe lit quelquefois en des Infcriptions 
δέ en des Médailles, dont j'en ay raporté une Gréque dans un autre ὁ Ouvra- 
ge » frapée fous Caracalla; où il y a ἘΠῚ E. EXON. YITATOP. ATP. 
ANTON, ΕΥ̓ΤΥΧΟΥ͂, & que J'y explique, Em Εξουσίαν 1χον- Ὑπάτορᾳ 
Aupnais Arrive Ευ]υλαῦ, Sub Poteffatem Habente Confularem Aurelio Anto- 
#ino Eutyche. Auf employe-t’on le mot de Proconful dans les Infcriptions an- 
ciennes, & ailleurs , pour dire des Gouverneurs des Provinces du Peuple , quoy 
qu'ils n'euffent jamais efté Cenfuls 3 parce qu'ils gouvernoient ces Provinces 
Cenfulari Poteffate, comme f Reinefius auffi le remarque. Mais tout cela mé- 
me ; C'eft à dire, quand le mot de Corful fe prendroit icy pour Proconful ou 
Conu'ari Poteflate ; ne fauveroit pas ces deux difficultez; l'une ν qu’à l'égard 
des Gouvernemens , qui furent décretez à Brutus & à Caffius aprés la mort de 
Céfar, le Peuple n’y eut point de part 5 mais le Sénat; δὲ que ceux nommé» 
ment dont parle Ciceron, où pour mieux dire, où il raporte les paroles de 
M. Antoine fur ce fujet, guamdin M. Brutus εὖ» C. Caffius Confules Prove- 
Cf. Provéncias obtinchunt ; leur furent donnez aprés la mort de Céfar , & la 
kCture de fon Teftament. 

Pag. 273. Le courage de Céfar, ou à la lettre, Le hardielle | Auguîte dit icy 
Flao KaicyG-, & dans la Remarque , au lieu de Céfar, met Aléxandre, 
maux  Axe£aÿdpou, Et c’eft dont je ne puis donner de meilleur commentaire, 
que ce pañlge du Rheteur Ariftides ; où il dit ; parlant d'Alexandre, #7 à 
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440 PRE QUNN ES 
nuriilor βασιλέων uantse JU SauuaSévle À εἰς τοὺς πολέμοις τόλμης ἐγεχα.9 1Îlurm 
énter omnes Reges maximé admirandum ; ob eam ; 441 in bellis utebatur 9 
audaciam. ΐ : 
Pag. 274. lett. ἃ. L'adreffe de Pompée 1 M ÿ a icy dans le Grec, εἶξε ό τη τοῦ 
5 ὃ Πομπήϊε , que l’un des Interprétes Latins a expliqué, gravitatem Pompeii, 
l'autre win mentis acrem ; & fur quoy 16 touche dans la Remarque , que la 
derniére ne convient pas à Pompée , ni l’autre au prefent fujet. Auff à l'égard 
de la Gravité de Pompée, Plutarque remarque dans la Vie de Cafhus, quil 
y avoit de l'excés ; qu'elle le rendoit trop particulier ; & R-deflus il fait une 
oppofñition de la civilité & de l'accueil obligeant de Craflus envers tout le 
monde, à la faftueufe gravité de Pompée , τῷ κοινῷ καὶ φιλαγϑρώπῳ mexcfoer 
ἃ déve σεμνότητι 5 & felon qu'il venoit d’attribuër au même Pompée , καὶ οἶκον 
à moque “Ὁ Lie, faflum C* apparatum vitæ. À ον il faut Joindre , & 
a Im A- ‘qui fait au fujet, que ce même Plutarque dans les 4. deux endroits, où 1] fait 
pophe. d de mention de ce même fouhait d'Augufte en faveur de Caius fon petit- Fils, 
fort. Alex. & où d’ailleurs il parle différemment, en l'un du courage d’Aléxandre , en 
l'autre de la valeur de Scipion, y remarque néanmoins également , πίω 'uvoray 
Tours , La bienveillance qu'on eut pour Pompée. Et à quoy fe raporte ce qu'il 
en dit dés le commencement de fa Vie, τε plu) ἔωνοιαν » rc. eos ἔσχα Ῥωμωώΐων 
ñ TloumiG-, qu'aucun des Romains n'eut cette bienveillance, ni de fi bonne 
heure , comme il ajoûte, ni fi conftante dans fa bonne fortune, & aprés fa 
cheute. Ce qui fait auffi, que j'ay traduit ce mot de δεινότης. , qui fe dit en 
Grec indifféremment d’une habileré à toutes fartes de chofes, felon le fujet où 

Ὁ Dion.Ha- On l’applique ; comme ὁ Jendms αϑοὶ τοὺς πολιτικὸς λόγοις; © δεινότης Angoïyous 

br. de Thu felon que ce Démofthéne, comme d’autres l’ont remarqué, prend pour fa mé- 

Οὐ me chofe 4 σδεινότις καὶ ἐμποεία » & employe mêmes δεινότης pour Wafrities, 

c Idem in Pa ἜΝ : NT \ x 

pecul. traë. parlant de Philippe; que Xénophon dit € δεινὸν WMC > f duré mu44iX , une 

à Orat. de beauté admirable, faire des chofes dignes d'adimiration ; que, dis-je , J'ay tra- 

Coroz- duit icy ce mot de δεινότης par le mot d'adreffe; c’eft à dire, comme Je l'expli- 

€ Inf. Cy- que dans la Remarque, par celle qu'eut Pompée , à fe conferver cette hien- 

ἡ À À EP weilance fi conftante du Peuple Romain ; & qui eftoit en effet un fouhait 

Ε De Exp. “ἴδῃς, qu’Augufte fit en faveur de fon petit-Fils & fon Héritier défigné à l'Em- 

Cr. L.6.p. pire avec Lucius fon frére. 

371: Pag. 275. lctt. a. Le nom de faïfeur de Poupées emplogé, (0. comme je le 
diray en fon lieu] H Ὑ a ἴον dans le Grec, ϑεῶν ὄγτως Eomesv εγὼ désle συνε- 
φέρησεν GE ὁ χορρπλάφης. C’elt où, pour le dire en paffant, on voit en premier 
lieu le mot de <35: employé pour opera plaffica, où plafmata » fuivant que le 
mot de εῤγώτις {8 prend quelquefois pour tout Ouvrier où Manœuvre, qui 

gL. 2... travaille de fes mains , & que Pollux dit dans ce fens , g δι À je1eps déxluaoë 

# p.106. 7e καὶ πάγπων pd. C’eft à dire, que l'ufage de ce met «ga en ces occafions 
ft plus ample, que les deux ufages aufquels Héfychius femble le reftraindre, 
lanificium εὖ, agricultura , οβγὰ ποτε Ê “πὶ me) À ταλασουργίαν » ποτέ À KT Tu 
γεωργίαν. À Τ᾿ ἐρατά du mot des κοροηλαφης» il y a dans le Manufcrit de M. 
Voflius , ὁ κοροπλάθ(» » fuivant qu’en effet, & outre ce qui en ἃ efté remar- 

h Ze There Qué par Henry Eftienne, je trouve ce mot dans Platon , ἢ σηλὸς cf κα- 
ter p.147. βυπλοίθῳν dans l'Alcyon de Lucien ; # mas χτὶ χαῦτα τοὺς Kogomñdbois 
fgulina 
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fgulna verfatur nt Οὐ aliorum figulorum ; δὲ d'ailleurs dans Harpocration 


"Κοροπλάβ(θ-» Τσοκράτηε» rc. τοὺς ἐκ mAË-R κηρῷ ( NON κυρῶ) ἡ πιγὸς ποία της 
ὕλης πλάτογτας κόρας καὶ κούρες» ἥτως ὀγόμαζογ. 1] n’eft pas néceffaire de prouver 


la petite correétion, que j'ay faite icy du mot de «ngë pour κυρῶ» que M. Va- 
lois n’a pasremarquée dans fes nouvelles Notes fur cét Auteur, quoy que d’ail- 
leurs elle faute aux yeux, comme on dit, & qu'il fufife d’alléguer là-deflus ce 
pañage de Lucien, & où il parle de ces faÿewrs de poupées de terre an de 


cire y 4 πα πλάῆειν ὠπιράμῆνα πηλὸν à κηεήν. Pour le paflage de Pollux , il y a de 


même quelque correction à faire, dont l’une de wine pour πῖλον eftoit aifée 
à remarquer , comme j’avois fait , avant que Je l'euffe trouvé dans l'excellent 
Manuferit de M. Vollius, ὁ στὸ δὶ δὴ ξύλον, ᾧ αἰειπλείῆοισιν # πῆλον ὧι κοξοπλώ- 
Su , & non, comme il (δ lit jufques icy, & fans aucun fens, τὸ μι. οἵ. Ë. εἰς a 
πλέκοισι τὸ minor δὲ op. C’eft ainfi que dans la fuite il faut lire, fuivant le mé- 
me Manufcrit , αὐτὸ 5 τὸ πήλεγον ( & non τὸ πῖλον ) δ᾽ αἰξιείληφε τὰ πλαϑϑέγ]α 
xnewæ, & félon que Demofthéne dit de ces fas/eurs de poupées » © εἴσσερ À οἱ 
méflerres τοὺς πηλίγους, Pollux employe dans la fuite de ce pañfage, & für le 
même fujet ; wiarydos pour wiarydès , comme il Υ a dans l'excellent Manufcrit, 
ou Afyeès , comme a leu l’Interpréte, δὲ fuivant qu’en effet on peut voir ce 
que dit 7 Euftathius de ce dernier mot. Au refte j'ajoûteray icy, que je trou- 
ve, que Dion Chryfoftome ὁ employe le mot de κοροπλάςῃς ; comme il ef 
dans les éditions des Céfars , fuivant qu'on a dit auffi en ce fens xnpomdens ; δζ 
ainfi qu'il eft au fond indifférent de lire κοροπλάςης ou κοροπλεθ(θ) » quoy que ce 
dernier (οἷς plus ufité dans les Auteurs Attiques, comme nous venons de voir, 
L{ocrate, Platon, Lucien, qui peut eftre mis du nombre, à l'égard de la beauté 
de fon ftyle, & dans ces anciens Grammairiens Grecs, Harpocration , Pollux » 
Moris dans fes Artiques. L’ Auteur de PErymologicon Grec raporte l'un & l'autre. 

Pag. 276. lett. a. Ou de Dieux Sauveèurs ] Θεῶν ὄγτως Σωτήφϑν » dit icy Ju- 
lien; c'eft à dire, à l'égard de Θεῶν ὄντως , comme parle Euripide dans l'Her- 
cules Furenss & dont je touche le pañfage fur la fin de cette Remarque » f ὁ 
Θεὸς. ἐμπὲρ és ὄντως Θεός. À l'égard maintenant de ces Θεοὶ Soripes , outre ce 
que j'en ay déja dit dans la Remarque, & mêmes dans une Z autre préce- 
dente , j'en ay parlé » ailleurs plus amplement, & où j'ay raporté non feule- 
ment les exemples des divers Dieux, ou Déëfles , à qui ce glorieux titre de 
ΣΩΤΗΡΟΞ οἱ ΣΩΤΕΙΡΑΣ» dont il a efté parlé un peu ὁ auparavant » 
eftoit donné dans les anciens monumens » & entre autres des Médailles ; mais 
Δ ΠῚ en ce qui regarde l’ufage de ce mot ; à l'égard desRoys ou des Reines , ou 
d'autres Souverains , aufquels il fut particuliérement donné aprés leur mort, 
comme Je le prouve entre autres par le paffage de 1 Polybe, touché dans la 
Remarque À quoy j'ajoûteray en pañlant » qu'il eft fait mention dans Sopho- 
cle des Sacrifices, qu'on célébroit tous les mois à Argos aux Dieux Sauueurs, 
m Θευΐσιγ. ὄμμιην᾽ ἱερεὶ τοῖς Sulneios, Deis Servatorihus. menftrua facrax & ce qui 
fe faifoit , fuivant la remarque du Scholiafte » qu'il tire, comme il dit , de 
Argoliques de Dinias , le 30. du mais de Gawelion , ς᾽ εἴς à dire de Janvier. 
D'ailleurs comme j'ay nommé dans la Remarque Bacous & Hercule entre ces 
Dieux apellez Sauveurs dans les anciens monumens, c'eft ce qui fe voit entre 
autres dans ces deux Infcriptions fuivantes, qui n’ont pas efté Pur Jufques 
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icy ; l'une Gréque, δέ que je raporte icy ; comme Je la trouve dans le beaux 
livre manufcrit de M. du Quefnel , dont il a efté parlé cy-deflus, xPAK A 
SOTHPI IL IOYNIOC IANOYAPIOC AYTOYE ( il faut lire À v- 
Toyc...) ANEOHKEN, ou Herculi Servatori P. Funius Fanuarius Auguffis 
s'entend Libertus , Pefuir. Οἱ εἰς à dire, qu'il faut füupléer dans l’imfcription 
AITE. h. 6. Amacude@-, & fuivant que d’ailleurs il eft fait mention d'un 
# Fanuarius Augufti Libertus en d'autres Infcriptions anciennes ; comme 
auff d'un ὁ fumius Fannarius » & Junia Fanuaria. Au refte Hercule eft dé- 
peint au deflous, avec fa Maffuë dans la main gauche, & qui de la droite prend 
une pomme de l’Arbre du Jardin des Hefpérides , environné du Dragon Gar- 
dien. L’autre Infcription eft Latine, dont il eft dit dans le MS. , qu’elle a efté 
trouvée , s'entend au fécle pailé , 3 Conte Clio , nella Vigna de 8. Luca 
de CMafimi. 

LIBERO SERVATORI 


SANCTO SACRK. 
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M ANTONINO IMP. II. 
ET VERO AUG COS. 


Et quant à ce que j'ay touché dans la Remarque, que ce titre de Sawveur fut 
communiqué aux Empereurs mêmes durant leur vie, & fur quoy Je raporte 
une Médaille de Néron, qui en fert de preuve, je diray icy, qu'on peut voir 
B-deflus ce que dit Fhémiftius dans une de fes Harangues, où 1] remarque, 
e que la Divinité fut attribuée aux Empereurs , à caufe de la Clémence , ou 
parce, dit-il, gwil eff en leur pouvoir de fauver les hommes , s'entend de leur 
donner la vie , qu'ils leur peuvent ofter ; & où il ajoûte, que Dieu n'éff pas 
apellé Germanicus » Scythicus, mais en général Ami des hommes, Pie, où Dé- 
bonnatre , Sauveur , Φιλαῤδρωπίθ-. EuvniCns, Ξω]ήρ. 

Pag. 277. Des honneurs des Dieux , dc. 1 C’eft la traduétion d'un vers 
Grec de Philippides , raportépar Plutarque dans la Vie de Demetrius, ταὶ 5% 
Θεῶν nus Wpormyas mioubru y Où il y ἃ une tranfpofition des deux derniers 
mots » & qu'il faut lire à caufe du vers, Tæ δ) ©.7. ποιουῦπα αὐϑδρωπίνας » δὲ 
fuivant d’ailleurs , que Grotius raporte ce vers dans fon Recueil, 4 Tes Δ 
Θεῶν nus ποιεῖν αὐϑθρωπίνας.. Et quant aux vers de Sophocle , indiquez fur ἰὰ 
fin de la Remarque, ils fe trouvent dans e Clément Aléxandrin ; & fur quoy 
je diray en pañfant, que f Grotius croit, qu'ils ne.font pas du premier Sopho: 
cle , mais d’un autre Poëte poftérieur de ce nom. | 

Pag. 280. lett. δ. Ce mot du. Poëte Simonides 1 Julien le raporte icy> «ing 7e 
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σράγων Ὁ- deu ψόγου riluye4iG-. Un fçavant homme, qui εἰξ élevé en dignité 
dans fa Patrie , & qui m’honore de fon amitié, raporte ce paflage de Julien 
dans fes dotes Obfervations, & croit, qu'il y faut lire rlal#@:, fuivant que 
ce dire de Simonides fe trouve cité dans Damaftius , dont il raporte le pafage. 
Mais comme il fe trouve en deux endroits du Protagoras de Platon, 4 Χορσί 7 
a) ποσὶ ἡ νόῳ τεηράγωνον , αὖεν dou mluyecer, c'eft à dire, de la ma- 
nicre qu'il eft raporté dans ces Céfars, & entr’autres dans l'excellent MS. de 
M. Vofius , ἢ femble, qu’on doit retenir icy ce mot de #lu34/G- ; qu'il eft 
mêmes plus propre au fujet ; plus poëtique d’ailleurs , que rélay4#@-, témoin 
qu'il eft employé fouvent par Homére , & non feulement où il dit & τυ γ- 
gddoy Nas, où ς τεῖυ[ωῇό(Θ- xpamip, mais où il dit dans un autre endroit, 
4 αβχὸς À Αἰϑίωαίων ἐτέτυκτο. fur quoy Euftathius remarque, τὸ 5 éréluxm, 
τευκτὸν ἤτοι χειρδ)ονη τὸν à εἷς εἶπεν ποιητὸν. En forte, qu'il y a plus d’aparence 
de corriger icy dans Photius, qui raporte ce qu'en dit Damafcius, rélay WG, 
au lieu de 7ilv344/@-. Au refte quant à ce qui eft ajoûté icy fur la fin de 
cetté Remarque, du mot, que ce même M. Auréle employe dans fon livre, 
& qui d’ailleurs eft familier aux gens de fa fecte, pour marquer cette ferme 
afiette de fon ame, defgnée icy par ce mot de réa G- » c'eft le mot de 
e αἰ αθῶ firmus animi confiflo, employé dans ce fens par Arrian dans Epictéte, 
& fur quoy on peut voir la remarque de Gatakerus dans fes Notes fur cét ad- 
mirable livre de M. Auréle. 

Là même, lett. c. Avec la mine grave | Je diray en paffant, qu’au lieu de 
l'épithéte, οἵ σόξαρε, qui eft icy dans les éditions de Julien, cét Empereur 
eft apellé par fon nom propre , dans le Manufcrit de M. Voflius, ὦ Βῆρε, 
comme il eft nommé cy-deflus, & où on peut voir la Remarque. 

Pag. 281. lett. b. Arrian fur Epiétéie | C’eft où il dit de recueillir des écrits 
de Zénon, ce qui eft traduit dans la Remarque , f ὅπ τέλθ᾽ ὅδι τὸ étmèus ϑεοῖς, 
& fuivant qu'il dit encore ailleurs ; 4 εἰ © μὴ εἰσὶ Svol, πῶς Eh τέλ- 7m 
Ses ; car s'il n’y 4 point de Dieux , comment efi-ce la fin de l'homme de fui- 
vre les Dieux ὃ C'eft à quoy fe raporte ce que dit Senéque de fon Sage, 4 ὅ4- 
piens femper babebit in animo vetus ilud preceptum, Deum fequere ; & 'qu'ainfi 
Julien fait parler icy M. Auréle en veritable Stoïcien , en répondant fur la de- 
mande , qui luy un faite , quel effoit le but de fa vie, que c'eftoit d’imiter 
des Dieux. Et c’eft en effet dans ce fens , que ce Stoïcien en parle luy-même 
en plufieurs endroits de fon livre, où il recommande à ἀκολέϑησεν ϑεῷ ; où 1] 
dit, qu'il faut renoncer à toute autre occupation, pour /émèx nm) 59, Deum 
fequis & ailleurs encore, » meaûs èm rencvlor ἕπιῶς τῷ λόγῳ au τῴ Θεῷ 
quod ultimum reltat, Deum ac rationem fequi. Ce n’eft pas , comme J’ay dit 
dans la Remarque, que ce ne fuft auffi un dogme des autres Sectes, qu’on 
n’en ait attribué à Pythagore le premier précepte, cm Θεῷ» ou plütoft à 
Homére, fuivant » Stobéus » qui les trouve dans ces mots du Poëte, χα] ἔχνιωα 
βαῖνε Sueïo , ce que Gatakerus a déja remarqué fur M. Auréle ; & qu’enfin 
Platon , & ceux de fon Ecole aprés luy , n’ayant mis de même la fin & le fou- 
verain bien de l’homme, dans cettte reflemblance avec Dieu autant qu'un how- 
me, comme ils parlent , y pouvoit atteindre 9 9 ὁμοίωσις So x1 τὸ d'uvaray; 
&-comme ce même julien dit ailleurs, & en plus d’un endroit, ἢ πὸ 59x71 
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δωΐαμιν ὁμοιξῶς , δὲ plus expreffément encore dans ce paffage , où 11 remarque. 
que ce n'eft pas feulement Le fin, mais que c’eft encore Le féul principe de La 
à Orat. 7. Philofophie ; de fe connoitre foy-même, (Θ᾽ d'effre rendu femblable à Dieu, à ὕτω 
Ῥ' 417- 5 χαὰὶ ἂν Th Φιλοσοφίᾳ TAG TE ὅδε. καὶ An μιᾶ prove τε σαυτὸν καὶ ἐφομοιωὼ- 
ϑῆνωι. τοὺς Θεοῖς. C'elt ce que dit encore Themiftius dans une de fes Haran- 
b Orat.in gues, ὁ ὁμοίωσις x7 τὸ duvaler Θεῷ. Et quant à ce que j'ay ajoûté dans la 
land. Con- Remarque, des Péres de lEglife , qui ont tenu en cela le même langage , hors 
fus la différence eflentielle, comme j'ay touché, dans l’objet de cette swiration & de: 
cette reflemblance, qui eftoit le vray & le feul Dieu; c’eft ce qu’on peut voir 
entre autres par ces deux pañlages, qui font traduits dans la Remarque, δὲ que 
je raporte icy fuivant l'original, d’où on peut mieux recueillir ce raport ;. que 
c Orat. 1. je vien de dire. Le premier eft de Grégoire de Nyfle, ς Ti à Xesrarsoudss 
in vérba FA SE ὁρρίωσις x7 τὸ de μῆνον αὐϑρώπου φύσει ; Vautre eft de Clément Alexan- 
dope ἄγη. 4 Θεοσέξεια. ὃ s'Écuorouox τῷ Oo x7 τὸ σδιωμα]ὸν δ' αὔϑρωπον ; Où on. voit. 
Ha. Gp. Ce ὁμοιουθίώαι Je" χε! duvalor, que nous venons de voir dans Platon δὲ dans. 
95. les Platoniciens. À l’épard du paffage de 5. Chryfoftome, qui eft auflr'allegué 
fur la fin de la Remarque, c’eft où il dit, qu'il ne faut pas affecter cette ref 
e Hom. 133: femblance avec Dieu, 4 Κα]᾽ αὐθεντίαν. Suxiw), puis qu'en tel cas τὸ œueQy À 
in Natal. μιμήσεως πο. OAV PA): 
AT à Pag. 282. lett. c. Porphyre dans fes Notes fur Homére, non encore publiées ἢ 


S . edit. . à ͵ . È ΕῚ . ee. ὟΝ . 
ἮΝ Ce qui eft auffi remarqué dans les petites Notes , f qu’on attribuë ἃ Didymus. 


£ Ad lliad. D'ailleurs j'ajoûteray icy en paflant, que fur ce même paflage du Poëte Néxlap 

Av. 3 ἐωνγολχόφ , il y à cette glofe dans ces Notes Manufcrites fur Homére , Kalaxpnss- 
jus ὃ τὸ ἐωνόχοιω dm 48 NéxilG, ὡς To βωμὸν ὀ ἐκοοομεῖν 9 ἵπποις Bouxenéev. | 

Pag. 283. lett. ἃ. Dans la fuite, comme ils parlent 5. des chojes balles | C’eft 

g In Thee. Ce que dit en effet Platon dans le pañfage allegué un peu auparavant, 8 φυγῆς 


tero, p.176. ὃ ὁ μοίοσις δεῶς & qui eft expliqué en quelque endroit par Plotin , où il remar 

que, que Platon met cette reflemblance avec Dieu, dans la fuite des chofes 

h Ennead. d'icy-bas, h φυγὴ  &ileütey. Pour le pañfage d'Epictéte dans Arrian ; dont: 

ps 1. 2. p. il eft parlé dans la Remarque, c'eft où en effet il dit , que fi Dieu eft fidéle, 

13. liberal, magnanime, que celuy qui veut eftre imitateur de Dieu, luy doit ref 

iDifr 2. fembler en cela & en tout le refte de fes difcours & de fes attions, 5 ὡς Θεξ᾿ 
Li4p186. χοίγω ζηλωτίω πὰ ἑξῆς πάν]α χοὶ ποιεῖν KE λέγειν. 

Pag. 283. lett. d. Ce qw'auff Plufarque leur reproche | Comme entre autres: 
dans fon Traitté du manquement des Oracles, où il dit, que les Stoïciens re- 
prefentent les Dieux renfermez dans la nature corporelle; qu'ils y font attachez- 
comme avec des clouds ; fujets à toute forte de changemens, & mêmes à la 
mort. On en peut voir le paîlage. 11 y a bien d’autres endroits, où il leur re-- 
proche cette doétrine, d’avoir crû tous les Dieux fujets à la mort ou corrup- 

j Detre tion, excepté le feul Jupiter; ou, comme il dit / ailleurs, excepté le Feu feu- 
lément; δὲ fur quoy il s'efforce de montrer Pabfurdité d’une telle doëtrine , que 
de croire les Dieux mortels, & que # les Stoïciens, comme 1] dit dans un au- 
tre paflage, ont enchéri en cela par deffus les Athées, puis que gSuplor 5 καὶ. 
Munlor sdtis, ὡς TG ἐϊπεῖν.» d'ayosiru Θεὸν, natum € interitui obnoxium 9. 
nemo, ut ita dicam, Deum ffatuit. Auf doit-on à ce prix-là compter en effet 
cette doctrine entre les Contradictions des Stoïcienss. puifque Dieu , felon Zenon 


pus. Stoic. 
m Jbid. 
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dans Laërtius , efloit 4 ζωῦν ὠἀϑάγα]ον , amimans immortalis ; Où corpus immor- 
tale ; comme l'Academicien Cotta explique & combat ce dogme du Portique, 
dans le Traitté de Ciceron ὁ de Natura Deorum ; comme fait auffi c Sextus 
Empiricus ; dont on peut voir le raifonnement fur ce Chapitre. Quant à Clé- 
ment Aléxandrin 5 qui » comme je le dis dans la Remarque, auroit attribué aux 
d Stoïciens la même do&rine, ©eft à dire, de croire Dieu corporel , c'elt ce 
qui paroïft entre autres par ce paflage, of Sruixo), dre. σῶμα êÿle + Θεὸν διε 
À ἀπιοτάτῃς ὕλης πεφοϊηκέναι λέλρισι 9» Stoici dicunt Deum, cm fit corpus, vi- 
liffimam pervafile materiam Pour Tertullien , qui auroit avancé la même 
chofe des Platoniciens , auffi bien que des Stoïciens, c’eft où il dit en effet, 
δ Ali incorporalem ( Deum) affeverant ; ali corporalem , ‘ut tam “Platonici, 
quam Stoici. C’eft ce qui eft contredit à Pégard des Platoniciens, non feule- 
ment par les Auteurs , que j'allégue, mais d’ailleurs par Laërtius, qui dit, que 
f Dicu, felon Platon, eft amuwl@, où fans corps; & ce qui en effet fe peut. 
affez recueillir de la leture des Ouvrages de cét homme divin, s'entend à l’é- 
gard du Dieu fuprème, & non des Démons ou Génies du fécond Ordre, 
D'où. vient aufh, que Lucien dit feulement en termes généraux, que # des 
Philofophes les uns, s'entend les Stoïciens, font les Dieux corporels, d'autres fans 
corps; comme Platon δὲ fes Sectateurs. A l'égard de Porphyre , dont il eft auffi 
parlé dans la Remarque, il témoigne affez dans fa » Lettre au Preftre Egyptien, 
par les queltions, qu'il luy propofe, qu’il croyoit, que les Dieux eftoient 
corporels ; & Jamblichus ; qui luy répond dans fon livre des Myftéres ; pu- 
Blié derniérement à Londres , par les foins d'un doéte Anglois , combat cette 
opinion ; & l'explique affez clairement, que les Dieux ne font ni des habitudes: 
des corps, comme 1] parle , #5 des formes matérielles , ἡ ἕξεις ΔΩ σωμάτων. ἢ" ὡς 
ὄγυλα tidh, mais qu'ils font fans corps ; leur attribué «for à ἐσώμα]ον ἐσίαν, 
& encore εἰσωμαΊον τελειότης, ΤΊ eft vray , qu’à l’épard des Dieux vifibles ; où: 
des Cotps céleftes, il conclud, 7 fo  ouû οἱ 181 éegvor ἐμφανεῖς Θεοί τε 
εἰσι miles à) τούπον nyè ἐσώμαϊοι, fic igitur cæleffes confbicui © Di funt om- 
nes (δ᾽ aliquatenus incorporei. En forte que ce ne font pas les Dieux fuprêmes, 
mais les Dieux du fecond Ordre, comme les Dieux vifibles & fenfibles , auf- 
quels 1] attribuë # des Corps; & d’ailleurs les Démons ou Génies, dont il’ 
dit, & encore douteufement, ce qui eft touché dans la Remarque, qui eft de 
leur donner des # Corps, mais affranchis de toute contrarieté & de tout chan- 
gement. D'ailleurs pour en revenir à M. Auréle ; on voit affez par ce que je 
vien de toucher , que M. Triftan eft affez mal fondé, ven raportant ce paf 
fige des Céfars, de reprendre , comme une opinion particuliére de cét Empe- 
reur , celle de croire les Dieux corporels ; puis qu’elle luy eftoit commune, 
comme nous venons de voir, avec lesgens de fa Secte ; fuivant que non feule- 
ment les Auteurs Chrétiens, mais les Payens mêmes en font des témoins au: 
thentiques. C’eft auffi à quoy fe raporte ce que dit ce même M. Auréle dans: 
fon Livre, ἢ que/es Dieux peuvent eflre veus par les yeux corporels, œeñrv ἔδ 
a ὄψει éesloi εἰσι" Aprés tout je finiray cette Remarque par ces beaux: vers 
d'Efchyle, qui fe trouvent citez par 4 Clément Alexandrin; Χώδιζε. ϑιητῶν 
& Θεὸν , Καὶ: un δόκ4ᾳ Ouoioy euro σάρκιγον χκαθεςάναι 9 Sejunge ab omni forde 
mortali Deum, Nec carne amillum nec ἐμὲ fimilem puta. 
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Pas. 284. Senéque, rc. en parle autrement | Ce qu'on peut recueillir en ef. 
a DeBe- fer de ce qu'il en dit, « guibus, parlant des Dieux, mulus rei indigentibus :po- 
nef. l2.6 Gris extra defidérium. Plutarque y aporte en quelque endroit cette diftin@ion, 
pe que les Stoïciens croyoient , que les autres Dieux avoient befoin de nourritu- 
b De Re- re, hors le feul Jupiter & le Monde, ὁ mile τούς ἄλλοις Θεές βέφεῶς πλίω φᾷ 
pr οἷο. Koque καὶ 8 Διὸς; & à quoy il ajoûte en fuite, que mêmes felon Chryfip- 
pus , le Monde cftoit mourri, © prenoit accroifflement, Pour M. Αὐτέϊς 1l 
parle icy de fa créance, quoy qu’il ne lofe pas garantir pour vraye, que 
les Dieux en général, fans en excepter Jupiter, œvvient befoin d'effre nour- 
vis des exhalaifons. Auf fçavons-nous d'ailleurs, que ceux du Portique 
croyoient » que des Dieux avoient befoin des fens, & comme on voit icy, de 
ceux de l'ouie & de la veuëé;-felon qu’on peut voir entre autres de ce que dit 
ς Strom. Clément Alexandrin, c ἐδὲ αἰϑησεων ἀυτῷ dé, καθά ap ἡρεσεν τοὺς Ξτωϊκοῆς» μά- 
1.7.} 729. \içu dxons καὶ οψεωδ,) neque ei, ( Deo ) fenfibus opus eff, ut placuit διοιοῖε 
maximè auditu & vifu. Auf eftoit-ce, felon Sextus Empiricus, une confé- 
ἃ Gontr. quence de leur dogme , que 4 Deus eff animans ; & d'où il conclud , que κ 
Math.p 333. Deus ef} animans, etiam [entit, fi fenrit , © audit, εἰ" vider, @ odoratur, € 
tangit, & comme il venoit déja de dire un peu auparavant, pour n'y oublier 
aucun des fens , dicendum eft ergo Deum habere aliquem guflum. On en peut 
voir les termes dans l’Original. Au refte quant au pañlage d’Euripide » où il ac- 
cufe de menfonge les Poëtes, qui difent, que les Dieux ont befoin -de quel- 
que chofe, c’eft où il dit, ce que j'ay déja cité en partie fur un autre fujet, 

e Here. € AG ÿ ὃ θεὸς» εἴπέρ ἐφ ὄντω; Ones, Oudkyés ἀοιδῶν ὃ ϑύςηνοι λόρρι. 
Fur. . Là-même, lett. b. De la fumée des Sa rifices | I y ἃ icy dans le texte, ἐκ 
1345: 06. D αὐαϑυμιάσεων Gps, Où il faut remarquer » que le mot de αὐαϑυμίασις ne 
fe prend pas feulement pour les exhalaifons des Parfums, mais Δ} {Π| pour la fu- 
mée des Sacrifices, & en ce dernier fens, eft le même que wiwa, comme M. 
Cuperus ; dont le rang , qu’il tient dans une puiffante République, le fçavoir 
£ of: 1. 2. & l'amitié me font tres-confidérables, l'a bien f remarqué. C’eft δι! ce qu’on 
c. 3. p.76 peut voir dans l’Auteur des petites Notes fur Homére, & qui fur ce vers du 
Poëte, Κγέασα δὲ εἰ ραγὸν fre, éaooudt'n mi καπνῷ» dit, H ὃ wwe 8 ὄξιν aa 
ϑυμίασιφ" ἡ ὃ λέξις Téouex onmavd , ὡς τῳ ΙΠορφυείῳ dx, οσὐτο τί λίπος. καὶ À 
ἐσίπλεν, καὶ τὸ κρέας 9. καὶ τίω αὐαϑυμίασιν. D'où vient qu'Héfychius explique 
en général «ὐαϑὺ μιάσεις, ajadboess ; Tue , xamo, Et c’eft en effet cette opinion 
groffiére , comme 1] eft dit dans la Remarque , que les Péres de l'Eglife re- 
prennent à tout propos dans le culte des Payens; ce que S. Chryfoftome entre 
h om. autres dit eftre fort indigne de Dieu, 4. ἐπεὶ καὶ. τὸ χνίασῃ ϑερᾳπέυεῶς σφόδρα αὐάξεον 
Ds Marrh. Ses; fur quoy il dit encore ailleurs, que quand ils honorent les Dieux avec la 
p.123. 1. graille, la fumée & le fang, que ceux-cy le léchent comme des Chiens ; qui [ὁ repaif- 
ed Sav. [ent de [ang » @* gourmands ; © que quand cela leur manque, ils meurent com- 
brain VE de faim -h ὅταν ὦ τὴ war καὶ τῷ χάπνῳ καὶ τοῖς αἵμασιν αὐτοὶ ϑεραπίνωσε 
Barbyl. T. ς- καθάεν κύνες αἰροξόρφι καὶ λίχνοι abayivor) λαψοντεν" ὅτων dk ndtis ὃ το τοι 
»- 418: πειρέχων » ἡ tabac τινὶ λιμῳ diagôsies9. D'où on peut remarquer en pañant, 
qu’outre la fumée des Sacrifices , il y avoit encore la graifle &* le [ang des vi- 
étimes, d’où on prétendoit , que ces Dieux fe nourtifloient ; fuivant aufli que 
ges trois chofes fe trouvent marquées dans les paflages de Lucien » raportez fur 


g Ihad. À. 
m. 317: 
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fc texte. Je ne puis m'empêcher d’alleguer encore B-deffus ce beau pafage dur 


même Pére , qu'il conclud par un vers d'Homére , & où il dit des mêmes 
Dieux , qu’ils fe fâchent quand on ne leur donne pas ces chofes-là ; & qu'ils 
demandent inceffamment la graifle & la fumée, difant , Car c’eft Ha la recom- 


pente ; qui nous eft tombée en partage, # ὀκείνοι D 3 καὶ μὴ δεδορήσων nya 
yéxrow καὶ συνεχῶς ἐπέκειντο τίω κγίασαν καὶ À καπνὸν ἀποιτῶν)ες καὶ λέγοντες» 
δ᾽ τὸ Ὁ λάχορδυ γίρᾳς ἡμεῖς. Du refte quant aux trois obfervations , que je 
fais B-deffus dans la Remarque, δὲ qu'il n’eft pas befoin d'éclaircir icy davan- 
tage , je diray feulement fur la premiére, qu'à l'égard du paflage du Comique 
Antiphanes, 1} eft allegué par Porphyre dans fon livre de l’Abftinence des Ani- 
maux , où on le peut voir, de mêmes que dans les ς Excerpra de Grotius, 
& où il finit par ces mots, que de toute cette vaine dépenfe des Hécatombes, 
il n'y ἃ que ce peu, qui plaiff aux Dieux , c'eft à dire ces petits grains d'En- 
cens, qu'on y donne à la fin, & dont il venoit de parler, n 5 puxesr αὐτὸ 
TÈT ajesoy τοῖς Seors. Cependant c'eft ce même Antiphanes , qui dit ailleurs, 
& ce qu’on peut voir, fans aller plus loin, dans les mêmes Excerpte , que 
d c'eff là La vie des Dienx , que de faire bonne chére aux dépens d'autruy ; © 
Jans fe mettre en peine de faire les comptes ἡ pour payer l'Hole, ΒΘ: ϑεῶν γαῤ᾽ 
Sy or ἔχις ποθεν T° ὠλλότεια “δειπνεῖν pi “9 σέχων λογίσμιασιν. À l'égard main- 
tenant des paffages, que je raporte de Jamblichus dans fon livre des Myftéres, 
comme ce livre eft publié à prefent dans fa Langue , il fera aifé de les ÿ trou- 
ver en cas de befoin. Et quant au vers d'Homére, où il donne à entendre 
que ce n’eft pas la graïfle ou la fumée des Sacrifices, qui apaife & qui réjoüit: 
les Dieux , mais le chant & les Hymnes en leur honneur, qui font cét effet ;: 
c’eft où ildit, ε Οὐ δὲ πανημέειο; μολπῇ Θεὸν ἱλάσκοντο, Καχὴν deidhylés réuioyæ 
xéest Αἰχοιῶν Μέλπον)ες ἑκαίεργρν" ὃ δὲ φρένα τέρπετ᾽ duéor. | 

Pag. 286. lign. 1. Dans ce [èns que Platon dit, οὔ ο. D'où vient aufli que: 
Plotin, Ἰὰ où il raporte & explique ce même paflage de Platon, que j'ay 
déja cité un peu auparavant, guyn δὲ ὁμοίωσις Sep, dc. & oùil montre que 
f fon divin Maître a fait confifter cette reffémblance avec Dieu dans la fuite des’ 
chofes bafles & terreftres, il ajoûte & dans les Vertus, que Platon auroit apellées. 
à cét égard Καθαῤσεις » comme celles qui purifiant homme, produifent cette ref. 
femblance avec Dieu; c’eft à dire comme ce même Plotin venoit de remarquer” 
un peu auparavant , ἃ Dieu non doté de vertu ; mais l'original de la vertu. 
C'eft ainfi que Porphyre dans fon livre de lAbftinence, remarque g que fe-- 
lon Platon, un homme de bien doit converfer toüjours avec les Dieux , par 
priéres, par offrandes & par toute forte de culte; ce qui fe raporte à ce que dit 
Jamblichus , que cette # imitation des Dieux , dont parle icy M. Auréle, ou 
cette reflemblance avec eux, s’aquiert par le benefice des priéres, & une conti- 
nuclle converfation avec eux. Α quoy j'ajoûteray ces deux paffages de Senéque, 
ÿ Anter bonos viros ac Deum amicitia eff ; conciliante virtute; amicitiam dico ; 
mm etiam necelitndo, (ὦ fimilitudo; Vautre de Clément Aléxandrin, 1 ἐ γ᾽ 
aux mé δωυη σετια ml Θεὸν ν π A’ dr δείως ϑεραπέυσει , ἐσ αὖ ϑεροπένειν καὶ: 
σήξειν ἡ puuéW@-, mon poterit enim quis Deum imitari ; nifi eo quod fanéte 
colat 9 neque colere ac venerari 9 nifi eum imitatur. 

Lä-même, lett, δ. Comparaifon -prife de Platon ] Julien dit icy, εἴσσερ. ὑπὼ 
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αὐκῖου Aus σληγοὶς, & Platon dans le Protagoras, 4 carpe] Von ἀγα œËxlov 
πληγεὶς; d’où on peut voir en paflant ce qui paroïft d’ailleurs par tant d'en- 
droits. de ces Géfars, & par fes autres Ouvrages , combien Julien eftoit verfé 
dans les écrits de Platon, & prenoit plaifir à tout propos de le copier ou de l'i- 
miter , jufques dans les moindres chofes. Plutarque dit en quelque endroit, 
ὃ ἰϑιμοῦ œvilou πληϑότθ-. Auf eftoit-ce là le propre, s'entend nes, de ces 
pugiles. Galien dans fon Protrepticon , parle entre autres de la face toute livide 
& meurtrie de coups des Athlétes, & fur tout, comme il dit, de ces Pugiles 
ἃς Pancratiafle, c Καὶ μάλισα SJ παγκχρατίον ἢ œvyuli ἐσκησάγτων, D'ailleurs 
M. Valois a déja remarqué fur 4 Ammian, que σύχ & œvurevey fe difoient 
auffi des Gladiateurs. 

Pag. 287. lett. a. Où sl sen exprime par un feul mot ] C'eft à dire e τὸ 
ὀλιγρδεὲς , que ce même M. Auréle exprime encore dans un f autre endroit 
de fon livre, & dont je trouve que Clément Aléxandrin s'eft auffi fervi, g ὃ 
δ σῷ δικαίου ζηλωτὴς 5 &c. ὀλιεγρδεή:. Aufh quant au fouhait de ce grand Em- 
pereur , qu'il exprime icy, JG af ἐλαχίφων , & d'y faire confifter la pre- 
miére partie de fon imitation des Dieux , c’elt ce qui {8 raporte en effet avec 
c que Xénophon en fait dire à Socrate , # qu'il croit, que c'eft quelque 
chofe de divin, de n’avoir befoin de rien, & quelque chofe qui s’aproche de 
Dieu , d’avoir befoin de peu de chofes, ἐ τὸ δὲ ὀἐλαχίσων éylürilor 28 @es ; 
à ce que dit Diogéne dans Laërtius, Θεῶν pô idloy ἘΠ μηδενὸς MX, δ δὲ 
Θεοῖς ὁμοίων, τὸ ὀλίγον ile ; enfin à ce qu'un autre Cynique de fes Def- 
cendans alléeue dans Lucien, 1 Da mère Se02 ἃ ἐσδενὸς GiN y ya Θεῶν ἐλαχύσων 
dé); aufl dit-il encore, que c'eft une imperfection , de ne Je pouvoir palfer 
de peu. Pour les vers de Theognis, dont il cft parlé dans la Remarque, ils 
font encore alleguez dans le Recueil des Epigrammes Grecs, avec quelque le- 
gére différence dans les mots & non dans le fens, m Oux ἐθέλω moule y, ἐκ 
ἀν χορ; de por ein 2ίωῶ ὑπὸ Δ) ὀλίγων ; μηδὲν ξχον]α κακόν. 

Pag. 288, lett. ἃ. Sivsplicius remarque en divers endroits de fes Commentai- 
res fur Epiéite ] Comme entre autres dans la Préface , & où il conclud , que fi 
l'Homme commande au Corps, & que le Corps ne fe commande pas foy- 
même» il s'enfuit, que le Corps n'eft pas l'Homme; n# 1 à οἱ μόν αὔϑρωπος 

4 La ΄ \ \ Ὁ € mn. > Fe el , “ ε >! \ 
ἀρχει T cœuar@, τὸ δὲ σῶμα ἑαυτὰ ἐκ ape; dhAo 97 ἐκ es 0 por G To 
σῶμω ; & d'où il conclud , que celuy qui a foin de fon Corps , n’a pas foin de 
l’homme, ni de ce qui eft de l’homme , mais d’un inftrument , dia à οἰ ργάνου. 
C'eft ce qu'il infinuë en d’autres endroits , à ὡς οἰργάνῳ χρῆτω τῷ σώματι, δὲ 
non comme d’une partie de foy-même ; & d'où il tire encore cette excellente 
leçon, qu'il s'enfuit, que p celuy qui s'abandonne tout entier à fon Corps, 
c’eft à dire à fes plaifirs , & croit que c’eft à luy-même, a befoin des affli- 
&ions, qui en refultent 5 pour en eftre porté en fuite à retourner à foy, & fe 
convertir à Dieu. Et c'eft R auf, comme j'ay déja touché dans la Remar- 
que, ce qui cft fondé fur le raifonnement de Socrate dans le premier Alci- 
biade de Platon, & qui.en revient à, que ce n’eft pas le Corps, mais PAme 
qui eft PHommes 9 on καὶ ψυχὴ δοὴν d'porC-. 

Pag. 289. lett. a. A Ia lettre la mettre au rang des Ἡῤγοίπες 1 Οὐ εἰξ cequi 
eft dans l'original mis Hess ἐνέγραψεν , δὲ fur quoy je touche dans la Re- 

marque ; 
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#narque ; que Hexiræ veut dire icy Divz, δὲ ainli que c’eft le même, que s'il 
difoit à la façon Romaine, Divarum numero adféripfit , où confécravit, D’où 
vientique Dion parlant du nom de Divus » qu'Augufte donna à Céfar aprés fa 
mort, en dit # Hege av nv Touxey ὀνομάσας» Divum eum Fulium vocans. Auf 
efloit-ce là, comme on fçait, un ufage aflez ancien du mot de Héros & de 
Héroïne , pour dire des Dieux ou des Déëffes du fecond, ou bien du troifiéme 
ordre dans la Théologie Payenne, c’eft à dire aprés les Dieux & les Génies, διὰ 
qui on rendoit des honneurs divins , qu’on a apellez nepixès nus, qui eftoient 
inférieurs à ceux, qui fe rendoient aux Dieux fuprémes ; en forte qu’on difoit pro- 
prement des premiers ὁ ὀγαγέζειν & érayques, & ϑύειν 8 ϑυσία des derniers; mais 
ce qui aprés tout a efté fouvent confondu, comme je le diray ailleurs. C'eft auffi 
ce qui [δ remarque dans les Médailles d’Antinoüs » qui font connués, & dont J'ay 
déja parlé © cy-deffus , les unes avec linfcription ANTINOOC HPQc,ou 
ANTINOOT HPAOC; d’autres avec les mots ANTINOOC 8E0c; & 
à quoy on pourroit joindre une autre Médaille, que Je raporte & explique 
d ailleurs, avec linfcription ETPYNTAOC HPAc, que ceux de Pergame 
avoient fait fraper en l'honneur du Fils de Telephus, leur premier + Fondateur; 
& ainfi, comme un de leurs Héros ou demi Dieux avec {on Pére, fuivant la 
coûtume reçeuë , de voir ces Villes rendre des honneurs divins ἃ leurs Fondateurs. 
Et c'eit peut-eftre en cette veuë , qu’Homére donne déja cette qualité de Héros 
au même Ewrypylus, le petit Fils d'Hercule, fŸ He Eupuzvaw. Il eft vray que 
ces mots de Hegs & Hesiyn eurent d’ailleurs une fignification plus étenduë, & 
furent employez, pour défigner des morts avec éloges, & à qui on rendoit quel- 
ques honneurs, fans néanmoins emporter aprés (ον celuÿy de ? Apothéofe. Cet 
ainfi entre autres que ce mot de H‘ese eft fouvent donné à des particuliers en des 
Infcriptions anciennes , comme on peut voir dans les Recueils de Gruterus, δέ 
de Reïinefius, témoing@EOAQPQ HPQI BIOGCANTI A@HNOAOPOC 
TATHP, & parcilles. C’eft à quoy διῇ! je raporte deux Médailles, qui fe trou- 
vent frapées l’une & l’autre par la Ville de Mytiléne; l’une qui eft dans le livre 
h de feu M. Seguin, dont la mémoire m’eft encore chére, avec la Tefte d’une 
Femme, & l'infcription 10TA. HPOKAAN HPAÏAA, Fuliam Proclam 
Heroida ; V'autre dans les curieux ἐ Voyages de M. Spon, HPQIAA NATCI- 
K A A, qui cft le nom de la Fille d’Alcinoüs;& par où ceux de Mytiléne n'ont en 
veuë que de célébrer la mémoire de ces deux Dames, pour quelque confidéra- 
tion particuliére , qui les y portaît. Auf diray-je en paffant , à l'égard de la pre- 
miére, & que M. Seguin n’a pas remarqué, qu'il y a une Infcription Romaine 
dans Gruterus, 1 avec les mêmes noms d’une J U LI A PROCLA; &que 
d’ailleurs Strada, & aprés luy M. Triftan, » font, mais fans fondement , une 
Fulia Procla Femme de l'Empereur Probus. Outre que la Médaille, dont il eft 
queftion , ne fe raporte pas à ce temps-R , & paroïft d'un fiécle, où on travail- 
loit mieux en ces fortes d'ouvrages. En forte que cette Fulia Procla , & ce qui fe 
raporte à l'opinion de M. Gottifredi, dont parle M. Seguin, peut avoir efté 
fille de ce Creperlius Probus Conful & Proconful ; dont Capacaius allégue linfcri- 
ption ; & que Reinefius remarque dans fon » Recucil. D'ailleurs quant à ce que 
16 touche dans la Remarque, du mot de Hess employé par Homére, non feu- 
lement pour défigner les Chefs d’entre les Grecs, mais les Grecs en général, c'eft 
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a 1144. B. ce qu'on voit en effet dans ce vers » oùil fait parler Agamemnon ; # © φίλοι H'epes 
110. Δαναοὶ, ϑεράποντες Apn@, Ο amici, Heroes, famuli Martis; δ de plus où il em 
ploye ce mot pour un domeftique d’un des Rivaux de Pénelope , & qui leur vér- 
b ΟΑΠΙΣ- foit à boire , & Toïær À neflfez κεράοσαϊο Muaos H'ezs. Et ainfi d’où, pour le 
Ὁ. 422. direen paflant, on peut recueillir ces trois ufages du mot de H'eæs; l’un pour dire 
fimplement un homme de valeur, ou un brave homme, & qui fait bien fa 
charge; l’autre pour un homme , qui par fa vertu & par fes bienfaits , a efté mis 
au rang des Dieux ou demi-Dieux aprés fa mort, & auquel fens on peut dire, 
c Hymn. in que l’Auteur de l'Hymne à Vénus, dit d’Anchife, « A'yyolw H'eox Θεῶν ὑπὸ 
Ven. Ὁ. 17. χῴλλθ: tyla; &entroifiéme lieu, pour un mort, à qui on rend quelque forte 
d'honneur ; ou qu’on nomme ainfi x] ἐυφημισμὸν,, comme Reinefius l’a bien 
d O4 A. remarqué ; & à quoy aufh 16 raporte ce vers d'Homére , où 1] dit, parlant de 
ῳ. 628. Lhéfée, de Pirichoüs, & autres illuftres défunts du. temps pañlé, qu'Ulyffe avoit 
ς Idyl.1y-envie de voir dans. les Enfers, 4 α᾽νδρῶν H'eswv, of: dy τὸ mes der caoÿlo, Wiro- 
7 ΤΣ rum Heroum ; qui certe alim perierunt. Au refte, & fuivant que je le touche dans 
di ἜΝ la Remarque À les Grecs ont dit indifféremment Hepivas & Hesidus , & contraëtè 
S Hymiin HEAVY & Hefaas pour Heiaus. Le premier fe voit icy dans Julien , dans Théo- 
Del. αν. τόν" crite, ὁ Αἰλχμήγης vios Midkdnd'G- nectvns, & encore f ailleurs ; dans Callima- 
h In Ne- que, £ Χαλχκιόπης. ἱερὸν μύχον desivns ;. dans Lucien, ἢ ταὶ ἡφοῖνας. My a dans. 
dun * un endroit d’Ariftophane, ὁ H'eñve πινές dar , où le Scholiafte remarque , que 
α Με ἤ c'eft une conftruction Attique , Αἡικὴ ἢ cubruËis τὸ ere. εἷς ἤτθςοι ἤθεοι ;c'ef 
143. à dire, neives , neñve SiaumalG-. À l'égard du mot de H'exÿdès outre qu'il fe 
1 Hymn in Voit dans les deux Médailles, que je vien d’alleguer, il fe trouve en deux en- 
Dian. ὦ: droits de Callimaque, l’un ποίας ! ἡρωΐδας és éraipus, & ailleurs, m Aéarorvass 
UE AGuns ipoïdes , au lieu qu’'Apotlonius Rhodius dit de ces derniéres , # Hegiau, Ar- 
TRUE RAD an & où le Scholiafte allégue la KR e d’Hérodien, de H'eSvus 
Cal. uns Tiumopos, δὲ OÙ le Scholia égue emarque d ien ; es 


n La. dit contracké pour H'poïœus. Pindare dit aufli en quelque endroit o Ἡρωΐσων pa 
o Pyh. σὸν; & Ovide , p Prima locum fanélas Heroidas inter haberes: 


qui Ἢ Ἵ Pag 292.. lett. c. Cét Hifforien employe les mêmes mots , rc. 1 Julien dit ἴον». 
Ρ 22 ireste 14 


De pe OU fait dire à M. Auréle, » νεότης ἐφ᾿ ἐχάτερω μεγάλας ΄ποιουμβφη forus ; Polybe 
q Un Excerp. OU paffage traduit dans la Remarque, 4. τιλεκαύτίω τοῖς νέον βασιλεῦσι ῥοπίω) ἔχει 
H. Valef. p. Οὔ ο.. Ariftophane dit εἰς τῦτο perd; il eff porté 4 cela; Plutarque ; f Hepann 
18 Tor ῥοπὴ meps apems κιγήσιν ὅξέν 5 dre. & Plotin, Σ καὶ ouuxpa form apyer εἰς ἐκξασιν 
£ " πῆμα Ὁ ὀρθδ. qu'un moment, Oùrmoindre penchant d’inclination fuffit ; pour nous por- 
Lune "+ ser à contreuenir au bien. C’eft dans ce fens, que dit 5. ferôme, # Ur enim aqua 
t Ennead. © aïeola digitum fequitur precedentem , ita «145 mollis (δ΄ tencra in utramque 
Ῥ. 3.1.3. partem flexibilis ef} , οὔ quocumque duxeris, trahitur. Du refte dans Sophocke,. 
bp 274 x ῥοπὴ βίου eft employé dans un autre-fens, pour finis vite: 
"Ἢ FO r 
U Ep. & Au A - . 4 22 ᾿ . . 
Ν 5 Ὁ Ἶ 
Pt Là-même, lett. d. Plotin dit en quelque endroit 9 &rc. 1 Cequen dit Plotin 
ha Ocdp.  dNS l'Original , fe peut voir Enr. p. 2. l. 3. p. 143. | 
Colw.1o3. Pag. 294. lett. b: S. Chryfoftome s'étend à montrer dans une de [es Homelies | 
y Hom: 11. C’eft dans l'Homélie marquée en marge, 7 où il's’étend aflez au long fur cette 
7. 5: p-254. matiére. Et à l'égard de Pautre Homélie , où 1] fe fert de l’indulgence , qui fut 
ed: συ. châtiée en Héli, c'eft où il dit, z ἀκουεῖς. ὅσοι. παῦ δας yle, ose μεμεσρηρδόίω. 
Ζ Orat:98. -“ \ re \ PH > Av Σ : é 
AN PEN Pat “ποιεῖς, τίω φιλίαν 1) Tw di, ὦδε. Ecoutez > VOUS. 742 AUCX des enfans > que 
2: 604. T.s. vôtre amitié δ᾽ VÜtre pudeur foient reglées.. 
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Li-même, lett. c. Ce que Fulien reconnoiff , & c. ] C’eft dans une de fes Let- 
tres à Themiftius, où il dit, # que c’eft une chofe bien difficile, & au deflus de 
lanature humaine , de ne laiffer pas à fes Fils la puiffance , qu'on ἃ reçeuë. Ce 
qui fait allufion manifefte à ce qu’en dit Ariftote au  paflage allegué dans la Re- 
marque, D'ailleurs il ne faut que voir le Traitté de Plutarque, Περὶ ὃ εἰς va ὅκ- 
Da φελοφυρρβίας; ce vers d'Euripide dans les Phénifles, Πῶσιν À αὐϑρώποις quAë- 
ruG- BIG-; ou cét autre dans l’Iphigenie en Aulide, Em πρὸς aouductoy 404 
μᾶλλον ἢ τέως at Pour qui me dois-je péiner davantage ; que pour un enfant? 
C'eft auffi ce que Ciceron apelle, ς sopylo φισικίω πίω mes τὼ τέκνα: À l'é- 
gard du paffage de Pindare, que j’ay raporté en François dans la Remarque, c'eft 
où il diten effet, 4 ἐπεὶ σλῦτιΘ- ὁ λαχὼν moioa ἐπαικ]ὸν ἀλλόφριον riaxoÿls ςυγερό- 

: #G-. Etpournôtre M. Auréle, qui en parle icy dans (68 termes, c'eft ce qu'il 
confirme encore ailleurs dans fon livre, où il loüe dans un autre, d’avoir apris 
d’eftre tout enfemble fans pafion , & en même temps plein de tendrefle pour 
fes proches , e due & drufésulor #9), due © φιλοφοργότα]ογ ; & dans un autre en- 
droit ; où il dit de foy-même, f Καὶ τὸ «δὶ τὰ χῴμα ὁληθιγῶς εἰγιπήϊεκον » δέ 
que j’ay traduit dans la Remarque. Aufli peut-on-voir ce qu'en dit un autre 
Stoïcien , qui eft. g Epictéte dans Arrian. Cependant Philon Juif, & dont j'ay 
raporté un paflage dans la Remarque précédente fur le texte, dit encore dans 
un autre endroit, qu’il n'avoit pas imité ceux , qui n’ont autre foin ni fouhait, 
que de laifer leurs enfans héritiers, 4 οἷς ge aoudu 4 δ χὴ χληφονόμοις ποῦ δας κώ- 
Taxurey. C'eft à dire, qu'il approuve ce que dit Platon , ὁ qu'il ne faut pas préfe- 
rer ni la vie, ni fes enfans à la Juflice; Vopifcus dans Aurelien , 1 αὖ optimis qui- 
bnfque in filiorum lotum fortifimi viri femper. eleëli ; & enfin ce que Themiftius 
remarque » fur le choix que les Macédoniens firent d’Arideus , quelque indigne 
qu'il'en fuft ; pour fucceffeur d’Aléxandre , eu égard qu'il eftoit fon frére, que 
celuy-R # doit eftre le [eul héritier d'un Empire , qui peut le maintenir & le con- 
ferver. Ce qui aprés tout ne doit pas renverfer les loix fondamentales des Royau- 
mes ou des Empires, où les droits de la fucceffion fe trouvent fagement établis. 

Pag. 295. lett.a Que J'ay rendus à ma Femme] Ce qu'il dit icy dans un mot 
rune , & qui comprend en effet Jes honneurs divins, qu'il luy fit rendre, fui- 
vant que Trajan parlant cy-deffus de Zamolxis, honoré comme un Dieu par les 
Gétes , en dit ὁ τεμώρδβο , qui vaut autant que ὁ Smosobeis; & felon que ce 
culte divin rendu à ces perfonnes deïfiées aprés leur mort , a efté apellé τημαὶ 
depixg, OÙ τιμαὶ ioœnvumo , comme dans » Philon, & τιμαὶ ἰσύθεοι dans o Po- 
lybe. Ce que les Latins ont dit de même divini bonoïres, comme Suetone, p Aviæ 
Liviæ Divinos Honores, pour dire la Confécration ; & Vitgile parlant de Romulus 
déïfié, 4 Et Pater ip/e {πὸ Supersm jam fignat honore; ce qui vaut autant à dire, 
que ἐκθειώζειν , ὠκθφοιῦ , ἐποθεζσω 5. & dans Dion, ϑεοποιδῶς. Quant au paflage 
du Comique Grec, dont il eft parlé dans la Remarque, il eft de Philetætus , & 
oùildit agréablement , » Oux ἐτὸς ἑταίρας ἱερόν 6h muleyxé AN 9 jauemis 6du- 
μὲ ἃ EmadG-, Non fruffra Amicæe Templum pallim cernimus , At Templum 
Uxoris nufquam eff tota Græcia , fuivant la verfion de Grotius. 

Pag. 296. lett. a. Payens » Gc. qui bläment ouvertement ces Apothéoles 1 Ou- 
tre Plutarque, dont j'ay déja parlé ailleurs , & le paffage de Ciceron allegué dans 
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412 ΕΘΝ κ᾽ 


fes deux premiéres Philippiques, .# An me cenfétis P. C. quod vos invité frcuti 


effis, decréturum fuille , ut parentalia cum fupplicationibus mifcerentur , ut inex- 


piabiles Religiones in Rempubl. inducerentur , ut decernerentur fupplicationes mor- 
tuo% Et dans cette invettive contre M. Antoine, qui avoit efté fait Prêtre de- 
Céfar déifié, & © deteftabilem bominem , five quod Tyranni Sacerdos es, fiue 
quod mortui! Cell dans ce fens, que dit Q: Curce, c son bomines folum , [ed 
etiam Dos déficit, qui poffulat Deus credi ; Senéque, d denique dum tales Deos 
facitis, nemo vos Deos elle credit ; que Tacite remarque des Alemands,.« (ἐ4 & 
olim Auriniam &* complures ahas venerati [unt, mec ranquam facerent Dia: δὲ 
aufquels j'ajoûteray un Auteur Grec, qui cft Paufanias, lequel dit , que de fon 
temps, Γ re Seos ἐγίνετο ἐδεὶ; ἔτι ἐξ αὐϑθρώσου , mA) ὅσον χογῳ ἡ καλακείᾳ. «εὶς 
τὸ ὑπερέχον 5 πόνο adhuc Deus faëfus eff ex homine, nifi verbo © adnlatione 
‘erga potentes, 

Lä-même, lett. b. 4 ce que dit Euriride, (δος ] S’entend dans ces deux verss. 
g Δίχφια τους Teuoyrus. ὠφελεῖν τέκνα IlaTipt Te mpéoCuv, τίω. TE κοιγωνὸγ γέμων. 

Là-même , lett. © Qui »'ignorent rien | J'ajoûteray feulement à ce qui en a 
déja efté remarqué ὁ cy-deflus , le paffage de Philoftrate , où il dit, ὁ que les. 
Dieux fçavent tout , que les Héros ou demi- Dieux fçavent moins que les Dieux, 
& plus que les hommes, 

Pag. 297. lett. b. L'’accufer de profufion &* de prodigalté en [es dépenfes 1 Ju- 
lien dans une de fes Oraifons dit de Conftantin , fous la parabole d'un homme ri 
Che , qu'en mourantil diftribua tout fon bien à fes Enfans , qu'il avoit de diverfes 
femmes , fans d'ailleurs, ajoûte-t'il, leur rien aprendre de l'œconomie, ni com- 
‘nent τίς pourroient amafler du bien, quand il leur-manqueroit ; on comment le ton- 
feruer ; quand ils en auroient ; lois ἐκεῖνος. δηανεήμας πίω ἐσιαν 5 émila-éTenéuTots. 
db . αὐτοιὺς δικογομέας me δεοάξας" ὁ υσ᾽ ὅπου. af τις dar Ta Tundra κ] κῶς μὴ 
'παρόνω 9. ἡ παρόν] δηαφυλείῇ ειν. 

Pag. 208. À ceque dit Ammian Marcellin |. C'eft à quoy on peut ajoûter ce 
qu’il raporte dans un autre endroit » fur le fujet des invectives, que Julien, du 
‘vivant même de Conftantius, écrivit à Rome au Senat, & contre ce dernier, 
& contre la mémoire de Conftantin fon Pére , # euwm aperte incufans, quod bar- 
baros omnium primus adufque fafces ©* trabeas evexerat Confulares; & en quoy 
‘Ammian , quelque Payen & admirateur qu’il fuft de Julien, le blime ouverte. 
ment, #4/ulfe nimirum € levis ; qui cum evitare deberet id quod infeffins objur- 
gavit, breui pollea Mamertino in Confulatu junxit Nevittam ; nec [blendore ; nec 
fu , nec gloria hominum fimilem 5 quibus CMagiftratuum ampliifsmum détule- 
rat ConSfantinus; contra inconf[ummatum ; © fubagreflem > At quod minus erat 
frrendum ; cella in poteftate crudelem. 

Pag. 299. Le mot dont 1l fe fert icy [6 prend dans un Poëte ; rc. δ΄ y eff di 
ffingué d'un Maître Cuifinier ἡ C’eft le mot de O’dorssos, qu’un Comique Grec 
dans Athénée, diftingue formellement de Méyepos ; prenant cé dernier pour un 
Maître Cuifinier , & qu'on honore aujourd’huy du nom d'Ecuyer , c'eft à. 
dire pourceluy, comme il le décrit , qui a foin de tout l'appareil du feftin, du. 


-choix & de l’achat des viandes, du lieu , du temps, & de la qualité ou des conviez;. 


ou de celuy qui traitte; & l’autre fimplement pour un -4idé de Cuifine, comme 


‘je l'ay traduit, qui a foin de faire le feu , qui aprête la viande. ou fait les ra-- 
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goûts, prépare tout ce quieftrequis , & dont il dit, 4 Οὐκ £a Μάγωρθ-. Oa- 
ποιὸς dés is, & encore dans Ja fuite plus en détail, & dans le fens, que je vien 
de dire Ileft vray qu'à l'égard du dernier employ du Μαγεύρου , dont 11 eft par- 
lé, qui eft ἰχθῷ. dyecou , où d'acheter le porflon, en .quoy confiftoit à Athé- 
nes la meilleure .chére , c’eftoit proprement la charge de ceux » qui en portoient 
le nom de éxezsu, témoin Pollux , ὁ denis èm 7 ὀψωνουῦτίθ- . & fuivant 
que le mot de ὄψον fe difoit également du poiflon & de la viande, & pes êuo- 
LG- pour un C#Warché abondant en poiffons , comme Cafaubon l'a déja « remar- 
qué fur Athenée. D'où vient auffr, que les Romains ont donné le nom de Op/6- 
#atores, & dont il eft fait mention en des anciennes Infcriptions , non pour dire 
ces Oxlomse), dont il eft icy parlé ; ou qui aprêtent la viande, le poiffon, ou au- 
tres ragoûts, mais les Pozrvoyeurs où Οψωνουῦτες » qui avoient foin de l'achat, 
& dont le Poëte, dans le pañlage , que je vien d’alleguer, donne l& charge aux 
Mayaess où Maîtres Cuifiniers. C’eft auffi la même ditférence entre ces Οψοποιοὶν 
que touche ailleurs le Poëte Alexis dans le même Athence, où dl dit, que toute la 
charge d'un Οψοποτὸς n’eft feulement que de bien aprêter ce qu'il faut ; fans fe 
mêler d’autre chofe, 4 τὸν Οἰ ψοποιὸν et'evdnu χρη ςῶς μόνον Δεῖ. πϑ τον, do 5 ἐδέν; 
& ce que dit encore ailleurs un autre Comique,.e coov διωφέρᾳ διακόγον Μείγειρ(-. 
C'eft à dire, fuivant que φιηώκονοι fe difoient à Athénes, de ceux, qui fervoient 
parcillement à la Cuifine, avec , ou fous un Maître Cuifinier ; & que Pofidippus 
dit dans lemême Auteur, f οἱ M4)4p@- éaÿ À ὑσοδιακόνοις ἔχων ; que dans un: 
autre endroit il parle du Maître du logis, qui ameine dès Conviez, & s’empor- 
te contre le Sommelier, l'Aide de Cuifime, & le Cuifinier ; 8 τὸν civonsor, à dudz 
xovoy 9» À μάγειφον ; que le mot de ὁ duaxoyeir δὲ d'iaxoyeiy piuou fe trouve employé 
dans le même fens, pour férvir ou aider à la Cuifine, apréter le feffin de Nopces; 
& qu'on a dit enfin διακόνιον,, pour une forte de géteaux , témoin & le même 
ὁ Athenée , & les Grammairiens Grecs, Héfychius » Suidas , 1 Euftathius. Ce 
qui peut encore eftre confirmé par ce qu’en dit Platon:, où il parle dans le Gor- 
gias. de ces fortes δ Aides de Cuifime ; m διακόνοις μοι λέγοις à ὀπιθυμιῶν @hameva- 
ss aomu; & Un peu auparavant parlant du mêtier de ces gens-là, les apelle 
διακονγεχοὶς à} αὐελευθέροις. C’eft d'ailleurs dans le même endroit, οἱ 1] nomme un: 
Auteur, & ce qui eft infinué en paffant dans la Remarque, Misuxos dr. O"do- 
ποΐαν συγίεγραφως πίω Sivexnlus CHithaicus ; qui fcripfit de parandis condimen- 
εἰς Siculis. C’eft à dire, felon que les rables Siciliennes pafloient pour les: plus dé-- 
licates ; & qu'à ce fujet les Comiques Grecs parlent fouvent des Cxifiniers & des 


ragoûts Siciliens ; Ὁ Ξικελικὲς mayeaess ν @'c. comme on peut voir encore dans: 


Athené. D'où vient au refte, que le même Platon, dans la définition qu'il 
donne ailleurs des Μαγείεων où Ecuyers de Cuifine, en dit, o ΝΡ ὠπιταράσψων os 
ἔοικεν » ὄνου σκουασίας axe s qui norunt ciborum apparatui præelle ; c'eft à dire, 
non qui aprêtent eux-mêmes les viandes ;.ce qui eftoit proprement δ᾽ Οὐ ψοποιῶν, 
comme nous venons de voir, mais qui en ont l'infpettion & l'intendance. Ce 
même Julien-Joint ailleurs p τὸν Μάγειρον χὶ τὸ Vao7eimua]a , Coquum aut intrita; 
& au refte il fe trouve , que comme il donne icy injurieufement à fon Oncle lé 
nom d Aide de Cuifine, ou Οἰψοποιδ', Juy-même, par une jufte vengeance; 


δὲ à meilleur titre , à ce que S..Chryfoftome nous aprend , fut apellé par les fienss. 


a Donyf. 
apud 'Atbon. 
9. c, 16. 


b L: 3° ὃ. 
25: p. 162. 

C Anim: 
p.401. ed, 
ul. 


d Abe: 
1. 9 C.s. 

€ Idem ;: 
Loc. 


Ê Idem» 
F9: 6.5. 

S Jde, 
L τοι 
ἢ Zdem, 

ἰ. 9. €. 5. 
Ôlrac.22: 
1 Idem , 

ἦ. 14... Ἐς. 
l Ad Hiads 
P. pr114. 


m 12 Gor- 
gia, p. $18- 


n ZL. 14 
C: 23: 


O' In Mexi 
p:316:T: 2.’ 


Ρ Orat. 7; 
?: 420: 


δὲ veu la multitude de fes Sacrifices», ws.Cuifinier @* un Vindeur de Chair:,. 
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€ In Amo- 
φίδι. 


F Pœdag. 
L2.c. 4. 
p: 229. 


8 L. 2.6. 3: 
' 75 


h CI Akex. 
Ped. |. 3. 
4. 2. p. 217. 
i In Pro- 
trept. p: x 
ed. Baf. Gr. 
] Ibid. p. 9. 


a Μάγοι. καὶ κρέων κέπηλ Θ΄. Auih fçavons-nous d’Athenée, ou des ραῆδρος; 
qu’il raporte, que ces Μάγοιροι anciennement ὁ æesisulo γαμῶν καὶ ϑυσιῶν, Nup- 
tiis  Sacrificiis præerant ; δὲ ainfi dont le titre, au dernier fens , pouvoit eftre 
donné juftement à Julien, & l’autre à Conftantin , dans la penfée de Jukien ; c’eft 
à dire par atlufion au reproche tacite, qu'il luy fait déja cy-deflus, de ne ς᾽ εἴτε 
foucié que de Nopces © de Feflins y fur quoy on peut voir lac Remarque, ou 
d’ailleurs confulter Eufébe fur le fujet de ces Zricennalia de Conftantin. 
Là-même , lett. b. Alufion 4 un pallage de ‘Platon dans le Gorgias » (6:0. ] C'eft 
où il parle en effet de ces deux profeffions 5 ὁ ψοποιηεκὴ & toupalin, qu'il 
oppofe τῇ ἰαπρικῇ καὶ τῇ juuvaaxÿ, comme fait aufli 4 Clément Alexandrin à 
fon exemple; & dont Julien attribuë icy l’une & l’autre qualité à Conftantin, 
c’eft à dire, ὁ οποίου καὶ κομμωτρίας. Platon d’ailleurs y donne aflez à entendre 
en quoy confiftoit ce métier de κομριωπρίας » Où cette κοριμωΐ εκη , qu’il apelle non. 
feulement des noms de walfaifante & de trompeufe, κακῖργθ: καὶ ὠπαϊηλη » mais 
qu'il décrit, quasi Ts καὶ χρώμασι, καὶ λειότη!ε XGA αὐ ϑήσει ὠπεί ὦ σαι, figuris, & 
coloribus ; & Levitate, & Jenfu imponens. C’eft à dire, qu’elle comprenoit enfem- 
ble le métier de ces Ornatrices, Pfecades, ὃς Picatrices | dont il eft fait mention 
en des Infcriptions , ou en des Auteurs anciens , & fur quoy on peut voir, com- 
me 16 l’ay déja infinué dans la Remarque , la defcription, que + Lucien en don- 
ne, de même que Clément Aléxandrin, où ils parlent l’un & l’autre du foin 
des Dames à fe parer à leur toilette, xouud) 35 καὶ xouuwmie , dit Clément; 
f we πιὸ yuvdinas ἀμφιπολέυοισιν" et j πὸ 44Tome" αἱ ὃ -κεχρυφάλοις, du τοὺς 
xlèvas. Ornatores autem &r Ornatrices mulieribus ornandis deferviunt, & ἐπ qui- 
dem fpeculis, ille autem vittis, alie pelinibus prefunt. Et c'eft, pour le dire 
en pañlant , d’où on voit, qu'il n’y avoit pas féulement des xewozie où Orna- 
trices, maisaufh des κομμὼ 2. οἱ des Oratores des Dames, dont J’ay déja parlé cy- 
deffus , & dont il eft dit en quelque endroit dans Lucien d’Ablancourt, le Cosf- 
feur de Madame. C’eft dont auf Pollux fait mention, & où il faut lire par 
conféquent, 4 δὲ 5 où τίω noulo χειροϊέχναι , κομμιῷ) καὶ κομμιωγρίαι αἱ yuvai= 
#s, comme il y ἃ auffi dans lexcellent MS. & non xouwra καὶ κομωπρίαι. Le 
même Clément, que je vien de citer, fait ailleurs mention de ces femmes, par- 
mi lefquelles Julien range icy Conftantin , qui donnoient tout le jour τῇ xou- 
μωπκὴ , & dont il dit, ὁ τω πᾶσαν ἡμέραν κομμωγικῇ προσκαθεζ Sue. C’eft à 
dire, qu'il n'en eftoit paS de Conflantin, fuivant Julien, comme de Mercure, 
dont Galien dit, i ἐσὲ κομμωγεκὸν ἔχων x MG; ni mêmes de la Courtifane Phryné, 
dont il dit dans la fuite, 1 μηϑεμίας πανεργίας κομμωήεκῆς δεορλώης 3 OÙ.on peut 
voiren paffant , que cette πονουργίω xouualren fe raporte à ce que j'ay déja touché 
cy-deffus de la définition , que Platon en donne, xoupolinn nanBeycs τὲ καὶ ἐπα- 
Inan', & où il femble mêmes, que le mot de zuxeyG- cenviendroit mieux que 
xanêpy ©, fuivant qu’un peu aprés cette xoumalren et comparée τῇ cgssxÿ; c'elt 
à dire un art, qui fefert de remédes & d’inventions, pour déguifer l'extérieur 
des perfonnes, & tromper le monde , comme l’autre pour déguifer la verite. 
D'ou vient, que Serranus traduit dans Platon ce mot de xommelixn fucatrix , 
comme fair Cuneus icy dans Julien 5» du mot de κομμωτσρία, qu’il vaut mieux pour- 
tant traduire par un mot plus général, & qui eftoit affecté à ces fortes d’employs, 
qui eft celuy de Ormaror, où Ornaærix 9 fuivant ce qu'en dit Pollux au pañage, 


ot ας, τὰ. σε D à RÉ μαδυ LS ESS SE SES 
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que je vieh d’alleeuer, ὧι δ ae ré xéulw xapéle ue, κοριμιώ) καὶ κομμωνρίαι; 
que fulien , immédiatement pour preuve de ce titre de κοριμιωπρίας , qu’il venoit 
de donner à Conftantin , goûte, 5 τε κάμη, dre. Ceftàdire, que fa coiffure 
en faifoit foy; & enfin que Tertullien nous l’aprend dans ce paflage + habitus à De cup. 
feminæ duplicem [peciem cirewnfert ; cultum (δ΄ ornatum; un peu aprés, Iffe femim. x. 
(ornatus) ἡ cura capilli & cutis, © carum partium ΦΉ 46. oculos trabunt. 

Pag. 302. lett. a. De petits cailloux blancs ou noirs | Pollux remarque, ὃ qu’an- P L-8.p. 
ciennement , au lieu de ca/culi, ou ψῆφοι d'inasueu, on fe fervoit de certaines Hé De 
Coquilles de Mer, qu’on apelloit χοεείνας ὃς qu’en fuite on en fit de cuivre, 41- Ὁ 
tes ασονδυλοις. C’eft auffi ce que dit des premiéres le Scholiafte d’Ariftophane ἡ 
fur ces mots du Poëte, ς ταὶ χοιείνας αβιθμϑ σιν » & fur le témoignage d'Epaphro- cm ve: 
ditus dans fes: Glofes. Cependant Ulpien remarque fur Demofthéne, que ces p. 481.64. 
4 Ψῆφοι anciennement fe faifoient ὑπὸ χοιρειῶν dou des oflelets de pourceau x δὲ foi 
ainfi d’où il faut croire , qu’elles prirent ce nom de xoretve. D'ailleurs il nous de ΤΠ 
aprend , de même que ces autres 6 Grammairiens, qu’il n’y avoit pas feulement ho 
de ces. ψῆφοι blanches & noires ἡ dont il eft parlé icy dans la Remarque; mais © Polux, 
qu'il y en avoit auf de rroûées & non troües , & que les blanches & les non Schol. Ari 
trodées εἔτρυτοι Où εἰσρυϊπή]οι abfolvoient, & qu’au contraire /es noires & trouées, one ἷ 
περρημῆσαι & Tirumuñcæ condamnoient. Et quant au Vafe dit Hydria, où on 
les jettoit, & dont 16 parle aufli en cét endroit, outre ce que Pollux nous ἃ- 
prend, f qu'il y en avoit deux, & qu'il apelle du nom général de ἀμφορεῖς. lun ΕΣ, 8 pi 
de même pour les calculi, qui abfolvoient , l'autre pour ceux qui condamnoient, 407- 
on peut voir ce qu’en dit encore Xenophon dans un Jugement public d’Athé- 
nes, & où il retient ce mot de Hydria ; g ϑεῖνωι © ἐς τίω φυλίω éxgslo Jo © ἢ σαι 
dpi, dre Leur vray nom d’ailleurs eftoit KédG-, Kad'4G-, ou Kad G-, 1.1}. 44 
fuivant les mêmes Grammairiens , & felon qu’Ariftophane l'employe ; outre 
qu'on mettoit une efpece d’entonnoir où énfundibulum au deflus du Vafe, & 
qui s’apelloit Knwès où apéysos wôuos, qu'Eubulus dans » Athenée compare à une 
ftatuë troüée du haut en bas, & fur quoy on peut voir la remarque de à Ca- 8. 
faubon. A quoy je joindray celle du Grammairien Arcadius MS, Κηρὸς à Χώγη ἱ Anim.pr- 
πὸ ὠπιθέρδνον ἐπὶ τὴ Udpia, ἑξῆς αἱ Ῥῆφοι φέροντω 5. (6 qui elt conforme à ce 759: 
qu'en dit Héfychius, 

Lä-même ; lett. b. Empereur Philofophe ; qu’il avoit fait profillion d'imiter] 

S’entend Julien à l'égard de M. Auréle, comme il a efté infinué en divers en- 

droits de ces Remarques ; & d’où vient aufli, qu’il fut apellé 1 Φελοσοφώ τατος ;. δὲ 

que Themiftius dit de luy, qu'il porta une grand'harbe ; &* imita l'Empereur L Theodér: 
de tous le plus Philofophe ; m ὁ ἃ πωγωνὰ καθείρδωος καὶ je φιλοσυφωτάτῳ ff Lan Η- Eccl. 1:3: 
χέων uéTarrorsyduos. ͵ Ὁ AE D ας 

Lä-même, lett. d. 4 e Mercure de prononcer | Κηρύξαι τῷ Epuÿ, dit Julien," 04:97 
& que les Grecs difént proprement 7 ἀὐακηρύειν ταὶ. Ψήφοις M κείϊων,, COM- n Pro Imagi- 
me fait Lucien en quelque endroit. | 

Pag. 303. lett. b. Dans le Grec, fous les Dieux Conduéteurs 1 Van. @ecïs ny 
dre, & ce qui, comme il eft touché dans la Remarque, eft en effet le langage 
de Platon dans fon Phédon, & à quoy Julien fait iey une allufion manifefte: 
€’eft où ce Philofophe dit, qu'une Ame, qu a mené icy-bas une vie pure (θ᾽ 
geplée ; trouvant les Dieux pour [es Guides (δ᾽ fes Conduéfeurs ; habite le lieu ; qui: 


h Ζ. το. εἰ- 
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a ln Phe- 
dre, p. 108. 


€ Ennead. 
P: 3./, 4. 
p.283. 284: 
486. 


luy ff aligné, ον qui luy convient, # à ὃ ( s'entend du ) abus τε καὶ με: 
ἡρίως à βίον Φιοϊξελθῦσω, Καὶ Euveumopor καὶ ἡγεμόνων Θεῶν πιχᾶσα, dune À αὐτῇ 
ἐχάςη τόπον προσύκογ]α. D'ailleurs le même Platon dans le Phédrus , donne pro- 
prement aux douze grands Dieux ce nom de Θεῶν ycuover , & depuis les Plato- 
hiciens à fon exemple. A quoy j’ajoûteray feulement , que pour le titre qu'il 
ajoûte de ξωνεμπόρων , dans le pañfage, que je vien d’alleguer, il fe raporte à 
celuy de COMES AUG USTI, qui eft donné fouvent à ces fortes de 
Dieux, dans les Infcriptions de Médailles, & autres anciens monumens. D’où 
vient auffi que Reinefius raportant une Infcription ancienne, tirée des Recueils 
de Holftenius, avec les mots de ὁ HERCULI COMIT. ΟΜΝ. 
DEOR. Comiti Omnium Decrum, croit, qu'il y faut lire COMITI DO- 
MINORUM NOSTRORUM. Mas-outre que la correction eft 
bien hardie, & bien éloignée du texte, elle n’eft nullement neceffaire ; puisque 
ces Dieux ou Héros, comme Hercule , à d’autres éoards, ont efté apellez les 
Compegnons & les Suivans des Dieux 5. témoin ce paffage de Jamblichus , où il 
dit des Génies & des Héros, c ot aid τέ εἰσι καὶ συωόπαεοι Θεῶν 9 qui © 
fémpiterni funt, & Deorum Comites ; & Comme il ajoûte ; perpetuoque cuffo- 
diunt ordiném Deorum ; pour ne parler pas maintenant de cette infcription de la 
Fortune, raportée 4 cy-deflus , Forruna Omnium Deorurm. 

Là-même, lett. c. Pour fon Maître ©* pour fon Proteffeur ] Ce que je vien 
de remarquer de ces Dieux Hyéuoyes & Ξωυέμποροι ; Conduiteurs & Compagnons 
de voyage » où Comites des hommes, & en particulier des Empereurs ; paroift 
encore plus clairement , en ce que Mercure ajoûte icy ; que chacun de ces Hé 
ros euff à fe choïfir en particulier un Dieu Chef ΟΦ’ Conduéteur , ἐλέϑω ὃ ἑἕκαςοῦ 
ἑαυτῷ À «προςάτίω τε καὶ ἡγέμονα ; & ce qui εἰξ fufhfamment éclairci dans la 
Remarque ; fans qu'il foit befoin de s'y étendre icy davantage. J'ajoûteray feu- 
lement en marge les endroits , où fe trouvent les paffages 6 de Plotin ; dont il 

eft fait mention; & de plus ces vers de Ménandre, où 1] parle en Platonicien 
d'un Génie Gardien attribué 2 chaque homme dés cette vie ; & qu'il dit efre 
un Bon Génie, puis qu'il n’en faut point croire de mauvais, (δ᾽ que qui dit Dieu, 
le dit néceflairement Bon. Arayn duipuy αὐδρὲ συμπαρίσεται E'vô0s MvouWe pusu- 
7005 TS βίου Αἰγαθός' Κακκὸν γὰ dise € vouuséor Εἶναι βίον βλώηηοντα χρηοῦν, 
παγ]α γ5 Δεῖ ἀγαθὸν ©) à Θεόν. Ο᾽ εἢ à dire, que Ménandre ne s’en raporte pas 
à d’autres Poëtes, comme Efchyle, où il fe trouve καὶ dayeis ἀλάςωρ À κακὸς dui- 
μῶν πόθεν : ni à des Philofophes, qui ont écrit depuis luy, comme Porphyre, 
qui prétend , qu’il y avoit des Dieux κωκοποιοὶ , & d'autres ἀγαθοποιοὶ ; mais bien 
il fe conforme À ce qu’en dit Jamblichus, qui refute B-deflus ce dernier, δέ 
dit, que ἐς Dièux font tous Bons, Autheurs de tous Biens, dr ; comme il ajoû- 
te, qui ne S'attachent qu'à ce qui eff Beau & Bon; g djaloi pp τέ ἐτσιν dray- 
ec καὶ dyalor dinar, Ge. KT πὸ μόγον τὸ καλὸν καὶ ἐἰγαϑόν. Ce qu’il explique δά 
diflingue ailleurs, où il montre, 4 quelle forte de biens les Dieux ; les Génies, 
& les Héros aportent aux hommes, & dit , que les premiers aportent les plus 
grandsbiens ὅσοις ἀγαθῶν μέγίφων ; les Génies , les biens purement corporels; & 
les Héros, ceux de la feconde & troifiéme forte. Aprés tout ; & pour le dire en 
pañfant, d’où on peut illuftrer ces infcriptions de Médailles anciennes, l'une de 
ATA®ONC HP@c, an revers d’Antinoüs, que j’ay raportée dans un autre 

: Ouvrage; 


| 


Æ [a 
duL010V, 
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mn Ouvrage; l'autre de NEos ATA@0S AAIMw? » dans une Médaille du 4 Difert. 
‘Cabinet du Roy , que feu M. Seguin a publiée; & enfin linfcription de ΘΕΟΣ de Num. pe 


ATA®@O%, qui {8 trouve entre autres dans ὁ l'Alliance de deux Villes de Créte Ho 


C'eft à quoy je n’ajoûteray que ces deux paffages de « Hicrocles , l’un où il dit » Oxom.p-17: 
que les Héros font apellez dans les vers » qui portent le nom de Pythagore, Ajavos ς 44 Aur. 


HPOEBS Ad»), Ajauci #80 ἐς ATA@OÏ ὄντες , iustres Heroes appellantur, Carm. Pyth.. 


élluffres quidem tanquam BONTI. L'autre où il dit du Dicu fupréme, qu'il eft 


bon de Nature, ATAOOZ Ÿ lu quad, & mêmes que /z bonté n'eff point ac- 
k mes ἢ } 
quife, mais qwelle luy eff effentielle ; qu’elle ft mêmes /4 feule caufe raifonnable, 


qu’on peut donner de la création de toutes chofes. On en peut voir le pañlage. Je 


aile à part ce que dit 4 Horace fur le fujet d’Augufte, D'IVIS οὐδ dL:4-04 
τ 


BONIS. 
Pag. 304. lett. a. Dit il y 4 long-temps par Homére | En voicy les paroles, 


qui font traduites dans la Remarque, € οἷς de τὸν ὁμοῖον ἄγει Θεὸς ὡς τὸν € Of, 


v.218. 


Pag. 304. lett. b. Dans fes Statuës & dans fes Médailles | Témoin celles » 
que j'en ay raportées, où paroift le foin 9 qu'eut Augufte , d’honorer Apol- 
ton , & de le reprefenter pour fon Gardien & fon Proteéteur particulier. À quoy 
on peut Joindre la Médaille fuivante , frapée fous Antonin Pie, où le nom mé- 
me d’Auguffe et donné à ce Dieu, APO LLINI AUGUSTO, & où 
il eft reprefenté dans la même pofture, qu’on le voit dans les Médailles d’Au- 
gufte , fous le nom d’A&ius; outre d’autres Médailles , qui fe trouvent avec les 
titres de APOL. CONSERV. AUG. Apolini Confervatori Angufiis 
comme dans celle, que j'ajoûte icy de Galliénus. 


Pag. 305. Qui n'a pas encore effe publiée, Deo Magno, dre. | Je l’ay encore 
trouvé depuis dans le Recueil Manufcrit de M. du Quelnet, & que je raporte- 
ray icy tout du long » pour là curiofité du Leëteur, comme elle y eft mar» 


quée» 
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Sur quoy je diray en paffant, qu'il y a une petite infcription de ce même T 
TETTIENUS T. F FEELIX dans le a Recueil de Gruterus, δὲ 
avec la même qualité, qui luy eft icy donnée de Patronus Colonie Nolane; & 
d’ailleurs que ce qui eft de plus remarquable dans celle, que je vien de raporter, 
c’eft la qualité de Flamen Divi Commodi , qui illuftre merveilleufement ce que 
dit ᾿ ampridius dans la vie de cét Empereur ,- Hunc tamen Seuerus Impera-- 
tor amantiflimus nominis fui. odio (ut videtur:) Senatus, inter D'EOS retulit,. 
FLAMINE addito, quem iple vivus fibi paraverat . Herculeano Commodiano ; 
& à quoy fe raporte la Médaillé d'argent, DIVO COMMODO, avec la 
Tefte; & au revers un Bucherallumé, CONSECRATIO. 
Là-même, lett: "Ὁ Ox d’Archétype, felon le mot Grec, & la doëfrine des 
Platoniciens , ἐπε. Τὸ Bis nm αῤχέτυπον..» δὲ fuivant qu’en effet c’eftoit là un: 
des dogmes des Platoniciens, de tâcher de (δ conformer τῇ ἀρχετύπῳ ; que Phi- 
lon entre autres, difciple de la même Ecole , comme il eft dit dans la Remarque, 
\cDeCrest. s'en fert fouvent,.comme où il dit du gouvernement de Moyfe, © τῆς gen 
4 De Sep- πὸν Te Où βασίχειαν mena ςεέσης 5 ailleurs ; où il dit de Dieu , 4 αὐ χέτυπ C- CLP 
tenario. & dans un autre endroit 5. qw'4l n'y a rien de beau. dans le Monde, que ce 


ς DeChe- qui fe raporte à cét Archetype ; qui cf veritablement beau, e Τὰ γὺ ἐν κόσμῳ 
Ἷ Ν 


μ᾿ 


rubis. χολὰ ὅποτε a'erforlo τοιαῦτα 9. μὴ Ὡρὸς ENT » πὸ mess εἐλήθειαν καλόν. Clé= 
ment Alexandrin, autre Platonicien 9 comme on fçait ,-employe auf cét αὐ χέ-- 
Ε΄ Prorep, τύπον Cn bien des endroits, comme où il dit du Verbe Eterncl, f φωτὸς gym 
ps 62. moy es; dans lafuite,.g σδορϑώσαϑεω. ὑμῶν; ess τὸ αὐ χέτυπον βέλομοι , ire x) durer 
8. 1614. p. Monde, velo vos emendare ad Archetypum , ut fitis li fimiless & dans un autre 
75: endroit, οἱ il dit, qu'il cft abfurde, que des hommes faits à l’image de Dicu, 
h Ped. 1.3. méprifant PArchetype , affeétent des atifets étrangers, À d'ap ana) τὸ y 
2. 249. χυποὶ 5 ἔπηλιω ἐπάγεῶς κομμιω εἴων. où» pour Ἰέ dire en paflant , il condamne.en- 
core cette romane), duntil acfbé parléun peu auparavant, & que Julien attribuë 
à Conflantin: 

Pag. 306. lett. a. Parmi Les Dieux 1 Cependant L'banius , tout Payen qu'il 
eftoit, & d’ailleurs des Favoris de Julien, dit en quelque endroit, furle fujet de 
Conftantin , qu'aprés fa mort il retourna à Dieu , & pour cftre toûjours avec luy, 

1 I-Bafi= qui l’avoit envoyé , À αὖϑις dmAle curecoukG- τῷ τὴ δὲ χκαϊαπεμ αν); & dans 
Bc.p- 113... a fuite réitére, que le Dieu Papella ἃ foy-dans le Ciel, 1 ny À aie mes ny κα.- 
1165 pag, Ce qui n’a guéresde raport avec ce que Julien dit 1cy fur lé fujet de ce même 
121. . 3.1. ΣῚ 
Conftantin fon Onde, qui eft de le juger indigne de refter dans le Ciel dans la: 
compagnie des Dieux, & de le renvoyer, comme nous allons voir, à la Moleffe 
δὲ à la Luxure.. RU pps e Τὰ 
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Täsmême, let. c. Dit aulfi Zozime | C’eft à dire, œuçn + Bla ἐκδοὺς , δέ 
-d’où on peut juger le raport de cette invective , avec celle que Julien fait icy du 
même Conflantin, qu'il fait courir aprés la Molefle, τὴν σρυφίω κχα]ιδὼν édpaus 
ποὺς air , &à ce qu'il ajoûte, qu’elle le reçeut tendrement » & le tint quelqué 
temps entre fes bras. 

Pag. 307. let. a. Véfle.brodée d'or, (ὦ à fleurs | C’eft en effet ce que dit Eu- 
ébe , fur la parure de Conftantin , & à quoy Julien fait icy , comme il avoit dé- 
ja fat 4 cy-deflus , une allufion manifefle, ὃ ire γε μή χευσούφὴ ποικίλοις aÿle- 
(av ἐξυφασράσδην , vefem quidem auro intextam , © varis coloribus piétam. 1] eft 
vray ; qu'Eufébe n’en tire pas matiére » comme fait icy Julien, de décrier Con- 
ftantin pour un homme mol & efféminé, mais au contraire le décharge là-deffus 
de tout blâme , ou defafte, ou d’attachement à ces fortes de chofes, comme je 
l'ay déja touché dans la Remarque précedente fur le texte, #dmuès αὐτὸς πε 
dura πεπογθοὺς δε ὠπιφήμην 9 Τὸ Θείς τῇ ψυχὴ αὐτὶ meuCMWI]C- cœpersuvn x dxeuo- 
συώμ, d'oGeia τε à F Noms αβέ] αἷς πεποικιλμῆθον , À ἐπ᾽ ὁ)ηϑείας βασιλεῖ κόσμον 
αδειτίϑησιγ, Verum ipfe nibil hujufmodi pallus, animum [uum [cientis Dei, velut 
veffimento quodam 5 temperantia, juffitid 9 pietate, ac reliquis virtutibus varie- 
gato, induit ; ufpote, cultu vero Imperatori maxime conveniente. Et ainfi où Eu- 
fébe oppofe ce λούπαςς apélets πεποικιλρῆσον , à ces πέπλοις ποικίλοις , dont Con- 
fantin eftoit en effét revêtu, & dont Julien parle en cét endroit , comme nous 
allons voir. 

Là-même, Paré à la lettre d'un peplus variegatus ox verficolor ] C’eft ce 
-que dit en effét Julien 5 πέπλοις αὐτὸν ποικίλοις ἐσκήσασει, fuivant qu'il ÿ a dans le 
Poëte Efchyle, 4 π΄ À πέπλοισι Ilonxots fangen ; & dans Théocrite, 6 &oxyra 
πέπλῳ + à &urvu, ornata peplo reticuloque. Auf ces Pepli fe difoient propre- 
«ment ; comme on fçait, des habits de Femmes, ou mêmes de Deëfles ; c’eft à 
-dire des manteaux legers, fans manches, le plus fouvent brodez ou brochez d’or 
& de pourpre, qui s’attachoient avec des agraffes fur l’épaule, ou fur le bras au 
deflous du fein, fuivant qu’on en voit la figure dans les monumens anciens , qui 
nous reftent, foit de Statuës, foit de Médailles , comme dans les fuivantes, 
Jay tiré les deux Statuës du Recueil Manufcrit de Monfieur du Quefnel ; 
June, qui eft la figure de l’Eternité, comme elle fe voit dans les anciennes Μέ- 
dailles, tenant d’un cofté le Soleil, & de l’autre la Lune ; & avec une infcri- 
ption , que je raporteray dans la fuite. La feconde eft celle de Diane Venatrix, 
avec fon Carquois fur l'épaule, & l'Arc & la Fléche dans les mains. Pour les 
deux Médailles qui précedent, la premiére eftencore d'une Diane au revers d’u- 
ne Médaille d’Augufte 3 & la feconde d’une Veéwus Κι γί avec une Victoire 
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Ce qui nous remet plufieurs chofes devant les yeux; en premier lieu, que’ c'éi- 
toit en effet l'habillement, dont on paroit anciennement les Statuës, ou autres: 
réprefentations des Dieux & des Déëfles, fuivant la remarque non feulement de’ 
Lutatius fur 4 Stace, Peplum eff, &c. quod finulacrit fiebat 3 mais encore felon: 
celle d’un Auteur bien plus ancien. qui’ elt Efchyle, dans un paffage , où le Chœur 
des Filles de Thébes dit, qu’il eft temps de s’adreffer aux Statuës de leurs Dieux, 
& de toucher, comme il ajoûte , à πέπλων x φεφέων ; fur quoy le Scholiafte re- 
Marque, πέπλων » TJ mis ἀγώλμασι, & un autre, que ces πέπλο; fe difoient 
des Statuës mêmes, 4 zmow τὸ dyinuilæ, C'eft à quoy d’ailleurs on peut ras 
porter l’épichéte de Divin , qu'Homére donne au: Peplus de Vénus , tel que nous 
le voyons ἰοὺ dans la Médaille .. & que les Graces luy avoient fait de leurs pro-- 
pres mains, 9 AuCesois dé πέπλου 5. ὃν ai Xæeilss aguov αὐτωΐ : L'autre chofe efts» 
qu'on voit icy la verité de ce que dit un autre Tragique, d Auf À αὐτὸς πέπλον 9: 
ᾧ xevanalGr Hesvneilo. μα κῶν mesris, Peplum fuum folvit, quem aurea coërce- 
bat mamillas fibula; δὲ d'ailleurs pourquoy Théocrite défigne par le nom de: 
mesvareis un pareil Peplus , [à où une Femme de Syracufe dit à fa Compagne; 
e τ᾿ ὠμπέχονον à τὰν περογωτρι δα λαζεῦ 5 amiculum © fibulatum peplum accipe, & 
fur quoy on peut confulter le Scholiafte ; comme auf celuy d'Homére, où il 
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dits 4 émoy juveunéroy ἔνδυμα" TT ὅδ: lo > ὃν ἐκ yed'voylo, dAN ἐπερογῶντο. 
Auffi voit-on dans ces anciens monumens, que ces Peph s'attachoïent par des 
agraffes où fibulæ ; tantoit fur l’épaule droite ; comme dans la premiére Médaille, 
tantoft fur la gauche , comme dans: celle de Vénus, quoy que lagraffe n’y pa 
roifle pas ; quelquefois fur les deux épaules ν» & fouvent au deflous des mamrmelles 
fur le bras droit, comme lun & l’autre fe voit dans les deux Statuës. Et d’où 
d’ailleurs il réfulte affez clairement , qu'Euftathius, ou ceux , dont il parle, n°a- 
voient pas affez confulté les Antiques , dans [α defcription, qu’il nous donne du 
Peplus, comme s’il couvroit toüjours le cofté gauche; que fes deux aifles, com- 
me il les nomme, du devant & du derriére ; ne s’attachoient enfemble que du 
cofté droit , & au refte, qu’il laifloit feulement l'épaule δὲ la main droite à dé: 
couvert » Ὁ mémo ὃ) φασί nvss, (5 6. merConcuor ἘΞ) σκέσον À αβισεοὺν ὥρμων καὶ ἔμ- 
merde à ὀπιῶεν cua 30 τοὶ δύο Méeuyas εἰς À δεξίαν mévegy ; pur ἐῶν Tu 
«δεξιαν χεῖροι à δ᾽ ὥμον. Je laifle à part . qu'Homére dans le paffage , fur lequel 


Euftathius fait cette remarque , parle d’un Peplus à douze agraffes, πέπλον Ἰτοικί-: 


λον" ἐν δ᾽ &p ἔσαν mesveu δυοχοέδεκα πᾶστας La troifiéme remarque eft,qu’on en peut 
auf recueillir , d’où vient que le nom de ose fut donné ἃ ces fortes de Peph υ 
qui eftoient confacrez aux Divinitez Céleftes ; témoin ce que dit Virgile du fa- 
meux Peplus de Minerve à Athénes, ας Tale Dee velum folemni in tempore por- 
tan: ; que dans Porphyre le Ciel eft apellé du nom de d rmC-,comme le voile 
des Dieux; & que dans Elément Aléxandrin ; il εἰς dit des Temples des Eeyp- 
tiens, 6 mi ὃ adule χευσοπεςοῖς δὄδισκ είζς πέπλοις > adyta vero intexTis auro 
obumbrantur peplis. C'eft à dire , faivant la remarque de Pollux , qu'il y avoit 
deux fortes de Pe pli, les uns σά induendum; Comme ceux qu’on voit dans les Sta- 
tuës & dans les Médailles ; d’autres σα infermendum, f aduve τε à ὀδπιξάλλεῦχν, 
felon qu’en effet Homére parle des uns & des autres ; comme il fait des derniers, 
où il dit, g ὠμφὶ D πύπλοι Γιεη)αν τῶι , circumque ftragula expanla funt. On voit 
encore, comme dans la premiére Sratuë,& dans la premiére Médaille, pourquoy ces 
Pepl ont efté apellez ralares par Euripide , 4 πέπλοι modbpais, où qu'on:lit dans 
Efchyle , ; œndisiogs mémow, Ceft à dire, felon le Scholiafte, τοὺς πλέον Δ mod 
χαθήκοντας ; où d’ailleurs pourquoy Homére apelle les Dames de Troye 7 anse 
πέπλοις ; où Héléne, comme ailleurs la Déëffe Thétis, »» τανύπεπλον , qui vaut au- 
tant à dire, que des Pepli , où Manteaux trainans © amples. On y voitd'ail- 
leurs manifeftement, comme dans la Statuë de Diane, que ces Pepli n’eftoient pas 
toûjours traînans, mais eftoient quelquefois retrouflez , où mêmes liez par des 
ceintures ; comme dans la premiére figure , & ce qui fert de commentaire bien 
exprés à ce pañlage d’Efchyle, où une des Danaïdes dit au Roy, # Εἴχω «ρώζοις, 
ζωνας F, συλλαξαἰ πέπλων» habeo fila, cingulaque Peplos coligantia. Ajoûtez, que 
la même figure de ces Pepli, qui laiffent icy une partie du corps nud & à dé- 
ouvert, nous remet encore devant les yeux ce que le Scholiafte d’Euripide re- 
marque fur ces motsdu Poëte, o μονόπεπλίθ », dc. Δωεὶς ds n6eg , à fçavoir, 
que δωειάζειν veut autant à dire dans Anacréon, que γυμνζῶς ou effre mud, parce, 
dit-il , que les Filles des Lacédémoniens ; eftoient parées de ces fortes de Pepli atta- 
chez par des agraffes fur les deux épaules; c’eft dire, comme on le voit icy dans 
ka premiére figure, iueilid)oy ἔχουσωω πεπορπηρμλκί ον ἐπ᾿ ἐκα]έρε TJ ὥμωγ. D'où vient 
auf que fur ce qu'Homére dit de Minerve , qu'elle fe dévelopa de fon Peplus., 
Mmm 1} 
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pour endoffer le ‘harnois, 4 méme À χα τέχευεν » les Notes Manufcrites, dont j’ay 
parlé cy-deffus , remarquent fur ce pañlage , que le Poëte par À ous /4 reprefente 
toute nuë, γυμνὴν ὃ ἡμῖν À Allwaÿ da À λέξεως παρέφησέ ; & ce qui d’ailleurs 
n’eltoit pas nouveau à cette Déëfle , témoin ce qui en eft dit dans Callimaque, 
ὃς qui en.coûta la veuë à Tiréfias , ὁ Ay ποτε D πέπλων Ava περόνας » Equi- 
der aliquando peplorum folatis fbulis. C’eft d’ailleurs ce qu'on peut illuftrer par 
ces vefs d'Orphée dans Clément Aléxandrin, fur le fujet de Baubo, &en mê- 
me temps ce qui nous en donne une claire idée, 9 Οἷς εἰσᾶσοε πέπλοις αὐεσύρᾳος 
δείξε ὃ mÿlé SouilC-, fic dixit Peplos retrabens ( plütoft que so/ens) offendit- 
que figuram omnem corporis. Aprés tout , ces Pepli n’ont pas feulement efté don- 


nez aux Femmes & aux Déëfles, mais aufli aux Dieux & aux hommes, fuivant 


qu'Efchyle parle des premiers en termes généraux dans le paffage allegué cy-def 
fus, de même que Lutatius , & qu’on le peut recueill r en effet des monumens 
anciens , qui nous seftent en affez grand nombre, pour en faire foy. D'où vient 
Δα ἢ l’épithéte de d a dpétoss πέπλοις» que T'héocrite leur donne en quelque en- 
droit; comme en échange on trouve dans Nonnus ; ὁ Θήλεω mémaa; que dans 
Sophocle l’habit ou le manteau fatal, que Dejanira envoye à Hercule, y eft ap- 
pellé fouvent du nom de f mé7aG- & de σέπλωμια , comme jJ'ay veu depuis, 
qu'Euftathius £ l’avoit auffi remarqué, & qui cite de même Euripide; que j'y 
puis ajoûter Efchyle , qui parle des Pepli du Roy de Perfe, ἢ ῥήξας 5 πέπλοις 5 
comme d’ailleurs fait Xénophon de l Arménien Tygranes, 1 τοὺς πέπλοις χκαγερῥη-- 
£an ; en forte que Pollux ne devoit pas citer / ce dernier, comme le feul Au- 
teur ou pañlage , où æ#7a@- {oit-pris pour un habit d'homme; & à quoy mêmes 
il ajoûte, que peut-eftre Xénophon n’en parle ainfi, que parce que les Barbares fe 
plaifoient à porter des habits de Femme, qui leur féoient le mieux, ἐ un 4j dm 
δι Bap£apos à À ϑυλυπρεπεςέραις vf] € ὥϑήτων É ya. À quoy on pourroit ajoûter 
Synefius, qui apelle du nom de σέπλθ- # cette Vefte triomphale des Romains; 
pour n’alléeuer pas maintenant ces σέπλοι œormao des Epoux , aufh bien que des 
Epoufes, dont il fera parlé dans la Remarque fuivante. Aufhile Scholiafte d’Ho- 
mére fe contente de dire dans un autre endroit, z æ#7aG- ἐς ὀπιπολὺ T0 juucus 
κεῖον iuanoy. Du refte nous fçavons que ces Pepli eftoient d'ordinaire blancs, 
fuivant la remarque de Lutatius fur Stace ; Peplum eff veftis candida ; & l'é- 
pithéte de ὁ ταναγριδέοσι λευκοπέπλοι ; qui leur eft donnée par Corinna; & 
qu'on les faifoit dans l'Orient de ce Byffus, qui y eft fréquent, δὲ d'ailleurs 
une étoffe legére , comme 16 remarque d’uñ pañlage d’Efchyle, p Bucsivous 
ἐν @éracls, parlant de ces Pepli des Perfes ; & qu'il dit encore ailleurs, θυ οσίπ 
vo œimhouals. Ils eftoient de plus, comme il eft dit icy de ceux de Conftantin, 
ποικίλοι, Où verficolores , en forte que dans Homére la mére d Hector cherche 
pour offrir à Minerve, celuy qui eftoit le plus bigarré @* le plus grand, 4 Os 
xnueG- élu œouuauany nd wus@-; comme fait auf Héléne à l’épard de Té- 
lemaque , dans r l'Odyffée;d’où vient qu'Efchyle défigne un Peplus par ce même 
mot de φοίκιλμα γ à caufe deleur Wgarrure, Γ πολλαὶ Bapas φθείροσα 38 ποικέλ- 
me]G- » varios colores velfis corrumpens ; & 1eur donne ailleurs lépithéte de * æœoau- 
μίτων πέπλων 9 variis liciis textorum, comme on trouve dans Martial, # cubicularia 
polymita. Auf eftoient-ils d’ordinaire brodez, ou tiffus d'or & de pourpre, com- 
meileft dit dans la Remarque fur le texte, fuivant que Thémiftins les décrit cn 
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quelque endroit, à οἷα πέπλες ἀχοι συ ϑυσάγωγ πεποικιλρβώοις, χουσῷ καὶ φορφύρᾳ» 
velut vestes quedam ad fimbrias ufque auro & purpura diflinéle ; qu'Homére 
léur donne l’épithéte de ὁ πὐρφυρέοισι ν & Lycophron XL AN φορυκτίά:, purPur4 
tinétos. Et tels eftoient fur tout ces Pepli Barbarici, dont parle Efchyle, qu'il 
reprefente fort différens de ceux ufitez en Gréce; c Toy ὃ env ςόλον τηέπλοις 
Βαρξαῤοισι y & ἃ ΠΟΥ ilajoûte, €» Apyrnès Eds juan 9 ἐσὶ ἐφ᾽ EMddbs τόπων, 
non enim Arçirus e$t mulierum armillus neque a locis Graeciæs fur quoy, pour 
le dire en paffant . iln’eft pas befoin de lire avec Dorat dans fes Corrections Ma- 
nufcrites fur Efchyle, βῥόπων pour τόπων; puis que ce dernier ef dit, fuivant que 
dans un autre endroit le même Poëte diftingue Pepli Perfici ou Barbarici, & 
Dorici ou Grecs; comme dans le vers, que J'ay déja alleoué cy-deflus, & dans le 
füivant, 4 H ἃ πέπλοις Περσικοῖς γ Ge. H ὃ. αὐπὰ Δωεικωῖσιν ; que Lycophron 
dit d’Achille, qui eftoit Grec, comme on fçait , qu’il ne fut pas élevé dans la 
moleffe de pareils ajuftemens, e MnS dCçomirss dupiGan.eËt πέπλες; & à quoy il 
ajoûte ce que je vien d’alléeuer, Κάλχῃ φορυχ]ές5 que dans l’Agamemnon du mé- 
me Efchyle , ce Roy des Grecs improuve 5. que fa Femme » à fon retour de 
Troye , étende à fon pañlage des Tapis de pied verficolores , ou de ces Ssragula, 
qu'Homére, comme nous avons veu 9 apelle auf du nom de Pepk ; qu’il ajoûte 
dans la fuite, que c’eft un honneur véritablement , que Priam , comme un Roy 
Barbare , n’auroit pas refufé , f Εἶν πσορώλοις af κάρα pos βῆναι: dun, où dxé, 
fuper verficoloribus ffragulis omnino mihi videtur ambulaturus fuifle. D'où vient 


auf , que les δορί , ou draps mortuwaires ; dont fut envelopé Patrocle, l'ami 


d'Achille, eftoient fimples & fans cette bigarrure, ou Smzwau, fuivant là re- 
marque du Scholiafte fur ce pañlage du Poëte, g Ε'αγῶ λιτὶ χάλνψαν 9. qui expli- 
que, λεηῆῳ méme, ve. χἤῷ χροὶ ὑποικίλῳ τῷ ὑφάσματι; au lieu que quand 
il parle des funerailles d'Heétor, & ainfi d’un Barbare à l'égard des Grecs, il 
dit, À Πορφυρέοσε πέπλοισι καλύψας: μωλώκοϊσι. Et d’où on peut remarquer en 
paffant, que ces πέπλοι cftoient aufi employez à cét ufage, d’y enveloper les 
morts 9 comme on le peut recueillir encore de ce qui eft dit fur le fujet du fils in- 
fortuné de cét Hector dans les Troades d'Euripide, où le Héraut des Grecs dit à 
fa grand-Mére, aprés fa trilte fin, à Πέπλουσιν οἷς meuseinus verso, ut adornes cada- 
ver peplis. Ajoûtez enfin, que comme ces Pépl, dont Conftantin οἵδ revêtu , 
felon Julien , font apellez également ποικίλοι werficolores ; & μαλακοὶ où molles, 
que ce n'eft pas feulement eu égard à la Afleffe ; qui s’en pare, mais que c’eft 
d'ailleurs, comme nous venons de voir , pour en étaller le luxe non feulemene 
d'un efféminé, mais d'un barbare 9. comme il eft dit dans la Remarque, & fui- 
vant d’ailleurs la même épithéte , qu'Homére avoit donnée il y a long temps à 
ces Pepli dans le vers , que je vien de citer, & que Lycaphron ; comme nous 


venons de voir, leur en donne auffi une pareille. C’eft à dire, qu’on les apelloit: 


ainfi , &' à l'égard de l’étoffe fine δὲ legére , dont ils eftoient faits , comme il a 
efté dit; & ἃ l'évard de l’ufage, qui en avoit fait ou une parure de Femme, ou: 
le luxe d’un Koy Barbare ; ou en tout cas un ornement des Dieux ou des Déëf 
fs , & au fujet dequoy il eff dit dans Tertullien, 1 féper omnes exuvias @ pe- 
plos augufla veffis. 

Là-même. C’ef dont je raporteray ailleurs des exemples & des preuves. ] C'eft 
à dire touchant ce que j'infinuë dans la Remarque , que ces habits werficolores, 
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brodex, ; ou brochez d'or & ἃ fleurssdont la Moleffe pare Conftantin, δέ qu'Eufébe 
d’ailleurs luy donne, comme nous avons veu, que ces fortes d’habits, dis-je, 
eftoient proprement la parure des Courtifanes, ou d’autres gens efféminez, ou de 
plaifir , dont il y eft fait mention, comme d'Eunuques, de CMaqueraux ; de 
Compagnons de Baccus , où de Baccantes; de Muficiens, ou de gens de Théatre; 
ou en tout cas de Preffres, de Femmes, en des Proceflions publiques , ou autres 
Cérémonies de Religion ; ou enfin d'habits de nopces, comme d’Epoux ou d’E- 
poufes ; & à quoy J'en ajoûteray icy d’autres, comme des Hoffes, où des 
Vainqueurs aux ‘Feux Olympiques À l'égard des Courtifanes, Suidas en raporte 
a Loy d'Athénes, NouG- αϑίώμησι ταὶ éTaegs diva φορεῖν ; & à quoy on peut 
joindre ce que Pollux dit fur le fujet des Courtifanes, à 5 déqu@ss Wire ποικίλῃ 
ru) χεφϑηΐω) naleianzie, comme il faut corriger ce paflage, fuivant l'excellent 
Manufcrit dont il a efté parlé; & ce qui apuie la Remarque, que le fçavant M. 
Cuperus 4 fait fur la verfion de ce paffage. Clément Aléxandrin raporte de mé- 
me de la ville de Sparte, qu’elle permit aux feules Courtifanes les habits à fleurs, 
& de porter de l'or fur elles, & καὶ μόναις τς érteus εϑθίνας εἰ Sims χαὶ χρυσουῦ 
κόσμον ἐπέτρεψε φορεῖν. Athenéeen c dit autant de Syracufe; ὃς Diodore Sicilien, 
quant à la parure ou aux habits avec de l'or, de ceux 4 de Locres, par l’Or- 
donnance de Zaleucus leur Lépiflateur , & dont on peut voir les paflages. D'où 
viert mêmes , que Philon Juif dit en générai, ε qu’un tel habit bigarré eft celuy 
d’une Courtifane ; qu'Artémidore remarque, que ces habits à fleurs conviennent 
fur tout ἃ une Courtifane, à caufe de leur moleffe, ou en tout cas 4 une femme 
vache; ἃ caufe de la beanté de l'ouvrage, f γυναικὶ 5 “ποικίλη καὶ ônen εἰ ϑὴς συμ- 
pe pd; maria ὃ ἐπιάρᾳ» καὶ πλουσίᾳ. à αδὸ γὸ διαὶ rw εῤγασίαν9 ἡ ὃ διὰ πίω fu- 
gl αὐδηρφὶς éSios χεῶν) ; enfin ce que dit Clément Alexandrin, qui fait de 
longues & de fréquentes invectives contre ces fortes d’habits ou avec de l'or, ou 
à fleurs, g ὡς Ÿ δ' δραπέτίων πὰ giluare , dm τίω κμοιχαλίσω δείχγυσι ποὶ ajliqualas 
ficut note inuffæ fugitivum ; fic floridi colores adulterum indicant. À quoy on 
peut joindre ce que Lucien dit de l’ajuftement d’une Courtifane, » χρυ σὺς x 
éSnres ἀαν δεῖς , de l'or οὐ" des habits à fleurs ; & d’ailleurs ce que J'ay déja touché 
dans la Remarque, que c’eft le même équipage, qu'Euripide donne en effet à 
l'adultére Pâris, venu en Gréce’pour débaucher Heléne, fuivant que : Clément 
en cite auffi le pañlage, / @Sneps 190 ἐμμάτων «ολῇ», Χρυσῷ 2 Aaumess) βαρξαῤῳ 
χλιδήμα]ε; & fur quoy on peut voir encore ce qu'il en dit dans le # Cyclope. 
À l'égard maintenant d’autres gens efféminez, ou de débauche comme les Eu 
nuques & les Maqueraux, Ceft ce que Donat dit des derniers, comme d’au- 
tres l'ont déja veu, Leno pallio vari coloris amiëlus ; ὃς Poïlux de même, 
comme M.» Cuperus l'a bien remarqué, o πυρνοξοσκοὶ 5 χίῶνι Bal κοὶ ar mer 
Conde dédu), lenones autem tinéfa tunica ©@* amiculo florido induuntur. D'ail- 
jeurs le paflage de Térence eft connu à l'égard de Chæreas déguifé en Eunuque, 
p varia uélle exornatus fuit & fuivant que d'ailleurs Athys & les Gas, ou 
Preftres de Cybéle, qui eftoient autant d'Eunuques, portoient des habits de 
Femme, & dont Lucien g rend la caufe. Quant aux Compagnons de Baccuss 
ou aux Baccantes, c'elt ce qu’en dit nommément Clément Aléxandrin, 9 αἱ à 
mis αὔϑεσιν ἐοικυΐαι ἐϑήῆτες Βακχικοῖς καὶ τελεσικοῖς nalaanmiéoy anests » Weffes 


foribus fimiles Bacchicis ugis initiorum myfferiis relinquende. D'où vient auf 
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que Nonnus dit de l'équipage d’une Baccante » 4 Θήλεα πέπλα φέφων monvdudiAe; 
& de celuy d’un Satyre, ὁ Ποιχέλον ἐν σέρνοισι αὐεφωννυο χιτῶνα ; & que dans 
Pollux, « Χλανές sam dt donnée aux Satyres. Ileft vray que Cafaubon 4 éx- 
plique ce dernier mot, non d’un habit à fleurs ou peintes ou brodées,mais de véri- 
tables fleurs , dent leurs habits eftoient couverts, & à quoy il raporte ce qu'en dit 
Denis d'Halycarnafle , αἰξιζολαία x muiles αὔθοις. Aprés tout, on fçait, qu'ils 
portoient de ces peaux ver/colores, comme de Panthéres , de Tigres , de Dains, 
de Chévres, & de pareils animaux , dont les Baccans δὲ les Baccantes avoient 
coûtume de fe parer; fur tout à la Fefte de ce Dieu, & fuivant que Pantheus dit 
de Tirefias dans Euripide; & dans une pareille occafñon , © Εν ποικέλαις νέξεισι 
Τειρεσίαν ἐρῶ. Et c’eft ceque Pollux donne aufli à entendre au même pañfage, καὶ à 
Salueun ἐδὴς veCe)s, ἀμιγῆ ν L à ἰξάχίω éndaous, COMME il faut lire en effet, 
faivant le Maoufcrit » .& non Larlo ; & ce qui éclaircit la remarque f de Cafau- 
bon , qui corrigeoit icy ἰζώλίω ou ἰσώλίω,, dans la fignification de ἰξώλίω, pellem 
hircinam , le tout à l'exemple de leur Dieu & de leur Chef, fuivant ce qu'en dit 
Diodore Sicilien ; que Baccus en guerre avoit coûtume de fe parer de ces dépotil- 
lesde Panthéres, mais en paix portoit deshabits ἃ fleurs > qui euffent du raport avec 
la moleffe de [a vie, g ἐϑῆσιν αὐθέναις καὶ ΧΕ! πίω manaxôTilæ ὕνφοραις xpiax. Pour 
ce qui regarde les € Æuficiens ou les Comédiens, que j'allégue auffi dans la Re- 
marque, il fuffira de dire des derniers ; que leur habit , s’entend des Acteurs de 
Tragédie, s’apelloit ποικίλον , à ce que Pollux nous aprend , ὁ καὶ Sins À pay 
καὶ, ποικίλον» vru χ᾽ ἐκαλεῖτο las sou-bien £uss, comme On peut voir dans 
16 Scholiafte d’Ariftophane, dont je citeray bien-toft le pañlage. Et ceft à quoy 
on peut ajoûter ce qu’en dit Artémidore y qu'il convient aux Prétres ( dont nous 
allons parler) aux gens de Théatre, @ aux feuls Artifans de Baccus ; de porter 
un habit bigarré , ou de pourpre, à ποικίλίω ὃ ἐϑῆτα ἔχειν ὠλουργίϑω 5 ἱορεῦσι ἔ 
2 ϑυμφλικοὶς »γἡ σχίωμικοῖς,, καὶ τοὺς ae à Διόγυσον τεχνίταις μόνον ouupéple Quant 
aux Muficiens, Apulée nous décrit l'équipage des Citharædi où Foñeurs de Gui- 
tarre ; tunicam piéluris varicgatam deorfus ad pedes dejeétus ipfes » & dont on 
soit la figure dans les Médailles d’Apollon Adtius, & dans celle de Néron, dont 
il eff parlé dans / Jes Remarques. C’eft d'eux aufhi, s'entend de ces Muficiens & 
Joüeursd'Inftrumens, dont Juvenal dit, » Er quibus aurata 720: ef? fulgere la- 
cerna. Plutarque remarque d'ailleurs que les Tibicines, où Ÿ-:üeurs de Flufte ; en 
certains jours de l’année , alloient par Rome 7 habits ἃ fleurs © de Femme, 
ἢ ἐν ἐϑῆσιν αὐθίναις καὶ varier ὄντες, », & en rend la caufe. A l'égard mainte- 
nant de l’ufage de pareils habits pour les Prétres, ou d’ailleurs en des Feffes ou 
es Cérémonies de Religion , que j'allégue auffi dans la Remarque, c'eft ce que 
dit en effet Artémidore, & où il nomme es Prêtres en premier lieu, dans le 
paffage, que je vien de raporter; ce qui eftrouché encore dans celuy de Clément 
Alexandrin , que nous venons aufi de voir 9 Baxxrxoïs καὶ τελεςικοὶς λή 9499 Bac= 
chicis (δ Initiatorum deliramentis; & qu’ Apulée décrivant fon équipage fur le point 
d’eftre initié à de grands Myftéres,en dit, o byffina quidem [64] floride depiéta vefte 
confpicuus. C’eft à quoy d’ailleurs fe rapôrte ce que dit Platon en quelque endroit, 
qu’on ne prendra pas pour un homme qui ait le fens raffis , p ὃς a χεχοσμηρδ G- 
SÛR ποικίλῃ καὶ χουσοῖς σεφαζοις κλαίη τ᾽ ἐν ϑὺδίαις καὶ ἑορταῖς » Qui VArIA velte & 
aureis coronis (non amnu/is , comme traduit Serranus ) fleaé 12 re ὅς Εἰ efhs. 
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Auff eftoit-ce la coûtume à Athénes , lors qu'il eftoit queftion dé confacrer : 
une Statuë de quelque Divinité, que les Femmes y fuffent parées d'un habit à- 
fleur , à quoy Ariftophane fait allufion, #4 ἔχουσα ὃ ὄλθες. αὐτὴ ποικίλη, & fur 
quoy on peut voir la remarque du Scholiafte,. mepuesis 35 καὶ ποικίλοι» ἱματίοις. 
ἐπύμπενογ. ὁ Plutarque d’ailleurs raporte , que dans-l’'ffle de Coos, Le Prétre d'Here 
cule avoit une Mitre fur la tefte , & un habit de Femme. C’eft ainff qu'à Rome 
les Saliens, qui eftoient es Prétres de Mars, portoient ποικίλοις χιτῶμας , comme 
en parle ς Denis d'Halycarnafle ; & que lé même remarque ailleurs ,-que dans la 
Fefte de Cybéle, ou Aitris Dee, il y avoit un homme Phrygien, & une Phry - 
gienne, qui demrandoient l'aumêne ; 4 ποεκέλην éxdk δυκώτες: σολίώ, A-quoy on 
peut ajoûter enfin , ce que touche Clément: Aléxandrin en quelque endroit de: la 
coûtume des Payens , d’eftre-parez-à l’arrivée de leurs Dieux:, ὁ rue nroy éele : 
καὶ πορφώφᾳ πεποικιλρβσωγ., Vittarum quarumdam 6x lana © purpura varicgata 
rum ; & d'ailleurs ; qu'Agamemmnon dans Efchyle, rejettant l’honneur:, dont : 
a efté parlé dans la Remarque précédente , que fa Femme luy faifoit à fonarrivée, . 
d'étendre dés tapis: muxzaos wverficolores par.où il devoit:paffer, en ajoûte immé- 
diatement la caufe, que c'éffwx honneur qu'il ne faut rendre qu'aux: Dieux ; &- 
qu'a Jon avis un homme mortel ne-doit point marcher [ans crainte. fur des tapis de 
diverfes couleurs, owcomme il dit, f&r des ornemens bigarrez ,.f Θεός τοὶ τοῖς SE 
(ou Trois δὲ) πιρμωλφεῖν. xpior. Ev ποικέλοις ἢ ϑγη]ον ὀγ]α χῴλλεσιν Βαένειν éucs 
ἐσα μῶς αὔευ φοξῳ. Ce qui eft certes bien modefte pour un Roy des Roys; nous. 
marque vifiblément la différence des coûtumes Gréques-de ce remps-là:, d'avec 
celles des Roys Barbares ; δὲ eff en effet bien éloigné-de la vanité ow de la moleft 
fe, que Julien: reprend'icy däns- lajuftement de Conftantin. IH ne refte plus que - 
les Epoufes, ouhabitsde Nopces, donc'il eft parlé dans la Remarque , & fur - 
quoy il fufit d’alléguer, queles Epoux régaloient leurs Epoufes de ces fortes d’hae 
bits faconnez , où 2 fleurs, comme Cadmus fait à Hermione dans Apollodore, 
g ἔδωκε, 5 αὐτῇ Kadu@- Πέπλον. Et (εξ à quoy je remarque, qu'Evagrius fait 
allufon , où 1l dit de-YEglife , D èy iuanmue διασουσῷ αἰωξληςάώης- πεποραλρβόης. 
τῷ ὃ paisi Νυμφίῳ: συωαρμοζομήδης 5 amitlo aurato > variegato induta  cœlefti 
Sponfo difponfa. Les Epoufes en faifoient de même à Rome & dans-le Pays Latin , à 
l'égard de leurs E poux , comme un Auteur Grec le remarque fur le fujet d’un tel 
habit , à zéra@- œux116;, dont la fœur des Horaces auroit régalé fon cher Epoux, 
l’un des Curiaces, & fur quoy ik ajoûte, ποικίλοις 39 ἔϑος Sy ἐμφιέγνυδκ πέπλοις 
Λατίνων τοῖς eng τὰς vUupas, m0s enim Latinis erat, co qui Virgines ambirent , 
varios induerent Peplos. C’eftoit mêmes l'habit des Paranymphes à : Athénes , té. 
moin ce qu’en dit Ariftophane, ἐ ὁπόταν νύμφην dydya@or, nbi domum duxeritis 
fponfanrs & à quoy il ajoûte, OuS ἱματίων. Barrey δὰ πάγαις toqufau «πποικιλομόρε 
por, nèque veffiim tinCfarum fumptibus ornare vaïiegatarum. On peut ajoûter 
d'ailleurs à ce qui eft dit icy, & dans [1 Remarque, far.le fujet de ces σέπλαι 
ποικίλοι, que » Dion -Chryfoftome les compte en quelque.endroit entre les Pre- : 
fens, dont on régaloit les Hiffes; & que le Préfident P. le Févre: » recucille d’un 
pailage dé 9 Lucien , que: c'eftoit aufh jhabit des V’rinquenrs aux Feux Olympi-. 
ques. Cequi, à l'égard des derniers , peut encore eftre apuïé par ce que dit Apu- 
lée , au paffage que je vien d’alleeuzr un peu auparavant , fforrde depitla vefle con-. 
Jpicuus, & qu'il açelletdans la fuite O/ympiacam kelam:;.mais encore plus parti 
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-Cüliérement par ce qu’en dit le Scholiafte d?Ariftophane ;que les Arblètes faifoient 
encore de fon temps leurs entrées publiques dans un tel équipage , c'eft à dire 
“avec une veffe à fleur © de pourpre ,telle qu’en portent lesveritables Roys 9 ou d'ail- 
leurs les Roy de Théatre, à Eusidh , fpouw mopgueidh , καὶ Ÿ) μέχει vub οἱ ἐεσε- 
"λαύνον]ες Αθλη)αὶ, τοιϑήῳ κοσμηθ ἐν7ε: ualt dpuxl@--énCarles,dit μέσης œourévoun 
À σόλεως; © καὶ οἱ Βασιλεῖς uv) » δὲ UN peu aprés , “χεώνται © αὐτῶ καὶ οἱ Jay 
“κοὶ Βασιλεῖς» utuntur etiam eo Tragici Riges, &qui ainfi melt autre, que ce ποὶ- 
æéner , dont Pollux dit, comme nous venons de voir, qu’on apelloit les habits de 
“Tragédie. Et C'éft auffi dans cette fignification de ce mot de ξυ φὴς pour σομεήλον, 
-que le Grand Bafile dit en quelque endroit, & :£ush apu6eCxñx , que Grotius 
traduit, veffem variam atque auratam ferre. Je pourrois aoûter au fujet de cette 
“parure des Ærhlétes, que ce même Lucien 5 dans un autre « Traité, {e raille d’un 
-d’entre eux, quiferoit paré d’un habit de pourpre & autres guftemens de.Cour- 
tifane ; -c’eit à dire avant qu’eftre déclaré Vainqueur dans ces Jeux facrez, & en 
‘porter les ornemens. Au refte ,-quant à ce qui eft touché en paffant dans la même 
Remarque , que les habits de femme eftoïent défendus aux hommes par les an- 
ciens Canons de l'Eglife, c’eft ce qui ‘fe voit dans le:Canon 62. du Concile de 
“Trulles, μηδένα wdpa suveuxciay son idee ,'& reciproquement. Et pour 
ce qui regarde la:robe du Sauveur ,-dont 1] eft parlé fur:la fin ‘de la Remarque, 
c'eft dans Clément Aléxandrin, qu’elle eft apellée en effet une rokbe 4 fleur, 
ἡ “ποικιλανγθηὴς χιτῶν , & dontil ajoûte immédiatement la raifon, τὸ “ σοφίας αὔθη 
“δεικνύᾳφ ταὶ ποικίλας καὶ μὴ μαρφαιγορᾶσας γραφαὶ variegata ille tunica offendit flo- 
res fapientie 9 variafque , @* que non flacce[cunt > fcripturas 5» & ainfi une pa- 
“rure qui, félon luy, ne doit pas eftre tirée en exemple. Mais en -voila plus, 
peut-eftre., qu'il n’en falloit, pour fervir d’éclaircifement ὃς de preuves à la Re- 
marque. 

Pag. 308. lett.-a. Auprés de la Luxure | Tes τίω None, & qui auf eft 
eprefentée dans le Tableau de‘Cébes , dont 1] eft parlé dans la Remarque , une 
«de ces Dames purées, commeicy Conftantin, en Gourtifanes , rexoounuirer Gap 
ἑταῖραι» °c καὶ ele Atpalie καχεῖ 5. κἡ δὲ Aowrie, 114 quidem Intemperantia:, 
heec Luxuria vocatur. Auf luy peut-on-domner icyle nôm deprodigalité ,comme 
entre-autres dans ce paflage de’Hierocles, où elle eft opofée à l'Auarice, ὁ μικρο- 
“ἀλογίας καὶ ἀσωτίας ; & qui eft en effet un défaut, “dont :Conflantin n’a pas efté 
<ntiérement exempt, & que Julien feul ne ἔπη Κ΄ ἃ pas reproché , fuivant-qu'il en ἃ 
déja efté‘parlé cy-deffus. D'ailleurs à l'égard du pañfage de Polybe, qui eft tra- 
-duit dans‘la Remarque 9 c'eft où il dit de Ptolemæus Philometor Roy d'Egypte, 
À καί τις οἷοι εἰσωχία καὶ faSuuia dei αὐτὸν Ayant σωωέξωινεν. 

Li-même, lett. b. Prés ἃ tâche de le décrier depuis fa mort 1 ‘Et mêmes aupa- 
savant , comme dans la lettre de Julien à ceux d’Athénes, où il étale d’abord 
odieufement la mort ,-queConftantius fit-donner à plufieurs de leurs parens com- 
muns, & l'apelle mêmes dans la fuite le Bowrreau de toute [a famille. Mais qui 
plus eft ,. Julien prit à tâche de déchirer‘ fa mémoire dans ‘un difcours , à ce que 
nous aprenons d'Ammian fon Ami, qu'il adreffa au Sénat de Rome g orationem 
acrem € invethiva probra guædam ‘in eum(Conftantium) explanantem (δ᾽ vitia, 
Jcriplerat ad Senatum; & fur quoy le même-Hiftorien , qui n’aprouve pas d’aik 
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clamatum eff enim in unum cunélorum Jententié congruente, AUCTORI Tuo 
REVERENTIAM ROGAMUS. 

Là-même , lett. d. Un palace de Celfus, &c. auquel on peut dire, que fulien 
fait une allufion manifeffe ] n’y à qu'à en voir les paffages, Julien fait dire icy à 
Conftantius , pour en tirer matiére de raillerie contre des M yftéres de la Religion 
Chrétienne , Os @fcpeus , οὐδ muugorG@r, ὅσις ἐνωγῆς καὶ Bdtnuess ; 17e 
δ ἀρῥῶν ; ἀποφανῶ D αὐτὸν 9 τετωὶ τῶ Vlr κέσας 5. αὐτέῳ καθαρὸν» & dont il n’eit 
pas neceffaire , fur tout dans une raillerie auffi impie , de raporter icy une nou- 
velle traduétion. Ecoutons à prefent Celfus parlant dans Origéne » & en premier 
lieu 9 où il introduit les Hérauts, qui crioient à ceux , qu’on apelloit pour eftre 
initiez à leurs Myftéres . 4 Os ns oegs χοθαρος καὶ φωνίω. σωώ:.Ὁ-. καὶ αὖϑις ἔτι- 
ot, Os ms ἄγνος ὑπὸ παν]ος μύσοις, καὶ ὅτῳ 1 ψυχὴ 8 δὲν auoidk χοακὸνγ καὶ ὅτῳ οὐ καὶ: 
καίων BeGioru καὶ ταῦτα τπερκηρύ οισι οἱ καϑάρσια duaplnuaTo ὑπ οφό μδν ot 
Quicumaue eff purus manibus, > voce prudens ; ac rurjum aliter; Quicumque ef 
purus ab omni fcelere, € cuicumque eft anima nullius mali fibi confcia γ € qui- 
cumque bene ac juSte vixir. Et hæec.proclamant pollicentes facra luftralia. Et c'eftà 
quoy il opofe immédiatement la pratique, à fon avis;toute contraire des Chrétiens, 
qu’on entendroit crier en ces termes, & que J'ay raportez en François dans la Re- 
marque; 0575, φησίγο dualonos, ὄντες vum@r, καὶ , ὡς ἐπλῶς Emily) d'sTIS και 40 UV» 
τῦτον καὶ βασιλεία φῇ Θεξ σέξε. Il n’en faut pas davantage, pour voir d'abord le ra- 
port qu'il ya entre ces deux invect ves de deux aüffi grands Adverfaires de la Reli- 
gion Chrétienne, que Celfus & que Julien, pour en recueillir,comme je l'ay déja dit 
dans la Remarque, qu’elles eftoient familiéres dans la bouche des Payens, & d'ail- 
leurs , qu’elles eftoient prifes, par opofition à ce qui fe pratiquoit dans les Mryftéres: 
dela Gréce Payenne. Et c’eft dont il y aura lieu encore de toucher l'impieté & 
l'abfurdité , outre ce que j'en ay déja dit dans les Remarques fur le Texte. J'y 
ay d’ailleurs fait mehtion d'un paffage d’Epiétcte dans Arrian , qui a quelque ra- 
port avec celuy-cy. & que je citeray icy dans l'original ; aprés l'avoir traduit dans 
la Remarque, ὁ Zuvéaere miles où œodun@yles, οἱ x@2Aanpcudres ; οἷ πυρεύ ογε5 5. 
οὗ χωλοὶ, οἱ τυφλοὶ», καὶ ἴδετε με emo raÿlès πάθοις ὑγιῆ 

Pag. 399. lett. à. De le maniére, que l'impie Celjus dans Origéne, dc. ] C’eft 
où il dit en effet, « τὸν duwylonoy σφ , 6 mur λέγεϊς à ddiney, καὶ xÉLo , καὶ 
TI χωρύ χοῦ » καὶ paphata γ) καὶ ἱερόσυλον 5 καὶ τυμξωρύχον, Peccatorem dicendo an- 
non injullum ; furem, vencficum , [acrilegum , parietum fepulcrirumque per foffo- 
rem dicitis ? J'ay déja dit dans la Remarque, qu'Origéne répond excellemment 
àcette invective ; qu'il alléoue 9. gw’autre eff d'apeller une ame malade à prendre 
les remedes , qui font propres à la guersr x autre , apeller des gens [ains à une con- 
noiflance &@ à une [cience des divins Myftères de la Religion, ὅτε # ταυτόν ὄξε 
yoooudra τίω «ψυχίω. πὶ. ϑεράπειαν καλεῖν 9 καὶ ὑχαίνονταρ Cm Tu  ϑειωγέξων 
νῶσιν καὶ ὀπιςήμζω. Il ajoûte , que les Chrétiens, qui fçavent cette différence, 
apellént en premier lieu les Malades pour fe guérir ; ces pecheurs , dont parle 
€elfus ,‘pour aprendre à ne plus pecher; les gens fans entendement , pour en 
equerir ;: ceux qui fé gouvernent en enfans ; à atteindre ἃ une prudence virile; 
les miférables enfin ; à eftre bien-heureux ; & qu’en fuite qu’ils ont profité de ces 

énfeignemens; qu'ils font nettoyez, & ont reformé leur vie felon leur pouvoir , 
ils font alors initiez à nos plus facrez Myfiéres, Ὁ εἰς ce qu'il apuie encore 
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dans la faite, ἐκῖν., ditil, ἡ ἐν οἷς αὐ ππαρα]ίθησι πὸ δ uuÿlev ἐν Ἑλλησι τοῖς 
δισιέσχοισι πὸ dù τησῶ. ἐκ dt d'apoedr χαιλαράσων ἐπὶ À δεράπειαν φαύλων» ὧπὶ 3 
σὰ μυσικώτερα δ du χαθαρωϊάτων. Ergo ile dum confert Græcorum mylias, 
cum Chriflianorum Doéforibus non novit difcrimen inter malos , qui vocantur ad 
remediorum Copiam 5 ὦ’ puriffimos qui VOCantUr ad ecretiora myfferia. A quoy 
j'ajoûteray, que ni Celfus, quoy qu’Epicurien, ni Julien ὁ φελοσοφώ ταὶ (- » comme 
il a efté apellé , & qu'il vouloit qu’on le crût, ne pouvoientignorer νυ qui elt 
que les plus éclairez d’entre leurs Philofophes ont mis de même. une notable dif- 
férence entre celuy qui elt apellé à une purification ; mess καθαρροὸν ; c'eft à dire, 
fuivant Platon, 4 κακίας ἀφαίρεσιν, , une feparation de méchancete, laquelle eft, 
felon luy , /4 maladie de Pame, ὁ πονηεία vo @- “ψυχῆς 9 δὲ ainfi à la pratique des 
vertus, qu'ils apellent purifiantes 5. c αῤεταὶ καθαρπικαὶ; & entre celuy qui eftant 
purifié de la forte, & rendu fain & en fon entier 5 ὑγεὶς ἡ ὁλόχληρ ἡνόράν θ᾽.» 
eft apellé en fuite à la connoiffance des divins Myfféres, & comme dit Hlicro- 
cles, ἔπεοῆα dr mCdmd τῇ PJ Sacléepv γνώσει. Ce qui cft non feulement le 
fnême raifonnement 5 mais de plus le même langage , que tient Origéne à l'égard 
des Chrétiens ; comme nous venons de Voir , # τυ τὸν vooruvra τίω ψυχίω καλεῖν» 
von idem ægram animam vocare à vaio ὀπὶ πόω BJ ϑειοπέξων γνῶσιν » qui 
font lesmémes mots de Hiéroclés, 2 émstulws ὦ" fanos ad diviniorum rerum 
cognitionem οὐ’ fcientiam. (Οὐ εξ auf ce que les mêmes Philofophés apellent tout 
enfemble une fcience de nous rendre nets (ὦ parfaits, émsuuls ἡμεῖς καθαράς x 
radio ποιεῖν, Où endeux-mots χάθαρσιν x rramonile., la purification δὲ la perfe- 
éion ; dont la premxre, de malades, comme ils parlent, nous rend fains; & 
Pautre en fuite nous éléve à un état plus grand.de perfeétion ; à céluy ἐξ ὁ πελείν 
ϑεωρηγικῦ 5» nous rend à nous-mêmes, #ous fait recovrer nôtre veritable wie © 
beureufe, & enfin nous fait femblables à Dieu, f τελοιότης 3 ὀϊκείας ὀυξωΐας ἁψώ- 
ans œes ru ϑείαν ὁμοίωσιν émudypura. Ce qui pouvoit füfhre; pour montrer 
Ζ » νὴ marre 3 Φ ν᾿ δ Le Na ὰ 

également l'abfurdité & l'injuftice de cette inveétive de deux Payens & de deux 
Philofophes contre les Chrétiens. A l'égard des deux réponfes, que ὃ. Cyrille, 
comme il eft dit dans la Remarque; fait à une paréïlle objection de Fulien contre 
le Baptême; g la premiére eft, que tous'ces pecheurs ; dont parle cét :Apoftar, 
eftoient foüillez de tous ces vices ; durant qu’ils eftoient encoreinfidéles , & pour 
n’eftre pas trouvez meilleurs, que tous ces Dieux, qu’ils adoroïent ; maisique 
dés qu'ils ont efte éclairez de la lumiére de l'Evangile , ils avoient efté apellez à 
une nouvelle vie, δὲ nettoyéz de toutes leurs ordures, πότε δὴ πάν]α ῥύπον ὡπονεψ- 
φῆσοι, L'autre réponfe eff, que ce font eneffet lés malades, qui ont befoin d’eftre 


guéris; que ce ne font pas ceux qui font déja purs &:nets ; mais ‘ceux qui font 


foüillez d'ordures , qu’on doit laver & purifier; qu’on fe moqueroit de ceux qui 
diroient, qu'il faut plätoft fecourir des gens , qui font en bon état » que ceux qui 
{ont dans la fouffrance; & qu’ainfi la mifericordedu Sauvèut du monde en éclat- 
te beaucoup davantage, d’avoir délivré, comme il dit, les hommes fur la terre 
de leurs maladies, de leurs fouffrances de la tyrannie du Diable set d'avoir rei- 
du purs dr nets, des gens étrangement foüillezs b ἀῤῥωτιῶν τοὺς ὠπὴ “ἢ γῆ dix 
chaËey , ἠχευϑέσῳσε πειϑῶν , δεαξολικίωΣ ἐξ αὐτῶν dance mwegvvidh , δὺ τῶν τοῖς ne 
σύπως 5 καβαρὲς εἰπεφήγεκαι «γεσμιίρδνοις, Ἐπ quafñt à ce qui eft ajoûtéidans la.Re- 
marque, & apuié ραν τη pañlage de S. Augultin', que du temps de Julien , & au 
Lan Non {ἢ 
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paravant, on excluoit-du Baptême, ceux qui eftoient foillez des crimes, dont 
Julien parle icy, & qu'ils n'y eftéientreçeus , qu’aprés en avoir fait une férieufe pé- 
nitence ; c’eft entre autres ce qu’on peut-voir de ce que ce grand-Doacteur del’'E- 
glife en dit dans fon Traitté de Fide @'Operibus ; # où 1l-s’étend à prouver 4 
que ceux qui s'endurciffent dans leurs pechez 5 comme de l’Adultére & parcils.; 
ne doivent point eftre admis au Baptême; où il montre, que ce-n’eft point une 
nouvelle doëtrine , “ὁ qua nequifimi homines in [μὲς flagitiss [8 perfeveraturos pro- 
ftentes, NON ADMATTuUNTuR AD BaPprismum; où il alléoueentre 
autres la pratique conftante de l'Eghife, qui en excluoit weretrices εὐ" biffriones , 
Οὐδ quiliber alii publice turpitudinis profelfores:; où dans la fuite il allégue les trois 
-pechez mortels ‘fujets à excommunication, ImPuDiciTiAM; ΤΡΌΠΟΙ α- 
TRIAM, Homicipium;& il conclud, ff owmia-non funt admittenda ad 
Baptifimi facramentum ; inter bec omnia eff Adulterium. Si autem tria illa [014 
excipsenda [unt, etiam in-bis tribus eff adulierium, unde ifla difputatio mota eff. 
Mais ce qu’on peut recueillir encore plus -authentiquement à l'égard de la prati- 
que de l'Eglife du-temps.de Julien; par le Canon 14. du Concile de Nicée, où 
des Catéchuménes » qui avoient déja paflé-par les premiers deorez., -efté inftruits 
-dans la Foy ; & ainfi eftoient parvenus à-cét.état de pouvoir demander & de re: 
cevoir le Baptème, que.ces Catéchuménes, dis-je ,-eftanttombez dans.ces fortes 
-de crimes, eftoient décheus de leur condition & de:leur ftation ; bien loin d’eftre 
apellez au Baptème, comme veut Julien; eftoient renvoyez hors du fueil de l'E: 
glife, à faire pénitence de .ce peché durant trois ans, avec ces ‘Pénitens dits 4» 
dientes ; -& pañlé ce-terme,-eftoient.reçeus de nouveau à leur premier état. de Ca- 
téchuménes, & à:la participation aux priéres de-l’Eglife. D’oùvient encore qu'O- 
rigene , aflez long-temps auparavant, fait mention de ceux, quiavoient la. char- 
86 & l’infpeëtion fur. les nouveaux -Convertis à la Foy, & l'autorité de bannir des 
Affemblées de l'Eglife, &à plus forte raifon du Baptème, ceux qui commettoient 
-des chofes, qu’ils ne.-devoient pas commettre. ‘On. en peut voir le paffage, qui 
<ft remarquable ;"& ainfi recueillir fuffifamment de tout cela, que l'injuftice ἃς 
d'impicté de Julien en font d’autant.plus grandes , qu'il avoit efté élevé dans la 
Religion Chrétienne ;‘fait la charge de Leéteur dans l'Eglife , & ainfi quil nepoue 
voit ignorer quelle en eftoit & la doétrine& la pratique en.ce point. 

Là-même, lett. δ. Laquelle, comme il ajoñte dans la fuite | C'eftren effet ce 
que dit Tertullien , {ur le fujet de cette premiére Pénitence, qui devoit préceder 
le Baptème, de ces nouveaux Convertis à la Foy Chrétienne, 4 qwidquid error vec 
tus inquinaÎtt, quidquid im corde bominis ignorantia.contaminal]ét, id Pœnitentia 
verres (θ᾽ t'adens &r foras abjiciens, mundam peëloris domum fuperventuro Spiri- 
tui Sanito paret. D'où vient auf, qu'on difoit du temps de Tertullien , affwmere 
pœnitentinm, de ceux, qui quittant le-Paganifme, eftoient receus au nombre des 
Æ€atéchuménes ou Aadientes, comme il les. apelle , dont il dit , dfcunt quidem pri- 
ffinis renuntiares @ pœnitentiam adfumunt ; & que d’ailleurs il faitinention de ces 
Priérés fréquentes, de ces Jeûnes, de ces Genuflexions, de ces-Veilless de cette 
Confeffion de tous leurs pechez, que devoient faire-& pratiquer ceux qui.alloient 
<ftre baptiféz, Ingrefluros Baptifmum.orationibus crebris ; jejuniis (δ᾽ geniculationi- 
bus, @- pervipiliis orare oportet, @ cum confelione omnium retro delitforum. 
Ὁ Augultin apelle auffi cette Pénitence, ainfi qu'il eff dit dans la Remarques 


A 
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# illa prima Pœnitentia Compctentium eff, (δ ad Baptifmum venire fitientium 9 
fhivant la fignification connuë de ces Competentes où Catéchuménes, qui eftoient 
receus à demander 16 Baptême , δὲ aufquels le même S. Auguftin adrefle un Ser- 
mon intitulé , & Sérmo ad Competentes » & dans lequel il rend raifon de ce mot. 
On peut voir encore ce qu'il dit ailleurs de cette premiére Pénitence avant le 
Baptème , c Pœnitentia im adultis præcedere debet Baptifma; & dont il eft dit 
dans un autre endroit, qu’il ny x que les-Enfans qui fuffent'exempts , 4 44 bac 
Pénitentia cum baptizantur, foli infantes [unt immunes Et quant à ce qui cit 
touché l-deffus dans la Remarque , de ces I/fruéfions précédentes dans Le ΓΙ 0); 
δὲ de ces Renonciarions folennelles au Diable , & à fes pompes, qu’on exigeoit.de 
ces Competentes, avant qu’eftre reçeus au Baptême, outre que la chofe eft con. 
nuë 7. {πὲ faut que voir, à l'égard du premier article, ce qui en eft dit dans le 


fècond Canon du Concile de Nicée, οὐ" 11" condamne l'abus qui s’eftoit gliflé à 


recevoir d’abord au Baptême les nouveaux Convertis, & qui n'avoient elté ;7- 


JFruits que peu de temps dans:la Foy, ὃν ὀλέγῳ χρόνῳ καϊηχιθέντα; ; ordonne , que: 

cela ne fe pratique plus à l'avenir ; & en ajoûte la raifon, que le Caréchumére à. 
: ἷ ͵ ᾿ γ᾿ La τω ἴ Υ ἀυν "ας . 

befoin dé temps pour s’y préparer, ὦ Ÿ 4 gore δέϊ τῷ ΚαΊηχουφβόῳ. D'où vient 


au fi la définition que Bälfämon donne de ces Catéchuménes, 4 Κα]ηχουρμλόοι λέ- 
2V), οἱ es τό Bamiqua douuaçordvor, Catechurmmeni dicuntur ante Baptifma pro- 
bati; que 5. Grégoire de Nazianze les apelle, αὶ σενκαϑείφφιῖες ἑαυτοὺς τῷ Βατῆϊσ- 
malt, prepurgantes feipfos ad Baptifina ; Ou œesagÿruilss taurvs ταῦ Bañioquals. 
Auf ἃ Pégard'de l'autre condition’, qui eftoit une Resonciation (olennellé , ap 
pellée des noms de wméraërs δὲ ὑπο] αγη" dans l'Eglife Gréque, outre ce‘qui en eff 


connu des anciens Rituels, il fufht dé raporter icy ce qu’en dit S. Auguftin dans: 
fon Orafon à ces Catéchuménes, g Renuntiet Diabolo > Pompis & Angels ejuss 
& avant uy Tertullien » que quelque temps avant le Baptême , ὁ I» Ecclefia (δ᾽ 


Antifbitis manu, conteffamur ,.nos Rènuntiare Diabolo οὔ Pompis  Angelis 
ejas. Ectaïlléurs, 1 Non leviter in Dominum peccat quicum æmulo ejus Diabolo re- 
nuntiallet, @ hoc nomine illum Domino fubjeciffet, rurfus eundem regreflu fuo re- 
gerit. C’elt qu’en effet cette Rivonciation n'exigeoit pas feulement un abandon, 
pour ainfi dire , de (ἃ vie paflée, mais une férieufe converfion, & un change- 
ment de vie pour l'avenir, comme en parle entre autres Eufogius dans fon livre 
contre lés Novatiens , c’eft à dire dans les Recueils , qui s’en trouvent dans Photius, 
Si quis priori vite non renuntiat , © vitam, quæ tredenti conveniit , ante ocu- 
los pofutrit, neque ad Baptifma accellèrit , fruffra accedet ; de privribus improbe fa- 
Pis non pœnitendo, > converfionis vite in melins nullam rationem babendo:; LE’: 
pp πε μὴ SmléËeru τῷ mere βίῳ » καὶ monileiar αῤμόζεσαν τῷ ms me) ὀφθαλ- 
μῶν ϑείη» χαὶ ὥτω τῷ Βαηηΐσματ «προσήλθοι ; μάτέω πρρσεῤχεῦ. Et c'eft dans ce 
fens ,. que dit excellemment 5. Grégoire de Nazianze, que le fidéle adeux com- 
bats à foûtenir ; ln à fe préparer au Bupième, © l'autre à le'conferver; m Τὸ 
ΖΦ φορκαθαΐρειγ din τὰ Bemiqual@, À ὃ σωϊηρεῖν τὸ Βεγηισμα; δὲ ailleurs, 24 δ᾽ 


εὐμμαρ᾽ ημιώτων ἐκπλύσις μόνον 9 ἀἰλλὼ ὁ σῷ. δόσις διόρθωσις», 0% modo peccata.abluat , . 


{ed'mores etiam emendet. 

Ei-même, Ajoûtez , que les Payens mémes ont'cru expiér leurs crimes] Ce qui 
eft diticy , & entre autres de l’Homicide, que les Payens croyoient d’expier par 
dés lavemens extérieurs » eft allegué fur ce même fujet par Tertullien, ». rer penes 
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veteres quifquis Je HOMIC1D10 infecerat, purgatione [8 expiabat. C'eft ainf 
que dans Sophocle Ajax courut d’abord au bord de la Mer, pour s’y laver, δὲ 
expier le crime du meurtre , dont il fe croyoit foüillé, 4 Aw Êtu mes ὁ nie. 
we œbailios Λειμῶνας 5 ὡς dÿ AUUAT dyidus ἐμὰ, Μῆγιν βαρεῖαν ἐξθγένωμω Ou, 
fed co ad undam @* lioralia Prata, μὲ CÆDEM, quê. contaminatus [um ; 
ABLUENS, gravem iram Dee effagiam ; & que dans Efchyle il eft dit au fujet 
du meurtre, ou du frafricide ,; qu'on apréhendoit des deux fréres, qui s’alloient 
battre ὁ Tée αὐ καθαρμοὺς msi 2 τὶς αὐ σφε λέσειεν ? Quis expiationes præbeat ? 
Quis ipfos laver ὃ Et ainfi fur quoy on peut alléguer avec raifon ces vers connus 
du Poëte Latin, 4 Ah! nimium faciles, qui triflia crimina cedis, Fluminea 
το; poffe putatis aqua. Le même Tertullien étend d’ailleurs ces ablutions Ῥάγοις 
nes à d’autres de leurs ufages religieux, ou expiations de crimes, αἱ am. © fan 
cris quibufdam per lavacrums initiantur ; Ifidis alicujus aut Mithres ipfos etiam 
Deos [μας lavationibus offerunt; & comme il δ᾽ οὔτε», certe iudis Apollinaribus & 
Eleufiniis tinguntur ; idque [ΣῈ in regenerationem ὯΣ impunitatem. per,uriorurm 
fuorum agere prefumunt. Ce qu'il touche icy, pour le dire en paflant, du ἰασε- 
ment même de leurs Dieux , eft connu par ce qui fe pratiquoit non feulement à 
Rome, à l'égard de la Mére des Dicux, e Jauat Almone Cybelen, ou Cybebem, 
comme dans f Anacréon, Κυξήξη ; mais auffi à Argos, à légard de la Statuë de 
Minerve, & fuivant le Poëme fait R-deffus par Callimaque, g de lavacro Pale 
ladis. Quant à ce qu'il dit des lavemens de ceux, qui eftoient initiez dans 
les Myftéres d’//s ou de Mithras , il ne faut que voir ce que conte Apulée fur 
le point de fon sxiriation aux Myftéres de cette Déëfle, # jamque tempore , ut 
aiebat Sacerdos , id potulante, Sfipatum me relizio[a cohorte deducit ad proximos 
balneas , &r prius [60 LAVACRO traditur » prefatus Deux veniam 9 purilfis 
me circumorans ABLUIT. Pour C#Withras , il fufira d’alleguer ce qu’en dit 


à Porphyre, qu’on lavoit les mains dans du miel, de ceux qu’on y devoit initier 


& par où on vouloit donner à entendre, qu’ils devoient conferver les mains net- 
tes , comme il dit, de toutes fortes d’ordures. Je laiffe à part -deffus la Remar- 


que , que le fçavant / Reinefius a déja faite, que dans les Eglifes » d'Afrique on 
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donnoit du lait & du miel à goûter à ceux » qu’on devoit baptifer ; & que le 
Dible en aimité, comme il ἃ fait fouvent, la pratique dans ces Cérémonies de 
CMabras. Ajoûtez ce que Nonnus fur Grégoire de Nazianze, & que le même 
Reinefius a déja remarqué , raporte entre les obligations des initiez dans les My- 
ftéres de ce même € Hithras, celle de nager plufieurs jours dans l'eau ; n τὸ dia 
EAN, ὧπὶ πολλὰς ἡμέρας ὕϑωρ mon. Et quant aux Myftéres d'Eleufis, dont 
Tertullien fait δα Ἐπ mention,on fçait que dans les Petits Myftéres des Athéniens,qui 
eftoient comme autant d’initiations aux Grands Myfléres d'Eleufis , o ceux qui 
devoient s'initier, eftoicnt puriñiez ou nettoyez de leurs pollutions pañfées dans 


de fleuve Iliffus. Lucien dit dans ἴα Nécromancie, que le Prêtre Chaldéen 


le lava vingt-neuf jours dans l'Euphrate; le mena en fuite versle Tigre, οἱ 1] le 
lava & parifia de nouveau , εἰ χάθηρέ. τι me , pour le préparer par ἰὰ à la defcente 
dans les Enfers. D'où vient auffi cette créance reçeuë , à ce que je remarque 9 
pymiles Payens, que cux qui eftoient morts fans eftre initiez, & ainfi fans 
toutes ces purifications , eftoient plongez dans un bourbier dans les Enfers: δὲ 
qu'en échange ceux qui avoient cité purifiez , demeuroient avec les pris bien- 

heureux. 
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_ Theureux, C’eft ce qu’on peut-voir dans le Phédon de Platon; 4 «ἦε αὐ ὠμόν. à à Phedm: 
.sdriaes@- dis ἀθιε ἀφίκοται, ἐν. βορξόρῳ., & ce qui fuit; dans Ariftides » OÙ ἢ dits 
_que ceux qui avoient eu part-à.ces Myftéres d'Eleufis, n'eftoient pas reduits 
aprés cette vie, à demeurer dans les tenébres (θ᾽ dans un bourbier, comme des Des» 

“qui ne font pas initiez ; b x ἐκ ἂν σκότῳ ἢ "ἡ βορξόρῳ rue , à δὴ mis aquvn- D Τε Eleu- 
mis dass ; & enfin dans Plotin, où ilalléoue , que les Myftéres remarquent fin. p. 454. 
avec raifon, que celuy qui n'eft pas purifié eff dans les Enfers plongé dans un bour- 

hier, © σὸν μὴ nenelaggéo εἰς. ἴδου neiezax ἐν βορξόρῳ. Il n’eft pas queftion maine ὦ Enn. Pix. 

ctenant de parler de ces Hemerobaptiffes, dont Epiphané fait mention;qui croyoient, 1i6.-6: pe $5a 

-que l'homme ne pouvoit vivre 5 s'il ne fe lavoit tous les jours, & ne fe nettoyoit 

«par R de tout crime , 4 ammagouÿuos ἢ à ἐγνιζόρδω ΘΟ: ὑπὸ πάσης αἰτίας. d Advaf. 

Pag. 310. Me s’acordoit néanmoins qu'aux Laïques | Auf fçait-on d'un ce re Ris 
, Ἐ86. 3 ὁ 5 acordoit nÉANMOINS qu 4 ques ς Sete Ρ' 37. ul. 

té, que ce pouvoir de baptifer, que Julien attribuë icy à un des Fils de Con- , 
flantin., ef nommément défendu aux Laïques par un Article des Conftitu- δα, ὦ 
tions dites Apoftoliques ; & de l’autre , qu'un des e Canons du Concile d'Ekibére, ro. 
-célebré en‘Efpagne en 305. le leur permet dans certains cas, qui y font mar- 

“quez ,».f Peregrè navigantes, ant fi cclefia in proxime:non fuerit » pol] fidelem s :£ Can.se. 
qui lavacrum fuum integrum habet, nec effbigamus, baptizare in noceffitate in- 
firmitatis pofitum Catechumenum. Le P. Pétau dans fes’Notes fur Epiphane, s'é- 
‘tonne.g de cette exception, qui y eft faite des higamien pareil cas, & l'improu- 8 Τ. 2; 
«ve. On fçait d’ailleurs, que d’une part Tertullien, 5. Jerôme & 5. Auguftin ῥ' 341: 
-aprouvent ce Baptême des Laïques, & que de l’autre S. Bafile le rejette; en quoy 

‘il eft repris par le P. Pétau dans le même endroit. 

. Lämême, lett. a. Hérériques dont parle 5. Auguffin | C'éft ‘où il dit des Mani- 

£héens,-4 PA Qu A mihil cuiquam perbibent [alutis affèrre ; & des Seleuciani vel h Here]. 
Hermiani dans la fuite, ὁ Baptifmum in -AQUA 7072. recipiunt. “Quant aux deux 45. de Μα- 
pañlages de'Grégore de Nazianze, dont il eft parlé dans la Remarque , le premier ΤῊ :; a 
reft οἱ ἢ] dit du Baptème, -ἰ wléopefo καθαρσίων ὑφώτων 9 lufralium aquarum 60, We : 

sparticipes :fimus. L'autre; Bégique., os cwlañoufons τῷ -vdun À duapTass |Orat. 40. 
Baptifmus, quia peccatum in aqua fépelitur. À quoy j'ajoûteray ce troifiéme p.643 
pañfage ,au fujet de ce qui éft dit’ encore dans la Remarque,de cette vertu attachée τὶ Ibid. p 
non à la nature de l'Eau extérieure,comme Julien donne icy ἃ entendre , mais à 
l'operation du S. Efprit par cette Eau. C'eft où ce même Grégoire remarque;que 
le Baptême conififte dans l'Eau & dans l'Efprir, celle-là vifible,& celuy-cy invifible; 
& commeil ajoûte , y Τῷ, mms, 48 ὃ ὠληϑινῶ ἡ τὰ βάθη names ]G-, illa 
#ypica > hoc-uero δ᾽ intimes animi fines purgante. C'elt ainfi qu'Origéne nomme 
‘le Baptême, o τὸ œuConer 78 ὑποκεκαθαότω , Symbolum luffrationis ; qu'Epipha- 9. Contre 
ne dit ; qu'il lave & nettoye , δ Ad ὃ δὰ" pusngov évouanas, per mySticarum re- "ΕΣ 3: 
um appellationes ; δὲ Tertullien 5.4. spfius Baptifmi carnalis aëtus » quèd in aqua ἣν ἄορ 
-mergimur 9 fpiritualis effeêtus ; quèd deliétis liberamur. Heret- p.37. 
᾿ς Là-même, lett. b. Nox des ordures du corps'] C’elt ce qu'en éffet:ce même q De Bapr. 
Julien reproche à l'Eau du Baptême, -comme on peut voir dans » 5. Cyrille, #7. : 
qu’elle ne pouvoit guérir aucune mäladie confidérable du ‘Corps ; comme la lépres He do 
la goutte, la dyfenterie & pareilles, & cependant qu’on luy attribuoit la vertu de ;. 245. 

. guérir l’adultére, les rapines,en un-mot tous les pechez de l’Ame. S.Cyrille montre 
l'abfurdité de cette-objeétion ; que ce Baptême falutaire n’eftoit pas deftiné pour 
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ds US Ῥ ΚΕΝ ESS 
guérir les maladiés du corps; qu'il ne promet pas unteléffet; que quand Cärrsr τ 
voudra, J'Eas pourra y fuffire; que la chofe ne fera pas difficile à celuy ; qui’a: 
guéri les lépreux 5 lés hydropiques , rendu laveuë. à un aveugle‘avec les eaux de - 
Siloë ; ma:s qu'il a deftiné à un autre ufage certe Eux du Baptême ; que c’eft un . 
Myftére préfiguré par Moyfe & par. les Prophétes, &'qu'il fait fcrupule d'expli-… 
quer aux profanes , qui tournent d’ordinaire‘en raïllerie ce-qui pañle leur portées . 
enfin que c’eft la force & l’efhicace du 5. Efprit , qui nous nettoye de toutes nos : 
taches. C’eft ainfi que Tertullien alleguant l'exemple delAnge , qui remuoit k : 
aDe Bapt+ lavoir de Bethfaïda , ajoute, 4 Figura iffa medicine corporalis, [prritualem me- 
Fas dicinam carebat. Quant à ces mots de déluge du peche ; de lavement de la rege- 
ncration 9, de renouvellement & pareils, qui ont efté dits du Baptème ; comme il : 
eft touché dans la Remarque, tes deux: premiers { trouvent dans Grégoire de : 
b DerCiu. .-Nazianze, κα]ακλυσμὸς εἱμαρτίας ; λῆρον παλείγενεσίας, QU b lavacrum regeneratio=- 
Dei, lu3, #is, fuivant 5. Auguftin; & pour lé troifiéme, de renouvellement où renovatio, 
c. 7. &* ail. je trouve, qu'Epiphäne [ἢν donne en quelque « endroit le nom de apaxgiraus, .. 
sk Php À AU'ON peut ajoûter au pafläge de S. Athanafe, qui eft allegué fur ce fujet dans . 
Ris, hu le 4 Thefaurus Ecclefiaflicus publié nouvellement; &que je vien de recevoir.… 
195: C’eft auffi.comme en parle 5. Auguftin; que dés l'heure qu'on-eft baptizé, ὁ re- 
dTLp. movatio incipit a.remiffione. omnium peccatorum; &'ailleurs ; f baptizantur dre … 
275. novantur. On peut y ajoûter le‘ mot de éme, un deceux fous :lefquels Gré- - 
€ De Pec*: Sojre de Nazianze défigne lé Baptème, &'qui ainft éuft merité de-trouver fa plé- 
cat. Merté. 52 : “ D δ / - “ 
re ce dans ce nouveau Thefamrus , dont 1e vien dé‘parler. C'eft où ce Pére dit; £ “αν. 
Ε Hom.4r. O4. KG) ἐκπλύσεως,». ἐπεισὰν πᾶν αὐάλυ σέως 5. 0Mne tempus tibi ad ablutionem : 
L το. Hemil. idoneum , quandoquidem nullum tempus moriis periculo-vacar. Et touchant ce - 
5 Orat- σα eft ajoûté fur la fin de la Remarque , de ce que Tertullien ὃς 8. Auguftin di 
49; }. 646: {ent fur le fujet du Martyre, comme d'un fécond Baptéme 5 fuivant qu'il eft auf 
apellé dans ces-A@és de‘la Pafion de Perpetua δὲ de Felicitas, qui font alleouez - 
de même dans la Remarque ; & de ce qu'on a dit; qu'il auroit la vertu; non feu … 
lément de fupléer au premier, mais mêmes de le reparer Ἰὰ ‘où il eft perdu, c’eft à 
dire fon efficace détruite par la grandeur des pechez ; qui l'ont fuivi c’eft, dis je, .. 
h Dép ce qu'en dit en effet Tertullien, » ic ef Baptifmus , qui ©" lavatrum "non ac- 
sa ceptum repræféntat 9 € perditum reddit. C'eft auffi ia doétrine dei 8. Cypriens 
νι ζω de 85. Augultin, 1 Javenio non tantum palllonem pro momine Chrifi ; id quod ex 
cont. Donne, Baptifmo deerat , polfe fupplere , & dont il parle "encore ailleurs ; comme dans fon . 
m Lik. 13. grand Ouvrage.» de Civitate Dei. C'eft encore dans ce fens , que le CAZarryre 
«.7-., eff: apellé par ΟἸέπνεπο, ΑἸέχαρατιῃ »..» ὔὑποκάθαρσις. ἁμαρτιῶν μῷ" dEnss prrgatie 
He PEcCatorum cum gloria. ΤῊ ρῶν 
PO Limême, let. ἘΠῚ portoient proprement le nom de Pénitens | C et ce que 
ο Hem. 27. dit'S. Aupuñtih , o ΕΠ Pœnitentia gravior atque luttuofior 5 in:qua propriè vocan- 
inhib.so.  tur in Ecclefia Pænitentes. C’eft auf dans la même Hoimélie, où il touche δὲ 
Ηρ... réfate la raillerie,, que les Paÿens , fuivant-qu'il eft-ajoûté dahs la Remarque , & 
que Julien le pratique icy , faifoient de cette Pénitence Publique dans l’ancienne 
pit. Églife, comme d’une impunité ; ‘ou d’une amorce à pecher ἡ ? folent inde Chri- 
ἢ ffianis PAGANTINSULTAR sde POENITENTIA, que infituta ef in . 
Ecclefia, & contra nonnullas hærejes tenuit Ecclefia Catholica iflamvenitatem -, 
de Pæmitentia agenda. Eten fuite, Ergo [lent inde ctiam. PA GA NI quafi 1 Ne: 


‘D'ES RE MARQUES. #47s 

SSULTARE nobis, néfcientes quid loquantur » quia ad vérbum Dé: quod linguas 
infantium facit difertas, non pervenérunt. Vos, inquiunt, facitis, ut peccent ho- 

mines scum illis promittitis veniam καὶ fi egerint POBN1TENTI A M.Diffolutio iff@ 

ἐδ, non admionitio. C’eft ceïqu’il infinuë encore dans fon: Commentaire fur les 
“Pfeaumes , 4 Hodieque PAGANORUM OPPROBRIUM yuale in Μ0: eff. ‘a In Pfat. 
Quid putatis, fratres, quid eos putatis dicere nobés ὃ Vos corrumpitis difciplinam ,. 90. Enar. 
:morefque generis bumani pervertitis. Quid inveheris ? Dic quamobrem ? quid feci- Τ᾿. 
nus ὃ Dando, inquit > “hominibus POENITENTIÆ locum , promittendo 1.M- 
“DUNITATEMOMNIUM DELICTORUM:;; ideo homines mala faciunts 
fécuriquod οἷς cum converfi fuerint ; omnia dimittuntur.: Ce que ce grand Do- 


«Ἔχουν répond à cetre inveétive dle Julien & de fes pareils; dans ces deux differens 


endroits de fes Ouvrages, fe reduit à ces réflexions ;: 11 demande-ce que le pe- "4 
cheur deviendroit, ἢ on fermoit le port de la Pénitence; s’il n’y avoit qu'une li- “ 
vence de pecher, & aucune indulgence pour le”pecheur.? "Qu'il redoubleroit ““ 
d'autant plus [65 pechez, qu'il defefpereroit de:fon pardon ;: Qu'on voit de quel- “ς 
ἧς manicdre--vivent les Gladiateurs ,:qui fewoyant deftinez à la mort , comme des ““ 
vitimes , veulent farisfaire-leur cruauté avant que de: verfer de leur fang : Que le < 
pecheur‘diroit de même ;'je fuis condamné , il-n'y'a plus de pardon pour moy, %* 
que ne fay-je au moinstout ce qui me peut fatisfatre, puis qu'iln y a plusque des‘ 
tourmens ἃ efpérer : Qu'il deviendroit plus méchant par le defefpoir : Que ce- 
luy, qui luy promet indulgence, le corrige:; &que celuy qui efpérela.vie-,ne ““ 
refufe pas la médecine: : Que “Dieu enfin a pourveu également à ce que d'un ὁ" 
cofté l'éfpérance de l'impunité,"& de lautre le defefpoir du pardon neredou- ὅὅ 
blaft les pechez; le premier: em acordant le port de’ la Pénitence; l’autre en ren- “ 
dant incertain lejour dela Mort. C’eft auffi la reflexion de S. Bafile. fur lemême “" 
fajet, que Xe defefpoir endurcit dans:le. peché celuy qui y οὐδ tombé ; au lieu .que l'at- 
‘gente de la Pénitence redreffe‘celuy que le peché a abbatu, & luy aprend à ne plus 
‘pecher, bn À ob δ ἐναντίων εἰσαγορβϑη magie, à druË male συωειλεῖ ὃς τοὺς Ὁ Hom.Ë8. 
si apln ua cs oem m)" + i À προσδοκία À Mermolas > Ÿ σεσόύγτοω αὐ α φῆναι 9 χὶ μηχέτι de Peænit. 
“ὡμαρ)άνειν <mesmémere : D'où vient encore ; que fur la demande, qu’il fait dans la Ταύρου 528. 
fuite, ς À qui la Pénitence et proposée δ: il répond » que celuÿ qui fait du mal en ς Ibid. p- 
“efpérance de” la Péritence, 65}. privé par là de la Pénitence. V'ertullien ; avant que 534: 


: d'avoir embraf les erreurs de Montanus ,'avoitprévenu la même objeétion de cét 


“Apoftat ou de fes pareils contre ἴα Pénitence , d 4bfit ut aliquis ita interpretetur, ἃ De Pæ- 

squafi eo fibi étiam nunc'pateat. ad delinquendum , quia patet ad pœnitendum. Aufli wi: 67. 

“fait-on d’ailleurscombiencette imputation eftoit également éloignée de la doûtrine 

: & de la pratique de l'Eglife Chrétienne, fur le fujet de cette Pénitence , de cette 

-e Exomolopèfis proffernendi & humilificandi homimis difciplina:, commeen parle e ju. 

“le même Tertullien , & qui décrit aflez la trifte condition , à laquelle elle rédut- 

“foit le pecheuriPénitent, de même que les obligations indifpenfables d’une véri- 

-table converfion, qu'on en exigeoit. -Origéne. infinuë aufli toutes ces précau- 

“tions dans fon livre contreCelfus, oùil dit, f οἷα τ᾽ αὐτοὺς ὄδὶν. ἀγω Γῆ à αἰεὶ ὧμαρ-, ‘f Lib. 3. 

᾿ Ζαγόντων , χὶ usa TJ οἰκολαςαινόγτων 5). jam erga peccantes qua feuera eff difci- p. 152. 

cplina , precipué contaminatus hbidine. “Le grand Doëteur de l'Afrique, ou plû- a deg 

ὅτ} de toute l’Eglife , ditencorre fur ce fujet, 3 Hoc gemus Rnitentiæ nemo. {bi Hom. rie 

iproponat, ad hoc genus nemo fe præparet ; tamen fi:forte contigerit, nemo defpc- Jupra. 
‘O00 ji 
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ret. Et quant à ce qui eft ajoûté dans la: Remarque, pour montrer ’ablur 
dité d'autant plus grande de cette objeëtion:idé Julien. &' de fes femblables, 
lés Payens mêmes. croyoient expicr leurs crimes par la Pénitence, il πε΄ 
faut que voir, comme J'ay dit , ce que Julien luy-même fait dire + cy-deffus à: 
Aléxandre , où celuy-cy. cherche non feulement-à excufer fes fautes , comme le : 
meurtre de Clitus, &pareïls, par la pénitence ; qu'ilen avoit faite; mais où ilen. 
dit de plus ; comme il y a-dans l'Original, #Meragéaee σώφιοον πενυ χαὶ fl En 
alnworer σώτειρᾳ δοάμων» POBNTITENTI A: SAPIENS omino, © corum qu 
ME CCARUNT SERVATRIX Dea; celt à dire dans les termes de Plutar-- 
que , qui la nomme de même en quelque endroits 1 Μεϊαμέλεια oreipa tip, 

On peut y Joindre lés paffages d’Arrian , non feulément ὁ où il loué Aléxandre 

de la pénitence, qu’il auroit d’abord faite du-meurtre de Clitus, mais plus ex> - 
preffément dans ces paffages alleguez en François dans la.< Remarque, fur ce que 

Julien fait dire à Aléxandre, & où: Arrian avance ces belles: parolès ; 4 μόνη 32. 
ἔμοιγε Jouet ἴασις ἁμαρτίης ὁμολογεῖν: ὁ εἰμιαρτῆϊμαα 9 καὶ -δῆκον À) ἐπ᾽ ἀυτῷ μεταγί-- 
νώσκοϊα. Unicam enim PE C C.A ΤΊ MEDICINAM ef& cenféo 9. peccati 
CONFESSIONEM ,. wanifellumque PORNITENTIÆ documentum edere. 
N'y voit-on pas un raport afléz manifefle; avec ce que dit Tértullien fur le fu 
jet dé la Pénitence Chrétienne , e Irerandevaletudinis iteranda M'Ebicina 

eft, ou àce qu'il ajoûte,. Exomologefis eff, qué delitum Domino nofiram © 0 N-- 
FITEMUR; Ou d'ailleurs avec ce que dit 5. Auguftin , ΓΚ. Aperiant M ED I CA-. 
MENTO POENITENTIÆ mares fuas ; enfin avec tant d’autres paflages des : 
anciens Doéteurs de l’Eglife Chrétienne... Ajoûtez d'autre côté ce que dit Platon, 
& dont:il fera éncore parlé dans la fuite, que les hommesrexpient leurs.pechez , . 
dont il y fait mention, par LA PENTTEeNCe qw'ils ἐμ font le refle.de leur 
Vie, g μετώμέλον ris dmoy βίον βιῶσιν; ou ce que Simplicius remarque en plu- 
fieurs endroits de fes Commentaires fur Epictéte, ἢ On 5 n dnSns Méleuénere :: 
αῤκεῖ mes τέλειαν apr, δῆλον dx “Ὁ. καὶ τὸν Θεὸν εἰς φῶτο τὸ σέλ- ὁρᾷν À 
καθαῤσεως.9. veram autem POENITENTIAM SATIS ad ΡΕΚΕΕΟΤΑΜ: 
purgationenr 6}. conffat ex eo, quod & Deus:hunc purgationis finem fpectat. 
Ji dit dans le même endroit , que parla Pénitence & par les priéres ; nous fommes : 
convertis à Dieu. Nous en verrons encore d’autres paffages plus exprés dans la 
Remarque fuivante. Hieroclés remarque , -que le R'epentir, ou Ze ῬΕΝΊΤΕΝΟΕ - 
‘même ef} (le commencement de La Philofophie, 1 Η ὃ Μετπένοιω Ur φιλοσοφίας a 
γγεῦ; τ peu auparavant, πείν]α. mue 5. ποιεῖν πὰ, πρὸς τίν ἐκ “Μμιξαωμέλειας εἰς: 
σωτηείαν αὐτὸν ἐπωνάγρν]α., Omnia oportet facere © moliri, quibus ad S ALu- 
TEM-POENITENTIA reducatur; &en fuite qu'il faut s’efforcer fur toutes chofes.. 
déne pas pécher, mais qu’aprésavoir peché, il faut recourir à la Juftice, comme à : 


‘li médecine de lame, &qu'il faut récowvrer la probité , qu'on a perduë's par le fe-- 


cours, comme il'ajoûte 9 d'une juffe Pénitence , ennous Joumettant 4 la correction 
divine, 1 τῷ rex pou (he. ἀγαθοὶ ) αὐπλαμβανόμεϑα, Μέϊαμελέιᾳ ὀνγνώμωνε" 
7 θείαν ἐπανώφθωσιν ἐν σϑεχόρδοοι, ΤΠ n'en faut pas davantage , pour la preuve de ce 
que j'en ay dit dans la Remarque; pour-en recueillir, que Julien elt également " 
injufte & impie dans-cette raillerie, qu’il fait icy de la Pénitence Chrétienne; & 
que ce qu'ilen dit retombe für fes Docteurs, comme nous allons. encore voir : 
ἄρῃς la Remarque fuivante 6ὃ9άἽΣΚΟ ᾿ 


-Simplicius, que j'ay.allegué dans la Remarque précedente , f καὶ ὠπιφημογικαὶ τινές 


D'ES KE MAMRIEŒU Ε à 477. 
Lamême let. ΕΠ affèz connu des Anciens 1 Gomme entre autres-du Canon 
xx. du grand Concile de Nicée, où il eft dit des Pénitens reçeus à tous ces de- 
grez de Pénitence ; pratiquez dans l’ancienne Eglife, dou γνησίως ἱε]αμελῶντω 9. 
quicumque VERE POENITENT, δὲ ainfi non pas feulement en grimaces , ou 
en coups, dont Julien parleicy , fur La poitrine; ou [ur la telle; & ce qui ; pour 
lé dire en paffant, outre le pafñfage de 5. Auguftin, que j'ay raporté fur la fin de 
là Remarque, fait allufion à tous ces aétes d’humiliation » que pratiquoient les. 
Pénitens dans l’ancienne Eglifé, pour marque de leur contrition, &' pour émou- 
voir les Fidéles à compañfion en leur endroit, Mais pour. en-revenir aux aëtes d’u-: 
ne Pénitence, -nonextérieure feulement, mais du cœur & réelle; dans le Canon: 
füivant du même Concile de Nicée, 1] eft dit plus en détail , que la crainte, les 
larmes, la-patience & les bonnes œuvres #ontrent une GONVERSION EFFE Ca 
TA VE, @ non fenlement en aparence, ὃ émpool οῤγῳ. καὶ mul éndtiuu- 
mu; G auparavant ;-q# il faut examiner dans toutes les peines imposées aux Ῥέξ 
mitens, l'intention @° la maniére de la Pénitence; ἐφ᾽ ὧπασι ἢ πούτοις mesound ἐξε- 
χάξειν À œcaigsew καὶ "τὸ 6j G- À Msryoiæ. On peut ajoûter le fecond: Canon: 
du Concile de Laodicée, qui confent, qu’on acorde la Communion à ces Péni-- 


tens, qui entre autres'auront montré #e PARFAITE CONVERSIONdEe leurs 


méchancetez ; καὶ-- À ὑπορροφίωΣ F κακῶν τελείαν. ποίου μβσους. Ajoûtez'au-témoignas- 

ge de 5. Cyprien, -raporté dans la Remarque, celuy de Tertullien , -où décrivant” 

l'état & les mortifications des Pénitens, 1] joint enfémble, # Corpus fordibus obfeu- ga Ὁ. 7° dé 
Yare, ANIMUM waæroribus dejicere; celuy d'Origéne, où il rémarque, que Per. x 
lés véritables Pénitens font enfin reçeus dans la Communion de l'Eglile ,-quand: 

ils ont fait paroître une vifible converfion ». & ce un plus long temips;-que ceux qui‘ 

ont efté admis premiérement à l'inftruétion dans la Foy, ὅ sa) ἐξίολορον ἐνδείξων- + Adverf. 
ru μεϊαξολίω; χρόνῳ πλείονι Pl καὶ apyas ἐ σειγομῆσων » Votpor φεσίενῶ. Je laifle Celf. L 3e 

à part; que c’eft dans ce même fens , que d’autres Péres de l’Eglife deman- 

dent une Pénitence non fardée ou fimulée, mais-fincére, pure, -procedant du 

cœur’, ἐξ αὐτὴς τὴς napdVes., dit « Saint Chryfoftome; ou comme dit Saint. c DePæn. 
Auguftin ,4 f agat Pœnitentiam.ex toto cordes fi agat Pænitentiam , ubi Deus Jerm 2 T6: 
vider cor David, ec. Et quant à ce qui eft ajoûté maintenant dans la Remar- ?” PE € 
que ; que les Päyens exigeoient aufli.des macérations & mortifications extérieures, ἐς 
des châtimens corporels dé ceux » qui s’initioient à divers de leurs Myftéres, ou 
qui prétendoient d’ailleurs d’eftre purifiez & délivrez de leurs pechez; c’elt ce qui 
entre autres eft affez connu ; ou qui a déja efté remarqué par des Sçavans, à l'é-- 
gard dés Cérémonies & des obférvations de Jeûnes ; de Vœux de Chalteté ; de 
Coups de foüet par plufieurs jours ; de foutfrances du Froid , de la Soif, du Feu: 
enfin de toutes fortes d'épreuves fur leurs corps. & endurées par degrez ; pour 


o. Homilÿ 


169 rendre par impaffibles, comme en parle Nonnus en deux endroits de fes Col- 


lions fur la premiére Ofaifon de 5. Grégoire de Nazianze contre nôtre Em- 


-pereur s-& entre autres ; e #dbis 5 at TAC τοὶ ΤῸ Miou πελεταῦ» ἐξ um dit e Pario. 
«πασῶψ. ΔΑ) κολ ἀσέων παρέλθοι , καὶ Φεήξ4. ἑαυτὸν εἰποι δὴ 'καὶ ὅσιον 5 neminem polle ini- CG τὰ}. ed. 


tiari facris CMithre ; nifi eo per omnes perveniat punitiones, @* Jeip{um offendat ἘΠ92. 
impallibilem οὔ" fanéfim: C'eft par où ils prétendoient en effet travailler à la’ 


. . 9 . k 5» . ja Δ | 
purification de l’Ame, comme on peut voir auffi de ce qu’en dit le même ,,, BpiB. 
re p at. 
Ooo 1ÿ 
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εἐισι ὃ κοχικῆν ψυχῆς Texcio miles, ea ns ἑαυτῷ γίνε d'un, funtque certifime rate: 
19e (ὦ RATIONALIS ANIMÆ perfectiones, cum quis 4pfe fibi fit vinditta. 
«Ils ont mêmes paflé plus avant, comme jel'infinuë auffi dans la Remarque , qui 
: ét de n’attacher pas une: véritable Pénitence de fes crimes pañlez, '& l'effet , qui 
.en doit réfulter, d’une purification parfaite, de ne l’attacher pas ; dis-je, à ces 
aCtes extérieurs, ou aux fouffrances du- Corps ;mais bien: aux tourmens plus cruëls 
-de Ame & de la Confcience , comme en parle le même Simplicius «dans la 
“fuite 9 καὶ DS cduns χρεία uarnums, ts die Quel καὶ ἡ δογίω) auapram, cru- 
_ciatum enim (δ᾽ dolorem ‘animi poffulant ; qui deliciis & Voluptatum illecebris 
nefcati peccaverunts & ce qui fe raporte à ce qu'en dit Plutarque, que ἐς cos- 
féience du pecheur!luy laiffe la ΘΕ N1 TENCE DANS L'AME, Comme une 
playe dans la chair, qui le ble[fE inceamment , (δ᾽ luy donne: des atteintes cruël- 
les, à σύνεσις , Gr. δὲ ἐλκΘ: ἐν σαρκὶ, τῇ ψυχῇ πίω Mélaué\aar., ‘aiudosouau 
αἰεὶ à γύοσουσαν ἐγωπολίπῳ. C'eft ἃ dire, fuivant-qu'en parle 5. ΑἸρ ΕΠ. & Cow- 
pungat Panitentie criminum. Simplicius d’ailleurs-agjoûte encore ἂ ος que je vien 
d'alleguer , 6 δὲ Ὁ γνησίως. με]αμελόφδοο!- (-c'eft'à dire, comme en-parle le Con- 
äle de Nicée dans le paflage de l'Article:xr. raporté un peu auparavant , ὅσον 
γησίως télaurèr) ) 33 mupéléeurs τῷ “συνεῖδότί. αἰκίαις ἑαυτοὺς κοχάζοισιν y (δ ὦ 
.quos enim verè deliéforum pænitet ; “hi acerbiffimis confcientiæ cruciatibus [6 ipfos 
mulétant. »C'efl'le même , qui dit encore ailleurs, 4 Mélamenseor 5 γνησίως 
AJ éuaflaiévruy ταῦτα σιωωτελεῖ πρὸς τίω ὠπὶ τὸ ϑεῖον ὁπιςρυφίω) πεχμήεια À Méla- 
cuire γνόρδυα » καὶ ὃ καὶ ῥόνογ: χτὶ ψυχίω ποκα ακλίσεως γ ἀλλὰ καὶ KT πὸ σῶμα 
γογυχλινουύτων À καὶ mesurer, Nam quum eos qui peccaruñt EX ΑΝ ΤΜῸ 
“POENITET fa, s'entend'les offrandes, les priéres , ‘&c. dont ἢ veneit de 
:parler, conducunt. a converfionem ad Deum , cm fint argumenta Peænitentsæ & 
_animi non tantüm fummill, [ed etiam corporis genuflexi 6 proftrati. Et c'eft en 


-quoy, pour le dire en paflant, on peut voir encore le ‘raport de.ces aétes 
extérieurs de Pénitence , “τὸ σῶμα γρυχλινούώμτων. na œexvAlMU ων.» -cor- 
pore genufiexo dr proffrato, avec cette € γνυχλισία. comme on l’apélloit , & ἕωῦ- 
- πῆωσις 9 genuflexio.s fubftratio, où provolurio -des anciens Pénitens dans l'Eglie 
xim. ad 99. Chrétienne; avec ce qu'en dit Tertullien dans le paflage raporté déja un peu au- 


paravant, Æxomologefis proffernendi & bumilificanch ‘hominis difciplina ; dans la 
fuite caris; Dei adgeniculari ; "& dans ‘un autre endroit, f cum igitur provolvit 
homiriem ,«magis relevat ; enfin avec ceque ditS. Auguflin,, g érclinet ad reme- 
‘dium bumilitas Pœnitentis. Ἅ quoy on peut ‘ajoûter ce qui fe lit dans les Que- 
‘tions attribuées ἃ 5. Athanafe , touchant la veritable Pénitence Chrétienne , Ms- 
ryoie Cv ἐκ ἡ Δ γνάτων κλίσις 9 EN καὶ Sy τῷ Lan , Pœnitentia cf non ge- 
nuflexio , [ed abffinentia à malo , &, comme il dit, qui confifte en des priéres à 
Dieu , pour la remiffion des pechez, qu’on avoit commis. Ajoûtez enfin.ce que 
dit encore le même Simplicius, que c'eft un vray argument de Pénitence ; de ne 
commettre plus les mêmes pechez , ni-mêmes d’autres moindres à ceux-R ὦ. pw- 
xén maire ἁμαρτεῖν» undé τὰ ἐκείνων -éndfova.«C'eft à-dire ,fuivant la doétri- 
ne de S.‘Auguftin , ; 1ffa eff vera Pænitentia ; quando:fic convertithr-Guis ut n0% 
-revertatur 3 & dans: un autre endroit, où » fur ce qu’on’ luy pourroit demander, 
de ce qu'il faut faire aprés la Pénitence , il répond, qu'ils ne doivent pas feule- 
zment s'abftenir de ces crimes capitaux, dontils faifoient pénitençe, mais-s’abftenir 


-- 
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imêmes des moindres, Dico , abffinete vos ab ebrictate, Κ΄ Ὁ. ab immoderato rilu à Hom. 41. 
à verbo otiofo, unde reddituri fint homines rationem 292 die judicii, Ecce quam LE+ ἐδ. το. Hom. 
via dixi. Omnia tamen gravia (ὃ peffifera. C’eft d’où ; & de ce qui en a efté 
déja touché dans la Remarque précédente » on voit affez clairement, que les Piyens 
tés plus éclairez, ont tenu für la nature & les effets de la Pénitence, que Julien 
tourne icycen raillerie , que-dis-je, ils ont tenu prefque un même langage avec les 
Canons & avec les Péres de l’Eglife Chrétienne. Mais aprés tout, on peut dire à 
l'âvantage & à la’ gloire de la Pénitence Chrétienne, qu'il n’y a qu’elle feule qui 
convertit l'homme à Dieu par üne Foy vive & ardente; qui porte pour marque 
infaillible, la haine du peché , &Tamour de Dieu: ? Pænitentiam certam non facit b'Serm. 3: 
nif odium peccati amor Deïs dit S. Aüguftin; enfin -qui exige du Pénitent; #7 Natal: 
non feulement l'obligation dé détefter de tout fon-cœurle malqu’il a fait; mais 7 10. 
au déregretter le bien ; qu'il a négligé defaire; « Duplicem habere debet fletum; © 10 Qua 
dit ailleurs le même Dééteur, #7 Pænitentia omnis peccator, five quia per neglis τ Dors. : 
gentiam bonum non fecit 5 [és per audaciam :malum perpetravit. Quod:enim opor= 7. lit 13e 
tuit non geffit ; (ὦ quod:non: oportuit epit: ne | ᾿ 

Lài-même, lett. a. Epiphane en quelque endroit ἢ C’efE dans fün premier livre 
contre les-Héréfies ; où il dit, d Μοτπάίνοια γὸ καθαοίζᾳ, καὶ τὸ ἐν Bémique, Pœ- 4 Add Her 
nitentia enim purgat 5 O'unum Bäptifma A dit ailleurs , que la Péatence eft'un ΤῊ]: à ΤῊ: 
des trois-resowvellemens ἀ6 l'homme avec le Baptême, & la grace de l'adoption’, qui 17. 
ἴδ αἰ, e Τρεῖς À αὐαχαινίσεις », (δ᾽ Ο. καὶ Méléois τ &c; comme [1 ajoûte, que 4 ‘e Hi Phÿ.- 
Pénitence remouvelle l'homme, quelle met à mort le‘peché ; αἱ αγεωση “σευ τον “λοι Jiok p.195. 
mov δια δ αὐ τῆς καὶ- τεθὰν ὁ] ϑήσε καὶ duugna..Ce qui fe raporte à ce que: dit Ori - 
géne dans fon livre contre Celfus , fur-ke fujet des véritables Pénitens, qu'ils ons ἡ 
comme réfufcitez. dés-morts 9 quand' apréses épreuves d’une longue & férieufe Pé. 
nitence; ils font reconciliez- à l'Eolifé’, f xx ws-dx γεχρών ajasayrss & fur quoy f zik. 4... 
on peut voir ce que dit S: Auguftin Z dans fon Traitté de la Doëtrine Chreftien: p. το. 
ne: Et quantaux pafläpes de ce même Doéteur, citez déja dans la:Rémarques 8 ἐἰδ 1." 
qui parlent encore de cét antre Baptême ; ou de ce lavement & de-cette purificaz “δὴ 
tion effe@ive de l’homme par la Pénitence, dont cét”Apoflat fait icy mention, en 
fe moquant véritablement , mais en parlant aprés tout: comme nous voyons, dans 
k'fens de l'Eglife ; & le langage de fes Doéteurs : le premier paflage, dis-je, 4 La- h Serm: 35}. 
vatur itaque @-mundus eft , dre. fe trouve dans l'endroit marqué icy en marge; Rae μοὶ 
de même-qu’on y voit ἐ l'autre ρα σα, où Saint Auguftin nomme les-trois pe- : ; ne 
chez, dont Julien venoit de parler, & qu'il déffgne-encore icy par ces mots, τ , το. Hom… 
retombe dans les mêmes vices ; c’eltà dire l’{rcontinence οὐ V Adultére , | Homici: 
de, & le Sacrilége. C’eft ainfi que-ce faint Péredir encore dans la fuite, furle fujet 
de’cette Pénitence, ἰ Redimere ufquein [éncétutem-vitam L'AS Ci via, Blafphe- 1 ibid 
mio; S AGRILE GIO perditam. Auf {çait-on, que c’eftoient ces trois grands Ὁ 
crimes publics, ou capitaux » ἢ Adultére ; l'Homicide, δὶς Sacrilége ouf Idolätrie, 
dont ceux.qui.-en eftoient coupables , eftpient-foumis-àcette publique & fevére 
Pénitence ; portée par les anciens Ganons ; que mêmes ; comme il eft ajoûté dans 
H'Remarque, l’Idolétrie, ou ceux qui avoient encenfé aux Idoles Payennes, δὲ 
PHomicide, du temps de Tertullien 9 eftoient encore exclus de la Reconciliation où : 
Paix de l'Eglife ; comme on l'apelloit ; que cette rigueur fut dés-lors adoucie à : 


Pégard des Adultéres, par le Pape Zephyrin ; que cependant les Howmscides volone : 


4 Can. 23.᾽ 


b Can. Ts 
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taires ne furent reçeus à la Communion 5 qu’à l’article de la mort ; par un # Canon 
du‘Concile d’Ancyre , célebré avant le grand:Concile de Nicée. Je laifle à part le 
Concile d’'Elibére , qui dans le commencement du quatriéme Siécle, ὁ exclud 


encore de Ja Communion à perpétuité, les‘ Idolâtres, les Preftres coupables de 
meurtre ou de païllardife ;-ceux qui aprés la Pénitence eftoient retombez en ce 


dernier vice. Aprés «tout ; d’autres Conciles, -& entre autres le premier 8 


-grand Concile Univerfel , rélâchérent , commeonfçait, de. cette grande rigueur, 


‘6 Can. 13. 
Οὐ. Nic, 


& rapellérent là-deffus 4 Lay, ou'la pratique axésenne, fuivant qu’en parle le.Con- 
cile « fufdit de-Nicée; reçeurent indifféremment à la Recorciliation & à la Com- 
munion tous les véritables Pénitens, coupables véritablement des.crimes fufditss 
mais qui par divers. degrez d’une longue Pénitence, avoient donné des marques, 


comme il a efté dit, d’une veritable converfion. ‘D’où vient αὐ que 5. Augu- 


ftin condamne-en quelque endroit le fentiment de ceux , qui expliquent le peché 


sirrémiffible contre le 5. Efprit , de ces trois crimes, dont il efticy queftion, /’4- 


ἃ In Matth. 
Evangel. 
Serm.-Xt. 


€ In Natal. 
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dultére, l'Homicide ,:& la Défertion ; &ce qu'il-reprefente , comme un fentiment 
éloigné de la doctrine & de la pratique de l'Eglife., qui recevoit à Pénitence les 
coupables des crimes fufdits , 4 -fed 1f£e fenfus unde :probari. polfit ignoro , cum & 
POENLTENTIÆ QUORUMCUNQUE 6réwinum locus 12 Ecclefia non vege- 
tur. Auf faut-il expliquer d'autres paflages, où:Je trouve , que ce même Pére 
éloigne un Afeurtrier de lx Communion, e Si quis uerd./ibi comfcius de Homicipto 
(6: δ. communicare nullatenus præfumat ;:& ce qu'il dit dans ce même fens dans 
fa belle Lettre àMacedonius , f Nas quofdam » quorum crimina manifeffa funt, 
ὦν à focictate tamen removemus altaris 5. il faut , dis-je , les entendre, jufques 
à ce que ces coupables d’Horicides ou d’autres grands crimes , euflent paflé par 


tous les degrez de la. Pénitence publique , -& donné des preuves d’une parfaite 


converfon. Et en effet l'Eglife, comme on'fçait , condamna les Montaniltes, 
les Novatiens & pareils, qui ne .voulurent point-recevoir à la Pénitence ceux 
qui eftoient towbez comme on parloit, depuis leur Baptême ; mais n’en ufa 
pas de même à l'égard des Relaps ; & ce.n'elt pas feulement “ertullien., qui 
dit fur: la fin du deuxiéme Siécle ,& Colocavit in veffibulo Pœnitentiam [ecandam; 


-c'eft à dire aprés la premiére , dont ila efté parlé auparavant » & qui précédoit le 


Baptême , que pulfantibus patefaciat., fed JAM SEMEL, quia jam fecundo., 
fed amplius Nu NQuaM ; mais encore 5. Auguftin dans le quatriéme Siécle , OÙ il 
parle de ces Relaps » h paff aëlam, comme il dit, Pænitntiam; où il remarque, 
que FEglife véritablement-ne les admet jilus à la Pénitence, & enajoûte la raifon, 
Quamvis ergo caute falubriterque provifum fit; ut locus illins bumillime P ox 


NITENTIÆ.SEMEL ἐξ Eccefia concedatur, ne médicina vilis minus utilis ef- 


fet ægrotis. Maisil y ajoûte d'ailleurs cette confolation , que Dieu, comme il 


ἀγροῖς de dire, n’en oublie pas.pour cela la patience à leur endroit, ne laiffe pas 


de faire lever fur eux-fon Soleil ,à Deus. t#men [uper 605 [uæ patientiæ non oblik 
wvifcitur. Et quant à ce qui eft ajoûté fur la fin de la:Remarque ;.que Julien parle 


icy dans: lefens de ces Philofophes qui eroyoient.qu'il y avoir des pechez d'habi- 
tude, dont il eft impoffible de fedéfaire., ou de fe laver ; ‘il me-faut que voir ce 


4 . ἀε . - € LY 

qu'en dit Celfus dans @rigéne, 4 καὶ 440 mu mou diner, om τοις ἐμή τάγειν πε 
3 / >! o » - 

φυχῦτας Ζ καὶ ἐξθεσμῆ ας sdbis. εὖ ἐσὲ κολάζων πάντῃ μέεϊαξάλλοι, 4 QT % & AE: 


atqui plane conflat inmata οὖν confuctudine firmata vitia,. ne, cafligando quider 


ΤΙΣ 
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“emendari, tañtum abeff ut hoc miféricordia efficias. Ce qui fe raporte à ce que 


dit Socrate dans Platon, qu'il y a des pecheurs, qu'on ne peut guérir; veu la 
Σ νὲ 3 , à 4 τς ὰ 
grandeur de leurs crimes, comme ceux gwi ont commis de grands ὦ de fré- 
᾿ ; 
quens SACRILEGES, où des HOMICIDES énfufhes; Ces ΠΛΕΠΊΕ5 Crimes; 


-dont Julien parle icy 9.4 Or A’ af Déony dvidros ἔχειν dla πὸ μεγέθη au à In Dhe- 


πιμμάτων., ἡ IEPOSTAIAZ πολλάρ à μεγάλας, à BONOTE εἰσί κοις ἡ πολ- 907. δε 113. 


'“λοὺς ἐξεργισρβύοι ; & que ceux qui en {ont coupables » font précipitez dans le 
artare, pour n’en fortir jamais ; au lieu que ceux, δὲ ὃ Ἰασιμὼ ; @°C. Qui ont 


commis des pechez capables d’eftre guéris, & qui d’ailleurs 9 comme il a déja 


efté alleoué un peu auparavant , en ont fait Pénitence le refte de leur vie aprés 


‘une année de demeure dans le Tartare , ‘en fortent; & apellant hautement, δ 
priant ceux qu'ils ont offenfé dans cette vie, & faifant ainfi une elpéce de Péni- 
tence publique de leurs pechez pañlez , font délivrez de leurs maux, en cas qu ils 
en obtiennent pardon, Mais pour en revenir à Julien, on voit aflez » qu'il pré- 


‘tend; que les crimes de Conftantin & de fes Fils, eftoient de cette premicre 
“#orte; c'eft à dire de.ces orands Sacriléges, & de ces Morts ἐμ θές ; d'où, fe- 


lon Platon, il n’y avoit point d’expiation à attendre aprés cette vie; δέ qu'ainfi 

l Douleur & le Repentir, que Conftantius , qui eftoit le plus coupable ἐς 

ce dernier .crime, en témoigna, & dont il eft parlé fur la fin de «cette Remar- 

que , auroient efté en vain, & ne l’auroient pas délivré 5» comme il s’en flatte 1cy, 

des peines rigoureufes aprés cette vie. Pour ce qui regarde ce Repentir de Con- 

flantius, c’eft dans fa Lettre aux Athéniens , que Julien en fait mention ;'où aprés 

avoir parlé du fang répandu par Conftantius de tous fes proches 9 & entre autres 

du Pére & des Fréres de Julien, 1] ajoûte, ὁ METEMEAHZE γὸ αὐτῷ φασὶ, ‘b Ep. ad | 
à ἐδήχθη duos, Nam Gr ille POENITUISSE valdeque doluiffe duciturs & de Athen. p. 
plus, qu’il imputoit à ces Meurtres, le malheur de fe voir fans enfans » δὲ celuy 498. 

de fes mauvais fuccés dans la guerre contre les Perfes. Ce qui eft confirmé par 
Philoftorgius, où il dit, parlant de la mort de Gallus , Frére de Julien, que le 

Repentir, qu’en eut Conflantius ; précéda mêmes l'exécution de l'ordre, qu'il 

en avoit donné, & qu’il avoit revoqué, mais trop tard: 4 70 ὃ» dit-il, 75 c fc. 
mots merenN ]G- ἐς METANOIAN ὀπιρραφεὶς 9 cæde tamen nondum perpe- 1. 2. p. 40% 
trati PORNITENTIA du@us. C’eft encore le même Auteur ; qui dit dans 

la fuite, que Conftantius rapella non feulement Theophilus de l'exil, où il l’a- 


voit envoyé, maïs , comme il ajoûte , 4 rœsylorora 3) à ovylroplw δὲς εἰς αὖ- à Ibid. p. 


σὺν Hey curiou à ubi adueniflet ; eorum 5 que adverfus ipfum peccaverat, V hr 494. 
NIAM æETIiT. Mais c'eft dequoy Julien ne luy tient pas compte. Aprés 


tout il faut que j’ajoûte encore icy , avant que de finir mes Remarques fur ce paf- 


fage , & ce que j'ay oublié de toucher auparavant fur ces mots de nôtre Au- 
teur, où il dit fur le fujet de ceux , qui eftoient admis au Baptême, & à la 
Pénitence publique , dont nous venons de parler ; Quiconque Je ent coupable, 
dc. où, fuivant qu'il y ἃ dans le texte Grec, 091$ pSopeus , vos puupsr@r, δοὺς 


Days à βδελυρὸς; Ceft, dis-je, où on voit d’abord, que ce d'ayns » qui fe trouve 


néanmoins dans toutes les éditions Gréques de cét Auteur, & fignific purus 
& fantius , ne peut avoir lieu, & qu'il y faut lire fans autre changement rain 
qui ἃ une fignification tout oppofée ; δὲ veut autant à dire , que me @ 9 
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ἐξάγις Ὁ- 5} érmesl@r ; Où execrabiliss impurus ; devotus manibts s piacularis 5. 
-comme le grand Budé l’a bien remarqué. Auff ay-je traduit icy ces deux mots, 
days καὶ Bdkavess, par cœux-de coupable de facrilége ; ou de quelque autxe 
crime abominable, comme en effet Julien accufe encore ailleurs Conftantin & : 
à Orat. 7. fes Fils de ce premier crime , .où. il en dits a πεσρῶα À 1EPA καϊεσκάτηεαο : 
p: 424. eg TJ πώσων ; ὀλιγορηθἐν]α πρότερον Na Τὸ 7ageds > «καὶ ATIOSYAHOENTA : 
δ αὐαθημάτων .. Paterna liberi T 5m p LA demolichantur ab ipfo quidem Patre - 
antea contembta ac donariis Sp OLA AT A. Au refte tout ce pañlage contre le ἡ 
Baptême & la Pénitence, ne fe trouve point. dans la plufpart des Manufcrits - 
des Oeuvres de cét -Apoftat, non plus que dans celuy de M. Voffius, qui ont 
icy une lacune; & laquelle femble avoir efté faite à deffein ; à caufe des im - 
pietez que ce même pañage contient contre les. Myftéres. de la Religion Chré- - 
tienne.- 
Pag. 312. lett. b. os dæmones Ultores, fivant le Grec ] Il y ἃ dans Julien, & : 
παλαμγαῖοι dues, ce qui fe difoit de ces cruels & impitoyables Démons ou Gériess | 
à qui la punition des fcélerats aprés cette vie eltoit refcrvée. C'eft ainfi que Clé. - 
ν Admm.. ment-Alexandrin; dont il eft parlé dans la Remarque, joint enfemble , ὁ Εφιννυὰς À 
pe 16 κα Evedoidus, παλαμγαξας ἦγ x ὑποσροποίους, Hinc Furias > Eumenidas , & quos UE - 
tores, &> Averruncatores -vocant. D'où vient,que fur ce que Grégoire de Nazianze ᾿ 
apelle Julien de ce même nom, qu'il donneicy.àces Bourreaux de Conftantin & 
c Intnkan. de fes Fils, 6. τῷ "κοινῷ καὶ παλαμναΐῳ γ communi buic peffi, {on Scholiafte Grec : 
Orat.1.p 67. TEMAÏQUE ; παλαμναίῳ. τ φοινικῷ δαΐωονι : παλάμναΐες γὺ ὁκάλοιω τοὺς αἰ μιδ]άτοις | 
καὶ πιμωρητιχους δαίμονας. . Auf Julien ne.dit pas.icy fimplement » δὲ παλαμναῖοε : 
δι mais, ὁ ἀθεότῇς(θ- δι παλαμνοῶοι. duéuoyes, Cet à-dire ταμμοροὴ Oùwvengeurs, . 
comme ΠΥ traduit, de l'impirtés de même que Synefius 9 & dont le pañlage - 
ἃ Ἐρ. Theo. à déja-efté remarqué par Budé, dit, 4 τὸν παλαμναῖον À χαίρας Avdycrner, peffeme | 
phil. regionis Andrenicum. C’elt à dire , fuivant qu'on s’eft fervi de ce mot, pour 
dire en général un Démon cruel & malfaïfant , comme. Grépoire fait à l'égard ὦ 
de Julien, ἃς Evagrius de Zozime,.au fujet de fes inveétives , pareilles à celles . 
e-ris. pe. de-cét Apoftat, contre Conftantin, € ©! ἀλῆήεις καὶ. παλαμναὶς. Joy » ὃ [Ge - 
h3.car. lerate © exitiole demon: & dans un. autre endroit ,. où il parle de l'incendie : 
€ mat 2, de Conftantinople, arrivé fous l'Empereur Léon ; j Juuov. τὶς κακοῦ: καὶ 
Ge 13. rarauy GC, demon quidam maleficus & crudehs; pour exprimer les deux épi- 
thétes, que M. Valois comprend dans une, demon quidam exitiofus. C’eft que : 
dans fon origine & dans.les Auteurs les plus anciens, runeuva@G- ne veut dire, . 
In 7re. AU UN #euririer OÙ UN aflaffin, témoin Sophocle en plus d’un endroit, ς φονέα 
chin. Ὁ. εις. AUÉX καὶ παλαμναῖον σέϑεν . homicidam fieri οὔ" interfetlorem tuum ; & dans : 
l'Elcétre, où elle parle de l’adultére de fa Mére.:& du Meurtrier. de fon Pére, 
buses. Κ. ἥτις ξυωένσεις τι, παλαμναίῳ , que concumbis cum. 170 bomicida , comme id: 
faut traduire, fans y chercher tant de façon, avec. l'Interpréte Latin » cww 1ff0 
confcelerato atque devoto capite , & fur quoy il n’avoit qu'à en confulter le Scha- - 
liafte & l'en croire, παλαμναίῳ, φονεῖ, παλαμγαῖ(θ" οἱ À ὀικείαιφ. pair φόγον £ipe 
saoe8/@-. D'où en fuite ce mot fut employé non pour le CZeurtrier ; mais : 
pour l’Expiateur du meurtre; δ donné en ce fens, non feulement à ces Dé- 
mous. Vngeurs où Torteres,. dont il eft icy parlé, mas. à Jupiter même, . 
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Éommeil eft dit dans laRemarque, & fur quoy on peut voir Euftathius; c’eft 
à dire, à ce Jupiter Νεμέτωρ » Comme ileft apcllé dans # Efchyle, & à Rome 
Ultor, connu par les Médailles; δὲ d’ailleurs par Ja même raifon, que la Jufti- 
ce eft apellée dans la Médée d’Euripide , ὁ φογία + d'un ,-cædis ultrix TFuffitia. 
Au τοῖς ce qui eft allegué d'Origéne dns.la Remarque, & fur le fujet de 
ces mêmes Démons Ulrores ou :Tortores , - dont Julien parle . c'eft où il dit, 
Le. δαίμονας palin | dre. πολλοίκις de Ba αγέζογτας ποὺς δοκοιώτας πὶ ὡραξεξηκί- 
veu αἰεὶ ΔΙ τὸ χόνων (βεωμάτων. γ᾽ dc. Dæmonas fatidicos, [pe etiam tortores, 
qui cruciant eos , qui videntur aliquid peccalfe circa cibos ; Grc. 
«Là-même, lett..c. 04 -d’Athéifme 1 Tics ἀϑεάτῃ!Θ- , crime , comme il eft 
. dit dans la Remarque, reproché autrefois à Epicure ; qui eft apellé pour ce 
fujet ὠϑεύτ Θ- καϊαῤχων par 4 Clément Alexandrin'; à Socrate; & à plus jufte 
: titre ἃ ceux, dont parle Plutarque ; Theodorus, Diagoras, Hippo , & qui, 
comme on dit, ent effé apellez Athées, & δι juÿ A@EOI mesoapopeuderles ὅτοι. 
: Simplicius remarqué en quelque endroit 5 qu'il n’y auroit que ces Acrothoïtes 
-qui , fuivant le récit, qu'en fait Théophrafte . auroient mérité le nom d’Afhées, 
& furent engloutis par la Terre; qu'au -refte tous les hommes croyent, qu'il 
y a des Dieux , f ml αὐ χροϑοιτῶν ». δ spé @cipeas@ ΑΘΕΟΥΣ μινορβώοις, 
ad ὁ γῆς ἀϑρόως καθαποθίωώαι. Julien fe fert icy dans ες même fens du mot 
de αθεότις, à l'égard de Conflantin & de fes Fils, qui avoient renoncé au 
culte de fes faux Dieux, & tâché mêmes de l'abolir; fuivant qu'il dit ailleurs 
des progrés de la Religion Chrétienne, comme il eft touché dans la Remar- 
que , g τω AO EOTHT A cwmuËnotr Impietatem cet à direla Religion Chré- 
tienne, ἀμ δ & dans la fuite, où il dit des Chrétiens , # ἀσεξοιώτων À êus τοὺς Θεοὺς, 
AOEOTHTA 3, ϑεοσείείᾳ DES τὶ μώντων.. inrpie Je inDeos gerentinm 5 ΓΟ impictatem 
pictati præponentium. Ο εἴς à dire » fuivant que les Payens avant luy avoient déja 
coûtume de faire aux Chrétiens ce reproche, & de les honorer de ce nom; qu Athe- 
nagoras entre autres le marque se ὄππρη μές eva ἡμὶν ἐϊκλήμα]α , AGEOTHT A ; 
+ria nobis objiciunt crimina, Impietatem ν & comme 1] rajoûte , ceux des repas de 
Thyefte, & l'Incefte. Je laifle à part Îles pañfages de ! Juftin Martyr , ou de 
m Clément Alexandrin , qui font lamême remarque, & la refutent ; & ce dernier 
æntre autres, qui montre #ailleurs , que Ce nom d’Athée ou de α᾽θεότις ne con- 
-venoit qu’à ceux , & mêmes leur apartenoit doublement , qui ignorent le vray 
Dieu, & adorent ceux, qui ne font pas Dieux. Ajoûtez enfin , que c'eft de 
cette. prétenduë #pieté de Conftantin & de fes Fils, dont Julien , comme je 
Jay. montré cy-deflus, parle encore dams un autre endroit, où il fait men- 
‘tion des Temples de fes Dieux, & baftis, comme il dit , par leurs Ancêtres, 
«qu'ils ont ou abattus , ou dépoüillez. 

Pag. 313. lett. a. Le bourreau des fiens ] C'eft en effet le titre, qu’il luy 
donne dans fa Lettre aux Athéniens, où il l’apelle Ὁ φονέα πατρὸς, ἀδελφῶν» 
᾿αἰεψιῶν, émis, ἐς ἔπιΘ- ἐϊπεῖνν» ἡ κοινῆϊς ἡ μῶν ἐςσίας à συγϑόειας δ ΔΉΜΙΟΝ; 
Parentis, s'entend de Julien , Fratrumr, Confobrinorum interfeitorem » (δ᾽ com- 
munis nofre domës ac cognationis CARNIFICEM. C’eft à quoy.on peut 
joindre ce qu'il en avoit déja dit auparavant , ou ce qu'il en touche encore 
ailleurs , où il raconte la grandeur de l'épouvante ; que luy donnérent, eftant 
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prefque encore enfant, ces Meurtres dé tous fes proches, # κατανοήσεις ΔᾺΡ και. 
κῶν πὸ πλῆθθ. » ὁπόσον τι ei τοὺς ξύγγοεῖϊς dre à} mous: Αγοψίοις ἐγερόνφ.» Cume 
ipnumera vidiffet , que Propinquis (vis (05 Patruelibus illata fucrant. Je laiffe à: 
part ce que J'ay déja touché cy-deffus du Repentir de Conftantius ; du més- 
chant fuccés de fés affaires, ou de fon orbitas, qu'il imputoit: à toutes ces 
morts ; & ce qu'en dit aufli Philoftorgius, qu'au lieu qu'auparavant il avoit 
toûjours vaincu fes Ennemis, il eut du pire dans fa bataille contre les Perfes, 
δ ἐπεισὼν ὁμογνίῷ λυύρῳ πίω δεξιαλ ἐξημίανε,. poffquam Proximorum [uorum 
cruore dextram [uam contaminavir. Ammian d’ailleurs , comme il a efté tou- 
ché dans la Remarque, le charge aufli du même blime, Cosfantius in Propin- 
quitatis perniciem inclinatiors 

Là-même, lett. δ. Jupiter Liberateur; comme entre autres on l'anelloit à Sy- 
racufe | C'eft à dire ExevSée@-, comme porte la Médaille , qui eftoit auf 
adoré fous ce nom ἃ Athénes; témoin, outre « Paufanias, Ariftides dans 
fon Panathénaïque, 4 τὸν F'asuScerr Aid τιμᾷν» & ce qu'il ajoûte, que « l’Au- 
tel dé ce Jupiter: E’Aevbee/s fut dreffé par les Athéniens au même lieu, où: 
les Perfes furent défaits: Je laiffé à part, qu'Héfychius dit , que ce Jupiter 
Eleutherins eftoit adoré à Syracufé, à Tarente, par ceux de Platée, & par les. 
Cariens; & que f Paufanias 16 remarque, nommément de ceux de Plitée, &enfin: 
que le Soleil fut aufli adoré fous ce même nom par les Trœzéniens, comme. 
cét Auteur le dit dans un g autre endroit. 

Pag 314. lett. ς. S'y préfenre à Fulien pour [on Guide ] C’eft ce qu'il dit en 
effet dans cette Oraifon , où il raconte, que Mercure luy aparut fous la.fi- 
gure d’un jeune homme dé fon âge, & le raflura en luy difant, 4 ἱγεμῶν 
cos ἐγὼ doux λείας καὶ ὁμολέξερας ὁδ᾽ , ego te planiore atque faciliore via de 
ducam ; & à quoy il ajoûte, que Mercure le conduifit en effet par des che- 
mins inconnus aux hommes, tout bordez dé fruits & de fleurs lés plus agréa- 
blés aux Dicux, jufques au fommet d’une haute Môntagne, où il le laiffa pour 
s'aboucher avec Jupiter. Aufh efloit-ce là, comme on fçait, une dés fon@ions 
ordinaires de ce Dieu, que celle de Dux Viarum:, C'eftà dire, auffi bien pour 
le Ciel, que pour les Enfers; fans parler maintenant de ces amas de pierres, 
qui {e faifoient dans lés Chemins publics, & qu'Homére apelle delà des Collines : 
de « Mercure ; à Yeuaow Acgow, fur quoy on peut voir fes Scholiaftes. 

Là-même., lett. c. Infcriptions anciennes avec les titres Deo Sol Invide: 
Mithræ] Outre celles, qui s’en trouvent dans les curieux Recueils de Gruüte- 
rus , de Reinefius , & de M. Spon, en voicy deux nouvelles, & qui n'ont : 
pas efté publiées jufques icy ; la premiére Romaine eft gravée au deflous de 
cette Figure; qui repréfente, comme 1] a efté dit, l'Erermité , & qui a efté 
raportée un peu lauparavant. La feconde Gréque, fut trouvée le fiécle paflé dans : 
la Maifon du Comte del!’ Anguillara, J'en ajoüteray une troifiéme, qui eft im 
parfaite dans Gruterus. ad ni ἦν ιν 
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Sur quoy je diray feulement, que ces deux noms de Sok & de CHitkre);. 


qui ne veulent dire qu’un même Dieu, font joints d'ordinaire dans ces Infcri- 
ptions ; fur ce que Afithras eftoit un mot Perfan; que tous les Grecs & les 
Romains n’eftoient pas obligez de fçavoir ; qu’il vouloit dire la méme chofe 
que Le Soleil; & fuivant qu'on voit en d’autres Tnfcriptions, DE O SOLI 
À L A G A B'A EL O, bien que cét Alagabalus ne vouluft dire auf que le 
Soleil adoré fous ce nom Phénicien à Eméfà Et quant à ce qui eft touché des 
divers dégrez d'épreuves’, d’auftéritez & de châtimens, qu’on exigeoit de ceux, 
qui devoient s'initier aux Myftéres dé ce Aithras , outre ce qui en a déja efté 
touché en paffant un peu auparavant , en parlant de la Pénitence Payenne, ou 
ce qui en a déja efté remarqué par d’autres Sçavans, on peut confulter ce que 
Reinefius en raporte für les Infcriptions de ce Dieu, & d’ailleurs les Scholiaftes 


Grecs de Grégoire de Nazianze , fur les deux pañlages, où ce Pére en fait men-- 
tion ; l'un 4 Μέϑρε βασάγοις 1 καύσεις épdxous καὶ uusnas ; CMithræ Cruciatus 


juftafque aut e'iam myfficas wftiones. L'autre, ὁ μίϑρου κύλασις ἐγοὺκΘ-5 ς 22ἐ- 


thre juffum Jupplicium. Α Végard des Auteurs citez par Porphyre, dontileft 7 


parlé dans la Remarque; l'un eft un certain Pallas , dontil dit, ὁ ὃ derçu we δ; 
“ἃ Μίϑρου cüvayaryy μυςηείων , qui optime collegit ea quæ de CMithre Myfteriis 
dicenda ; Vautre Symbuls, qu'il dit avoir écrit Phiftoire de Miibras en plufieurs 
volumes. Et quant à ce que je touche dans la même Remarque, de l'origine ou 
fignification Perfienne du nom de Afthras, & de celuy de 44p dont les Per- 
fans 4 apellent encore aujourd’huy le Soleil , je ne fçaurois mieux faire , que de 
m'en raporter à M. d’Herbelot , qui a une connoiffance parfaite de cette Langue 
Perfique , auffi bien que des autres Langues de l'Orient. & nous a promis il y a 
long-temps un Diétionnaire Perfan. 


Pag. 315. lett, 4, Par lequel il auroit eflé élevé, dre. ] Tout ce qui en eft alle- 
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-gué icy ; fe trouve en effet dans cette Oraifonde Julien, où fous l'envelope d'u- 


ne Parabole .- il taxe, comme il a déja efté remarqué ; la mémoire de Conftan- 
tin-& de fes Fils; introduit Jupiter , qui le recommande au Soleil ; comme le 


Fils de ce Dieu ; luy fait jurer, qu'il prendra foin -de fon éducation; où le Soleil 


en effet le prend à foy 5 trouveencore dans luy avec Joye une petite étincelle de fa 


‘lumiére; & l’éléve conjointement avec Minerve;où Julien eftant devenu grand, & 


fe voyant en danger, aprés la mort de tous fes proches, caufée par Confltantius, 
comme nous venons de voir, eft. conduit par Mercure fur le fommet , fuivant 
qu'il a déja efté dit , d’une haute Montagne, où le Soleil le raflure ; l’exhorte à 


ἤ 


“retourner d'où il eftoit venu ; pour-s'initier dans les Myftéres des Dieux; pour 
«purifier ou réformer toutes les impietez:& profanations de fes Parens; & enfin luy 


J «+ 


promet l'héritage de fon Coufin , c’eft à dire la fuccefion à l'Empire aprés Con- 


flantius: Et cet auf fur ce fujet, que Minerve apelle en effet Julien, comme 


al eft couché dans la Remarque, #x Rejetton d'elle εὑ» du Soleil fon Pére, ὃ Πατρὸς 


€ Orat. 7: 
b- 433: 


g Hercul. 
Far. ὦ. 105. 


h Elenfin. 
p. 434: 


dub5 του]ουὶ dà ϑεῖ καὶ ἐμὼν βλάφημα. Aprés quoy il ne faut pas s’étonner de tout 
ce que Julien fait dire icy à Mercure, fur la fin de cette Satyre , pour le difpofer à 
fe remettre dés cette vie fous la protection du Soleil, & à lavoir dans l’autre à ve- 


.nir, pour fon Gardien ou fon Conducteur. 


Lè-même, lett, δ. Nos aprend quels effoient ces Commandemens ] Ce qui fe 
trouve en effet dansla fuite de ce que je vien de raporter de c l’Oraifon fufdite de 
Julien , -& où le Lecteur le peut: voir au befoin. Et c’eft la Déëffe elle-même de 
la Sageffe, qui luy en donne, fi on l'en croit , les leçons, & parmi lefquelles il fe 
trouve celle-là, que cét Apoltat , comme je dis dans la Remarque, n’a que trop 
bien gardée, d mi mess ἡμᾶς» yièm σοι TN κϑηῶν ἁπάντων. ἐσμὲν Jap ou "καὶ αὔςρ- 
AD ka φίλοι, 9 καὶ σωϊῆρες » que ad cultum noffrum pertinent 9. ea bonis omnibus 
antepone. Nos enim bencfici @* amicr tur ac fervatores fumus. Ce que jy ay ajoû- 
té & traduit de M. Auréle, le Modéle de nôtre Auteur , Π on l'en véut croire, 
eft dit dans le même fens, que fait icy Julien ; c’eft à dire οἱ 1] recommande, qu'il 


faut durant cette vie (ὃ remir ferme à [on Génie; qu’on porte dans [07 , &* le fuivre 


en toute bienséance. comme un Dieu , e 5 évdey ἂν 7 «ἤθει ‘à dpupvey duiuoræ ce 


ει Ὁ ἐς ε € - 
ὔλεων d'élnesiy κοσμίως ἐπόμλνον ὡς ϑέῳ. 


Ῥαρ. 316. lett. ἃ. Ow bonne elpérance à La lettre] meri τ ἀγαθῆς ἐλπίδι.» 8 


fuivant que d’ailleurs:1l introduit le Soleil dans cette même Parabole, dont je vien 


de parler, qui, non au fortir de cette vie, comme ilen parle icy ; mais dés 
fa premiére jeunefle, le renvoye icy-bas avec bonne dpérance ; f πορεύου μῷ 
ἀγαθῆς éAmdG-; C'eft à dire fuivant ce que dit Amphitryon dans Hercules 
Furens d'Euripide , que celuy-là of un bomme de bien ; qui efpére toûjours 9 
ὦ que c'eft d'un méchant homme de n'elperer rien. 8 ὄντ. À «γὴρ des @- 
des ἐλπίαν Ilémuer αἰ εἰ" τὸ d°armçeiy ωὐδρὸς κακό, Et quant à ces bonnes efpe- 
rances, qu’on doit avoir au fortir de cette vie, & dont Mercure parle icy à Julien, 
c’eft qu’en effet c’eftoit un des articles de leurs Myftéres, que ceux qui -y eftoient 
initiez, devoient avoir » comme en parle Ariftides , ces dinces eJpérances de {6 trou- 
ver dans un étai plus heureux aprés cette vie, ἢ ja καὶ met ἡ χελφυ]ῆ HAIOTE 


ἔχειν ΤΑΣ EATITAAZ duevoy διαίξοντας 9 & non, comme il aqjoûte , & que 
ce dernier a déja efté remarqué cy-deffus, d'eftre plongez en des ténébres » δὲ éans 


Wie 
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uä:bourbier, Mais c’eft fur quoy il vaut mieux s’en raporter à ces bonnes & fain- 

tés efpérances, dont 5. Chryfoftome veut que le fidéle fe muniffe pour la vie à 

venir, & qu'il regle R-deffus fa conduite dés celle-cy , 4 καὶ do σωνησόμεθα À πα- à Hom à. 

οὖντα βίον διαπερᾷν" καὶ mess Σ μέλλουσαν ζωίω, πολλίω ἑαυτοὺς φερφωποτιθεὼς πίω in Gen.T: τ, 

παρῥησίαν » atque ita poterimus prafèntem vitam fecure tranfigere, © ad futuram LR 10, ed. 

vitam fibi ipfis maçnam comparare fiduciam. | je 
Là-même , lett, Ὁ. Choififfe un Dieu pour Guide, dc. | Ἡγεμύνα Θεὸν ouñon 

xaSisn- aura, dit Mercure à Julien 5 pour conclufron de cette Satyre. Le paf= 

fage traduit, que Je raporte R-deflus de Platon , .fe-trouve dans l'Original à l’en- 

droit ὁ marqué icy en marge; & les’ Platoniciens d’ailleurs font ple'ns de ces re- b En. p. 3. 

flexions , fur ces Génies Guides où Gardiens, c’elt à dire, comme il'eft touché / 4. 3.p. 

dans la Remarque, tant celuy' qui eft affigné à chacun durant cette vie qui 284 

le gouverne ἃς régle fes actions ; que. celuy qui aprés célle-cy le prénd'dans (ἃ. 

fpéciale protection. Jamblichus , qui prétend nous: éclaircir les myftéres cachez 

de cette Théologie, « apelle ce premier fimplement nyuire, δὲ qu'il dit eftré c pemyp. 

ummneglns AJ βίων À ψυχῆς » qui vitalia anime opera adimplet 5». ζωίω + Tu feñ-9+ εἰς. 

id ay ἃ dus αὐτὸ: καιτευδύγῴ 3 vilamque anime propriam guberhat. Et pour 

l'autre, auquel ce Démon Conduëteur, réfigne la conduite de l’Aine , aprés cette - 

vie, il l’apelle Θεὸν ἔφορον » ἃζ ἡγεμόνα À Nuyie, Deum Infpeéforein, Anime ducem: : 

11 div dans la fuite , 4 que ce premier Démon où Génie efk envoyé par ce xowds d Ibid. ς.9.; 

Ηγε μῶν par ce Chef & le Maître detous ces Génies inférieurs. C’eft ainfi qu’Ari- 

ftides apelle en quelque endroit, ce premier Génie ou Démon /e Sauveur (ὃν le 

Conduéteur de la vie, © τ Xolñer καὶ τῷ βίου Καϑηγερόγ,, & qui auroit cfté in: € Or. γῇ 

voqué à la Naiffance d’un Enfant, dont ilparlé , aprés les Dieux, βυεθλέοις À χαὶ Apelpro. 

sara, Natalitios & avites. Hiérocles d’ailleurs , à l’exémple de Jamblichus ;: ἸΔΗ͂; 

parle de:ces Génies f μέσίω anËiv λαχοῦσιν. médian fortem naëbis, qui {ont en- Ibid. c.7. 

voyez, comme il dit: g'aux hommes pour la régle & la conduite de leur vie; g De Proi 

aufquels , comme à leurs Gardiens & à leurs Directeurs, ils doivent rendre compte vid. p.24. 

de tout ce qu’ils-font. dans ce monde, » εἶτε «ὴ φύλαξι καὶ ἐφόροις ἔσιν ἡ μῶν 9 qui 

cuffodes ac moderatores noffri funt , δ qui deleur côté prennent foin, que chacun 

acomplife le cours de [a vie, qui luy._eff tombé en partage, ὑποπληξω)ὴς , commé 

l'apelle auf Jamblichus, τὰ χεόγου, dy ἐκαφ Θ᾽ βίον éxAneæsalo. C’eft d’ailleurs dans 

les mêmes endroits , que j’ay déja alleguez, que Jamblichus réfuté l’opifiion dé 

Porphyre , touchant la multitude de ces Démons ou Génies Gardiens; où il mon- - 

tre, qu'il n'y en a qu'un, & non:plufieurs, quéfoit doré à chaque homme, - 

δὲ non l’un au Corps , comme Porphyre fembloit croire, autre à l'Ame , &'un ἡ 

troifiéme à l’Entendement ; qu'il n’y a auffi qu’un feul Dieu, qui foit le Chef 

& le Conduéteur de tous ces Démons ou Génies particuliers, qu'il difiribuë & 

envoye aux hommes. Pour le paffage dé Porphyre, qui feroit allegué par 5. Au-- 

guftin, comme je dis dans la Remarque, & où il nieroit, que le Soleil &la Lu-: 

ne ayent le pouvoir de purifier une Ame, c’eft en effet ce que ce 5. Pére nous 

aprend ; b Dicit etiam Porphyrius divinis oraculis fuiffe refponfum , non nos pur-. h De Ci-: 

gari Lunæ teletis atqne Solis; ut hinc offenderetur nullorum Deorum teletis bomi- A * Der, 

mem polfe pargari. Etfur quoy 5. Augultin ajoûte, cwjus enim telete purgant, fi" "9935 

Lune Sobifque non purgant » quos inter Cœleffes Deos præcipuos habent. Plotin ce 


à Ennead. 
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PREUVES 
pendant en jugé autrément que Porphyre ; qui dit; 4 que des Ames qui montent 


au Ciel, les unes, fuivant la conduite qu'elles ont tenu en cette vie , fe rangent 


vers le Soleil, ou auprés de quelque autre Planéte, C’eft auffi à prendre ce pre- 
mier parti . que Mercure exhorte icy Julien ; & que fur la fin de fon Oraifon 
au Soleil, il luy fait la même priére, dont j'ay raporté un abregé fur la fin des R e- 
marques, mais laquelle mérite d’eftre raportée icy tonte entiére, comme elle οἱ 
dans l'Original, pour en tirer un entier éclairçiffement de ce pañfage ; ς᾽ εἴ où il 
dit, ὁ Evous πὸ χείτον αὐτὶ ἡ φεοθυμίας pos ταύτης E TMENH Né δὶ βασι- 
λέα Δ ὅλων HAION* κοὶ δδωῦαι βίον ἐγαϑὸν 9. καὶ τελειογέρίωυ φρόνησιν , καὶ 
Séor vou, ἀπόμαγίω + ἡ ἐϊμδορῆνης ὧκ “Ὁ βίου πραδ]οεἰτίω.9) ἐν καιρῷ T0 eycs- 
κοΐ" αὔοδόν τε ἐπ᾿ αὐτὸν (D τοῦτο, καὶ ΜΟΝῊΝ φαῤ ἀντῷ μάλισα À ἰΐδεον" Ἐἰ 
ἢ τῶτο μεῖζον ἐίη, TN ἐμοὶ Belioudoo" πολλαὲ πάνυ καὶ πολυετεὺς meubdbus. Quam- 
obrem tertio jam iftud ab univerforum Rege S o LE poffulo, ut pro men erga fe 
voluntate » ROPITIUS effe velit 3 tum mihi ut iffa largiatur, vitam bonam, 
perfeéliorem prudentiam ; divinam mentem; fatalem ex hac vita difceflum, congrue 
tempore quan mitilfimum 9 quo perfunélus AD JPSUM EVOLE M; Cum 60- 
quePERPETMUO, fi fiers poreff, MANEAM 5 id majus eff » quam pro 
anteaëile vite meritoyplures mihi faltem ac longifimi annorum circuitus centingant. 
C'eftà quoy j'ajoûteray feulement avant que de finir avec ce fouhait de Julien , 
J'avertiffement , que Minerve luy donne dans cette autre ‘Oraifon . dont il a 
efté parlé un peu auparavant, © Μέμνησο ἴω δῆ τίωὐ ψυ χίι) ddajalor ἔχεις à ἔκρονον 
ἡμετέραν" ἑπόμενος ὁ ἡμῖν ὅτ, ΘΈΟΣ Em; à Σ ἡμάτερον ὄψει σὼ ἡμῶν φατέ- 
ce. Memineris ergo immortalem tibi Animam ele (0 à nobis oriundam ; ac 
fi nos féqueris Deum fe fore, > una nobifcum noffri te Patris ajpeëtu fruiturums. 
Et c'eft où on :voit, pour Je dire en paffant, & finir auf par Jà mes Remarques, 
où ou voit, dis-je, la créance de nôtre Auteur, touchant l'Immortalité de l’Ame & 
la béatitude aprés cette vie ; dans la Vifon bienheureufe. Reflexions , qui leren- 
dent d'autant moins excufable, d’avoir, comme 1] a fait, détourné également 
fes yeux & fon Ame,de la veuë & du culte du véritable Soce1L de nos Ames, de 
l'avoir abandonné, pour s'attacher à des Conduëfeurs & à des Guides, qui l'ont 
éloigné du fentier,lequel conduit à l'Immortalité & à la Vifion bienheureufe, pour 
Je plonger dans les profondes ténébres de l'Impieté δὲ de l'Idolitrie. τ 
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Age 28. let. c. continuë deparler ainfi en bon Platonicien. Ajoätez : C’eft 
ce que fait Hicrocles, & dont Julien peut auffi avoir eu le paflage en νει» 
où ce Philofophe remarque, quel eft l'honneur , qu'on rend aux Dieux, fui- 
vant l’ordre ou le rang qui leur-convient ; que cét Ordre a efté établi par le Dieu 
fupréme & Créateur de toutes chofes, à l'égard des autres Dieux Immortels , 
flon lequel ils font rangez, & font les uns premiers , les autres feconds. A 


-quoy il ajoûte, : que cét Ordre leur eff fi effentiellement attaché, qu'il ne peut 


eftré troublé, fans que cela entraînaft aprés foy la perte de toutes chofes. On 


en peut voir le paffage dans l'excellent Commentarre de cét Auteur fur les Vers, 
«qui portent le nom de Pythagore, & lequel donne beaucoup de lum ére à.ce que 
- Julien en diticy. 


Pag. 54 lett. a. Outre les Hiftoriens de fa Vie. Ajotez : Et ainfi ce qui fe 


“#aporte À ce que Socrate remarque dans le:Phédon ; que les hommes coupables 


des plus grands crimes, comme de facriléves , tels enfin , qu'ils ne peuvent eftre 
expiez , ou dont on ne peut fe guérir , font précipitez dans le Tartare ; c'eft à 
dire fuivant que les Furies en ufent 1cy envers Caligula, coupable δέ de facrile- 
ges, comme nous venons de voir, & de tant d’autres crimes énormes, & par 
confequent digne d’un pareil fuplice, comme un pecheur incorrigible. 

Pag. 103. GALLIENAE AUGUSTAE ; AVEC le vifage de Gallienus. Ajoë- 
te τ Jay remarqué depuis, que M. Patin allégue aufh en paffant cette Médaille 
dansune Lettre adreflée à l'Abbé Bracéfe, & de laquelle 1] dit, fimilis prorfus 
fortuna GALLYENÆ ÂAUGUSTAE 4mmum auTeum obiukit , cui UBIQUE 
PAX erat infcripra. Je fuis bien aife, qu’une Médaille aufh fingulére ; & que 
je n’ay point-veué jufques icy ; mais que nous allons voir, fuivant le deflein 
que j'en dois à M. Morel, fe trouve apuiée par le témoignage d'un homme 
auf célébre & aufli verfé dans la connoiffance des Médailles, .que mon bon & 
ancien ami M. Patin, 

Pag. 187. Sarmaticus, Gothicus. Ajoûtez, Arabicus, Perficus. 

Pag. 289. vers la fin, Femme, qui comme icy étend fon voile; Changez ;en= 
tre deux autres Femmes debout , qui étendent leur voile par deflus la Tefte. C’eff 
qu'ayant revu depuis exatlement cette Médaille , 7.2} trouvé que ceux qui l'avoient 
raportée jujques 107» me l'avoientpas fait graver allez fidéement , G que depuis 
Pimpreflion de cette page, je l'ay fait graver de nouveau [urune Médaille du Ca- 
binet du Roy. 

Pag. 291. prem.liga.2. colon. Patri Conférvatori. Changez : Patri Propugna- 
tori. C’eff qu'il fe trouve en effet des Médailles avec l'une & l'autre Infcriptio® 
de ce Dieu Mars. 
 Pag. 336. avant'les mots , Pag. 23. let. a, dre. Ajoùtez: Pag. 22. lett. ὃν 
Flers des occafiens de Nopces | Encore voyons-nous dans Euripide » que Cly- 
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temneftre parlant avec Agamemnon de lapareil des Nopces d’Iphigénie {eur fille; 
luy dit B-deffus, #4 Has 5 ϑοίγίωω σῷ quuuËr Sim , Nos verd ubinam fa- 
ciemus convivium mulieribus ὁ D'où on voit aflez, que mêmes dans les Feftins 
de Nopces, les Femmes parmi.les Grecs anciennement efloient craittées feparé- 
ment d’avec les hommes. 

Pag. 3.41. lign. 4. en y ajoûtant lé mot de Kama, Ajogtez : C’eft ce que 
Grotius ἃ déja remarqué dans les Errata de fes Recueils des anciens Tragi- - 
ques, comme je m'en fuis depuis. aperçeu par hazard, . 

Pag. 342. avant ces mots, pag. 38. lett. a , dc. Ajoûtez : Pas. 37. lett. c. 
À la lettre, qui fe tournoit [er Vénus & des Graces | Il y ἃ dans Julien, évide - 
ἢ ds dis A'pedirlo à yéeilas ; Ce qui fe raporte à ce que dit Eunapius des 
difcours de Jamblichus , ὁ Ours 3 dus n’ocod' ru οὐτῶν à ya ru λεγῤμῆσα, né- 
aura; Où plûtoit à ce que Pentheus dit de Baccus dans Euripide, « οὔνωπαβ.. 
ὕοσοῖς χοξί ας A’pesd'rus ἔχειν.» habère nigras Veneris Gratias in oculis. . 

Pag. 345. Tlu waÿlixl ualson, &c. Ajoñtez : C’eft à dire, que cette Oeno=.. 
ne exerça ces deux profefions, éarexnr x μον) κήν. 9 qu'Efchyle comprend dans. 
un feul mot 5 parlant d’Apollon ; qu'il apelle d iazpiuayns. 

Pag. 349. lign. 3. ὑπέκκαυμα , un mot inventé par Ariftote, &c. Ajoûtez,: 
ὃς qui depuis a efté employé par. d’autres, pour dire irritamenta, comme par 
Plutarque, ὁ ὑπεκκαύματα τοὺς πάθεσι συλλελόντων γ querant irritamenta affeuum » . 
fuivant la verfion de Grotius; par Evagrius, f ὑπύκκαωμα 5 À πρφροίμιον ἕτέρᾳα 
&c. irritamentum Ô* proæmium [equentis ; nempe volupratis 5. ὃς par Achilles. 
Tatius, £ ὑπέκκαυμα D éhôuuias , irritamentum concupifcentie, - 

La-même, avant ces mots, Pag. 40. lett. c. Ajoûtez: Pag. 409. lets: e. Un 
Flambeau allumé dans l’autre | Ce qui fert merveilléufement à illuftrer une In- 
fcription ancienne de ce Dieu, LUCIDO PANI, queje vien de voir 
dans le » Symtagma nouvellement publié de Reinefius , & fur quoy ce fçavant 
homme remarque, digne bec perpenfiore cogitations , .quod aliqmid reconditæ- 
eruditionis [ubminiffrat. Cette Infcription cependant ne contient autre myftére s. 
qu’une allufion à la figure de ce Dieu avec une Torche allumée dans la main, 
comme il eft reprefenté dans la Médaille, ὃς fuivant que j'ay déja allegué- dans Ja 
Remarque, que ce Dieu d’Arcadie eftoit un de ceux, qu’on honoroit avec des. 
Torches allumées ; témoin ce qu’en dit Hérodote , que les Athéniens luy bâ- . 
tirent un Temple en Arcadie, où ils luy faifoient des Sacrifices annuels, à αὶ: 
λαμ γώ) inéme) ; & Paufanias, qu’on entretenoit un feu perpétuel dans un au 
tre Temple de ce Dieu, dontil parle, 1 &bx τέτῳ τῷ Mar) œûe drone YmoCey… 
puuWoov καί: , buic Pani ignis inex inclus ardet. I] n’en faut pas davantage > pour - 
voir que ce même Reimefus fur-une autre Infcription qu’il raporte 9 où il Υ ὦ 
m $ANHPOPOZ IPETE , δὲ allépuant R-deffus ce que d’autres ont déja re. 
muqué de ces Aawæudhgoeiæ, pratiquées en l'honneur d’autres Diéux , come 
me de Vulcain , de l'romethée, de Minerve, & parmi lefquels Meurfius ran: 
gcoit Le Dieu Per, que Rcinelus, dis-je ;. ne devoit pas ajoûter , comme il: 
fait, item τὴ Panos Sa:+is docendum eff ; quod fortallé fide Antiquitatis nurquame 
potcrit ; ce qui néanmoins fe trouve apuyé, comme nous venons de voir, par - 
des témoignages authentiques d’Auteurs , d’inftriptions & de Médailles. 


Page 357. left. à. lign. pen, τὰ À μηδενὸ; ἄξια γ καπνὲς &C.. ὀγομάφομῆν > Ajok- 


ET AUX PREUVES. 4x 


“es « D'où vient que Théfée dit d'Hippolyte dans Euripide,'# πολλῶν eau. 


uv πιμῶν καπνὲς γ multarum litterarum colens fumos, pour dire, qu'il avoit fort 


:mal employé fon temps, & en des occupations tres-inutiles. 


Pag. 359. lett. b. A'ppodira τῇ Tapie» dont Julien parle icy ; Æjoétez : 
& Ariltides, ὁ x7 δ ὁ Ilayduuou γόμον» juxta Publice Veneris legem , δὲ quiluy 


‘eppofe la chafte Minerve. 


Pag. 360. ps 70. lett. a. κλωὺς où Κλϑοεὸς ÉvawG-, Ajoutez : 1} ἰς difoit δα ἢ 


des Coliers de fer, témoin celuy du Solitaire Simeones , dont parle Euagrius, 
οὶ κα ἐς σπορὰ πεποιρῆώ 6- xo1os ; Catena ferrea, quam ille collo geffaverat , fui- 
“want la verfion de M. Valois. 


Pag. 362. p.74. lett. b. d’Augufte dans le nouveau Recueil de Reinefius; 
Ajoûtez + C'eft où il eft dit d’Augufte, TERRA MARIQUE VIC- 
TORL. 

Par. 363. p. 81. lett. Ὁ. Ex ὃ A'epod) uv σωφρονὲ στ 9 -Ajoütez : δὲ dans Ja 
fuite, ὁ μετά À σωφροσωΐης μετέλον Δέκηρων Α φροσι ms, @ cum caflitate funt par- 
ticipes leéforum Veneris. | 

Pag. 370. avant ces mots, pag. 96. lett. b, dre. Ajoûtez; Pag: 96. Elle 
fuft en deçà de l'Euphrate , & voifine au fleuve Oronte ] C'eft auf le fcrupu- 
le, que j'alleguay dés la premiére fois, qu’on me fit voir cette Médaille dans le 
Cabinet du Roy, & fur ce qu'on la lifoit & expliquoit de la: maniére que j'ay 
raportée; bien que je ne pue y apercevoir ces premiéres lettres E MT , & dont ce- 
pendant j'en voulois plütoft croire d’autres yeux meilleurs que les miens. Aprés 
tout n'ayant pû m'en contenter, veu la raifon alleguée de la fituation de cette 
ville d'Éméfé, qui s’y opofoit, & ayant voulu revoir depuis & examiner plus 
exaGtement cette Médaille , j’ay ‘trouvé avec-d'autres fort entendus dans les 
Médailles, qu’en effet les premiéres lettres font effacées; qu'on n’y fupléoit 
celles de EMI que par conjecture, & d’ailleurs fans raifon , comme }'ay dit, 
& qu'on n'y voit en éffet autre chofe que les lettres fuivantes ... KOMH 
MEccOH. c'elt à dire, Colonia CMetropolis CMefopotamiæ : En forte qu’au 


Aieu d'y fupléer ; commeon fat, les lettres E Mr, je ne doute nullement, 
qu'il n'y faille lire BAE, & l'entendre d’'Edeffx , qui eftoit en effet Colonie 


τ CMretropole de la ς Mefopotamie 5. δὲ fuivant auf, que ces deux mêmes 
noms luy font donnez dans une Médaille de ce même Aléxandre Sevére, la- 


‘quelle eft dans le Cabinet du Grand-Duc , & dont j'ay parlé dans un autre 


f Ouvrage, ΜΗ. KO, EAECCHNON, Aetropolis Colonie Ediffenorum 5 
& de plus avec un #ype pareil d’une Femme avec des Tours fur la tefte, δὲ 


affife fur. un Rocher. C’eft auffi à quoy j’ay raporté une autre Médaille, que 
"Triftan g allégue, MHTPOI. AE CCHNOAN;, où il n'y ἃ que la lettre E 


d’oubliée ,. & ay montré l’abfurdité , s’il faut parler ainfi, de Pexplication qu'il 


en donne. Aufli ne faut-il pas s'étonner fi les plus clair-voyans , ou les plus 


habiles dans ces fortes de connoiffances , s’y trompent quelquefois, & fur tout 
# on nous a donné jufques icy tant d’Infcriptions faufles de Médailles Gré- 
ques ; faute de ne les avoir pü lire, ou de ne fçavoir ce qui eft requis pour les 
bien entendre. 

ὡς Par. 375. p. 105. avoient leurs Maris , Ajoëtez , où leurs Galands #7 pen 
aprés Horace employe le mot de Pullas Ajoûrez : & dans les Priapées, Cor: 
unis fatis omnibus puela ὃς | “Qga à 
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Pag. 383. lign, 1. ATIOAAQNI XPHCTHPIQ, c'eft à-dire; Apoliné 
Fatidico, Ajoutez : fuivant-en effet que cette Epithéte fe trouve auffi donnée 
à Minerve dans une autre Infcription , que le meme Reinefius raporte ailleurss 
δὲ qu'il a tiré de Maflonius, 4: $ ACRUM MINERVZÆFATI- 
DiCZÆ, Aufli Xensnea fe difoient du.lieu,.où on. rendoit les Oracles de ca - 
Dieu , comme dans ce vers d'Efchyle, ὁ Μμεσυμφάλοις. Πυθικοὶς Xpnoye/ois, Ur - 
bilicariis Pybicis O'acuhs; & d'ailleurs fe difoient auf des Sucrifices, témoin 
dans un autre endroit dela meme Tragedie,'c« Αὐγσρῶν πὰϑ' ὅδ᾽ σφάγια αὶ Xpus#a - 
era: Ocoioir pur, Mirorum bec [μπὲ ὦ Gimas & [acrificia Düs mactare, & 
la remarque là-defflus du Scholiafte , ὁ 38 μόνον Χρηφήεια mt uayleuuala , de x 
πὰ Sul, à 

La-même, lig. 4: Apollon; comme au-Miniftre de’ Jupiter ; Διὸς ὑσοφήτης.. 
&c. Ajoûtez : Et à quoy f raporte ce vers d’Efchyle 9 cité par 4 Macrobe, 
δὲ qui a efté oublié dans.le Recueil des Eragmens:dece Poëte:, Πασρος. @es= - 
φήτης ὅδ) «Λοξίας Aross & d'où, poeur-le dire en pañflant, on-peut voir que ces 
mots de ὑσοφήτης & mœesgnms fe prennent fouvent pour .la-même chofe;, com: 
me on:pourroit le prouver encore par d’autres autoritez , s'il en eftoit icy : 
queftion ; & ainfi que ces deux mots ne font pas-toujours d'une nature & 
fignification Δα ΠΕ différente ; que prétendent des Critiques modernes. Du refte; . 
c’eft à quoy fe raporte ce que. dit le même: Efchyle en d’autres vers alleguez : 
encore-par. Macrobe.,_&: par. le Scholiafte de Sophocle ; + Zeus [ua Λοξέᾳ 
Seomiquala ; “Fupiter -comnaunicat Apollini Oracula ; & d'ailleurs à ce que dit : 
Ariftides, f Καὶ Αἰ πόλλων αὐ δρώποιρ. Χρησμω 9εϊ. Aus vnuepréa. βουλίω), (δ᾽ Apolla 
hominibus Oraculis ex ponit Fovis οὐ αν confilium. : 

La-même pag 125, lett. a.; Ajcûtez :, Auflk je trouve que Baccus:eft apellé “ 
dans ce fens , nur καὶ Εἰξαρχ ΘΟ » où Dux Chori dans les 5 Baccantes d'Eu: : 


ripide ; δὲ. que.ce Poëte dit ailleurs 9.9 ἐξῆρχον Oés , pour dire , Deos canfs 
celebrant. - 

Pap. 39%. pe 153. lett: b'avec des grapes dé raifin. ÆAjodtez : Ou plütoft 
avec du lierre , comme Je l’ay pû mieux reconnoîtreces jours paflez , d’une pareil- 
le Statuë, qui fe voit dans le beau Jardin de Seaux de Monfieur COLBERT 
dont le nom, le mérite & la dignité font bien au_.deflus des éloges , que jy pour: : 


rois joindre: : 

Pay: 397: Pag. 156. lett. δ᾽ Δωῦταρ 7 γάμοις » &C. Ajoutez : Sür quoy on : 
peut voir encore, ce que ce même Julien dit ailleurs, fur le fujet de Conftan- - 
tin & de fes Fils, & fous la parabole , qu’il y employe d'un homme riche 
δὲ ἄς fes Enfans, c'eft à dire, que. four fut mis en. defordre οὐ" en confufion ; 
qu'on y fit des N'orcCEs mon N'OPCES,.i œuploy du ὁμοῦ, queue , καὶ: 
TN @y FAMON.F.8 TAMON. 

Pag. 399. avant ces mots, p. 159. lett:-a. Ajoûtez-: Par. 159. Sur ladéei. - 
fon d'un autre combat | D'où vient aufli [ἃ remarque d’Ariftides, parlant de 
Jupiter , GE ἐν Ἐχχλησίαις, καὶ, δἴκαις, NTKHN dibue AppaG- wexan) 3 Ille: 
guidem in:Concionibus © udicis Viforiam concedens Furenfis vocatur. 

Pag. 407. p. 191. lign. pen. Τὰν ἐμήν Θ- ὃ ἐθεῖς sdux » qui fe raporte, Ajow: 
tez τὰ ce que dit M. Auréle dans fon livre, quoy que dans-un autre fens, &: 
pour dire, fre reduit 4. rien par la morts 1 Ολήρν xerou ἐδεὶς ἐσαμξ Sr, 
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paulo pol} nullus:, nufquam futurus es. Et quant au fens, dans lequel ce ἐσεὶς 
eft employé icy par Julien, pour hewo mibili, c'eft dans le même que Sophocle 
employe le mot de undés, où il dit, 4 # δέλίω πιγὰ εἰδοξας ©), καὶ io τῷ à In Ορηΐρ. 
μηδενί; ant fervam.cfle ceufuifti, aut hominem nibili: Et ce qui fe raporte au (οί. Ὁ. 911 
pañage, que j'ay allegué d’Euripide » + Exloeg τὸ μηδὲν Ἐῶ, Heélora nibil elfe 5. 
d" ignavum credite ;.COMME it ajoûte. | | 

Pag. a1o-p. 211. 16,8, 4, vers. la fins ÉTx Ge καλλίνεκον. Ajoûtez : D'où vient 
encore l’épithéte de.2 Καλλινίχον. ess, donnée par Amphitryon aux armes de bep: 
cét Hercule , défigné icy. fous ce-nom de Calinicus. Herc. Fu? 

Pag. 410. vers la fin, de raporter icy ces deux rares Médailles , /4joëtez v. 49: 
à. la fin de la période: Outre.ces deux Médailles, lune avec le nom d’Eupator, 
j'ay crû d’obliger les Curieux, en:raportant.icy une troifiéme ... d’un cofté avec 
la tefte d’un Roy Barbare, & une_paralle infeription à- celle de Sevére, 
BACIAEOC CATPOMATOT Regis Sauromatis; & de l'autre où ce mé- 
me Roy eft à cheval, & derriére luy une Etoile: Cette rare Médaille eft de 
grand Bronze ,.& que j'ay veu feulement ces jours. pallez dans le beau Cabi- 
net de Médaillés de feu Monfieur le Premier Préfident de Lamoignon, & qui: 
eft aujourd’huy à Monfieur l’Avocat Général fon Fils, lequel remplit fi digne- - 
ment tous les devoirs d’un fi grand nom, & d’un employ auffi important que- 
le. fien: nr er 


--..ὄ... nr ul 


Päg:'422; letras vers la fin, donnent non feulement à Jupiter 9. mais à. 
Eommodus même, &c. Changez : donnée à Commodus fous les noms de 
ΤΟΥ EXS UP: ou EXSUPER δέ, 

Pag. 423. lign. 7.-] © VI ©: M EXSUPERANTISSIMO: 
Ajoûtez : A: quoy on peut joindre une pareille Infeription , que je vien de 
-voir dans les nouveaux Récueils de M: Spon, « [. ©: M SUMMO 
EXSUPER:ANTISSIMO ; & ce qu'il: y ajoûte, que M: Patin 
avoit déja remarqué, qu'il falloit lire de même dans la Médaille de Commodus, 
Exfuperantiffimus. Je ne fçay pas où M: Patin a fait cette remarque , puis que 
jene la trouve pas dans fon Thefaurus, où il raporte une pareille Médaille de 
Commodus, comme j'ay dit un peu auparavant; mais en quelque lieu qu'il Pait 
faite , c'eft avec beaucoup de raifon.: 

Pag. 424: avant ces mots, pag. 152. left. b Ajoûtez : pag: 251: M. Valois 
l'a déja remarqué fur Eufébe | Et ce qui eft confirmé par ce que dit Philoftor- : 
gius dans fon Hiftoire Ecclefialtique,. d #£ πέδαν Pépou Σκυθῶν» ds dr & unes d Lib. 2: pr 
Térus | ὁ ὃ vud Τόῆου: xanvor, Trans Iftrum Scythis, qui ab Antiquis quidem Le edo: Η. 
Gite, nunc vero Gothi appellanturs ἔρος 


44 ἢ) 


ς Mifcell. 
Κῶ. 3,p. 71: 


94 ADDITIONS AUX REMARQUES, &c 

Pag. 431. p. 258. lett. b. πωθαςηκὼς mine phare, Ajoûtez , Et commé parle 
encore le même Julien dans fon 4 Mifopogon , rase: , ou fuivant les anciens 
Manufcrits, τωθαςκὸν μάλα ἐγέλασας. Aull fe fert-il ailleurs du mot de ζωθώ- 
av, dont je parle dans la fuite, 4 ἑτώθασων ὀπὶ τῷ man τὼ ὄργια Ὁ Mureÿss 
Marris Orgya celebrantem procacius érrifient. Ὁ 

Pag. 434..avant ces mots, pag. 264. lert. c ‘Ajoûtez ; pag. 262. lett, b, qu'à 
eftre furmonté par les Paflions | À quoy fe raporte ce que dit Stobeus , 4 αὐχρα- 
Tia δὲ ἐν τῷ. γικῆ ῶς oo D ἡδέων. Incontinentia yerd dum vincimur à voluptati- 
bus ; c'eft à dire, fuivant que le mot. Grec qui fignifie snconfimentias veut propre- 

-ment dire, spotentia. 

Pag. 450. lign. $. trois ufages du mot de Hess. Ajoëtez 5. C’eft à dire outre 
celuy affez connu, & comme en parle 4 Hierocles , qui fe dit d’une efpéce in- 
férieure à celle de Dieu ν΄ & fupérieure à celle de l’homme ; δὲ ainfi, qui, fui- 
vant ces anciens Philofophes , de fa nature tient un milieu entre les Dieux Im- 
mortels & les Génies Terreftres. Mais outre cela » dis-je, on trouve ces trois 
| ufages fuivans du mot de Hexs dans les Auteurs & autres anciens Monumens; 

uns &Ce ὺ ' 


commen ÉÉREE 


DPESUMEDAILELES 


L'Etoile #arque celles qui ne font pas gravées. Le caraëfére Romain marque 
les Jnfériptions, (ὃ Vitalique les Figures. 


A 
Ἀπ A Dlocutio Auguftis Page 216 
ἈΠ Cohortium; ibid. 
ἈΠ Militum, ibid 
Ægypto Capta, 174 219 
/Æquitati Publicæ, 2 


7 
Æiternitas ; Confécration de. la jeune 
Fauffine, 17 


Autre Confécrations 289 
Faufline [ur un Cerf, 290 
CMars avec un Trophée: : 438 
Æternitas Auge. - 123 
Agathocles Roy, Gréque, : 259 
Agrippa © Fulie , 220 
Alamannia ; -Gaudium Romanorum , 
250: 
Devicta ; 169 
Alexandre le Grand, es Hercule, Gré- 
ques : 137. 212 
Domprant Brcephale, Gréque, 259 
Alexander Severus ; 99 
Abundantia Aug. ibid. 
ἘΚ Liberahtas-. III f. - ibid. 
Liberalitas, V, ibid. 


Alexandrie, avec une Palme; Gréque ; 
219 
Armphithéatre de Vefpafien , 67 


Antinous ; gvec Hadrien Gréque, 77 


Avec un Cheval, Arcadiens, 81 
Antoine, Revers , Cléopatre , Gré- 


que 3 208 
Añtoninus Pius , Reévers 5 -Ampliatori 
Civium , 83 


#pollon avec une Guitarre ; 49: 


Avec une Guitarre @* une Couronne : 
de Laurier 9 60 
Avec une Guitarre © une branche 
de Laurier dans la main, ibid. 382 
A&ius ; 40. 61 220 
Avec un Carquois far l'épaule droite, 
Gréques- 61. 361 
Apollini Augufto ς - 457 
Apollini Conferv. Aug. ibid, 
Pythius Trallianorum ; Gréque ; 382 
Arabia, 


. . . 4το ἱ 
*_‘ Augufti Provincia, . ibid, 
ἘΠ Adquifita, ibid. 
F7; Cabas ibid. 


Archers Parthés on Perfans; 398 
Autres ; 


j 409 ” 
Armenia Capta, 18$ 
ἘΠ Armenia Devicta, 184 


Armenia & Mefopotamia In Pot, 


Pop. Rom. Red. 105, 284. 
241 

Rex Armeniis Datus ; 185$ 

Atbhletes, Luteurss 142 

Pagiles , 286 

Augulte, Revers, Rhoœmetalces Roy, 

Gréque , 228 

En Apollon, 304 

Augulte Fondateur , Revers, Sacrée 

Nicopolis, Gréque ; 220 

Civib. δ΄ Sign. à Patch. Réft. Arc 
de Triomphe; 229" 

Aurelianus Auguflus ; 108. 109 

Reftitutor Orbis, 108 


Sol Dominus Imperii Romani, ‘109 : 
5011 Inviéto » ibid: 


496 

DB 

B Accus avec un T hyrfe εὖ, une Pan 
14. 


th:re a Jes pieds 5 
Avec un T'hyrfe, ©* monté 4»: un. 
Leopard, 
ο Avec.une Bafbe, 
Aifisavec Ariane, 
* Balbinus& Pupienus; Reverss Can:- 
cordia Auge. RE | 
: Fides Mutua Auge. säbid 
*._ Amor Muruus Augg. : ibid 
*  Caritas Mutua Augg. ibid. 
Pietas Mutua:Augo. abidl. 
Bononia. Ocean. 
.L. Brutus Lrim:Cof. 
M. Brutus imp. Cofta Leg. 4bid 


*  Imp. Brutus. Revers, Leg. Cofa, 


414 


mp. Brutus. L, Plætorius. Rever:, 


Eid. Mar, 
Ὁ 


Aus CæfarAuo. Germ. 
Drufilla, Gréque À 
C. Cæfar Augufti.F 
Autre; Greque.s 
Caracalla, Révers ,; Sept. Gcta τοῦ 
Gréque.s 


Divo Antonino Magno, Revers, 


Confecratio, 04.138 
-Carus , Deo & Domino Caro Aug 
121, 362 
Carinus Nob. 
Ausuftorum ; 
Cartha: {2 
Fclix Carthago,, A62 
Andulgentia Augg.in Carthag. hd. 
Sales Augg. δὲ Cri Felix Kart. ibid. 
Cafi Imp. Revers, Libertas , 270 
Fi. Claudius (α΄ Aug. Reuers, Vale- 
ria Meffalina Aug. 58 
np. Claudius Aug. Revers, Regi Ar- 
tiss 


Cæf Reuers ; Victoria 
120 


134: 
20: 


106. 


TABLE 


Clementia, Dééffe-avec un Το ἀφέντα: 


175. 
C De C&fer, Temples ibid. 
CdementiaTemporum, 117. 239 

* Clementia Augufti, 210 

* « Clementia Imp:Germanici, -#h1d 

‘| Cleopatre Nouvelle Déëfle ; Gréques 

«χοῦ 

ἘΞ Πέεε Servatrix , Gréque, 413 

Col. Jul Aug. Pella, 160. 401 

* Commodus Du le Type. du Soleil, 88 
 Herculi Romano, 89 

-Herculi Romano Conditori, 187 
Jovi Exluperantiflimos 412. 493 
*__Romulo Conditori, 331 
* Concordia Auguftorum ,; 101.123 
128 
‘Equitums 
Imperii s 


τ 128 
X 

* :Militum, 

ΕΝ 

» 


ΟΡΙά. 

ibid, 

£bid. 

128 

127 
17.290. 94 


‘Prætorianorum.s 
Provinciarum , 

* _Æterna., 

Confecratio , 

Dieux Confervateurs ; 
Apollini Conferv. Aug. 
Neptuno-Conf. Aug. 

Ἐκ Serapidi Conferv. Aug. 
Soli Confervat. Aug. 
Confervator Augufti. 3 

*X Conffantius Pére de ConStantin le G. 

Revers ; Memoria Divi Conftanti, 
211 ; \ 
Æterna Memoria, 
Conftantinus P. E. Aug. Rewers, 
Victor Omnium Gentium , 
245 
Liberator Orbis, 245$ 
Reftitutor Libertatis, ibid. 
Exuperator OmniumGentium, 246 
Debellatori Gentium Barbararum , 
ibid, ᾿ 
$Salus Reipubl cæ, 424 
Avec une belle chevelure 9 201 
Avec ur D'adéme orné de perles, ὃς 8 
Ou avec des Pierreries 9 399 


Val 


ibid 


23e 
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FI. Val. Conftantius Nob. Cæf. 123 
Divo Conftantio Aug. ibid. 
* Requies Optimorum Meritorum, #b. 
* imp. Maxentius Divo Conftantio 


Conftantinus Jun. Nob. C. 
… Revers, Alamannia Devicta, 134 


*_ Triumphator Gentium Barbar, 246 


Conftans P. F. Aug. 134 
Conflans Empereur de Confiantinople ; 
75 


ibid. 


Conftantinus Poronatus, 


Communauté de Créte. Une Diane. 


chaflant , Gréque , 361 
Cybéle avec des Tours fur la Tife, © 
des Lions ἃ [es coffez.s 23 
Montée fur un Lion» 24 
Avec Athys ; ibid. 215 
D 
1 Acia Augufti Provincia, 236.75 
AZ Provincia Dacia, 237 || 
Dacia Capta , 236. 75 
* Victoria Dacica, 236, 416 
Trophée des Dacess 75 
Danubius , 424 
Danuvius , 236 
Denys Roy , Grèque » 272 
Diane chaflant 3 361.459 
Diana Lucifera , 15 
Diocletianus Aug. 
Revers, Moneta Jovi & Herculi Auge. 
122 


Jovio Diocletiano, Rewers, Hercu- 


- lio Maximiano, . tbid. 
Domitien & Tite, 69 
Autre, ibid. 
Domitien & Julie, Gréque. 71 
Drufille Augufte, Gréque Po. Caius. 
53 
Drufilla Déëffe, Gréque, 55 
E 

* HDefa, Colonie Metropole, Gré- 
ques 491 


497 
Colonie Metropole de la Méfopota- 
mic, Gréque:s ibid. 


| Emife, Colonie Metropole , Greque, 


οὔ. 369. 491 
Elagabale, Revers » Sacerd. Dei Solis 
Elagabak, 9$ 
ὙΠ San@o Deo Soli Elagabalo, 96. 369 
Confervat. Augulti, 370 
Colonie, Gréque, 96. 369 
Ephefiens Ncocores , μη Hercule , Gré- 


ques 361 
Eupator Roy, Ογέφηε » 4:1 
T'Atis Vi@ridbus , 385. 126 


À Fauftina Augufta, Revers, A1. Au- 
rele ὁ FauStine la Feune, avec 
Lucille entre eux, 86 

En Venus environnée d Amours, ibid. 
Diva Fauftina Augufta, 280. 215 
Sideribus Recepta ; 290 
Æternitas, Fauÿline portée au Ciel, 

17 
Æternitas, la méme affife entre deux 


Femmes voilées, 289 
Æternitas Augulta, fur un Cerf; 
290 
FauStine la Mére portée au Ciel [ur un 
Pegale 9 52 
Felicitas Temporum ; 87 
Autres. 1bid. 
Fortunæ Duci ; 256 
Manenti1, 256 
Forti, ‘229 
* Reduci, 256 
* Felici, ibid. 
Opfequens ; ibid. 
Bonne Fortune, Gréque. ibid 


429 ; 
Francia, Gaudium Romanorum, 250 
‘Francia Devida, 169 
Furies armées de Torches, de Serpens (ὦ 
Poignards, Gréques s4 

e Autres Gréque, ibid. 


Ἀττ 


498 


G 
{1 Alba 5 
* Roma Refurgens 5. 
* Libertas Publica , 
* Salus Generis Humani, 
Galerius Val: Max. Nob. Cæf.. 
Autre Grèques 
Gallia, 
Virtus Exercitus Gallicani, 250. 267 
Gloria Exercitus Gallicani, ibid. | 
Gallienus Aug. En Hercule. 102 | 
En Mircure. ibid. 


66 
ébid. 
ibid. 

122 


ibid 


Galliene Auguftæ, Revers, Ubique | 


Pax. 
Ganyméde des Iliens, Gréque:. 
Germania. 

* Germani Devi@i,. 
* Germania Capta ;, 
Suba&a , 
* Devica, 
Victoria Germanica; 


103 


169 
[777] 
435 
169 


De Germanis, Trophée, 
“4176... 
Autre » 


26; 
436 


᾿ς Signis Receptis Devictis Gérmanis, |: 


44 
Graces Nuës Col. ΕἸ. Pac.Deult: 
Autre des Hadrianopolitains, Gre- 


ques. 


Autre avec Ælus Cæfar;Gré- 
que. 12 
Hadrianus Auguftüs , Gréque 5. Re- 
vers; AntinOÙs 5. 27 
Herculi Immortal, 
Vi@ort, . 
ἈΠ: Invio, 
* Deufonienf,. 
*# Macufano 9 ibid. 
* Romano, ibid. 
Avec [a CMalluë € le Sanglier, 
361. 


211 
ibid. 
412 


64 È 


77. 
Jo. Jo: Friumph:. 

i Jo. Sat. To. 

De Judæis, Trophée, 


112. 169 À 
De Gérmanis, Arc de Triomphe, 218 |. 
ibid. 


32 |: 


ibids | 
mp. Julianus Aug. avec un Diadéme. 


ἩΗ Olÿmpius, Gréque; 331 F 
Julie (δ᾽ Agrippas- 


14 | 


TABLE 
… Herculius Maxim. Aug: 


L 


Llyrici Virtus 9. 
* Genius Ilyrici 9 
Genius:Exercit. Illÿriciani-s- 
*° Invitta Roma, 
*- InviGa Roma Æterna, 
Inviéta- Roma Felix.Senatus, . 
406: 
* Inviétus Auouftus ; 173 
* Invi@i Auoufti Virtus, ibid 
Imper, Invi@, Pii Auge: Sever. à 
Carac. ibid 
Inviéto Imper. Tropæa; 233: 264. 
173 


167 
ibid 
ibid. 

1735 
224 
ibid. 


2: 
ibid: 
265: 
Jules Cefar Dieu , Gréque 9 38 

Autre dans la polture de Tupiter »- 

Gréque:. 34 

Cæfar Didat. Perpet. Revers ; 

Venus nuë 305” 
Avec fa Tite Chauve. 34. 35 
Avec une Etoile, 34: 
Divo Julio ,.f« Statuë dans un Tem- 

ple». 278 
Divi fi fa Tefie avec une Etoile;. 

ibid. 


enrichi de Pérles ὦ" de Pierreries,. 


399 a 

Autre, ibid. 
220 

Junoni Repinæ , 23 
Jupiter Ami de la Verité, Gréque ; 150 
Libcrateur ,. Gréque, 313 
Public o# Pandemus, Gréque ; 360 
Foudroyant Ἢ 292 
Jovis Cuftos; 66 
Jovi Præf. Orbis, 20 
Jovi Olympio ;- 12 
Jovi-Ulrori 1005 


DES ME D AILLES. 
1% Maxentius Divo Maximiano Patri, 


L 


Aodicea Col. Metr. 142 
Laodiceôn, deux Luteurs , Gré- 
que, ibid. 


Lechifierniums 11; 
Libertas Aug. 102 ἢ 
ÆLibertas, Revers, Cafli Imp. 270. 
Licinius P. F. Aug. Revers ; Ubique . 

Viétores, 122. 


* Luna Lucifera, 15 


Lyres À different nombre de cordes ; 59: 
130 Ὁ 


Autres 9 
M 


Acrinus, Revers, Vota Ephefño- 

rum;, Gréques 224 

Macrinus & Diadumenianus, Gre- 
que , 95 
Magnentius Aug. Revers ; Gloria & 


Reparatio Temp. 135 : 


Mamæa Aug. 99 
Mamæa Aug. Mater Aug. & Imp. 
Alexandér Sev. ibid. 


€ Marc Aurele. 


Aurelius Cæf. Aug. 145 
M. Aurel. Verus Cæfar , Gréque, 85 

Autre Gréque ; ibid. 
Verifimus Cæfar, Gréque, 


M. Aurel & Lucius Verus, Revers, 
Concordia Auguftorum » 84 


e Autre Gréque, A2] 
Marti Patri Propugnatori, 291 
Deo Marti, ibid. 


Mars Ultor, 361.197. 233. 291. 305 


ἘΠ᾿ Viétor, 74. 291.305 
Ἐς Paaficus , 291 
* . Pacifér, 112 
*  Pacator , ibid. 
*  Confervator;, 291. 305 
*.  Stator, ibid. 
* Pater, sbid. 


Maxentius P.F, Aug. 


ΝΜ ἢ; avec une Roue, ὦ. ST 


366. 
Confecratio, 4ffis fur un Aigles 17 


132 


499 


130. 132 
ἘΞ Divo Maximiano Socero ; 132 
Maximinus P. F. Aug. 132 
Memoria Æterna;, 211 
* Felix, 210 
ἘΞ Perpetua ; ibid 
Divi Conftantit, 211 
CMercure avec le Caducée > le Pe- 
tafe » 8 
e Avec la Bourfe (ὃ les Brodequinss 
ibid, 


N 


Neptuse, Cafar D. EF, 217 
* Victoria Neptuni ; ibid. 
Nerva Dieu Augufté, Gréque, τι 
*__ Æquitas Αὐρι , 72 
*  Vehicul. Ital. Remiffa, ibid. 
*  Fifci Judaïci Calumnia Subl. sb. 


*__ Libertas Publica ; 72 
Nilus , Gréques 68 
Nicopolis Sacrée , Grêque, 220 
Ad Frot : per 236 

* Ad Lcftatt , Grèques ibid. 
208 


Nouvéau Bon Génie, Gréques 
Nouvelle Déëfle Cléopatre, Grég#e, ib. 


Numerianus P. Ε. Aug. 124 
O 

Pi Divinæ, 24. 92 

*  Auguftæ, 24 
Optimo Principi, dans Trajans 74. 

233. 236. 417 

Dans Masimin » 132 
Otho Cæf. Aug. 64 
κ Pax Orbis T'errarum ᾿ 66 


x Securité du Peuple Romais > ibid. 
Φ 
Ρ An avec une Houlette, so 


Avec unt τ allumée; ibid, 
RrF à 


500 
Avec une Peau de Bouc: 5. 
Patri Marti, Voy. Marti. 
Libero Patri 9 
*. Divus Auguftus Pater, 
*  Divus Pertinax Pater, 
Parthia Capta » 
Rex Parthus, 


146 
146 
75-204. 240 


419 
Victoria Parthica- Maxima ». 93. 204 | 
76. 240 


Triumphus Parthicus, 
Trophées des Parthes, 233 
Fils du Roy des Parthes donné en offag 

à Augulfe 229, 41" 
Archers Parthes, 208.409 
Pax Orbis Terrarum, 228 


ibid. 
Templé de la Paix bâti par Vefpa- 
fin » 67 
Pelle. 
Col. Jul. Aug. Pellas 160 
Autre , 400 
Pertinax , Revers ; Dis Cuftodibus, 
91 
* Autre; Votis Decennalbus, ibid. 
Autre, Opi Divinæ;, 92 
* Philipp. Colon. Cefarea 9. ait 
Col. Aug. Jul. Philip. ibid. 
Platon , Gréque, 7 
Pompée le Grand Amp. Cn, Magnus , 
186. 
Autre, Gréques 274 
Fils de Pompée ; Sex. Magn. Pius. 
Imp. Sal 221 


δὰ Μαρῃ. Pius Imp. Iter. Revers,. 


Præf. Claff. &.Oræ Marit. ibid, 


Probus P, Ε, Aug. Revers, Reftitutor 


Orbis , 113 
Antre Revers , Temporum Felicitas, 
ibid. 
Avec [a Femme, 113 
Autre entre quatre Captifs, Vito- 
riofo Semper , ΠΕ 
Victoria Gothica 9 ibid. 
Victoria Germanica ». 


47 | 


419. 207 : 
Rex Parthis Datus , 204. 241. 76. | 


ibid, 


T ABLE 
* 362; 


Clementia Temporum 
* Abundantia Augufti, 113 
" Exercitus Perficus, 114 
Éætitia Fundata, 113 
Providentia Augufti, ébid. 
Reftitutor Exercitus, ibid, 
Proferpine Dette Servatrix, Gréque, 
413 
Ptolomée& Beérenice, Dieux Sauveurs, 
Grèque ; ibid. 
Pyrrhus Roy, Revers, Une Viéloire 
avec dés Quadriges, Gréque, 203 


117 


ΩΣ 
ec 5 


Paci Perpetuæ, Temple de la Paix, | 


R 
)": Egna Adfgnata, Trajan; 
Reftitut. Gener. Humani , 
Reftitut. Galliar. 


Rhæœmetalces Roy , Gréque 9 


241 
10$ 
ibid, 
228 


Romulo Augulto, portant ur Trophée 
(ἂν l'épaule , 


74 
8 


* Q'Acra Moneta Augs. & Cæff. No: 
_ftror. 123 

Salus Déél]e , II 
Salus Generis Human 9- 230. 66 
Autre, 230 


Salus Provinciarum ,, le Fleuve du Rhin... 


169 
Salus Reipublicæ, 
Autre avec Danuvius;, 
ἘΠ Apollini Salutari , 
Matri Deum Salutari ; 
Sarmatia Devicta ,- 
De Sarmatis, 437 
Saturne avec fa Faux » 18 
Avec des ailles, ibid. 
Sauromates Roy, avec Trajan » Gre- 
que; 419: 
Autre avec Severe ) Gréques 421. 


424. 
ibid. 

221 

215. 221 
2$t 


mines 
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Autre Gréque 5 493 
Stythia, : 227 
Serapis ; 67 

Deo Sarapidi , ibid. 
Severe (δ Fulie [a Femme, 93 
Sicile, reprefentée par Tria- Crura., 

His A2 

Signis Receptis ; 227 | 

Signis Recept. Devict. Germ. 44 

Siléne Camus ; 119, 383 
Avec des Cornes 9 29 
Yure, © Joûtenn par des Satyres ; 

93. 

Me fur un Afnes- 338 
Socfate , 19. LE 
Soldats Triomphans, 

Soli Invito Comiti. La Teffe M 

du Soleil, 317 
e Autre, Le Soleil couronnant Con- 

ftantin 9 ibid. 

se Augufta , Gréques. 316 

Publica;, ibid, 
* . Perpetua, ibid. | 
ἘΠ Felicitatis Orbiss. 16 
Bonæ Spa, ibid. 
Τ' 
Aras, avec un Trident [ur l’épau- 

ἫΝ 362 
* _ Theffal. Col. Metrop, 4:11 
Tibére, Jeune » 44 

Plus âgé) ibid 
Titus Cæf. Imp. Domitianus Cæfar , 

6 

ne Conful, Domitianus Prætor, | 

ibid. 

Frajanus Dacicus , Grèque , 419 

Teste de Trajan [ans infcription | 
ibid. 

Trophées fimples, 333 
Dombles, 75 | 
L'Empereur entre deux, μ᾿ 
Trois Trophées, 

Avec des Captifs an bas > 267. Fe 

437 


Avec la Province vaincus» 75 

Avec les noms des Peuples vaincus, 
218. 265: 435. 437 

Portez [ur l'épaule, 74. 362 

rie devant le Char de Triomphe, 
2 

D'A léxandroaus un Tronc de Chef- 


266 

Du de Philippe; 266 
Maritimes » 222 
De Céfars 163 
Autres ibid, 

De Fulien , 233 
De Trajan; 75: 233 
V ᾿ς 
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DES MATIERES 
_#Contenuës dans les Remarques. δ dans les Preuves. 
A. brée par les -Courtifanes d’Athénes; 


252. 425. Chants lugubres , qu’on 
‘A Blutions Payennesemployéespour | y employoit > #54. Tué fur le Mont 


Æ À l'expiation d’homicides, pag. 472. | ‘Liban, 425: Suivant d'autres, dans 
de parjures, & d’autres crimes, #id. le territoire de Byblus , ibid. Entrée 
Dans les initiations de Mithras, 41- de Julien à Antioche au temps de fa 


fis, & mêmes par plufieurs jours, 1bid. ‘Felte, ibid. KaSédpa & Καϑέδραι dits 
Dans les petits Myftéres des Athe- de cette Fèfte , & de fes jours de deuil, 


. “Hiens; ibid. ibid. Chapelle à Argos, où les Fem- 
-Abundantia Augujfi, pour une libera- | ‘mes pleuroient Adonis , #bid. Fefte 
lité d'Empereur , dans une Médail- | d’Adonisfe célébroit au mois de Juin, 
δ, ‘99 au Solftice d’Efté, 426 
‘Achille , comparaifon defes exploits a |‘Adultére , :expié anciennement par Ια 
vec ceux d'Alexandre » 212. Honoré | Pénitence publique, 312. 480. Ex- 
par le même,qui en tiroit fon origine | clus quelque temps de la Pénitence. 
-maternelle ; 212. 213. Sa patrie deià | 714. Reçeu à la Reconciliation par le 
exempte de toute charge, 211 Pape Zephyrin, 479. Coupables 


Æcrothoôïthes apellez Æthées, 312.483 d’Adultére, & endurcis dans ce eri- 


Adamas , matiére qui fe jette en fondant | “me avant leur Baptème , n'y eftoient 
l'or , 21. Plus difficile à fondre que | pas admis, 470. Blâme d’Adultére 
l'or, 22. Employé pour le fiége ne détournoit pas les Héros, ou leurs 
-d'Hercule, 26. 236. $on éclat, sbid. Meres , de les faire palier pour Fils de 
‘Expliqué d’une forte de fer » 224. quelque Dieu. 344 


Adamantinss , en quel fens dit par Ærernitas, fes divers #ypes dans les Mé- 
les Auteurs Grecs & Latins, #hid. |  dailles. Voyez la Table des Médailles. 
“Dit de Rome fous Augufte dans ces  Æther, lieu afligné aux Dieux ou aux 
Céfars, ibid. Etoiles 9 16 
Adduëtus vultus, dit du vifage morne Afranchis de Claudius, &leur pouvoir. 
& fombre de ‘Tibére, 44 Voyez Clhudiuse 
‘Adonis adonné à la culture des Jardins, | Agathocles , plus méchant que Denys 


255, Raport du nom Phénicien| le Tyran, 273. Ses cruautez & fes 
Adon ou “Seigneur , avec ‘Eder ou | vices, ibid. Sa Médaille avec fon por- 
Volupté, ibid. Origine delà de fes trait, 1bid. 


Jardins , #hid. Sa Felte Adomia célé- | M. Agrippa » fes Médailles avec l'effigie 
Ttt 


ἰφιο. 


part à la Viétoire. d’A&tium, 219. 
Son Portrait ». ἃς celuy de: Julie fa 
Femme dans une Agathe du Cabinet 
du Roy, 220» 
Aide de Cuifine, dit :Ataxoy@-, OnLe=; 
ποιδς5 452 453. Nom apliqué à Con- 
ftantin , & à queltitre, 299 
Air, diftingué de Æther, 16Suprême 


région. del’ Air au deffous-de Ja Lu-. 


ne, ibid. 
Auresiloy dit du pur Or, 344. ἐκήρα- 
ny mag GC, vas fincerum ibid. D'un 
Pré auquel on n’a.point touché, id. 


Axpana, pour incontinénee ; &:impe-| 


LERTIA » ᾿ 494 
Alemans défaits par Céfar , 169. Ala- 
manni dit des Peuples éloignez du 
Rhin, sbid. Exploits de Drufus en 
Alemagne, 218. De Conftantin, & 
les preuves dans fes Médailles, Æ4/4- 
Manria, Francia» . 169: 250 
Alexandre le Grand invité au Feftin par 
Hercule, & du confentement-de Ju- 


piter, 137. Son portrait dans les Mé- | 


dailles, en forme d'Hercule’, &avec 


fes Armes, 137. 212:. Le plus excel- 
lest des Héros , id. Prend la place 
vuide de Caracalla, & pourquoy, 138. 
Les Céfars ne daignent fe lever à fon 
arrivée, ibid: Apellé du nom de Grec, 
137-138. Etpourquoy, 139. Apellé 
par d’autres Barbare, (δ᾽ Ennemi des 


Grecs, 139. Défigné par Le nom de 
Macédonien, x49 La vénération qu’- 
eurent pour luy des Empereurs Ro- 
mains, 139. 140. Ou les Romains 
en général de l’un & de l’autre fexe, 


140. Tradition.de la vertu de fon |: 
Portrait gravé en or ou en argent ; |° 
ibid. Seul des Généraux apellé Grand |» 
par les Romains, sbid, Sujet à l'yvro- |: 
gnerie , & vaincu par clé”, 252: 153. | 


258. 431. Veut pañler pour Dieu, fe 
préfére ἃ Baccus & à Hercule, 159. 
Leur eft préferé par les Macédoniens; 


{ΓΑ ΒΓ Ε΄ 
de Neptune; 217. Eut la. meilleure | 


210, 213. Paffe Ie Danube dans une- 
nuit, 168. Paflage d’autres grands 
Fleuves, :hid. Saute le premier de{on 
bord en Afie , 170. Son voyage én 
Egypte, δὲ yeft adoré; 174. Nepar- - 
donne ni à fes amis , ni à fesennemis, . 
ibid. Exemple de fa clémence, ibid, - 
De fes bienfaits envers fes Amis, sbid. 
Sac de Thébes, & fes caufes , 176. 
177. La défaite de-dix mille Grecs, 
177. 178, Impatient de. fon naturel , 
179" 
Alexandre imitateur d'Hercule, 180. : 
212.213. En quoy imité par fes Suc- 
ceffeurs, sbid. Sa fortune, 191. 255. 
Plus grand que fa fortune, 256. Ses 
victoires dites ne heureufe temérité ; 
&' luy {εχ prædo, 191. Ses fautes 
à faire fouffrir la difette à fes T'roupes, 
sbid.= Ses guerres contre: les Perfes, - 
plus juftes que celles de Céfar contre 
Pompée; 196. Fait la guerre aux Per- 
[ἐς pour venger les Grecs, #kid: Ju- 
gement que Julien en faitailleurs, 2624. 
Caufe de fa guerre contre les Grecs, 
156197. Euft donnéde la peinc aux 
Romains ἡ fclon Julien ; 202. En 
moins.de dix anrées fubjugua les Per- 
fes & les Indiens ; 208. 209. Préfere 
fes exploitsà ceux dé Céfar, 209. 210. 
Préféré à tous: les Capitaines Grecs & 
Barbares; 210. N'a pas efté affez di- . 
gnement loüé, ibid. Trop felon d’au- 
tres, ibid, Son but dé perpétuer fa 
mémoire 9 ibid Sa:vénération pour 
Hercule, 21r. 212 Diff:rence entre 
fes exploits & ceux d'Hércule , 212. 
Se contente de-fuivre Hercule. 213. . 
ἘΠῚ allé du pair avec Achille, 212. 
Ses exploits beaucoup au deflus de 
ceux d'Achille, ἐῤἼά, Sa-defcente 
d’'Hercule & d’Achille, 212. 412. 
Apelk de ἰὰ par Lycophron ,un Lion 
* ‘feroce de-la T'hefprotie, 212. 412. 
413. Defigné par un Léopard aiflé 
dans Daniel, 213. Préféré pour (8 : 


DES MATDRÉERES “πὶ 


“hardiefle ἃ la guerre , 439. 440. Sa 
modération en parlant de foy. sbid. 
Excufe fes emportemens, 214. Son 
yvrognerie & fa cruauté excufées par 
quelques-uns .. sbid. 2x8. 431. Mort 
- de Philotas, Chtus , &c. attribuée 
à leur faute, 2r4. 215. SonRepen- 


tir, & l'élogequien éftfait, ‘shid.- 
Alexandre parle en‘hommede guerte, 


2135. D'ailleurs Orateur , & qui avoit 
-apris la Rhétorique fous Ariftote, 
216. Son étude dans la Philofôphie, 

222, Périt par fes débauches'& fon 
- intempérance, 231. Son but de tout 
vaincre ,2$ 7. Ce deffein juftifié dans 
ὁ Plutarque, ibid. ‘Repris par Eucain, 
“257. Ses defleins prévenus par: fa 
mort, 258 Rempli des défaites des 

“Péripatéticiens , ibid. S’attacheà vain- 
-.cre dés hommes & des:béftes, 259. 

Dompte Bucéphaledansune Médail- 
“le, rbid. Misaurang des Dieux, 19: 

261. S'excufe ailleurs de cette vanité, 
261, Vaincu par fes pafhons , 261. 
:262. Par la colére & par la triftefe , 
+262. 278. Bleffé dans les Indes, 62. 
: Sauvé par Peuceftes , 263. Eft crü 
“mort, ibid. Prife de la Capitale des 

Malliens par fes :Troupes, 264. 
-Soupçonné-d'un:vice infame , 279. 
“Se range auprés d'Hercule, 304. Αλε- 
οἰξανδρῶδες pour une action grande & 

extraordinaire 5 210. 412 


Alexandre le Syrien natif d’'Arca en \y- 


rie,96. Son averfion pour ce nom de 
Syrien; 96. 97: Raillé pour cela, 97. 
«Le raportdece nom'avec fes mœurs, 
96. 97. 371. 372: Pleure: fon infor- 
. tune, 97... Gouverné par les Femmes, 
& fur tout par Mamea fa Mére ,:98. 

. 99.100: Euÿ laffle-la difpofition de 
fes Tréfors, οὗ, 99.:Scs liberalitez 
“marquées dans fes'Médailles , go. 
#$on épargne, sbid. Sa mort, & {a ven- 
-geance 5:97. 100. Mort. jeune, #bid. 
“Agandrie tenoit le. fecond rang aprés 


} 


Rome, 161. 401. Ses avantages ; 
4οι. ‘Nourrice dé Rome , δὲ ak 
loit prefque du pair, 174. 401. Re- 
prefentée par des Epics & une Pal- 
me, 219. Dite Μεγωλόπολις & Tlo- 
» AUTronIS, 401, δὲ Πόλις fimplement, 
ou Ville, comme Rome, 1h54. Ha- 
bitans d'Alexandrie railleurs dés leur 
naïffance, 325 

Aiage d'Or & d'Argent, 21, 22 

Allocutions militaires, 216, Prérogati- 
ves des Empereurs 9 4bid. Adlocutio 
Augufti, &c. Voyez la Table des Mé- 
dalles. 

Ambrofie découled’une des Cornes.de 
«ja Chévre d’Amalthée , 282. Don- 
née à fupiter par Mercure , … sbid. 

Ames , leurs-aifles fuivant Platon, 16. 
90 Ecur lépéreté, 16. Ames des mé. 
chans tirées en Jugement aprés cette 
vie , 42. Précipitées dans le Tartare 
au fond des Enfers, $4. Ames des . 
-Juftes remontent au Ciel , s#h54. À mes 

des- méchans.liées de chaînes par les 
* Furies , ‘4470 

Ame, opinion de l'immortalité de l’A- 
me, caufe du mépris de la mort par- 
mi divers Peuples, 238. Ames aprés 
les purifications requifes, fe rangent 
vers les Dieux, aufquels elles ont efté 
dévouées, ou qui en ont pris foin, 
303. 304. Se rangent vers le Soleil, 
ou quelque autrePlanéte, 488 

Ames avec toutes fortes-de couleurs dans 
da Fable de Thefpefius , 342. Suivant 
des vices , -aufquels elles ont efté fu- 
-jettes , ibid. Leurstaches & leurs ci- 
"Gatrices , fuivant leursevices, 347 

Ame eft l'homme, & nonle corps, 287. 
447. Ame:immertelle & procédant 
des Dieux, fuivant Julien, 488 

Amis. Faire.du bien à fes Amis, & du 
mal à fes Ennemis, 15. 397 

Amitié, préceptes de l'amitié conjugale 
dans Homére, 290.291. Puifez de- 
À par Ariftote , 291. Ce qu’en dt 

tv ii 


fent d’autres Auteurs 5. 
Amphithéatre achevé par Titus; 67. 
Sa figure dansune Médaille , 


& fumée des Sacrifices ». 446 
AyaË , titre ordinaire d’Apollon, 356. 


De Tirefras fon Preftre , sbid. Donné | 
à Jupiter & à d’autres Dieux, 356. |. 
397. Βασιλεὺς afaË joints enfemble, |. 


357. Ko7ms afaxles » 377. Αὐγαξ dit 
d'Orphée Maître d'Hippolyte, 2024. 
Αἰγάκτορον δὲ aaxloez dits des Tem- 
ples, 358. Ou des Adyta & del’Au- 
tel, ibid. Du Temple de Jupiter Ca- 
pitolin ; sh54 Formez du: mot de 
aaxlos, 


fier. 


3 À 
Angleterre. Céfar: y pañàlé-premier |” 
des Romains, 170. Imité par quel- |° 


ques-uns de fes Succefléurs, ibid. Bar- 
bares , qui en tirent du fecours con- 
tre Julien .. 
Animal, qui prend toutes fortes dé for- 
mes , 39. 343. 344 
Anthemium , métal allié d'Or & d’Aï- 
gent ;» 21 


Antinoüs , Mignon d'Hadriens, 8ὸ. | 
Confacré aprés fa mort, bi. Converti. 


en Aftre; ibid. Dépeint dansles Mé- 
dailles Gréques avec les titres de Hé: 


ros, de Ben Héros, de Dieu, 80: 
Avec les noms des Magiftrats des Vil-. 


les, ou de fes Preftres, 2024. Dans 
une Médaille des Arcadiens; 81 


Antioche, préférée anciennement à Car. 
thage, 402. Troifiéme en rang a-. 


prés Rome & Alexandrie, sbid. Ou 


aprés Rome & Conftantinople, ibid... 


Dite Métropole de l’Afie ou de l'O- 
rient, bd. Apellée Ville d'Alexandre 
par Libanius , & pourquoy ;. 407 
Antiochus IE. apellé Dieu dans fes Μέ- 
dailles, 434. Comme fut αὐ An- 
tiochus IV. Epiphanes , 214, Si ce 
dernier a pris des Samaritains ce nom 


tbid. |. 
AvaSuuiaois » exhalaïfon des Parfums, | 


359 | 
Ancien , d’ün.homme fimple. & grof- |. 
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de Dieu: ibid. 
M. Antoine aprit 14 guerre fous Céfar,. 
208. N'eut de commun avec luy que: 
Pamour-pour Cléopatre , ibid. Son: 
- Portrait avecceluy de Cléopatre, 5h;d. 
Antonin Pie, moins-moderé dans les: 
τς plaïfirs de l'amour, 81. 82: Son a- 
mour pour fa Femme Fauftine, 214. 
Ses vertus & fa bonne conduite dans. 
le gouvernement de FPEmpire, 82, 
fes Médailles , 82. 83. Raillé de fon: 
exactitude dans les plus petites chofes, . 
83. 84. Loûé par d’autress.  1hid, 
Apollon Protecteur d'Augufte , 40: Re-- 
= prefénté dans fes Médailles, sbid. 220. 
En Citharéde ; ou Muficien;, $9.. 66: 
Avec la Guitarre dans la main gau- 
che; 356. Avec une branche de E‘au- 
rier dans la.main, 60. e#po/lo Tor- - 
AE à: τ 49: 
Apollon Adius couronné de rayons, 61. 
Celebré dans les Médailles d’Augufte, . 
220. Apellé Roy d'ordinaire, & pour- : 
quoy , voy. Avaë. Sestitres de Con- 
fervator, Salutaris, Defenfor ; Invi- 
lus, Tutelaris, Santlus, 62: Apol- 


lini Conférvatori Aug: dans les Mé- 
dailles de Galliénus: 

Apollon ennemi des grands difcours 9 - 
149. Confident de Saturne, #bid. Ses. 
fonctions communes avec Mercure, 
ibid. Son épithéte de Philalethes, ou : 


Ari de la Vrrités. 149 : 


| Apollon Protecteur d'Orelte ,. 370. 


Apollini. Delphico dans-une Infcrip- 
tion , 382. Dit. Dephus , comme 
Aiins ; Pythius, 382. Apollon xçn- 
hei©- ou Fatidicus, 383. 412. Διὸς 
υὑσοφήτης »-où Miniffre de Fupiter ; - 
383. 492 | 
Apollon reprefenté en Archer au pied " 
lévé, 410: Apollon A'ryañms & des: 
R'äilleries dans fa Fefte, 431: Apollini : 
ÆAugufto dans les Médailles d’Anto- - 
nin, 4ÿ 
A'TTa ; ὠπφῷγ ὠπφὺς Pour Πάπας; 


B'ES ΜΚ ES 


& fon origine, 34 
Apparitores dit des Colléques de Dio- 
cletien', 384 
Arabie, Province Romaine depuis Tra- 
jan, 419: Les deux Arabies reprefen- 
tées dansrune de (ὃς Médailles, 5h. 


Arabia Augufii Provimcia, δίς. Voy. | 


la Table des Médailles. 

Arc d'Arménie dans les Auteurs & dans 
les Médailles, 185. 207. Apellé auffi 
Parthicus, Scythieus ;-207. Leur fi- 
gure dans les Monnoyes des Parthes, 
208 

Αἷς de Triomphe de Drufus, 218 

Area, Ville de Syrie , patrie d’Alexan- 
dre Sevére, 96. Une Médaille de 


cette Ville dans lés Recueils: MSS: de: 
᾿ 372 
Aïchers, ont commencé dans les Indes, . 


Ligorius , 


dans la Créte & dans la Carie, 165. 
Peu eftimez parmi les Grecs 5. 165. 


207. 409. Différence dés anciens Ar- 
chers, & de ceux du temps d’Am- 
mian Marcellin, 409. Armez de Cui-: 


rafe, &c. D’autres fans Cuiralfe, 214. 


Redoutables du temps d’Ammian, - 
165. Archer combattantavec-un ge-- 


nou en terre; & un autre à pied, 
courant 5 reprefentez en des Mon- 


noyes des Parthes, 207. 208. Autres |' 


Archers couronnez , & avec un Che- 


val dans un quarré au deffous, 409: 
cheval , comparez à des 
Centaures., 1bid. Ulyfé le meilleur: 


Aïchers à 


Archer de fon temps 9 hors Philoété- 


te, 213, Le céde à Hercule:&à Eu- 

ibid, | 

Archétype , ou Modéle, auquel il faut |: 
tâcher de reflembler , 147. 180. 305. |. 
Suivant les Platoniciens , 2024, Sui- |: 


rytus 4 


vant Clément Alexandrin,- 458 


Aïgent préféré à l'Or , & pourquoy; 20: 


Attribué à la Lune , 5hid. Employé 
dans les Etendards des Romains;ibid. 
Dans les Lits de table & à dormir, 
argyropodes leéls ; 20, Et pour les 


415 

[  Siéges, εν ibid’ 

Arius Philofophe , confident d’Au- 
gufte ,223. Natif d'Alexandrie, #44; 
Maître de Mecénas, ibid. 

Arménie fübjuguée par Lucullus , 784. 
Armenia Capta; Devitta, &c. Dans 
les Médailles. Joy. la Table. Entiére-- 
ment conquife par Trajan, 2614, Ar-- 
ménie femence des diffenfions entre 
les Romains & les Parthes , 18 $: 

Armeniacus Maximus dans un Médail- 
lon de L. Verus, 408 


Armes. Defavantage des Armes du cô< 


té des Troupes de: Darius , 164. 165. 

Armes des Ennemis vaincus, dreffées: 
dans les Trophées, 265. 266. Dans: 
les Véftibules & Portiques des: Mai-- 
Fons 26ÿ 

Aït Rhodien , dit de la Peinture , 106. 

Αἴρχειν dit égalément pour gouverner 
des hommes & desbeftes » 381. A'p= 
seles, de ceux proprement qui gou-- 
vernent les hommes, & émsru ou. 
ὀπιμελη ταὶ qui gouvernent des bê- 
tes, 38. 

Afinariqui gouvernent des Afnes 117: 

Aflyrie Orientale, où eftoit le Siége de 
l'Empire des Parthes, 205. Autre Oc- 
cidentale , & en deçà du Tigre, ibid. 
Affyriens dits pour Parthes,- 206 

A’pareu]G-, qui n’a jamais efté enrôlé, 
418. nom purement munis à mili- 
tia, Où 4 militia folutus ;- ibid. 

A'œwna, luxure, prodigalité,: 467᾽ 

Athées & Athéïfme dit des Chrétiens, 
& de leur Réligion , par Julien &au- 
tres Auteurs Payens ; 312.483. Noms 
qui conviennent doublement aux 
Payens , shid. Quels Peuples & Phi-- 
lofophes dits anciennement  Athées: 
ibid. 

Athéniens 9 leurs cheveux retrouflez 
avec des Cigales d’or , 104. Alrérent 
leur langage par leur commerce avec 
les Macédoniens 9. 129: 

Athénodore, Stoïcien, Precepteur d'Au- 

tt. 1}. 


«αι, 
-gufte, &Reformateur de fa vie, 40. 
:De quel ftratagéme il (8 fervit, 43. 
Natif de Tarfe, & luy obtient le droit: 
.d'exemption » 40. 222: Refpecté par. 
Auguflte , comme fon Maitre & com 
. me fon-Pére, it 225 

Athlétes citez au combat au fon de la 

-Trompette , & par la voix d’un Hé- 
-raut, 142..Tiroient au fort, 159. 

Athys dépeintavec Cybéle, 524 

Augufte:changeant.de couleur & de vi- 
-fage , & pourquoy 5.36. Son raport 


-avecle Caméléon, 36. 39. Sa verita-: 


«ble couleur, sk;d, Avec un air morne 
- & fombre,.37. Riant d'ordinaire , & 
--plein de charmes , shid. Liéclat de fes 
yeux , fa vanité-B-deflus, & pour- 
-quoy ; 38. 39. 342. Vouloit pañler 
pour Fils, d’Apollon, 39. 40. 41.: 
: Pour. Apollon même ,‘& dépeint en 
Apollon, 40. 304. Se range, vers 
«Apollon ,comme vers {on Protecteur, 

| 94 
“Augufte, fa différente conduite durant 
& depuis la Journée d’Actium , 39. 
.43. Ses emportemens & fa fureur, 
_bid. Son changement attribué à la 
-PhilofophieStoique, 40. Comment; 
: & quand ilfe fit , 43. Son inclination - 

. pour les Mufes & pour les Sciences , 

À | 


τα à 

‘Augufte fe compareà Alexandre, 218. 

_ : Luy ceft préféré par Tibére , sbid. 
- Apellé jeune au gouvernement de fa. 
Patrie, shid. Ses exploits contre les 
-Allemans , par le;:moyen de-Drufus 

-& de Tibére , :5bid. Inférieur à cét 
égard à Céfer, & à d’autres de fes 


. Succeffeurs., «219 
ÆAugufte, . fa , conquefte .de l'Egypte 
marquéedans fes Medailles, 2194:S1 
viétoire prés d'Aétium, 219 220 
ÆAugufte Fondateur de Nicopolis dans 
fes Médailles , 220. Sa viétoire à Phi- 
—ppes, sbid. Sa foûmiffion pour la 
«Philofophie , 222. Ses fautes commi- 


; 


HALLE 


des depuis fa converfion ; 223: Se:pré- 
. vaut. dés defordres de la :R épubli- 
- Que» #bid, Son ambition plus reglée, 
que. celle d'Alexandre ou de Céfar, 
224. 225. Egaléà Jupiter par les Poë- 
tes , 225. Donne. des bornes à fon 
Empire , #hid. Dompte les Scythes 
- & les Thraces 5 :227. Son: panchant 
- au:répos ; 228. 229. Reforme les 
- loix &:les defordres 9, ibid. Rétablit 
la Juftice & laPaix , sbid. A excellé 
dans la fcience.de réener par deffus 
. d’autres Conquerans ; 230. Son τοῖς 
-pect envers les Dieux,231. Blâmé du 
contraire dans Tagite, ibid. 
Auguffo Felicior, une des acclamations 
φῇ faveur des Empereurs , 256. Mé- 
:nagc fa fortune , 256. 257. Préférable 
-€n cela auxäutres Héros, 256. Sou- 
baitte fa fortune à fon petit Fils , 274. 
; Ses difgraces , 256. Son. but de bien 
régner , 272.- Les avantages de fon 
_régne , ibid. Apellé-Fasfeur de Pou- 
apées , & pourquoy , 275. Auteur de 
Ja Confécrarion des Empereurs Ro- 
mains ; 2744 217 
Aurélien pourfuivi: devant.Je Tribunal 
de Minos » 107.. Coupable.de plu- 
-Aieurs morts injuftes,. sbid. Cruël, 
» fanguinaire , 108. Ses exploits, & fon 
_titre de Refitutor Orbis dans fes Mé- 
«dailles, 214. Se défend mal, ibid, 
. Protepé par le Soleil, & pourquoy, 
Sa dévotion envers: le Soleil, 5h41. 
:Souffre la peine , qu’il avoit fait fouf- 
rir à d’autres, 110. Refte au Feftin, 
109 
Aucueÿs ; fevére ,-tetricus , δε 
Αἰυ͵]οκρώτορες .» dit des Plénipotentiaires 
pour la Paix & pour la guerre, 389. 
390. Les premiers Sfarmpi α᾽υ]οχρέ- 
mpss , les autres, Πρέσβεις ou Πρεσβευ-- 
πὰ Αἰυ]οκρώτορες > δὲ A’U}oxpæropes À 
Εἰρήνης) 95 


| 


D 


D'ES MATIERES τς 


Β. 


Ὑ \ccus fe plaint de Prise, 29%30 
LD) Ses épithétes de Beau & de Jeune , 
30. Dépeint quelquefois’ en Barbon, 
30 118. Avec Ariadne , 30. Eléve de 
Siléne , 2074. Ses Nourrices, shi4. Fils 
du Soleil, 31. Aïimant les‘ Fables 9 
les Comédies, les Jeux; les Ris, & 
les épithétes ‘qu'il en a portées, 31. 
339. Pére des Graces , & pourquoy , 
32: 339: Aprend à reciter des Vers, 
51. Se Jouë avec Siléne , ibid. 
Baccus rendu Philofophe par Siléne, 
_ 8. apellé CHufagétes ; Prudent, 
Sage, Conféiller, Légiflateur ; 118. 
Pa:leen Ebicurien , 147 
Baccus Dieu deda Joye, 31. 32. Ety- 
mologie nouvellé-de-Baccus, d’un 
mot Arabe, qui fignifie heu & gay, 
31. 339. Plus vraifemblable, que celle 
du mot Hebreu Baca,pour lamentars, 


ré de l'Orient; ibid. Statuë de Baccur, 
à Eméfe, Διονύσῳ rl Tai}, 307. 


bits à fleurs 4. 454. 465 
Bänquet , ou Feflin , nom-donné aux 


Baptême, invective des Payens contre 


ponfe d’Origéne , 463. 469. DeS. 


Cyrille, shit. Qualitez de ceux; qui | : 


y cftoient reçeusanciennement ; 309. 
Aprés une:pénitencede leurspechez, 


309.470. Aprés des Inftructions dans | 


Ja Foy, & une Rénonciation-auDia- 


ble, &à fes Anges , ibid. Sérieufe ᾿ 
!-Bieauté des Dieux 3 24. ineffable, à SA: 
de ceux; qu’on devoit baptifer, 470. |. 


converfion & préparations requifes 


Pecheurs endurcis & fcandaleux ex- 
clus anciennement du Baptême, ibid. 
Comme les Courtifanes, Farceurs, 
&autres gens de profeffion deshon- 


nôte,- ibid... 


Ba 


ptéme , nom$ de levement , lotio , La= 

vacrum  loti, tinéli, intin£li, don-- 
nez au Baptême & aux baptifez. sbidà 

Dieu lave,non l'homme dans le Bap- - 
tême;310. Pechez enfevelisdans Eau, - 
nt. 473. Vertu attribuée nonà [δι : 
extérieure ; mais à l'operation du 5. 
Efprit , ibid. Hérériques ; qui rejet- 
toient l'Eau dans le’Baptême, 473. 
Baptème S ymbolum luférationis;ibid, 
lavacrumregenerationts 5. dharairicis 
ἔχπλυσι:... | 474 


| Baptême , objeétion des Payens 5 que 


γῇ 


l’eau du Baptème ne guérifloit aucu- - 
ne maladie du corps, 473. Abfurdi- 
té de cette objection montrée pas 
5. Cyrille, 473: 474. Erreur de ceux - 
qui Croyoient ; que les Baptifez:ne : 
pouvoient retomber-dans les mêmes : 
vices ; 310. Miel & lait donnez à 
ceux> qu'on devoit:baptifer dans les-- 
Eglifes d’Afriquer, 472 


‘Baptème des Laïques rejetté dans: les : 
ibid. Ce Dieu &tout fon équipage ti- |.- 


Gonilitutons dites  Apoftoliques ; . 


πο δ aprouvé par. le Concile d’Elibére, . 
+ 473--Aprouvé par T'ertullien; S. Je- 
Baccus & fes compagnons parez d’ha- | 


rome & S. Auguftin ; & improuvé 


-… par S. Bafile, sd. Exception des . 
Ὅς Bigami. dans le..Concile d'Elibére, . 
Céfars de l'Empereur Julien; - 1 F. 


ibid. 


Barbe; Bäccus Barbon. Pôyez: Baceus: 
le Baptème, 308: 309. 310.468. Ré- à 


Barbe dans les Médailles d'Hadrien, … 
77. Grand’barbe de Julien, 78.:De 
quelques Ε mpereurs de €onftantinos 
ple:, Pogomatus , δίς, ibid, Profon- - 
deur de: la'barbe, &- profonde barbe 
dans les Auteurs Grecs, 362:Soindes : 
Anciens à porter de longues barbes; 


ibid. 


26. fe-comprend par FEntendement, . 
füivant les Platoniciens , 25. 26.Pre- 
mier & fouverain Beau, 24. Homa 
mes par Jeur Beauté mis au rang des - 
Dieux, 25.81. Rendus femblables à 
Dieu , shid. Beauté différente. des.» 


ἔφ τό 
Dieux, des Archanges, des Anges ou 
Génies, 26 
“Beftes farouches , Beflie, Belluz, dit 
des Tyrans, 52. Augufte comparé à 
une befte, qui prend toutes fortes 

de formes, 239.:343. : Connoiftre: le 
naturel des Beftes, & les conduire fc- 
lon cela, “118 
“Beftialité, vice au delà de la: nature hu- 
maine; 52 
Buom pour βιόος dans les Tragiques 
Grecs & ailleurs , .396 
Βλέπειν δεινὸν᾽,. étyanor s Tavendèv ; ΤΙ τρῖ-- 
rade, pour dire un regard farouche 

& affreux ; 346 
‘Bon, premier Ban, 25.337: Sa qualité 
d'Invifble, & den’eftrecompris que 
par l’Entendement, ibid. 
‘Bœufs employez pour les Chariots pu- 
blics de charge , 117 
‘Brachmans des Indes pleurentles vivans, 
& apellent les morts bienheureux , 
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Brafelets portez ΔΕ poignet 9 dits acro- ἢ 


cheria 9 pericarpia , pfellia, 157. 397. 
À la main droite, dextralia, dextro- 


cheria; à la main gauche /pérther, 
A57. De Perles ou de Pierreries, ibid. 


Parure de Femmes plütoit que 
d'hommes » 15 8. Portez par Caligula, 


#Carus , Conftantin, shid. Braflelets 
au bras dits Brachialia, Brachionaria,: 
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Breuvages des malades détrempez avec: 
du miel ou de l'hydromel, 114. 115 : 
Déguifez avec des couleurs & des fen-: 

II τι, 

Britannicus , furnom de quelques Em-: 
pereurs & du: Fils de Claudius, 170. 
fles Britanniques , bornes de l'Em-: 
pire Romain du temps de S. Chry-. 

226: 

Brume, où Brumalia confondus à tort’ 
avec les Saturnales , 323. Avec la Fefte: 
de Baccus, 324. Ne viennent pas de: 


teurs agréables , 


#oftome, 


fon nom de Bromius, ibid, Bruma; 


TABLE 


Solftice d'Hyver ; «923 
Brutus, Tefte du. premier L."Brurus, 
dans une rare Médaille, de 47. Brue 
tus, chef des meurtriers de Céfar, 
ibid. Avec deux poignards & Eid. 
CHMart. 270. Perfécuté par le Peu- 
ple avec Caflius , 5hid, N'a pointefté 
Conful, 271. 419. Selon Plutarque, 

. nommé Conful pour la quatriéme an- 
née, 439.: Gouvernemens , qui luy 
furent donnez par leSenat., ibid. Sans 
des fuffrages du Peuple , «ibid. 


Budé loüé, :61. Un -des‘Anceftres ma- 
-ternels de l’Auteur de cette Tradu- 
ibid, 


tion & des-Remarques, 
ἜΘΗ 


" Aius Céfar , ‘fils d’Agrippa , δὲ 

Rs petit-fils d'Augufte , 273. Apel- 
lé Céfar, & Conful Défigné dans: fes 
‘Médailles , ibid. Avec le titre de Con- 
-fal dans une autre , 554. Sesexploits 
"ἃς fa mort marquez dans PEnfcription 
de Pife, sbid Souhaits d’Augufte fur 
fon-fujet ; raportez diverfement ; 273. 
274 

Calcu'i ψηφοι Mrasxæi, anciennement 
“des Coquilles de mer dites xuwe/- 
va ,.1bid. Ou des Offelets de pour- 
ceau , fuivant Ulpien ,:5bid. Calcul 
-blancsou noirs, troüez & non troez, 
#bid. Blancs-& non trouez abfolvoient, 
“es autres -condamnoient., #hid. Se 
-jettoicnt en des vafes dits Hydrie ou 
Kadbr, Kad'oxo:, ibid. Avec un en- 
tonnoir.au déffus , #54 aaxnpuiav 
τοὶ dugous, dit pour compter les 
fuffrages & prononcer la Sentence, 


455 
Caligula, Befte farouche, $2.Monftre, 
Serpent, #bid. Agité des Furies, 5 4. 
Précipité dans'le Tartare , & pour- 
quoy, 54.351. 482 Sonincefteavec fa 
fœur Drufilla, ς 5 
Callinicus, nom d'Hercule 9. 211. Par 
«αὐ 


DES MATYÉRES. 


“qui luy 4 efté donné, 211. 410. fe 
raporte au titre de Viéfori ou Inviéto 
ibid. communiqué à des Succeffeurs. 
d'Alexandre , & à d’autres; 5bid. dit 
des Armes d'Hercule par Amphi- 
tryon,493. Du Bouclier d'Hector , 
211.410 

“Caméléon 5» pour un inconftant, ver/i- 
pellis ; 36. Sa veritable : couleur de 
cendre ἡ s#bid. Ses changemens fui- 
vant fes diverfes pafhions, & l'air 


plus froid & plus chaud , ibid, Ne vit 


pas de l'air ou du vent, mais deFour- | 


mis ἃς d'Infectes, & comment 5 #hid, 
prend toutes fortes de couleurs, fans” 
excepter la blariche'& la rouge 9 sbid: 

#Canephores , nom-Grec des Filles, qui 
portoient des Corbeilles.dans la Fefte. 
de Céres, 253. 

M. du Cange loüé, 423. cité, 132: 

Cantharus de Siléne verfé par terre dans 
un-ancien monument ; : 

«Caprée ;1fle où Rocher & féjour ἀε ΤΊ- 
bére, s2. Son revenu moderne en cail- 
les, & nom donné delà à fon Ἐνεί-. 

que; 
:Caracalla, Collégue de fon pere Sévére, 
& avec les mêmes titres 593. chañlé du 
: Feftin & pourquoy, 94.138. Ses cri- 
mes & fon fupplice, 9 4. Sa Confécra- 
“tion , & avec les nomsde Ænromino 
Magno dans une Médaille , 94. 138. 

“Son affectation à reflembler à Alexan- 
dre, 138.Fait mourirfon Frére Geta, 
ibid. 

-Cartens, premier Peuple enrôlé par ar- 
gent , 165. dits delà Soldats merce- 
naïires:& méprifables, 165. 404. d'où 

eft venu le proverbe is Care periculums 
1 65. 403. Nation bélliqueufe , fuivant 
d’autres Auteurs, 165. 166.“Ontin- 
troduit l’ufage des Cafques, des Bou- 
cliers, des Enfeignes, 165. Auteurs 
de lAftrolopie ; fuivant Clément 
-Alexandrin, 166.404. Cariens & Ca- 
rienes., dits des Efclaves , 165. 403. 


4345 


ibid. 


--: 
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404. ἐν Kaeps dion dans Homére, & 
les diverfesexplications des Grammai- 

“riens 5» 403. Cariens BCapipwyors 
ibid. en quoy confiftoient leurs bar- 
barifmes 9 ibid. 

Carinus, s'il aefté Empereur avec Carus 
fon Pére , 120. Ses vices, 121. Flatté 
par des Poëtesde fon temps,  shid. 

Carus , Prince médiocre , 120. Mort 
d’un coup de foudre , sbid. Sa vanité 
à prendre lenom de Dieu,121. Exem- 
ples dans les Médailles, 2014. Banni 
du Feftin, & pourquoy, 120.121, 

Porta des braffelets à la main droite, 
157. Ses exploits-contre les Perfes , 
204. Apellé Perficus ὃς Parthicus , 
ZOÉe 

Carthage difpate du fecond rang avec 
Alexandrie; 161. 4or. Céde à pei- 

ne à Conftantinople , 4o1. Mife 
avant Alexandrie dans le Code T'héo- 
dofien, ibid. Premiére Colonie Re- 
maine hors d'Italie , 402. Irdulgen- 
ce de Sevére & autres de fes Succef- 
feurs envers elle, 233. appelée Felix 
par les Auteurs & dans les Médailles, 
ibid. 

(Cafaubon cité 326:repris 276.277. 135 

C. Caffius un des Meurtriers de Céfar 
perfécuté par le Peuple, 270. Ses Mé- 
dailles , avec le nom de Libertass 
tbid. 

C'atamitus vient du: nom de Genyrré- 
de, 72. 362 

Catéchuménes dits Audientes du temps 
de Tertullien , 470. Competentes, 
voyez ce Mot; décheus, déleur condi- 

“tion , éftant combezen des crimes Cas 
pitaux ,470. En faifoient pénitence 
durant trois ans , 194. Eftoient reçeus 
“en fuite dans leur premier eftat, ibid. 
avoient fur eux des Infpecteurs , {δα 
nom donné à ceux qui avoient efté 
éprouvez avant le Baptème ;, 471. 

Celtes dans l’ Armée de Pompée ; 167. 
nom .commun anciennement -aux 
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Gaulois &aux Aïlfemans , 224. Sub- 
juguez par Céfar, 67. 68. Dits des 
Alemans habitans le long duRhin, 
168, 404. Diftinguez ds Germani 
ou Alamanni 9 quicftoient éloignez 
du Rhin, #bid. Dits des Alemans, & 
non des Gaulois-dans Arrian, 170. 
Celte & Galate diftinguez. dans 


les Auteurs, fur tout depuis. Hadrien, 


404 


Celtique du temps de Céfar appellée de. 


puis Lugdunenfis , 168. Κελτὸς. pour 
l'A lemagne dans Julien. 

Gentaure Sagittarius. dans une Médaille 
de Gallienus , 410. Centaures dédiez 
à Apollon , shid.. Archers Perfes 
comparez à des Centaures, 

Cerafus Ville de la Cappadoce , d'où 
Lucullus porta des Cerifes à Rome, 
30. KsexœwnG-, gentile dans une 
Médaille , 50.350 

GESARS;titre de cette Satyre, & 
poxrquoy 1. 322. Saturnales diftin- 
guez d'avec ces Céfars 322. Nom pré- 
feré à celuy d’Espereurs où d’Au- 
gultes , ibid. Mis au rang des Dieux, 
at. Leurs titres de Fupiter Aufonien 
& pareils, .15. Séparez - d'avec les 
Dieux , ῥά, Rangez au deffous. de 
la Lune, hi. Placez par.-d'autres 
dans le Ciel des Etoiles , 224. à cofté 
de Quirinus & même de Jupiter, 
336. ne méritent pas d’eftre comparez 
à Alexandre felon Hercule, 1:8.Plu- 
fieurs d’entr’eux ne luy: cédent en 


rien , felon Qürinus; 1 10. Les plus } 


- grands Capitaines d’entr’eux appellez 
«τ en lice , 142.:143. appellez par Mer- 
cure noi Heroëï, ow Divi,quoy qu’a- 
prés leur mort 9 mais Hommes, 302 
Chaîne, vey. Domitien, xxe0s, Tyran. 
Chauve , Siléne ;. Jule Cefar, 29. 35. 


Socrate; 119. Chauves. joücz fur Jes | . 


Théatres &: expofez aux railleries, 
35. 341. pris pour une injure ; #bid: 
ΠΣ raillé 8 deflus dans Homére 


ibid. | 


ΤΑΙ 


341. Chauve Galiléen dit de “αἴης τ 
Paul par Lucien ,35. Hercule Gau- - 
lois, &-quels Empereurs Chauves, . 
ibid, Som de-Fule Céfar à cacher ce - 
défaut., bd. Ethiopiens. rarement 
chauves, & pourquoy, 641: 
Chevaux de Pofte . & réglement R: 
deffus.de Julien , 117. Chevaux des 
Eerfes & des Médes, les meilleurs-du : 
monde, 104 
Cheveux retrouffez avec des boucles . 
d'or,104 374. D’ Apollon &de Dia- - 
ne dite xpuos£squx @-, 374. Avec 
des Cigales d’or , ἐῤ74, Portez par les : 
Magiftrats d’Athénes , 376. Paillet- 
tes d’or.dans la chevelure de Gal- - 
henus ; IO4, 
Chœur de Mufique, Maître du Chœur : 
ou Corjphée, 124 383. Au milieu : 
du Chœur ,& dit d:là Meféchore , ἐν... 
appellé Ἡγεμὼν & E'Éapyes, 383. en+ - 
trée des Choriftes detrois à trois, di- - 
te Fugum ; autre de: cinq à chacune, 
124, 384. Faire comme un Chœur : 
de Mufique, pour dire, environner Ὁ 
quelqu'un , ibid. . 
Chronologie des Juifs & fes diverfitez - 
| comment. conciliées, . 
Chryfippus apellé 1re5- Diale&icien, 260 : 
S. Chryfoftome, fes fautes en-matiére 
d'Hiftoire &'de Critique .. 140 
Ciel , plus haut Ciel, Maifon de Jupi- - 
ter; 12. en général dit de la demeure - 
des Dieux, sbid. Diftingué de l'O- 
lympe , ibid. Etat du Ciel Monar- - 
chique; 33. Apellé du nom de Tém. - 
ple , Templz Celi , 146. 148. Lede- 
dans du Ciel & fon Veftibule, 148. . 
Citharz traduit par Guifarre, 59. 355. 
- Ou par Luth, Lyre ; Harpe,ibid. Ci- - 
. thara des Anciens& la Guitarre mo- - 
… derne différentes ; 355. Cithara & 
Lyra. des Arciens différentes . ibid, 
Cithara inventée par Apollon . & la : 
Ljre par Mercure, 36. Guitarre amie: : 
des Feftins, sig. Différence.de οί: 


100 : 


‘DES 


-rœdus & Citharifta, 
Chudius comparé à: l’Athénien Cléon, 
56.352. Traitté de Paphlagonien, ou 

- de ftupide, de Barbare où d’Etranger, 

: & d'homme δέρῃ , id. Sa voix en- 
roûée , 2bid. Efclave de fes Femmes ἃς 

de fes Afranchis, 56.538.353. Meur- 

: trier de fes Parens & Amis, 49. 107. 
Cité R-deflus devant le Tribunal de 
‘Minos, 107. Comparé à un perfon- 
-nage muët de Theitre, 58. 553.354. 

à un Corps fans ame, 
-Claudius Gothicus » Ses éloges ; fes ex- 


«ploits, :06..Jülien fait - gloire d'en 
-defcendre, 105. Autres Defcendans, 


, χοῦ. raclerendu en leur faveur, 1h54 


+ Oncle de Conftantius Pere de Con-: 


‘ftantin., δι. Son amour pour fa Pa- 


ctrie, & fon Portrait dans une Mlé-. 


daille., ibid. 
fClaudius Pompeianus ‘Gendre; de M. 
“Auréle , 88. Son mérite, 16 


“Clémence de J. Céfar, marquée dans: 


fes Médailles, 175. Prix de la © lémien- 
.ce donnéà Trajan., 242. Clememtia 


Æuguffi ou -Clementia “Imperator:: 

: Germanic marquéesen des Médailles : 
d'autres Céfars,b:d:Combien la CL lé-* 
-mence eft agréableaux Dieux, 242. 
4Cléon; fon raport avec Claudius, voyez 


Chaudius. 


{Cléopatre , voyez la Table des Médail-: 


les. 


«Elerfydres ,; ou-Horloges à eau_,'1 0. 


Leur ufage à Athénes pour le Par- 
reau, 130. Dites-deli y#adicriel'es, ποι 
152. Leurforme, 161. 391. Fontaine 
«ἃ Athénes., &-au deflus un Lion d’ai- 
: rain apéllé le Gardien de la Fontaine, 
.414. Lefoin & la maniére de diftri- 
buer l’eau, 150. Se. verfoit égalerment 
-aux A vocats desParties, 216. Inffpe- 


ει qui en avoit foin, dit ἐφυϑιως ν᾽ 
414. inépalité d’ailleurs qui s'y ‘apor-. 
ctoit. » 216. 414. à Rome entre autres, 
151 154. 216. Eft reglée fouvent: par, 


MIATUIERES 
ibid. 


48. 355, 


*519 
la faveur ,151.152. 216, "Limitoient 
le temps de parler, & proverbe delà 
mis en ufage;parler en fon eau,&c 151. 
152. 216. 391..392. Dites delà du 

-nom Grec ἀνάγκην 152. 1fem , γα (με: 
usznlniutes de jour mefuré ; 591. 
vivere ad Cleplydram; des gens adon- 
fezà la chicane , 157. Autres Clepj= 
dres ou Horloges,pour divifer les veil- 
les aux Sentinelles , 151 

Cocyte ; eftre précipité dans le Cocyte ; 
pour dire fe perdre, ou tomber dans 
les-derniets malheurs, 63. 357. Noir 
Cocyte ; id: Un bras du Styx, 357: 
Avoitune Colline,& celuy qui mon- 
toit deflus, devenoit invifible, 2654. 

Coëffeufe, voy. wuuorie, Ornair x. 

Coëffeur de Dame, ibid. 

M..Colbert: Miniftred’Etat, loüé, 126. 


492 
Colus naladie du’temps de ‘Tibére , & 
quicommença parluy , 46.47 
Comatus'dit d un efféminé., 300 
Combats Athlétiques apéllez Gymmsci, 
141.item facrez OÙ couronnex > 16. 
Dift'oguez des:Jeux apellez CHuf- 
ciens- ou de Fhéître , id. Coutume 
dans ces ‘Combats:Gymnici , de cou- 
ronner le dernier vamqueur, ibid. Prix 
de ces Combats 9142. La gloire en 
eftoit larecomipeñfe, ibid. 
Comédie, leéture des pieces de l'ancien- 
ne:Comédie défenduë aux Preftres 
par Julien, ss. Comédiens ou Aéteurs 
de Tragédie parez d’habitsà fleurs; 
EE μὴ 
Commodus fait préfque périr l'Empire 
Romain, 87. Indigne des éloges qui 
font dans fes Médailles , sbid. Y° cf 
reprefenté en Hercule-Romäin , -89. 
90. 213. Cemme un autre ‘Fonda- 
teur de Rome, Herculi Romano Con- 
ditori , 187. Nepouvoit fe gouverner 
luy-mefme:, 88. :Reprefenté comme 
un Soleil fur fon char, i#5 /. Tombe du 
Ciel en terre, 89. Ses vices &fes-dé- 
Vuu ἢ 


410 
fauts ,89. 00. Son titre de ὑϑδραΐφων 


V0y. Ex/uperantiffimus. Sa Confécra- 


tion marquée dans fes Médailles, 458. 


Flamen Divi Commodi,dans une Inf.. 


cription , ibid. 
Gorrmun, Epithéte du Soleil, 6. 327. De 
Platon, 6. d'Hercule, de Mercure & 
d’autres Divinitez, 327. Raport avec 
l’épithéte de rérdvus , ibid. 
Competentes, Catéchuménes receus à de- 
manderle Baptême, 471. Condition 
qu'on leur impofoit, ibid. 


Œ€oncorde de Dioclétien & de fes Col- 
kgues, 127. Ne dura pas jufqu’à leur. 


mort 9 #bid. Rarcentre quatre Collé- 
gues Maftres de l'Empire , id, 
Marquée dans les Médailles d’autres 
Empereurs : Colléoues , 127. 128. 
Concordia Asgufforum Scc.vo y. LaTa- 
ble des Médailles. ἢ 
Conditores ou Fondateurs de Villes ; ho- 
norez d’un culte religieux ; 13. 187. 


331. Un des premiers fondemens de | 


PApothéofe Payenne , 3314 Romulo 


Conditori , où Hercul. Romano Con-. 


ditori , dans les Médailles, ibid. 

GConquerans, léur gloire deuë en partie 
à la Fortune, ou à leurs foldats, 264. 
Morts au-fort-de leurs expéditions, 
230 


Gonfécration des Empereurs Romains. 


introduite par Augufte ὃς pourquoy, 
275: 276. 278. Cequieft contredit à 
tort par Cafaubon,276.277. Coûtu- 


me cenfuréc par: Plutarque & par- 


d’autres Auteurs Payens, 275. 177. 
296.452. par Julien même,27s. 276 
302. Céfars confacrez par le foin de 


leurs Succeffurs , quoy qu'Etrangers : 
296. Honneurs de la Confécration . 


apellez rai Hegirat ; nuai εἶσθϑεθι, 
471: Confecrare ἐκϑεουῦ κ»ἐκϑειώζειν, 
SrodeË qu , Seomié dus, 
Gonfécration, {es divers types ; 15.290. 
295. Etoiles, demi-Lune , Flambeau 


dans les mains ; si. Céfars ou Impe- | 


ΤΑ 


ibid. | 


ratrices portées au Cielfur des Paons, Ὁ 
des Aigles, des aifles de la Vi@toire,. 
où de Dixna Lucifera, 17. Sur un: 1 
Ῥέσαίε ; fur un Cerf, 52 290. Exem 
ples des Femmes confacrées par leurs 
Maris, 295. Confécration de Mé- 
res, de Filles, de Sœurs, ou: de Nié- 
ces d'Empereurs, ibid. 
Conftans Fils de Conftantin , 124. Sa: 
Médaille Bonomia Ocean ibid. 
Conftantin le Grand favorifé d’abord : 
par Julien, 133. Prend place dans le ᾿ 
Féftin avec fes Fils, 5hid. Sa valeur 
148. Ramoli parles délices & Ja vo- 
lüpté, felon Julien , 148. 230. 23r. 
247. S’avance- jufqu’au Veftibulke, - 
comme. un Pénitent, un Catéchumé- 
ne, ou un Profane , 148. Différe fon : 
Baptême jufqu’à fa derniére maladie , . 
ibid. Repris pour la profufion dans : 
les Feltins , Nopces, 156. 398 492 
Traité À deflus d'Aide de Cuifine 
454. Porte un habit d'or & à fleurs, . 
156, Des Braffelets de Perles ou de 
Pierreries, 156. En quoy il enchérit ᾿ 
fur fes Prédécefleurs, 398. 300. Ses 
Didèmes de Perles & de Pierreries : 
dans fes Médailles, 158. Excufé là 
deffus par Eufebe, ” 158. 
Conftantin avec le prénom de Fiéfor, 
211. Meurt fur le point de’ faire la : 
guerre aux Peïfes, 231.251, Préferéà . 
Alexandre par Eufébe, :hid. Sa con- : 
fiance , 241. Non comparable, felon 
Julien, aux Héros qui venoient de 
parler, sbid. Jugement différent qu’en 
font d’autres Auteurs Payens & Ju- 
lien même, 244. Défait Maxence & : 
Licinius, 245. Arc de Triomphe, . 
Infcriptions &Médailles faites là def. 
fus à fon honneur , ἐλ, Ses exploits 
contre les :Barbares, 246. Preuves: 
tirées de fes Médailles , 5hid. Digne 
derifée &tributaire des Barbares , fe- 
lon Julien , mais non felon d’autres » 


240: 247. 423: 


WES MATIFREÉES. 


GConffantin tient éloigné des Dieux, 
δὲ pourquoy » 247. À Pentrée du 
féjour dela Lune ,-248. ‘Amoureux 
dela Lune 9 felon Julien , & pour- 


quoy; 248: 249.424. Abolitle cul- | 


té dé la Lune, du Soleil , δζς. 249. 
Préféré à fes Prédécefleurs, à Ale- 
xandre , & pourquoy ; 249.250 Ses 
victoires contre les Romains’, les Ale- 
mans, les Gothsou Scythes, 250. 251. 
Contre les-Sarmates, ἐ 14, Juftice de 


[ἔς guerres, & deftruéteur des Ty-: 


rans , £hid: Préféré à cét égard à Cé- 
fir & à Augulte, sbid. À Trajan, 
252. Recouvreles Provinces de ’Em- 
pire Romain au delà du Dänube, 
ibid. Ses ations comparées aux Jar- 
dins d’Adonis ; & pourquoy; 252. 
254. Jugement des Auteurs für fa dif 
férente conduite, 254. Avec l'éloge 
de Wirtus Perpètua Auguffi ; dans 
fes Médailles, ibid. 
Gonftantin , fon but, felon Julien, d’a- 


mafler de grands biens , & en affou-- 
vir fes plaifirs & ceux de fes Amis, 


297. 298. Différens jugemens A-def- 
fus , ibid. Ses dépenfes à foulager les 
pauvres, & pour Conftantinople,297. 
Trop facile envers fes ‘Amis , ‘298. 


Apellé Banquier parSiléne, &pour- À 


quoy »'bid. Aide de Cuifine, & 
l'injuftice de ce reproche, 299. Ref- 
fémble à une Coiffeufe , sbid. Le foin 
qu’il eut de fa chevelure , & de parer 
fa tefte, 3o1. Prouvé par fes Médail- 
les , 2014. Raïllé rudement par Silé- 
nes ” ibid. 
Conftantin fe range auprés de la Mo- 
leffe, felon Julien, 306. Paré d’un 
Peplus ver/icolor , ibid. Juftifié R- 
deffus par Eufébe, 307. 459. Ses dé- 
fauts ; 306. Eft conduit auprés de la 
Euxure , 308. Puni avec fes Fils,pour 
leur prétendué impieté , ‘312, 313. 
Obtient quelque relâche, 314. Aprés 
 fa-mort remonta au Ciel, d'où il 


Ἐ 


C 


Conftantin le 


421° 
eftoit venu, fuivant Libanius, 458- 
Accufé de facrilége avec fes Fils par 
Julien , ᾿ 482: 
Jeune, Fils de Conftan- 
tin , 134. Alamannia Deviéla 5 dans : 
une de fes Médailles ; : ibid. 


Conftantinople . Nouvelle ou feconde 


Rome , 161. Se contente à peine du 

fécond rang , sbid. S’arroge les mé- 

mes titres de Régie, Sacræ » &c. 401. 

Son jour natal célébré à Rome , & 
füpérieuré à toutes les autres Villes, : 
fuivant Julien , ‘bd, Mife par Aufo-- 
ne au fecond-rang avec Carthage, - 
161. 401. 402 

onftantius Chlorus ,-Pére de Con-- 
ftantin ;-& Aÿeul de Julien , 122. 
Précédoit Galerius, hid. Ses Μέ- 

dailles avec le titre de Divus , 123; 

Dans une Médaille de Maxentius, 

ibid. Däns une autre , Requies Opti- 

Morum CMèritorum , ibid. Repre- 
fenté par Julien ; comme s’il n’euft 

pas embraflé la, Foy Chrétienne avant: 
fé morts 7 L'OTAN 
onftantius Fils de Conftantin ; placé 
auprés de la Luxure, 308. Pêche aux 
pecheurs le Baptème &la Pénitence, 
308. 309. 310; Puni pour la mort de 
fes proches , 313. Le répentir qu'il 
eut de ces morts, 313.481. 484. Apel- 
Ἰέ par Julien; le Bourreau des fiens, 
482 


Conful pour Proconful, où Cosfulari 


Potefate 9 Confulari Imperio, 271. 
439. Exemple de Confulari Poteffate 
dans une Médaille Gréque , 439. 
Conful, en quel fens dit‘de Bru- 
tus δέ de Caflius , - 271. 439. 


:Corbeilles portées dans les Feftes de Cé- 


res ,;’de Baccus ; d’Adonis, 253. 
D'argent , ‘ou ornées avec de Ὁ τ; 


ibid, 


Corps donnéz aux Céfars aprés leur ’ 


mort, 16. Aux Dieux du fecond 
RS 

rang , ou Génies , 17. 284. Ces: 
Vuu 1 


ὅν mA 


Corps exempts de-contrarieté δῶ de 
changement » 284. Corps céleftes., 
s'ils ont befoin de nourriture , id. 
: Corps grefles & exténuez, 145.190. 


Tranfparens comme. une lanterne, 
145.146. Avoir foin de: fon corps, | 
pour la neceflité,. &-non luy fervirs : 


283. 288.-Corps, non l'homme, 
mais un inftrument hors de luy, 288. 


448. 
Coffa - Lieutenant de 'Brutus, dans fes 


Médailles, 414. Reputé de la Fa- , 
sbid: 
Couronne particuliére dé Conftantin en : 

forme de Cafque, 157. 158. Efpéce’ 


mille Pedania 9 


-de Casnelaucium.; ibid. Couronne 


-de Pierrerics, λεϑοκόλλη τος Tia 398. 


Dans les Médailles de Conftantin & 
de Julien ; 399 
Courtifanes , parure avec de l'or per- 
-mife à elles feules, 105. 376. De mé- 
«mes que les habits à fleurs , 376. 464. 
Loix l-deffus.d’Athénes de Spar- 
te,de Syracufe , de Locres, 464 
Créatures animées plüs nobles, que les 
-inauimées ; LT 260 
M,.Cuperus loüé, 443.446. 454 
Cybéle afMife à cofté de Saturne,24. Son 
Trône, -5bid. Le plus élevé, 3,6; 


Avec des Lions, avec Athys, &c. : 


Voy. la Table des Médailles. Affife 
dans un Temple ,avec l'infeription , 
Matri Dem Salutari, 215$. Avec 
les noms de Opi Divine, Opi Au- 
guflæ. Noy. Opi.Fruits, quieftoient 
permis ou défendus dans fa Fefte,ibid. 
Prifepour la l'erre, 11897 
CMots Grecs. 
Κάγγελοι , Κάϊκελοι,, Καϊκελλωπα ; Can- 
cell; , 423 
Καηγὸς dit d'Ombre;& de Nuée, 357. 


En général de chofes vaines &inuti. | 


les , A9! 
Καρξάζειν , parler un langage barbare, 
404. KæGaros.s Barbare dans Efchy- 
Je, | ibid, 


B'LAE 
 Kalaÿiqnara ne {6 difent pas ‘de Chan 


pignons, 353.-mais de Bellaria, ou 
: fruits fecs, comme Noix, Dattes Fi- 
gues , hid.. Se donnoient aux Efcla- 
«ves auprés. du foyer , àleur premiére 
entrée, il ibid. 
Ko rues, Kavlmeix , marques de brüû- 
‘lure,, ou: ffigmata, 347. Entre les 
. fuplices des Efclaves & des Martyrs, 
ibid, 
Kms, figuification en Grec.& en La- 
LEDs 1: . 455 
Κυρύχων. «αἰόσω, ,proclamation des Hc- 
rauts aux Jeux Otympiques, & pour- 
queys 891 
Κι κλλτγροτῖο d’une-Cour.de Juftice,ou 
-d’useprifon, 433. Καὶ ἰχλέσες, φροεϊ, 
“2014. Autrement" dhyoeaxlot, Ka'yys= 
not, RC ébid. Haçg τῇ. ulanid Cors 
apud Cancellos.viclitänss ibid. 
Kids , Cancel d'un Temple, id. 
pour des chicanes fophiftiques, cap- 
tiones Dialeét'c2. ibide 
Kwve, Κλισμοὶ, Kauvless » dit des 
«Siéges dé Table, en. fuite des Lits, 
330 Karin du lieu, quiy-eftoit de- 
{tiné, ibid. ἀζι λίσιον en quel fens dit 
«par Homére ,,5bid. Opinions. R-def- 
Aus des anciens Critiques, ibid Kara 
‘& Eesrer ançiennement la meme 
τ chofe, 337 
| Kawos, colier de bois-avec quoy on at- 
tachoit les Chiens 9 360. Pour un co- 
lier en général ;. bd. Pour un. colier 
-de fer, 491 
“ΚΚνζασει “ἃς fes diverfesfignifications, 446 
Kouvoreru , Coiffeufes , Oraatrices. 


1: xPfecades, Picatrices, 4$4 Leur em« 


ploy, ibid. Koumoru, Ornatores ibid. 
Kogmomus ; en quoy.confift it, bd. 
:Comparée τῇ cogusixi , thid. Jointe 
dans Platon ἄνες: ὁ ψοποιηικ.. ibid, 
Koen ou Κύρη dit tant.des Filles, que 
.des Femmes mariées, 375. Koporaa- 
os, Faileur de Poupées dans les Au- 
teurs Attiques, 440. 441. Kopozad- 


DES MATLUERES: 
ibid. | 


ca darisle même féns’, 


Koeu@- dit non feulement de mundo 
muliebri; mais auf pour leur-coiffu-" 


re & autre ajuftement, 41. Koquomc- 
xG-, Ornator., : τς 2,4, 
Krisns, ΝΟΥ. Conditor, titre joint à ce- 
luy de Oympius & de -Soter, 332. 
Nom donné à Baccus; à Alexandre, 
à Augufte διὰ d’autres , : ibid. 
Kuuroapions & pareils en quel fens ém- 
ployés par les Comiques Grecs, 365. 
En quel fens.Dare/ov δὶ pute eft 
dit icy, d’Antonin',: ibid. 
Xinaarier, s appliquer aux affaires,ren- 
dre La juffice , :8ec. 361 


Xpnshecæ dits du lieu , où on rendoit:les | 


Oracles d’Apollon 9 492: Des Sacri- 
ficcs, dans Efchyle, 


La De 
FN Ace au delà du Danube, & redui- 
"te en forme de Province fous Tra- 
jan, 75. 235- 230. Dacia. Augufii 


| 


5. ἘΞ 


ibid. 


… Provincia-dans les. Médailles, 236. - 


Abandonnéepar Aurélien , 417. Da- 
cia Ripenfis, & Dacia CHediterra: 
nea en deça de ce Fleuve , 235. 417. 
Province de la -Dace recouvrée par 
Conftantin:, : 
Daces apellés Gétes par les Grecs, 75. 
233. 237. Diftinguez des Gétes 9. par 


Strabon, .75+ apellez. aujourd’huy: 
Tranfilvainsz Valaches, Moldaves , . 


sbid. Subjuguez par Trajan, 75. 236. 


dans la Colonne de Trajan, 75.236: 
237. Dans les: Médailles & avec les 


Infcriptions de Dacicus, Dacia Cap- |: 
ta , Victoria Dacica, 75. 236. Daces 1. 


en partie tranfportezendeca. du Da- 
nube fous Trajan, 

Daces compris fous le nom de Scythes, 
227. 236. Repouflez fous Augufte , 


225. Leurs ravages fous Domitien , | 


236. 236. Sous Aupufte & depuis 
Œrajan, 236. Nation la plus belli- 


252.) 


443. 
queufe 9 2536.)237. La force de leurs- 
Corps ; & preuves tirées de la Co- 
Jonne de Trajan , 237. Zamolxisleur - 
Lepiflateur & leur Dieu,237.Croyent 
lamort.un changement de demeure, - 
238 

M. Dacier loüé , $4431 

Danube; paflage d'Alexandre, 168. De 
Trajan,de M. Aurele,de Claudius Go- - 
thicus, 168.235. Ponts de Trajan fur 
ce Fleuve: 235. 417. De Conftantin 
avec l'inftription: Danubius, 414 Ce 
Fleuve un des bornes de l’Empire ᾿ 
Romain fous Augufte & depuis, 225. 
Soûmis à Augufte, 444. Repretenté 
dans ne Médaille en Vicillard cous 
vert d’un voile , & d’ailleurs. dans la 
Colonne de Trajan , 416. 417. Sx 
fource inconnuë felon. Aufone , δὲ 
Pourquoy.,… " 417 

Darius 8 comparaifor entre luy & Pom- ᾿ 
pée, 164. Ses qualités & fes fautes : 
dans la guerrecontre Alexandre :b1d. 
La qualité de fes Troupes, 164. 165. 
Force de. fon Armée dans:les bandes : 
Grêques ; 165. Sa faute à livrer la : 
bataille d'Arbelles , 193. Räport du 
grand apareil de fon Armée ,avec ce- 
luy de FArmée de Pompée,- ιὸς 

Décembre dit Mois de Saturne à caule 
de fa Fefte célébrée dans ce mois, : 
328. Liberté de ce mois; marquée ᾿ 
delà dans-les Poëtes , 2 


_Deéffés afMifes fur des fiéges , 22. 23. 
Mémoire de ces exploits confervée |’ 


Dieux ou Deéfles affifes proches du 
Trône deJupiter ,- 2,6 
Aavd mis ; pour habileté , adreffe ; 440. 
Pour Wafrities, #bid. dit de Pompée, , 
. & en quel fens, ibid. 
Delphus Δελφὸς dit d’Apollon, 382. du 
Fils d’Apollon , ibid. Aëngos Gentile 
deAsnpoi ou Delphes, ibid. 


Demetrius Deus Nicator ;, dans une Mé- 
daille Gréque, 434. Demetrius Deus : 
Philadelphus , ibid. Demetriss Deus 
Philopator ; 


ibid. 


5% 

‘Démons où Génies; Vengeurs , ὍΝ 

| tores, Tortores 312. 482.483. manu 
uvaïos, τι μηοροί ; 8 2. nom donné à 


Jupiter Ufror, aux Furies 312.482. 
48. Démon waleficus ; exitio[us, | 


482. Demones fatidici dans Origéne, 
483 : 


‘Denis le Tyran , fa créance de bien ré- 


gner ,272.273. Sa-T'yrannie, 272. 


‘Noms donnez à fes Filles, 2944, Bien- 
“faifant envers les gens de lettres ; & 
épargné pour cela dans les Enfers , 
ibid. Sa Médaille avec fon portrait ; 
A&t£iéexx dans 5. Chryfoftome, pour 
dextralia, dextrocheria;, 397: 
Angola; Feftin public dans les Feftes 
des Payens 9 


Diadèmes des Céfars entourez de Per- 
les ou de Pierreries, 157. de Con- 


ftantin , voyez Conftantin. 


᾿Διάκογοι, dit à Athénes de ceux, qui fer- 


voient à la Cuifine, 453. Avaxovëy 
jauus apréter le Feffin des Nopces, 
ibid. Διαχόνιον » gafleaux ; ibid. dia- 
κιγικαὶ dit du mêtier de ees Aides de 
Cuifine , , ibid. 
Dialeéticiens ; leurs fubtilitez, 260. Dif- 
tinguez fouvent des Peripatéticiens ; 
ibid. Pour Stoïciens,.hid. Pris en 
bonne &-mauvaife part, 260. 433. Dit 
d’un Philofophe, ou d’un Sophifte, 
ibid, Chicanes de Dialecticiens » di- 
tes captiones, retias laquei, plage, 
pat »τορϑρεία 5 433. Dialecticiens 
apellez CHegarici, de la Patrie d'Eu- 
clide , en fuite Contentiofi ,  :5bid. 
Διαποιρᾷς POUr Tapez ; φιάπειραν 
λαξοῖν, mettre à l'épreuve, 4388 
Diaflema , affemblage de voix diffem- 
blables , ou de fons différens, 131. 
Ou:intervalle de diversfons, .387 
Didius fulianus fucceffeur de Pertinax , 
& félon quelques-uns , auteur de fa 
mort ; ΟἹ 
Dieu en général, dit du Dieu de la 
Æefke , 2. De Jupiter; du Soleil, #54, 


At 


TABLE 


 Supréme Idée des chôfes, Bon, ΨΩ 
Premier & feul Beau de fa nature, 
24. 25. 26. :Incompréherfible aux 
fens, 25.:337. Ne fe voit que par 
l'Entendement , fuivant les Platon:- 
cienss25:337. Incompréhenfible mé- 
mes à l’Entendement,337. Mais non à 
fon Fils uniqué;,fuivant l'opinion d’A- 
rius ; #bid. 1] ne faut point.difputer 
avec Dieu, 340. Dieu apellé Φιλάνθεῳ- 
-τΟ- , Zolup, Ευσεξης 442: Dieu ani- 
cmans immortalis γ᾿ OU corpus immsr- 
‘ræle ; fuivantles Stoïciens, 445 
Dieux invoquez avec les noms » qui leur 
- plaifent , 24: Douze Conduéteurs ou 
-Préfidens, 17. Brillans dans leurs Apa- 
.ritions, 19. Affisfur des fiéges dans 
“Homére , “&-non couchez fur des 
lits, 23. Beaux en général , 24. Ho- 
_norez par le filence 9.2. 5. Soûmis aux 
“Deftins & aux Parques , -26. Leur 
rang 9. δζ leur féance, 27. Sans que- 
-relle ou‘ jaloufie, :bid. Placez felon 
“leur rang & leurqualité, 28. 2:88. 
“Ordre établi entre eux par le Dicu 
:fupréme, 489. Autres-premiers , au- 
tres feconds , #bid.. Obfervateurs de 
“leur rang ; hors les nouveaux Dieux, 
28. Leur forme circulaire, ἐδ, Grands 
rieurs , felon Homére . ὧν 
Dieux faifis d’indignation à la veué des 
méchans,$3. En détournent les yeux, 
abid. Apellez Roys & Reines,61: D'au- 
tres dits Plebs Numinum ; où Minuti 
«Dei ΡῚ ͵ 64 
Dieux :& Dééfles. reconnus ἃ“ leur αέ- 
‘marche, 102. 103. @n:n'en peut fu- 
porter les regards » 342.343 
Dieux ont tout en leur pouvoir ; 136. 
:Ne manquent de rien, 5hid. Secon- 
tentent chez eux du Nectar & de 
.'Ambrofie , sbid. Rien d'imparfat 
parmi eux, 147. Le contraire alleoué 
contre Julien , #bid. Leur imitations 
.1 fin de l'homme, & en quoy côn- 
fiftoit ; Voy. Imitation. 
RAS 0: PDirux 


£ 


DÉS‘ MATIERES 


L Dieux rangezprés du Veftibule du Ciel, 
L χ48, N’aiment pasles difcours artifi- 
cieux , 150. Méprifez, fe vangent des 
Romains , 224. N'ignorent rien 5 δὲ 
“eur ommifcience, 243. 296. 297. 421. 
452. N'ontbefoin de rien, 287.446. 
448. Ont befoin de nourriture 9 & 
d'accroiffement, hors Jupiter & le 
Monde , 446. Avoient befoin des 
{ens, felon les mêmes Stoïciens, ibid. 
Dieux corporels fuivant les Stoïciens, 
283. 444. 445. Ceux-cy refutez par 
Plutarque 444. Raïfonnement de 
‘Porphyre fur ce fujet, 445. Cequ'en 
difent les Platoniciens, &c. 183. 284. 
445. Dieux du fecond ordre, & 
Géhnies corporels , 445. Dieux vifi- 
bles & fenhbles, ibid. 
Dieux nourris de la fumée des Sacrifices, 
284. De la graifle & du fang des 
Viétimes, 446. Se plaïfoient à l'odeur 
des Parfums , 285. 447. L’un &flau- 
tre contredit par Jamblichus, & d’au- 
τὲς Auteurs Payens » bd. Reftraint 
aux Dieux Terreftres ou Mondains, 
éd. Viande des Dieux , la Doétri- 
ne & la Vérité, 285. Le chant & les 
‘Hymnes faits en leur honneur, 447. 


Dieu Sauveur dans les Médailles: Voy. 


Sauveur. 
Dieux Conduéteurs ‘& Protecteurs , 
leur partage & employ 5 105. 455. 
4R7.Prennent foin particulier de ceux 
-qui leur font confiez , 456. Dieu ou 
‘Génie Gardien affignéà chaque Ame, 
-& non plufieurs , 317. 487. DitH}- 
pv, ἀποπλησφτῆς ; &C. ibid, Envoyé 
par un autre Dieu fupérieur , dit 
Κοῖνος Ἡγεμῶν , 487. Ce dernier ré- 
-puté plus excéllent , 487. Dieux Con. 
ducteurs dans l’un & dans l’autre fens, 
dits Comites Auguffi dans les Mé- 
dailles & Infcriptions anciennes, 456. 
Digamma inventé par Claudius ; & 
marqué dans une de fes Médailles, 2. 


Afxlu ἐνςήσα δ ; aura , établir une 


Ὴ 
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caufe en Fuffice à 337: δέκ ἐἰδέκων 
φόνων» &c. Voyez Homicides ; d}xgu 
ever ἀκουσίων, Ibid. d'ixlu τίνειν » 
Cariver , ὠποτέγειν y alicui pænas luc- 
re, 380 


Diminutifs ufitez parmy les Grecs, & 


frequens dans Ariftophane , 349 
Dioclée Patrie de Dioclétien, proche 
de Salone dans la Dalmatie, 127 
Dioclétien fe prefenteen bon ordre;,12r. 
Comme un Maiftre de Chœur, shrd. 
Sa Magnificence , ibid. Apellé 7- 
vius ὃς s’égale à Jupiter, 121.125. 
Sa concorde avec fes Collégues, 123. 
127. Le refpe‘t qu'ils avoient pour 
luy 5 ibid. Marchent devant luy ;, 
comme fes Gardes, 124. 125. 11 fait 
marcher à pied devant luy Galerius. 
125. Apelléle Pére du fiécle d'Or, Κε- 
terans CMajor, ou Grand Empereur; 
124. Sa renonciation à l'Empire & 
fes caufes, 125. Y fut contraint par 
Galerius , 126, La maniére & la cé- 
rémonie de cette renonciation, 126. 
127. Monumens anciens, qui en par- 
dent , 126. Renvoyé à Dioclée fa pa- 
trie, où il vécut en particulier 127. 
Fait un nouveau Diocles, kid. af- 
foibli par l’âge & par fes imfirmitez, 
126.127 
Difcorde de quatre Empereurs » Con- 
flantin, Maximien, Maxence & Li- 
CIMIUS » 131 
Dogmes des Stoïciens ; 42. 242. 421. 
Dogmatiques oppofez aux Scepti- 
ques ; ibid. 
Domitien avec la qualité de Préteur 
dans une Médaille, 69. Inceftueux, 
& dépeint avec fa Niepce Julie, πο. 
71. enchaîné comme Phalaris , ibid. 
Son raport avec luy, ibid. Flatté par 
le Poëte Stace, 1hid. Son orgucil 
& fon arrogance , 73. Sa tyrannie » 
235: 


Dor;um , ou le dos de 


Tibére plein 


d'élevures & de cicatrices, 45. 4075 
XXXx 


FABEE 
Jum cicatricofum ; maculofum 9 pla- | 


gofum , 9. marque d'un Efclave, 46 
Aogupopnuz d'un perfonnage muët de 
Théatre , 353. 354. D'un Prince 
ou Roy, qui fe laiffe couverner, 
ibid. δορυφορουῶτες , appariteres , dits 

… dans le même fëns, 384. des.Collé- 
gues de Dioclétien  . ibid. 
Δρύφεακτοι, cancelli, xynaides 9 


Drufille fœur de Caligula , fon incefte, 
& fa Deïfication dans les: Médailles , 
55 
Drufus, fes exploits en Allemagne , 218. 
Son Arc de Triomphe & fes Fro- |. 
phées dans les Médailles, 5bid. . 
E 


T2" Banonilo , Ile dél’Ebêne , 79 
4 Ebéne confacrée au culte des Dieux, 
18. Employée pour des Lits, ibid. 

. Pour celuy de Saturne & pcurque 7» 


ΕἸ 


433 |. 


ὃ 


: 3 
Eleltrum des Anciens ; quelle forte 


ibid, Sa Vertu , ibid. Sa noi ceur , | 


Ebenus Meroëtica, 19. Où croift l’E- 
béne la plus noire , #bid.. Arbrifleau , 
qui porte des fueilles , . ibid. 
Edeffa apellée Colonie & Métropole dans 
fes Médailles 491. Colonie τ" ς 2Ζ2έ- 
trole de la. Mefopotanie, & non Emé- 
{, sbid, Son type d'une Femme af. 
fife fur un Rocher, ibid. 
Effufons àtousles Dieuxavec du Vin, 
pur, horsà Mercure, . 293 
s'evdee,Infpecteur à Athénes pour la dif- 


» 


348. ὑσέκκων μοι irritamen, 349. 4507 | 
agabale , beau jeune homme , ὡς 
Preffre du Dies Soleil Elagabale , ἢ 
ibid. Natif d'Eméfe, ibid. Chafté du ἢ 
Feftin des Céfars,96. Le Dicu Ela-- À 
gabalé comment repréfenté dans les : À 
Médailles, 96. Pris d’un mot Phéni- 1 
cien Elagabal, qui ἃ créé toutes cho- ' 
fes; 369. Non du Soleil des Gabalites,.. Ὁ 
ou du mot de Gabalus ou Gabel, ib. . 4 
δοϊ Alagabalo: dans les Infcrip- - 4 
tions ; & pourquoy ces deux noms : | 
d'un même Dieu joints enfemble : 
369.485. Sa veritable figure dans la : 
Médaille , qui eft d’une Montagne 
ou groffe Pierre ; avec trois petites . 
Etoiles , . 69 ἢ 
de 


Métal, 20. σι. Plus pâle que ΟΣ». 
pallidum Eleülrum où pallens , 21. 
Ecume d’or, d’où en eft venu l’ufage, 
sbid. Affigné à Jupiter, ibid. Sa ver. 
tu; employé pour des pieds de Lits. 4 
ou danses T'emples,ib. Pour le Siége - 
de Jupiter, kid, Brille plus que de 
l'Eleéfrum , Proverbe Grec, 334, 


‘Eméfe patrie d’Elagabale , 95. d'Eufe 


tribution de l’eau dans lesHôrloges,414 | 
Eyes pour une Ejée dans les Tragiques |: 


Grecs , 296 

Egypte, vaincuë par Céfar; en fäfant 
bonne chére 174..par Augufte, par la 

.… Victoire prés d’A Ctium, 219. Æ£y- 
pto capta dans leurs Médäiïlles, 174. 
219. Province du déj; artement de 
l'Empereur,216. Dite la plus grande 
de fes poflefhons, bia. Son Gouver- 

.neur, apellé Prefeilus Auguffalis, 
219 401. 


᾿ Ecpphou pOur εἰσφέρειν, 38 


Ἐϊκκαύμιᾳ ται, mot rétabli dans Sophocle,. 


bius Favori de Conftantius, 06. Si. 
tuée en deça de l’Euphrate, & vers le - 
Fleuve Oronte , ibid. Apellée Cole. 
nie δ CHMetropole dans les Médail. - 
les, 96. 368. 369. Sa Médaille, qu’on : 
raporte avec l'infcription de τ 42. - 
tropole de la Méfopotamie contredite, . 
δέ expliquée d’'Édefla 491. Avoit en- . 
core fes Rois du temps de Vefpafien, 
ibid. Apellée Emile , & non Eméfe 
où Ewi[]4 dans les Médailles Gréques,.. 
368. Au plurier 7 Εἰ μέσαι , comme 
d’autres Villes de la Phénicie & des 
païs voifins , 369. Son Epoche dans. 
fes Médailles , . ibid, 


Empereurs Efclavesde leurs Afranchis, 


57-De peu de durée,dits s#multuarii, . 
minufculi Imperatores ; 64. Grands 
Æmpereurs de ceux, qui ont. regné 


DES MATTENES- 
ibid, 


| “long-temps, 
: : Enchantemens ἐσαοιδαὶ , émdui , dites 
des paroles , qui guérifloient tant les 


maladies du Corps,que cellesdel’ame, 


:344. 345. Lucien s’en moque ἐδλά.. 
Maniére & naturc de ces enchante- 
«mens, felon Platon, 41. 345. So- 
-crate apellé Enchanteur des Grecs, 
:$bid. Nom communiqué au Sauveur 


-du monde, & éraordu) dites des Pa- 
ibid. 


rolesdel’Ecriture fainte , 
“Eepni, pour la réjouïflance ou banquet 
de la Fefte, 
 Epaule,marques des dignitez ou desOff- 


ces, portées fur l’épaule,74.127.Dicux. 


dépeints de la forte , & preuves tirées 


des Médailles, 61.74. 292.361. 362. ! 
“Epicure , chargé de Chaînes dans les En-: 

fers & plongédansun bourbier, 70. 
-Ἐπιεικὴς dit d’un homme moderé, 381 | 


-Ἐπεμελη ταὶ & msuru, qui ont des beftes 
à gouverner 382 
“ÆEpire diftinguée de la Gréce dansles Au- 
teurs & Infcriptions, 201.Dans le dé- 


-aombrement des Provinces fait par 


Augufte ; ibid. Epirotes , les anciens 
& veritables Grecs , ibid. 
‘Epoux régaloient leurs Epoufes des ha- 
bitsà fleurs,,466. En eftoient rega- 
lez de même, 
“Ἐγὼ pour opera plaftica oùplafmata , 
440. Cemotnonreftraintà /arsficium 


& agricultura 5 1bid.épya ru, ouvriers, 


maneuvres, ibid. 

ÆEfclave,dit un Organe animé, 59.183. 
355. 408. EfClaves & Hommes di- 
ftinguez 9 183. Cette diftinction le- 
rvée, 183. 408. Sujets aux coups de: 
foiet & aux Srigmata 347. dits de- 
Ἰὰ Mafhigiæ, Verberomes, &c ibid. n’é- 
toient pas nourris de Champignons, 
353. Les regals 2 qu’on leur faifoit à 
leurentrée, ibid. 

Efope, fes Fables, fon éloge, 81. T'ient 
fes Fables de Mercure, skid. Noms 
qui leur ont.eité donnez, 327. 328. 


239. 


ibid. : 


ΤΩ 
Luiy traité de bouffon par Lucien, 58. 
Sess Fablescitées par Platon , Arifto- 
pheane, shid. Dans les Plaidoyers δὲ 
Trribunaux des Anciens, 327. 328. 
Staituë dreffée à Efope par les Athe- 
nierns,328. Dit λοροποιὸς» ibid. 

Efpagsnols , exploits de Céfaren Efpa- 

-gne du vivant, & depuis la mort de 
Pormpée , 171. Dits Iberiens , 405. Ibe- 
‘riems Hefperiens ‘ou Occidentaux par 
Jullien, 406 


| Efpercance, Divinité fort eftimée parles 


Payyens, 316. Preuves des Médailles 
avec les’ Tnfcriptions, Spes Public, 
ὅζος, Voyez Table des Médailles. Spes 
Aimgufta dans une Médaille Gré- 
“que » 316. Bonne efpérance au fortit 
-de: cettesvie. 316, 486. Refervée à 
ceux 9 qui eftoient initiez dans les 
Miyftéres des Payens, ibid. Efpéran- 
-ce ,, dont le fidéle {ς doit munir pour 
Ja \vie à venir, 487 
Etolie , fes limites & fon étenduë 199. 
Umedes petites Provinces de la Gré- 
ce ;, 201. Séparée de l’Ttalic par la Mer 
Jonique, sbid. Gréce & Etolie diftin- 
gucées par Florus,& en quel fens, ibid. 
Etolins 5» recherchez par les Romains 
d'entrer dans leur Alliance 9 198. 
Un des moindres Peuples de la Gré- 
ce 9 felon Julien, 199. Servent utile- 
“meent les Romains , fur tout dans la 
Jorurnée de Cynocephales, ibid. Cau- 

fe «de leur guerre avec les Romains, 
1949. 200. La peine qu'ils donnérent 

À cces derniers, 2co.-Plientenfin fous 
less Romains, &‘aprés une longue re- 
fifllance , 200. 201. Exclus du nom- 
bre des Grecs par le Roy Philip- 
pe: , 201. ‘Etoliens ἃς ‘Epirotes 
ibiid, Premiers de la Gréce & les 
pluns anciens & veritables Grécs » en 
digenité & en mérite ;felon eux » 202. 
Bélliqueux & gens de courage , ibid. 
Leur Cavalerie excellente , sbid. Ete= 
lien Tydeus, sbid. 
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Eupator Roy,dans une Médaille Gréque, 
voyez la Table des Médailles. 
Euphrate reprefenté dans une Médaille 
de Trajan . 205. Une des bornes de 
l'Empire Romain, fous Augulte & 
depuis, 22 5. Partageoït les deux Em- 
pires des Romains & des Parthes, 
226. Forts des Romains au delà de ce 
Fleuve détruits, ibid. 
Exa@titude en des chofes de peu de va- 
leur, 83. 84. défignée, par couper 
par lemenu un grain de cumin , 84. 
Reprife dans Antonin, dansles Athé- 
niens en général ; dans Socrate , dans 
Louys XI. 83. Loïüée dans Antonin 
par M. Auréle , 
Exordes bannis de l’Aréopage, 150 
ΠῚ Ables , divertiffement des Feltes & 
* des Feftins , 5. dépeintes dans les 


Temples 5h. Leur but,s. 6. Leur uti- | 


lité,6.dites des fiétions Satyriques,:b. 
Fables par qui réjettées, ibid. Ufitées 
dans l'Orient , sbid. Qui fe trouvent 
dans Platon, 7. Leur diverfité, #bid. 
Cypriores & Sybaritiques quelles , 8. 


d’Éfope, #bid. Fondées dans la verité, | 


9. Ficle © vere fabu'æsibid. Leurs 
préambules, ibid. 
Farouche, toruus vultus, truculentus, 


4 
Faunes & Silénes confondus, 
Favoris des grands Monarques, mis au 


rang des Dieux, 81. Hephefion, | 


341 


Antinoûs 9. 
Fauftine la: Mére , libertine, 81. Sa con- 
fécration ; sd. montée fur un Pé. 
gafe dans une Médaille , 82 


Fauftine la jeune , fes honneurs divins | 


aprés fa mort, 86..289. 290. Preuves 
dans fes Médailles , 289. 290.. Dé- 
peinte avec M. Auréle & fa Fille Lu- 


Cille ; sd. En Venus F%&rix 87. | 


Avec une troupe d'Amours , #hid, 
- Son libertinage , 5hid. Dépeinte fous 


les figures de Cybéle ; de Junon, de | 


ibid. 


ibid, | 


T ABLE 


Venus, &c, 290 
Fatidicus ; xenste@- » 383. Apollini 
| Fatitico, Minerve Fatidice, 383. 
Pol. UNS 
Fatis Fiétricibus, en des Médailles de 
Dioclétien & d'Herculius ; δὲ en 
quel fens, 384. 385. Parques dites 
Fata & Fati Domine » 385. Tem- 
ple des Parques à Rome 5. fous le 
nom de Tria Faia , 388 
Femmes invitées aux Feftins de la Fefte 
22. Aflifes anciennement fur des Sie- 
ges , & non fur des Lits , sbid. Vis- 
à-vis de leurs Maris.. 23. 24.3:6. Du: 
cofté de la main droite, 23. d’ordi- 
naire & mêmes dans les Nopces, trai- 
tées féparément d’avec les hommes, 
490: Ne portoient de lOr ancienne-- 
ment, que dans leur Anneau Nuptial, 
τος. Couvertes d'Or & de Pierreries ;. 
ibsd. Se fervoient pour la Tefte , d’a- 
graffes ou de poinçons. d’écaille de 
Tortuë, ou d'Yvoire,. 190: 
M. Seb. Féfchius loüé. 4:15 
Feftes., leur but , 3. Loix, 4. Jeux & 
raillcries faifoient partie de la Fefte, 
2. 3. Vouloient un mélange du fé- 
rieux & du burlefque , 4. 6. 383. 
Combat du prix de la Raillerie dans 
les Feftes, ς. 327 
Feftins des Saturnales; 10. Publics , 10: 
329. Nombre des. conviez dans les 
Feftins,rr. Reglépar une Loy à. Athé- 
nes, 330. l'Edile , ou Cenfeur, qui 
en prenoit foin, 329. 330. Railleries: 
dans les Feftins , F2 oyez Railleries. 
Φεύνγειν us γεαφες, cire trouvé coupa- 
ble , effre condamné, 378. φεύγων le 
defendeur ou l'accufé 5. 
Mit je Févre loüée , 
Φήμη pour xpnauxs', Oracle 382 
: Filles parmi-les Grecs bannies des Fe- 
ftins,& pourquoy, 22. hors quelque- 
fois en des Nopces, 1bid.. 
braomuyuer épithéte de Baccus , & dans 
quels Auteurs, 339 


DES 


Fortune, fon pouvoir dans læ guerre , 
225. 418. S'emporte contre les Hé- 
ros , hors contre Augufte, 256. Dé 
peinte fouvent dans les Médailles des 


Empereurs,255. Ses diverfes épithé- | 


thes , sbid. Celles de Fortune Duci, 
δες, Voy- la Table des Médailles; Na- 
mini Fortis Fortunæ dans une In- 
fcription, ‘bid. Fortune Omnium Gen- 
tium Et Deorum, & {a Figure com- 
pofée de plufieurs Divinitez ; 4.29. 


M'A :TA ER ES 


s29 
Dépeintes dans les anciennes Médail- 
les ; avec des Serpens, des Clefs, des 
Torches & des Poignards, ibid. 
Furius Camillus affis auprés de Romu- 
lus , 187. Porta le nom de Second 
Romulus s id. 


G. 
ie , fon caraétére , 64. Ses dé- 
| fauts, 65. Ses éloges dans les 


Médailles , 66 


430. Fortuna Barbata ; & fa figure, : Galerius Maximianus, Céfar durant le- 


ibid, 

Francia & Franci, Peuples de la Weft- 
phalie ; audelà du bas Rhin , 169. En- 
trele Rhin &le Wieler ,250. Franci 
défaits par Conftantin » ibid. Francia 
dans fes Médailles 9 ibid. 

Frére, nom donné à des Empereurs Col- 
légues ; 84. À d’autres Collégues de 
même rang & profeflon, sbid. Prati- 
quéentre des Roys ou Princes de dif- 
férens Etats , comme les Céfars & les: 
Roys de Fcrfe, ibid. Titre donné à 
Dioclétien & à Maximien, aprés leur 
renonciation» 

φβέγ[φῶς pour criailler ; où rendre un 
fon confus ; 416. Dit des beftes, ibid. | 


123 | 


Du bruit d’une porte, ih.æ60/>@;,un | 
fon. plûtoft que la voix même, 416. | 
Sas, en quel fens dit de Macrin,368. 
 Epithéte d’Apollon dans Efchyle, 
ibid. | 
Fumée des Sacrifices, 65. 285. Del'in- 
cendie du Temple Capitolin , sbid. 
Dicux étouffez de la fumée, sbid. Se 
repaiffent de la fumée des Sacrifices & 
des Parfums. #67. Dieux. Fumée δὲ 
Vendeurs de fumée, dits de grands | 
prometteurs , ὅς. Item de chofes vi- | 
les & paflagéres , ibid. 491 
Furies, apelléesen Grec & en Latin du 
nom de Peines, 53. Origine d’un mot 
Hébreu » qui fignifie vergeance, ibid. 
Leur foin de punir les méchans, shid. 
. de les précipiter dansle Tartare ; 5,4. | 


régne de Dioclétien, 122. Fait Aupu- 
fte depuis la renonciation de ce der- 
nier, ἐδ. Ses Medailles felon ces divers 
temps-là, ibid. Marcheà pied devant 
le Carroffe de Dioclétien ,. 125. Au- 
teur de la: Perfecution contre les Chré- 
tiens ; 128. Loüé par les Auteurs 
Payens ,sbid. Epargné par Julien , δ 
pourquoy ; 128. 130. Confondu par 
des Auteurs avec Maximinus,128. 131 

Gallia ,Virtus Exercitus Gallicani, &c. 
Woy. la Table des Médailles éloge deu 
aux Armées de LOUYS le Grand, 
ibid. 

Gallienusentre au lieu du Feftin avec fon 
Pére, 101. Avecune Robe & une dé- 
marche de Femme, 102. 372.'Sa Ro- 
be avec de l'Or, & avec des manches, 
107. 104: Il en introduit le premier 
la mode, ibid. Avec de l’'Or à fes che- 
veux , 104. Banni du Feltin des Cé- 
fars,. τος. Son titre de Galliena Au- 
gufta dans une Médaille, 103. 489. 
Reprefenté en d’autres Médailles , en 
Mercure &en Hercule, το. ou en 
d’autres , Reftitutor Gallæ, Reffi- 
tutor Gencris Human, 10$ 

Ganyméde , d’où ἃ efté formé catami-- 
tus , 77. nom des Eunuques & des 
efféminez, kid. pour un Valet, qui 
donne à boire , dans Juvenal, ibid. Sa 
Statuë au Temple de la Paix, ibid. 
Débpeint dans une Médaille des Jens». 
ibid, 
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1e 


. Gaules , Exploitsde Céfar dans les Gau- 
‘les, 172. Nombre des Villes prifes, 
"ἃς des hommes défaits, ibid. D'iftin- 

guées des Celtes du temps deJulien, 


72: 
Gaulois; Galate, 404. Peuples en de- 
ça du Rhin ,:fuivant Dion Caffius, 

ibid. 
“Généraux inflexibles ; 1r$. 16. Défaut 

blâmé dans Probus:& :dans Valenti- 

nien 9 115 
»Génmies. placez fous la Lune, 15. Bons 

-Génies affignez à chaque hom- 

-me, 456. Portent aux hommes les 

biens purement corporels ,sbid. Nou- 


veau BonGen'edans uneMédailleGré- 
-que ; 457. Génies tous Bons, fuivant 
Menandre , 456. Génies: Guides ou . 


#Gardiens affignez aux hommes, 487. 
Pour la regle & la conduite de leur 


“vie , ibid. Dits Cenfommateurs des 


“Oeuvres de l'Ame , ibid. Envoyez 
“par le Commun Conduéteur:& Chef 


-de ces Génies , #bid..Les hommeste-_ 


-nusde leur rendre compte de ce qu'ils 


‘font , sbid. Un feul Génie de cette 


‘forte donné à chaque homme , 214. 
Réfigne la conduite de l’Ame aprés 
-cette vie , au Dieu-apellé Jrfpeéteur 
@* Conducteur de P Ame, ibid. 
“Germains, dit des Peuples plus éloignez. 
du Rhin, 169. Diftinguez des Celtes 


voifins au Rhin, #bid. dutemps de: 


Céfar , nom communiqué à des Peu- 
ples en decà du Rhin, 2944. Les fur. 
noms & titres dans les Médailles de 
Germanicus , Germanicus CMaxu- 
“mus, 437. Germania Capta, &c. 
Voy. la Table des Médailles. 

Geta fait Augufteaprés Caracalla, 03. 
-94 Preuves tirées des Infcriptions & 
des Médailles,sbid. A vec le prénom de 
Publius , & non de Lucius dans-une 
Médaille , 94 

“Gétes pris pour Daces, 75. 233. Peuples 
au de du Danube , & voifins au 
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Pont Euxin ; 5Lid. Attaquezpar Ale 
-xandre ; 167. Confondus avec les 
Thraces , 167. 228. 404. Apellez J- 
mértalitans ; & pourquoy, 218 
‘Gordiens, & quelques autres Empe- 
reurs, pourquoy oubliez dansles C_é- 
‘fars de Julien, ‘100 
“Goths apellez ‘du nom de Scythes, 251. 
. 493. Défaits par: Conftantin , 251. 
-Wiclorsa .Gotbica dans fes Médailles, 
ibid. 
“Graces,Filles de Baccus, ou fs Compa- 
gnes,32. 339. Jointes d'ordinaire avec: 
“luy, 339. 340. Vefte de Baccus faite 
par les‘ Graces » 340. Rangées dans 
‘Pindare auprés d’Apollon,;b. Leur é- 
-pithéte “d’avoir une belle Tefte, 340. 
Apellées Ridentes, δὲ Déèlles de joye 
de plaifir, 32.340. Leur portrait 
-dans les Médailles , où élles:fe tien- 
nent embraflées, 2014. 
M. Grævius loüé, ἡ 423 
Γράφειν., Τράφεῶει , Texon, dans le Bar- 
reau d’Athénes , pour accufer, intez- 
ter une ation aëtion; 378. Item, pour 
«condamner , efère trouvé coupable 5 ὃζ 
pour l’ÆArreff ou la condamnation.s 
ibid. Origine ,-de ce qu’on donnoit 
spar écrit les-noms, le crime, & quel- 
quefois l'amende, ou la peine à im- 
pofer-à Paccufé., 1h54, Ce queles Ro- 
mains ont dit, Hbell,-& edere fub- 
Jcripiionem, ibid. 
Γεάμμα , fort ,auquêél on tiroit les Juges 
à Athénes , 400. Tex pou > effre 
choifi pour Fuge, 2014. 
μι PTE de Mars, de Baccus, 
& d'autres livinitez dans les:anciens 
mopumenss | 305 
Grandes tailles :& ramañflées, eftimées an- 
ciennemét, 34.340.341. Dans les Hom- 
mes &dansles Femmes, ;bid, Reflem 
blance délà avec les Dieuxs «2044. 
“Grecs ont habitéautréfois la plusgrande 
partie de l'Italie, 198: Preuves , qui 
en reftent dans les Médailles, 5h54. 
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Magna Greta, ibid. Anciens & ve- 
: ritables Grecs placez vers Dodonc, & 
le long du fleuve Acheloüs, 2or. 
389: Ou placez dans la Theffalie, fe- 
Jon Pline ; 389. Leurs divifions , cau- 
fe de leur-perte , 203. Leur coûtume 
de dreffer des Trophées à l'honneur 
de leurs Généraux 9. 264 
Tesswoi , ancien nom des Grecs, fuivant 
Ariftote ; & la: ‘Chronique pu- 
bliée par: Seldenus , 389: Employé 


par Julien, & autres Auteurs plus an- {- 
ciens, 4014. Tearxo} dits auparavant |: 
ibid. | 
Guerres Civiles de Céfar, & fes motifs, | 
ou fes prétextes, 172. Apellées fcelus 


Pauxel, fuivant Héfychius , 


nefandum , &c. par Lucain ; 173. In- 
juftice des guerres civiles , 197. Eau- 


195: 196. Exemption de la guerre 


parmi les Romains, aprés vimgt ans 
de fervice , 240: 418: Ceux-cy dits: 


Legitima flipendia , ibid. Années de 
fcrvice au dela de ce terme, marquées 
fouvent dans les:] nfcriptions, sb5d. 
Terme à Athénes depuis l’âge de 18. 
Jufques à 40: ans; 418. Exception de 


qui exernptoient d'aller à la guerre, 
ibid. 
Guitarre » ou Cithara ; $9: Sèsnombres 


en plus grand nombre , 130 


H. 


ἘΠῚ: dé Femme à fleurs, 307. Port |: 


de Courtifanes, de Maquercaux, 
de Muficiens,de Comédiens,de Bac- 
cus & de fes Compagnons,d'Epoux & 
d’Epoufes,ou en général de genseffe- 
minez,& deplaifir,;307.308.4 64.465. 
Défendus aux hômes par des Payens, 
& par des anciens Canons, 373 Par 
les Juifs, “ῥά, Habit à fleurs donné à 


51 
Päris s- 464 

Habits à fleurs en des Feftes & Céré- 
monies de Religion, 465. 466. Dans. 
celles des Saliens,ow Preftresde Mars, 
466. Des Paranymphes à Athénes, 
ibid. Des Vainqueursaux Jeux Olym- 
piques , bd. Ceux-cy faifoient eur 
entrée avec tels habits , 467. Robe 
du Seigneur ver/coler, & pourquoy,. 
fuivant Clément Alexandrin, 467 

Habits sols, ditsen Grecpour effémi-- 
ñ6x 3 373. 397. Habit de Femme , à: 
l’attouchement & à la teinture, 397. 
Häbit de Femme défendu aux hom- 
mes, par un Canon du Concile de- 
Frulles,. 467 


Habit ‘avec dé l'Or: Foy: Or. 
Hadrien ; premier des Émpereurs porta : 
fes des guerres doivent eftre juftes, |: 


une grand'barbe, 77. Chofe connuë 
par les Médailles, sbid. Habile en tou- 
tés fortes d'Arts & de Sciences, ἡδέδ, - 
Dans la Mufique, “Ὁ. Adonné à l'A- 
ftrologie & à la Magie,78. 79. Apellé 
Sophie, & pourquoy, 79. Ses extre- " 
vagances à l'égard de fon Mignon 
Antinoüs , S0.81 


| _Harangues des Céfars préméditées , 179. 
cette Loy, 294. Fonctions à Athénes, | 


Voy. Céfars. 
Hector marqué dans une Médaille des : 
Iliens , 263 


Hémerobaptiftes ; qui exigeoient cha- - 
différens de Cordes dans les Médail- | 
les , sbid. Avec quatre Cordes , ou | 


que jour des purifications, pour l’ex- Ὁ 
plation dés crimes , 473 


Hérauts confacrez à Mércure , 142. : 


Apellez Hérauts de Mercure , 153. 
Employez dans les Jeux Olympi- 
ques, 154. Ÿ faifoientleurs procla- 
mations en vers ; 1{4:: Eprouvezfe- - 
lon Ja force de leur-voix; 154 395. 
Voix des Hérauts y füccéda au fon de 
la Prompette, 394: Publioient à hau- 
te voix les Jeux, δ en fuite les noms : 
des Vainqueurs, 395. Grands criail- 
leurs , ibid. Rendus muëts à la veuë Ὁ 
d'Achille , 5bid. Hérauts des Myfté- 
es » #bid, Leur proclamation à l'égard : 
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de ceux, qui s'initioient aux Myfté- : 


mé avec éloge , 4.40. 450. itemspar 
les Philofophes ; pour une nature in- 
dérieure à Dieu, & fupérieure à l’hom- 


1465), 468 
Hercule Olympien, 14. Joint à Bac- 


cus ; à Quirinus , sbid. Herculi Im- : 


* .mortal , avec Cerbére, sbid. Dit au- 
paravant Héraclide , 13. À ‘la table 
de Jupiter , 136. Avoit foin de la Ve- 
naifon , que Diane aportoit de la 
chafle, 136. Fait apeller Alexandre 
au Feftin, 137. L'empêche de fe reti- 
rer, 159. Apellé Grand, .& Cor- 
munis Deus ; 159. 160. Roy & Cal- 
dinicuss 211. A1O. 411. Herculi Vitto- 
ris Herculi Inviélo, δίς, Voy. la Ta- 
ble des Médailles; Son combat avec 
Eryx, 286. 287. Hercul Tyr. ex- 
pliqué Tyrio , non Tyranno felon 
Reinefius, 411. Avec le nom ‘Grec 
de Soter dans une Infcription ancien- 


nes 4472 : 


Herculius Maximianus , 122. Un des 
deux Vétérans & Auguftes avec Dio- 
clétien , 122. 126. Son nom d’Æer- 
culius, ibid, Sa renonciation à l'Em- 
pire forcée , 1h44. Sa concorde avec 


Dioclétien, 127. Dit Aimer par Lac- . 


tance ,eu égard à{on Collégue, 124. 
Son infolence & fes lafcivetez , 128. 
Son naturel-remuant & perfide, 129. 
Trouble le bon accord de fes Collé 

gues , sbid. Chafle du Feftin par Né- 
méfis, #bid. Apellé Divus dans les 
Médailles de Maxentius fon Fils, 130 
Héros & Hérome en Grec, pour Divus 
& Diva.des Ramains,.90. 289 .449. 
Heros Antinous, So. Heros Eurÿpy- 
lus,, dans'une Médaille , 4 49. Nom 


me, 494. Héroes dits Comites Deo- 
rum ,456. Aportent aux hommes les 
biens de la feconde , δὲ troifiéme for- 
te, 2024. Aya Sos H'e»s dans une Mé- 
daille d’Antinoüs, 2814. Hess dyavos 


457 
Héros .dit dans Homére, du Chef des 


Grecs; des Grecsen général; & d’un 


- Valet d'un des Amans de Pénélope, 


ibid. Héros avant la guerre de Troye 
préférables à ceux de ce temps-là, 413 


Homére divinement infpiré des Mu 


{es ,26. Anciens Grammairiens, qui 
ont travaillé fur ce Poëte . & la di- 
verfité de leurs opinions, 403.-Leurs 
-obfervations froides, felon Lucien, 
ibid. 


Homicides volontaires & fortu'its , 107. 


Par qui fe jugeoient à Athénes , ἡδέα 
ÆExpiez par des ablutions extérieures 
parmy les Payens, 309. 471. 472 
Preuves tirées d'Efchyle & de So- 
phocle, 472.Æxpiez par la Péniten- 
«ce, parmy:les Chrétiens , 311. Ex- 
-clus de la Reconciliation du temps 
de Tertullien 312. 479. Reçeus à la 
Communion, à l’article de la mort, 
parle Concile d’Ancyre , 480. La 
Communion défenduë aux Homici- 
des par "5. Auguftin, & en quelfens, 
A80. Coupables d'homicidesreceus à 
R econciliation par le grand Concile 
de Nicée , ibid. Homicides injuftes, 
pechez qu’on ne pouvoit expier dans 


donnéaux Céfars, 90. Tulia Procla, 
& Nauficaa apellées Heraïdes, 8cen 
quel fens, shid. Héroides ; Héroïne, 
Hérone , & Héroffe pour Héroiffe, 
dites par les Grecs , exemples , 289. 
4.50. 


Héros dit pour un homme de valeur, 


%es Enfers ,fuivant-Platon, 4δ1 
Hommes , qui renaiflent Beftes.brutes, 

fuivant Plotin , 52 
Horloges à eau, voyez Clepfydres. 
M.-Huët loüé, 252.323.40I 
Hydria dit d’un Horloge à eau , 216. 

414. D'ailleurs d’une mefure à vin 


450. Pour un homme mis au rang 
des Dieux , ibid. Pourun mortnom- 


&.à eau , ibid. de |’ Urne ou Vafe «οἱ 
_on mettoit les caillous blancs ou noirs 


᾿ 


L 


D'ES MA TIENR ES. 


dans les Jugemens des Anciens, 302. 


.455.-Ce vafe dit en ce dernier fens 
Kads, nad}onos, ibid. Avec une efpé-" 
.ce d’entonnoir au deflus., dit κηρὸς 9᾽ 


ibid. 
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ΤῊ Ardins d’Adonis, dit des aétions de 
A Conftantin, &pourquoy, 252. 253. 
254. Origine Phénicienne de cepro- 
verbe Gan Adon , pour Gan Eden , 
ou Yardin de Volupté , 253. Ces. Jar- 
dins préparez en des Vafes de terre, 
dits dpara, Où dy da κεροόμεια» 293. 
425. Ouen des Corbeilles d'Ofier, 
ébid. En des Vafes ou.Corbeilles d’Ar- 
gent ;.46id. Portent des plantes , qui 
Séchent & fe fétriflent bientot, 253. 
«Οὐ toutes fortes de fruits & de fleurs, 


426. Du Froment & de l'Orge, . 


dans les Fauxbourgs d'Alexandrie, 
-253. 426. Ces Jardins fe jettoient dans 
la Mer, ou en des Fontaines, 426. 
ardins à fleurs dans une Sale d’Ado- 
nis du Palais de Domitien, ibid. 
“Jardin de Venus l'amante d’Adonis, 
dit de la ville de:Cyréne, 425. Jar-' 
dins de, Jupiter quels, 253.425. Jar- 
dins d'Alcibiade, 253 
Jeunefle, pente de la Jeunefle au bien 
ΟἿΣ au mal 9 292. 450 
Allyriens ; Peuple belliqueux , 166. À 
“peine fubjuguez par les Romains , 
167, Pirtus Illyrici, &c. Voyez la 
Table des CMtdailles , 167 
Imitation des Dieux , fuivant la force 
humaine, 213. 289. 444. Selon les 
Stoïciens, &autres Philofophes, 281. 
Raport en cela avec la Philofaphie 
des anciens Juifs , ou avec celle des 
Chrétiens hors la différence de l’ob- 
jet,281, 282. 284. En quoy doitcon- 
fifter cette imitati6 de Dieu,282.444. 
Æn quoy elle confiftoit, fuivant les 
:Stviciens, 283. Dansla Fuite des.cho- 
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fes bafles , felon Platon, 444. Dansles 
fonctions de l’efprit & de l’entende- 
. ment, fuivant M. Auréle, 285.286. 
D'avoir befoin de peu , & de faire 
.du bien pluficurs, 287. 448. S'a- 
quiert par les priéres » & par un con- 
tinuel entretien avec les Dieux ; fui- 


vant Jamblichus, 447 
Immortalizans, nom donné aux Gtes, 
338. 418 


Inanimé, iln'ya point de combat avec 
‘les chofes inanimées , & βου γα ΠΟΥ.» 
259 
Indiens fubjuguez par Alexandre, 209. 
jufqu’au Gange, ibid. Ce qu'il y δὰ 
reprendre.& à louer dans cette expé- 
dition , ibid. 
Inftrumens modernes de Mufique , 
comme Luth, Harpe, &c. pris des 
Goths & autres Barbares, 355 
intention juftifie-les bonnes ou les mau- 
vaifes aétions-, 135. 378,428. 429. 
Mauvaifes intentions fufffent pour 
rendre quelqu'un coupable, 135. 378. 
427. Dieux & Caton reglent leurs 
jugemens fur l'intention, 152. 254. 
255. 427.:Intention apellée du nom 
Grec œeyaiperis, en-Latin woluntes, 
confilium » 427 
Invincible,épithéte dé Rome & des Ro- 
mains , 173. 224. 405. Des Empe- 
reurs , comme Javilus Augufius, 
Inviéi Imperatoris Tropæs. Voyez 
la Table des Médailles ; Invictus δὲ 
Inviéla épithétes données au Soleil, 
à Apollon, à Hercule, à Diane, &à 
d’autres Divinitez ; 406. Propre au 
Soleil , dont on -célébroit les Jeux à 
Rome, fousletitre de So/is Invitiis 
ibid Nom communiqué aux Em- 
pereurs d'Orient & d'Occident, 173. 
407 
Focus , joci licentes ; 3..4.. 
Lfis., fa ftatuë prefque pareille à celle de 
Junon dans Lucien , 430 
Juges tirez au fort à Athénes, 3299 
Yyy 


TABLE | 
& de Munda :. 178 | 
Jules Céfar grand Orateur, 178. 268. 1 
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Jules Céfar , origine du mot de Fules 
alleguée par TFriftan & refutée , 33. 


Son ambition d’eftre le premier par 
tout, 33: 159. 179. 267. 268 Preft 
à difputer avec Jupiter, 33. 34. Re- 
prefenté en Jupiter aprés fa mort, 
34. Beau. & grand , 214. Sa Tefte 
chauve , 34. 35. Sa reffemblanceà cét 


égard avec Siléne , 35. En quoy ils | 


᾿ς différoient, ibid. 
Fules Céfir commence fon éloge par 
celuy de Rome, fa Pitrie, 160. Sa 
préference à cet égard à Alexandre, 
2h. Son irrévérence envers les Dieux , 
& fon puce Religion , r62.. Se met 
au deffus de ceux de fon temps, & 
de ceux qui l'ont précedé , sbid. Sa 
comparaifon avec Alexandre , 163. 


Ses Trophées dans lestrois Parties du | 
monde , marquées dans fes Médail- 


les, sbid. Se glorifie de la défaite de 


N'aimoit pas à haranguer fur le- 
champ, 179.407. Ne fe payoit pas: 
d'apparences., 263. Son habileté à 
parvenir à fes fins, 2224, Sa fcience 
dans lemèrier de la guerre, shid. Dans 
le gouvernement , & enquoy infé- 
ricur à Augufte, 268. 260, S'il fut 
aimé par fes Citoyens, 269. 270. Sa: 
douceur feinte & fes flateries , fuivant 
Siléne;1bid.. Ses Meurtricrs perfécu- 
tez par le Peuple , 270 272. Son: 
Etoile,ou Fulium Sidus; fa confé. 
cration , & fesnoms de Héros , & de: 
Dieu , ou Divas dansfes Médailles, 
277. 278. 304 Celuy de Fupiter 
a'oûté à fon nom de Ÿulims ; 278; 
Mars & Vénus en ont pitié, & pour- 
quoy 306... 307. Les images de Vé- 
nus dans fes Médailles , 307 


Pompée,163. 164. Ses deux pañfages |. Jules Céfar fe propofe diimiter A lexan-- 
_du Rhin, 168. Défat Ariovilte, 


170. 


7 
Fules Céfär premmier des KRomaïns,com- j' 


mande une Flotte furl Océan , ibid. 
Saute le premier du Vaiffeau en ter- 


re ferme, felon Julien ,:hi4. Son ex- |. 


pédition contre les Suiffes, 171. Con- 


tre les Efpagnols , & contre les Ner- 
viens , bid.. Dansles Gaules , 172. | 
Forcé felon luy. à la Guerre Civile, | 


δὲ fes caufes, 2024. Surpañle Alexan- 


dre dans le nombre descombats ,173. | 
Dans la fcience de prendre dés Villes, | 
173.174. En modération & en clé- ἢ" 
mence ,174175.180. Sesexploitsen [ἱ 
Afrique , 174. En Egypte, & mar- |’ 
quez dans une Médaille 174. Par- |: 
donne à fes Ennemis , & en punit 


d’autres, 175. Femple de la Clémen- 
ce dreflé en fon honneur 5 kid. Sa 
mort vengée par la Juftice, 176, Sa 
douceur'envers les Suifles , 177. La. 
défaite de 150. mille Romains, dans 


les Journées de Pharfale , de Thapfe, 


dre ,180: Pleure ἃ ἴα lecture des Ou 
vrages , quien racontent les exploits, 
180.407. Reduit à là difette devant 
Dyrrachium , par fa faute , 191. Sa 
défaite au même lieu & fes caufes, 
191. 192. Sçait mieux fe faire obeïr, 
que Pompée, 192. Préuves de fa va- 
leur & de fa conduite, dans fa guer- 
re contre Pompée , 194. 195. Per- 
fonne n’a mieux entendu la guerre de 
Siége , ou decampagne » 194. Pra- 
tique ces deuxgrands fécrèts, de vain 
cre tantoit pæ Ja force , tantoft par 
la patience, 214. Sçait pourfuivre la 
victoire , ibid. Injuftice de fes Guer- 
res contre fa Patrie, 197. Noms » que 
Lucain & autes leur donnent, & à 
Céfar »197. 198. Apellé ’yran par 
Lucain , 408- 


Gulia Procla Fenme de Probus, felon: 


Strada & T'rifan,r12. 449. Opinion. 
contredite ; 4:9, Sa Médaille I0TA. 
FPOKAAN HQ1AA , 2014. Fille. 
comme il fembe, de Creperius Pro 
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ibid. 
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JULIEN porté de fon naturél à larail- 
lerie, 4. Imitateur de M. Auréle, 


jufques dans fes défouts,89.302. Dans 
e port d’une grand’-barbe, 145. 362. 
455. Dans fa frugalité, 145. Sa népli- 
-gence dans fon ajuftement, δὲ à l'é- 
-gard de fa barbe, 301. Dit φελοσοφώτει-᾿ 
ms, 455. Grand parleur, & diflem- 
-blable en cela à M. Auréle, 243.244. 


Autres différences ces entre eux, 302: 


“Jülien imitateur d'Heércule, 212. 412. 
égalé à luy par Libanius, 412. Sa fa-: 
tale expédition contre les Parthes, ! 
206. 208. s'attache à d’écrier Con-. 
ftantin , en haine du Chriftianifme ν. 
245. La malignité qu’il yaporte, 301 : 
306. & à l'égard de Conflantius, 467. 
L'eftime qu'il faifoit d’Ariftote, 358. 
N'eft pas accufé du vice infame de. 
Trajan 5 279 
Julien Fils du Soleil , & dont il garde. 
les commandemens » 315. 486. Re. 


342: 352.407..dë Sophocle, 243 
39$ 


Fumentarii & fuperjumentarii, qui a- 


voient des Chevaux à gouverner;117 


Junon adorée fous le titre de Rene, 


23. 61. Défignée par le nom de Re- 


«gina dans Juvenal, 61. Affife à cofté 


de Jupiter,24.336 Sur un même 
Trône, & épithéte qu'elleen ἃ portés 
24. Son Trône d'Or, 23 


Jupiter aflis fur un Siége dans les Mé- 


dailles , 20. Avec fon Aigle, fa Fou- 
dre , une Patére, ou avec une Victoi- 
re, &-une Hafte , shid. Dit Momar- 
que abjolu, fécheux , Tyran, Rex 
D:orum 5 ὃς Maitre des Roys de la 
Terre, 33. 340. Seul libre entre les 
Dieux , fuivant Efchyle; sbid. Reïgle 
le fort & le prix dans les jugemens, 
159. appellé delà Axezios ; 492. 
Nommé feul à la tefte des autres, 
Dieux, 160. 400. Prend l'avis de fon 
Pére Saturne, 302 


commandé au Soleil dés fon enfance:l Jupiter Vengeur, fon Templeà Rome, 


par Jupiter » 486. Elevé par le Soleil 
& par Minerve, ibid. Raffuré par le 
Soleil, & prédiétion de ce Dieu en'fa 
faveur , sbid. En eft renvoyéicy bas, 
avec bonne efperance., shid. Son fou- 
‘hait à avoir le Soleil propice durant . 
fa vie, ibid. À trouver en luy un port” 
& un refuge affuré, 315. 316. Le 
-choifit pour fon Guide aprés cette 
vie ,317.488. Son opinion de l'Im- 
mortalité del’ Ame, & de la Vifion, 
Bienheureufe, sb;d. En devient d’au- 
tant plus inexcufables ibid. 
Julien , fes imitations dans ces Céfars 


100. 110. Epargne Mars, comme fon 
Fils, 291. 292. Dépeint avec la main 
prefte à lancerla Foudre, 292. Libe- 
rateur où Eleutherius, fa Médaille des 
Syracufiens , 313. Adoré ailleurs fous 
cenom;,4 84. Son épithéte de πεῖν δν»- 
μος dans les Médailles ; 359 360. 
Apellé Dominus ; 362. Μάνπε dans 
Lucien , &pourquoy ; 38. Apollon 
en recevoit les Oracles , ibid. Fous 
Exfuperantiffimo dans les Médail- 
les de Comodus, 421. Dans les In- 
fcriptions, 422. 493. Fous Cuffoss 
voyez la Table des Médailles. 


prifes d’Ariftophane, 39. 5.5. 56. 104. | Jurement des hommes par Jupiter , par 


343: 344374. d'Efchyle, 48. 49: 
63. d'Euripide 8r. 366. 394. d'Ho-: 
mére, 26. & ailleurs; de Lucien, 
154. 39 4. de Platon; 10.12. 16. 25.. 


26. 28,36. 46. 4.2. 34. 89. 143) 


155. 291. 299. 447. 448. 454: 


«ἦς Plutarque, 32.36. 45260. 274.° 


Mars, & autres Dieux, 129. Des 
Femmes par Junon , par Minerve, 
sbid, Par le Chien, l'Oye ou le Plane, 
ibid, Par les Empereuts » & d’où en 
vint la mode ;, ibid. 


Justice & vengeance dits en Grec dans 


unmêmemot, 53: Rend à chacun 
ὙΥΥ ἢ 
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felon fes œuvres , 110, 111: Punit aux 
Enfers les coupables des mêmes pei- 
nes, qu'ils ont faitendurer à d’autres 
durant leur vie , 111. 380. Fille de 


53-350 |: 


Jupiter, 


RS 
“4. 


_ Aictuës , Adônis -enfeveli dans des | 


s Laictuës ; 253. dites delà , viande des 
morts;ibid. Augufte fait fcrupule d’en 
manger , sbid. Plantes ordinaires des 
Jardins d’Adônis , 
Lampadephoria, ou Torches allumées 
en l’honneurde Vulcain, de Miner- 
ve, de Promethée, &de Pan, 490 
Largitio pour Hberalité, dans une Mé- 
daille dé Conftantius ; 98. Pour le 
Tréfor public, facræ Largitiones 9 
ibid. ; 
Legéreté des Corps & des Ames aprés 


cette vie ».16. levis turba dit des: 


morts; . 


ibid. 


Legitima [fipendia dits par les Romains: 
pour vingt années de fervice à la guer- 
re ; 24. 418. Années au delà mar-: 
quées dans les anciennes Iñfcriptions, | 


418. Δειποτάκτης deferteur à laguer- 
IC» 419, Aurosexrwms 9 le-même, 
ibid. 
Liptunis , épithéte de Proferpine dans 
Lycophron , & pourquoy 9 16. 
Asus, pour brillant , 334. Epithéte du 
Soleil & du Jour ; dans les Poëtcs 
Grecs , 5h54." Pour clair, comme de 
l'eau claire, #bid. D'un difcours clair , 
335. pOur purs ibid. 
Liberalitez marquées dans les Médailles 
d’ Alexandre Sevére , 99 
Libérateur, où Eleutherins , dit de Ju- 
piter ; 313.484. Du Soleil; 
Liberitas pour Libertas, dans une Mé- 


daille de Galliénus, 101. 102. Li- [Ὁ 
bertas dansune Médaille de Οὐ Caf |: 


fi US» | 270 


Libero Patri, noms de Baccus dans les ἢ 


Médailles ; 32. Avec les titres , Deo 


ibid. 


484 


TABLE 


Magno ; 457. Libero Scrvatoridans 
une Infcription, - 442. 
Lichenes , ou Leichenes 9 maladie dire 
parlés Latms Jwmperigo , 47. 348. 
Item entagra, & pourquoy , kid. 
Τὰ nom de pefle & de contagion.ibid. 
Sc guérifloit par des cauftiques, 47. 
45. Laïfloit des cicatrices aprés foy , 
ibid. Changeoit l’ancienne nature & 
conftitution du-corps , 49,349 : 
Eicinius plus favorife d’abord que Ma- 
ximinus: & Maxentius , & pours 
quoy 5 132. Éoüépar Laétance , hd. 
Dans là fuite fe montre digne fuccef- - 
feur de Galerius fon Promoteur ; 133. 
1 eft chaffé par Minos hors :du 
lieu du Feftin,s#5d, Sa Médaille avec 
linfcription, Ubique V'iclores, ibid, 
Abattu de mifére &: de vicilleffe, . 
245. Sa défaite & fa mort par Con- 
flantin, bd, Ses vices , 133. 246 
Eicts des Dieux dans leurs T'emples, 18, 
Pôur prendre fes repas , sbid.: Non 
ufitez dans la Féfte d'Hercule, ii - 
Môins anciens que les Siéges, r1, 4.5... 
Eeur fivure ; hd. Trois ancienne- . 
ment, 7 riclinium , 17: Confondus : 
avec le mot de Siéye, ibid: Leur mac: 
gnificence d'Or, 5bid. D’Ebéne, 18. 
D'Yvoire, 19. D’Argent maffif, ou | 
avec des lames d'Or & d'Argent; 20. . 
Tout d'Or, ou garnis d’or, 21 
Ligorius ; fes Recueils manufcrits, 372. 
Logos pour Fable, 10: 328, Dit des Fa- 
bles SEfope; 328. Logios, épithéte 
de Mercure, 10* : 
Loy de Talion établie &'dans cette vie, . 
& dans les Enfers, 111. Loix.nou- 
velles établies, & anciennes reformées -: 
fous Augufte ; 228.229. Publica- 
tion d’une Loy entre les titres d’hon- 
neur d’une Famille, 229. Préuves : 
.* tirées des Médailles, ibid, 
Lucius,Colléeue de M.Auréle, 84. Re- 
tient le nom de Vers , 85. Son li-…. 
bertinage , 86. Refpcéte M. Auréle : 
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commé fon Bienfacteur , 124 
Eucius Gellius, la partqu’il eut dans la 
guerre contre les Efclaves, 183. 184 
Eucullus fubjugue l'Arménie , 184. 
Ses exploits contre Figrane & Mi- 
thridate ,- ibid. 
Lune, Globe dela Lune, demeure des 
Héros ; 248. Les hommes luy facri- 
fivient en habit de femme, 248. Dit 
Aftre mol ὃς efféminé, ibid. Prife 
dans l'Orient pour Vénus, ou la 
Maîtrefle d’Adonis, sbid. invoquée 
par les Femmes amoureufes , ibid. 
Son culte en crédit parmi les Peuples 
de l'Orient & du Midy , 249. Croif- 
fant ou demi-Lune , Divinité de By- 
zance, ibid. Son culte, & celuy du 
Soleil détruit par. Conftantin , bd. 
Amoureufe des beaux garçons , 424. 
Paffer fes jours à la Lune, en quel 
fens dit par Ariftophane, . ibid. 


Lufus pour jecus, raïllerie, : 3: 
“Luteurs, figure de deux Euteurs dans 


une Médaille, : 142 


Luteus pallor, lutea ΠΣ pour” palli- 
: 36:) 
Euxure 9 une des Femmes dans le Ta-! 


da ÿ- 


ibleau de Cébés, 308. Conftantin fe 
range auprés d'elle » 308.467. Lu- 
XHUTe  dwTI4 9 467 
Eycus , fleuve de PAffyrie, : 20$ 
Lyre confonduë avec la Guitarre ou C- 
thara des Anciens, 59. À quatre, 
fept, & jufqu’à dix-huit Cordes; 130 
386. Lyres grandes comme des Car- 
roffes , 1bid. Lyres Tetracordes, Hep- 
tacordes νυ Decacordes ; . : .386 


M. 


“Α΄ Acédonien compris fous le nom 
VA: de Grec; 138. Dit d’Alexin- 
dre , 249. Langue Macédonienne en 
quoy différente dela Gréque com- 


mune, 139. Mots anciens de ladite | 


380. 


Langue dans Héfychius, - 


Macrinus, pourquoy dit afaflin & ra 
gitif, 94. 95.268. Dépeint avec fon 
Fils Diaduménien » 95. Chañlé du 
lieu du Feftin , 96 

Méyeress , Maître Cuilinier > 452.453 
Avoit foin d'acheter les viandes 9 
ibid. Diftingué de O'ororos & δ)είκο- 
γος 9 2bid. Nom donné à Julien par 
Si Chryfoftome s 454. Μώγειροι ἃ- 
voient l’intendance des Nopces & des 
Sacrifices , ibid, 

Magiftrats, leur coûtume δὲ ambition 
à mettre leurs noms en des Bâtimens 
publics, 187. 188. Réglemens là-def- 
fus dans les Loix Romaines, 188. 
Modération d'Hadrien & de Sevére à 
cétégard , ibid. Abus qui y ont’ efté 
commis par d’autres , - ibid. - 

Magnentius exclus du Féftin , 134.:5es 
vices décrits aïlleurs par Julien , 2024. 
Apellé Furie, Cain , &c-par 5. Atha- : 
nafe, 2014. Sa diffimulation & fes ar- : 
tifices, ibid. Ne fait rien de-loüable ᾿ 
par une inclination vertuëules 134. 
135: δὲ tuë luy-même, 135. Sa Mé- 
daille; avec l'Infcription, Gloria Et 
Reparatio Temporum ; ibid. Renvoyé 
à pleurer tout fon faoul, ΄ ibid. 

CMagnus , furnom demeuré aux Def 
cendans de Pompée,185. Quand & 
par qui il luy fut donné, : 18 $.186 

Mains jointes ;-fymboles de la Foy, de 
la Goncorde, de l'Amour, & de la : 
Fendreffe mütuëlle, 122, Preuvesti- - 
rées des Médailles, ibid, 

Marmea ; Mére d'Alexandre Sevéré, 98. - 
99: Mére des Soldats, ou AMarer Ca- : 
Srorum, 99. Son avarice,ib. 100.Son : 
pouvoir fur fon Fils ; 98. Son nom : 
pris de CHammons , felon quelques- 
ὉΠῚ 59 99 : 


| Marc Auréle&: L: Verus, fréres adop- - 


tifs, 84. Divi Fratres, ibid. Leur * 
a / # 
Concorde marquée dans leurs.Mé- - 
dlailles , ibid: 


M. Auréle apellé Verus avant fon adop- 
on 


418 


Défigné tantoft par le nom de Verus, 
ou de Veriffimus » tantoft par le pré- 
nom de Marc, ὃς. 266. 167. Inno- 


cent du meurtre de Lucius, 86. Re- 


pris de trop de tendreffe pour fon 
Fils & pour fa Femme, 86. 288, 289. 


De fon dueil pour la derniére , 86. | 
87. D’avoir laiffé l'Empire à fon Fils 1 
Commodus, 88.288. 289 Sa vertu, 


89. Imité par Julien, Voy, Julien. 
Son titre de Philofophe, 144 


M. Auréle recommandé par Saturne , 
δὲ .:pourquoy ; 143. Sa mine grave, : 
& {ἃ beauté népligée , 144. 145. Sa- 
grand'barbe , fa fimplicité dans fes 


habits, fa frugalité 9 fon abftinence , 


fa maigreur, 145.146. 390. Sa nour- : 
riture de Theriaque, 145. Son corps 


tranfparent 5» 145. 146. Effet de fon 


aplication à l'étude , & de fes veilles, | 


146 


M. Auréle Stoïcien., fes Maîtres, & fon 


livre , 242. Sa modération & fa fa- 


gefle, 243.244. Sçavoit le temps de : 
parler & de fe taire, 244. 252. Irre- : 


préhenfible , felon Baccus, 279. Dé- 
fauts dont il a efté repris, & fa mo- 
dération Rà-deflus, sbid. Dit Tctrago- 
#0s, où homme ferme & fans repro. 
<he ; 280. Sa conftance & fa gravité, 
_ ibid, Le but de fa vie , d’imiter les 
Dieux, 281. Samodeftie , 283. Son 
… inclination à faire du bien , χ 8.7. 288 
. M. Auréle blimé d’avoir fait confacrer 
fa Femme Faufline , 288. 289. S'ex- 
cufe de n’avoir pas efté le premier à en 
ufcr ainfi,296. Cette excufe cenfurée, 
294. 296. Excufe fa tendreffe pour 
fon Fils, par l'exemple de Jupiter, 
291. 293. Par la créance , qu’il ne fe- 
τοῖς pas méchant , 292. Par l'autorité 
des Loix, 294. Un grand nombre 
de fuffrages des Dieux en fa:faveur , 
302. Sa préférence par deffus les au- 


res Céfars, ibid. Se range auprés de ; 
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- ton, &dans quelques Médailles, 85. : 


Jupiter & de Saturne, 304 
M. Craffus défait les Efclaves, 183.184 
Marius » un des plus grands Capitaines 

d’entre les Romains , 186. Apellé un 

Troifiéme Romulus, 18 
Mars, fes diverfes épithétes dans fes Mé- 

dailles, non'‘feulement € Æfartis Ul- 

toris , Viéloris, mais aufli Pacificis 

Pacatoris » &c. 291. Mars Ψ δου a- 

vec un Trophée fur l'épaule, 74. Ti- 

tre de Grand , donnéà Mars, 305. 

fon Autel, refuge des fuyards, 368 
Martyre apellé un /econd Baptéme , un 

Baptême de feu où de fang310. Avoit 

le pouvoir de fupléer au Baptème, & 

de le reparer , 311. 474 
Masne.G- pour Macie, Inquifitor Cnmilnss 

394. Magiftrat à Athénes de ce nom, 

& fa fonction 9 ibid. 
Maxence , fils d'Herculius, &-Gendre 

de Galerius Maximiens, 132. En con- 

ferve la mémoire dansfes Médailles, 

Exclus mêmes du Veftibule de l'Af 

femblée des Céfars, 132. Défait par 

Confantin, 245.Foible &-effémi- 

né ; ‘hd. Ses autres vices ; 132. 

245. 

Maximin, fes vices & fes impuretez, 
131, In nuptiis præguffator ; fuivant 
Lactance, ibid. Confondu par les Au- 
teurs avec Galerius Maximianus, δ 
avec Herculins Maximianus , 128. 
131. Exclus du Feltin, & même du 
Veftibule, 132 


Maximus ajoûté aux furnoms d’_4r- 


mentacus , Brirannicus ; Parthicus 9 
498. Exemples dans les Infcriptions 
& dans les Médailles, ibid. Coûtu- 
mes prifes des acelamations du Sénat, 
ibid. 

Médailles fufpectes 9 ΩΣ κοι 

Μελέχρατον , aqua mullas fexvoit à dé- 
guifer les remédes pour les malades 9 
381. Dit d’un lac mulfum , employé 
dans les libations, ες 414. 


Mémoire immortelle ; récompenfe des 
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Conquerans, 210. Faifoit le but de 
leur Confécration, ibid. Marquée de- 
Hi dans les Médailles, avec les Infcrip- 
tions de Aemoriae Æterna 9 &c. Me- 
moria DiviConftantit, 210.211 


Ménippe , dit oudbya01G- » 383 


Mercure , auteur de toutes inventions | 


où galanteries de Fefprit , 8. 22. De 
cette Fable des Céfars, 8. 130 Re- 


véré par Julien, 8. 9. 314. Sa figure | 
dans les Médailles, 8. Ne fçavoitpas ἢ 
tout, 22. Inftruit dans la fcience des E 


Métaux, 5hid. Sa fonction de Héraut, 
142. 153. Héraut des Dieux Celeftes 
& des Infernaux , 142. 395. Reconnu 
pour tel par les Grecs , & non parles 
Égyptiens ; 242 
Mercure préfidoit aux Jeux & à la diftri- 
bution des prix, 149. 154: 394. In- 
voqué par les Avocats , 4bi4: Secre- 
taire & Confeiller de Saturne, 4h54. 


Fait la proclamation en vers, 154.- 


Son office de prononcer la Sentence, 
302. Ses titresde ς 2Ζα χήρη, Hof- 
pitalis ; Fequifitor dans Efchyle, 394. 


CHMercurio CMaximo Confervatori 


Orbis dans une Infcription , 394. 
Guide de Julien ; 314. 394 484. 
Dux viarum , 484. Collines de M - 
cure, dites des amas de pierre dans 
les chemins publics, ibid, 


Meffaline , Femme de Claudius, 58. 
Meretrix Augufla ; dans Juvenal ;: 


ibid. 
Μηδεὶς & ἐδεῖς pour homo mibili ,) 407. 
408. 493% Dits d'Heétor ; des 


Troyens , & de Pompée, ibid. | 
ἽΜικρολογία pour avarice, pour'une re- | 


tenuë à parler peu, & pour une exa- 
Citude en des chofes de néant, 363. Se 
prend icy dans-ce dernierfens, contre 
le P. Pétau & autres , 363. 364. 
Exemples & autoritez qui le prou- 


Mineerve, fes prérogatives, 338. Repre- 
fenntée nuë dans Homiére , 461. Vuë 
em cét état par Tirefias , & fon fupli- 
ce? , ibid. 

Mincos dit Confident de Fupiter;& pour- 
quuoy, 93. Sa fonction , 94. Son Tri- 
buunal , & les accufations intentées 
deevant Juy, 107 

Mithbras le Soleil des Perfes, 314. Sa ἢ- 
euure , 2014. Anfcriptions anciennes , 
Ddeo Soli Invités Mitbre , δίς. 314 
4884. 485. Les Romainsaprirent des 
Piirates défaits par Pompée les pre- 
maiéres cérémonies de ce Dieu , 314. 
Leces épreuves &les fouffrances de ceux: 
qüui s’y initioient, 311. 314 472. 
4885. Ils avoient les mains dans du 
miel, ou d’ailleurs dans la mer, 472 

Mithbras origine d’un mot Perfan , qui: 
figonifie grand , 314. N’eft plus en 
uffage dansla Langue Perfique , 214. 
Soolcil dit aujourd’huy A#br par les: 
Péérfans, 315. 485. Les noms de So- 


deiil & de Mithras joints dans les In-- 
férriptions 9 & pourquoy, 48%. Au- 
tevurs ; quront écrit des Myftcres de 
CÆMithras re ibid. 

Moddéle à choifir parmiles Dieux, 147: 
1880.-Archétype, Protosype, δὲς. 147. 

| 1880. 30$ 

| Moleelfe reprefentée , comme une Divi- 
nitté, 306. Conftantin fe range auprés 
dY'elle , hd. Le pate d'un habit de 
fermime à fleurs, 307 

Momarque, titre donné à Jupiter , fon 
regene, Monarchie, 33. Dit des Em- 
pecreurs Romains 5 δὲ leur Empire 
Monar chie ; 65. Petits Monarques, 
ibrid. 

M: ]Monjeux , fon: beau Cabinet de 
Médailles, 20 

M. Morel de Berne , loüé pour fon in- 
teblligence dans les Médailles, 423. 


vent; ibid. | 4889: Le beau Recueil de Médailles, 
Milefiens 9 grands adorateurs de Venus | quu’il prépare, ibid. 
& des-Dames galantes οἱ $s ; Morrt prifé pour un voyage 5». ou-chan-- 


340 
gement de demeure ; 
Mhulari, qui gouvernent des Mulets, 
“117. Mulets pour les Chariots de 


Pofte, AMuli angariales ; ibid. Leur. 
ibid." 
Μυῤῥινᾶς, gentile, MuppiseiGr ; 350. 
Muficiens & Citharædi parez d’habits 
465 
Myftéres ;-qualitez de ceux, qu'on apd- 
loit pour y eftreinitiez, 468. Lave- . 
mens & purifications , qu'on En exi- ἢ 
. geoit, 472. Leurs macérations & au- : 


ufage retranché par Julien , 
d'Or & à fleurs, 
ftéritez en Jeünes, Vœux de chafte- 


té, Difcipline , fouffrances de la 591}, 
du:Froid, du Feu, &c. 477. Petits 


Myftéres des Athéniens , autant d'i- : 
nitiations à leurs Grands Myftéres, 


472. Suplice aprés cette vie , de ceux 


qui n’avoient pas efté initiez dans ces : 
Myftéres, 473. Efpérances de ceux, 
486 

|. -le Cocyte, comme un parricide, 63. 


qui s’y. eftoient initiez, 


N. 


Aiffance du Sauveur au temps:du : 


, réone d’Augufte, prédit dans les 
Pféaumes, 


229 
Narcifle , Afranchi de Claudius, fon | 
pouvoir; 47. 
Narthex dit de la Station des-Catéchu- 


ménes à l'entrée des Temples, 


Dieux ; 152. Donné à Jupiter par 
Ganyméde , & par Hébé aux autres 
Dieux, 152.182, Dit de touteautre 
excellente liqueur ,.comine du F5, 
du el, de la fleur Nardus, 152. 
Apellé Murrata où murrina petio , 
ibid. Rouge ; épithéte ordinaire du 
Nectar dans Homére, 282 
Néméfis , Fille de Jupiter User ou N:- 
uérup, 53. 483. Apellée en Grec du 
nom de ‘uftice, οἱ. Dépeinte avec 
une Rouë à fes pieds , ibid. ‘Une des 
Divinitez de Smyrne , ibid. 
Neptune, Valet de Neptune, 216. Qua- 


149 
Neëtar dit par Sapho du manger des. 
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236: 


lité donnée à Protée dans‘ Homére.; 
shid, N'oublie pas facilement les’in- 
jures , 217..414. Irrité contre Au- 
gufte, 414. Le peu de refpect d’Au- 
gufte envers ce Dieu 5» & pourquoy, 
ibid. Reprefenté dans les Médailles 
d’Agrippa , &. mêmes.d’A upufte,s 
ibid. Neptuno Conférvatori Aug. δὲ 
Viétoria Nept. en des Médailles de 
Galliénus, #bid. Vin, qui fe beuvoit 
à faFefte, 153 
Néron. reprefenté ἄνες ἀπὸ Guitarre à la 
main, &-une Couronne de Laurier, 
$9.60.En ApollonCitharéde,s 9. Avec 
les noms de Nérom, Apollon , ibid. 
Couronné d’Ache, 60. Veut contre- 
faire ὃς furpañler Apollon, 61. S'en 
aquitte mal 62. Luy elt égalé pæ 
:Sénéque » 60..62. Méchant Poëte, 
ibid. Dépoüillé de fa Couronne, ibid, 
Néron Hercule, 60. Précipité dans 


Apcllé Sauveur du Monde dans une 
‘Médaille Gréque , 276 
Nerva, beau Vicillard , 71. Apellé Dies 
Auguffe dansune Médaille , sbid. Son 
équité, fa douceur, & la facilité de ΄ 
fon abord, 72. 73. Son chef-d'œu- 
-vre en adoptant Trajan , 72. Ses 
beaux Réglemens confervez dans fes 
Médailles , 72. La briéveté de fon 
réone, 73. Défigné-par 5. Jean , fui- 
vant un ancien Pére, ibid. 
Nerviens ; Peuple de la Gaule Belei- 
-que, 171. Du Hainaut, &:du Die- 
.céfe de Cambray 9171. 05. 406. Du 
temps de Julien, dans la Belgica Se- 
cunda.; 406.-Les plus féroces des Bel- 
ges tb. La peine de Céfar à les vaincre, 
ibid. Ne font point compris icy-fous 
le nom des Gaules, 172. Paffage dans 
ces Céfars examiné, s'il y faut lire 
Nerviens ou Ihériens ; 171. 405. 406 
Nicopolis, avec l’épithéte de Sacrée dans 
une Médaille Gréque, 220 
Nil repréfenté en Jupiter Egyptien, 68 
re | {06 
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“Woéauteut des Saturnales , felon.Beca- 
nus » 323 


Noirpour fombre, 37. pour eau trou- 
ble, nigra palus ibid. 
“Noirceur des yeux;,des fourails,des che- 
veux, eftimée parles Anciens, 10 
‘Nombre, fautes gliflées dans les Nom- 
bres des Médailles Gréques publiées 
jufquesicy, 369 
“Νομέζω dit en des.cas non douteux, mais 
certains » 417 
Νόμοι,» mefures-dans l’anciemne Mefi- 
que » 387 
‘Non changez dans les Apothéofes 
13. 14. 332. Dans tout changement 
extraordinaire d'état & de condition ; 
_ibid, Ne fat pas pratiqué dans les 
-Confécrations des Céfars,333. Noms 
des ‘Familles , & quelquefois leurs 
Prénoms confacrez 9 ibid. 


Noms de Villes de la Phénicie, de ka 


Paleftine, &c. dits au plurier EL Te y 
Δώρῳ 9 TaGanx, &C. 369 
P. Noriz loué, 415 
Nuages, Nubes, Nube grauis vultus, 


color mubilus, pour couleur & vifage | 


fombre, frentis nubecula , 27 

Nuës, dit en Grec des chofes viles & 
paflagéres , 65 

Numerianus, s'il a efté Auoufte du vi- 
vant de Carus fon Pére , 120. Re- 
prefenté en Bufte avec le Manteau 
Impérial, &ec. 121. Chaîté du.Feftin, 
ibid. 

Nymphæ; Νύμφαι, dites des femmes 
nouvellement mariées 9 376 


Ο. 


Céan, limite de l'Empire Romain, 


225. Premiére Flotte des Ro- 

mains fur l'Océan fous J.-Céfar, 170. 
Borneles deffeins d'Alexandre, 227 
Oculi traculenti , pour des yeux farou- 
ches 9 44 
Olympe, fommet du Ciel, 12, Diftin- 


ué du Ciel , shid. Son élope, 12. 
Autre Olympe dit la Colline de Sa- 
l'urTne s 12. 331 

Olympien , nom donné à Jupiter, 12. 
24. À Hercule ,14. À Hadrien dans 
fes Médailles, 12. 331 
Ombres, dit des Corps & des Ames 
aprés cette vie, 16. En Grec, ‘des 
| -chofes viles & paffagéres , 65 
| Opalia , partie de la Fete des Saturna- 
les, 24. En l'honneur de la Déëfle 
Opis ou Cybéle, ibid. Opi Auguite, 
*Opi Divinæ dansles Médailles, 24. 
|: 92 
Or, dit de tout l'équipage des Dieux & 
des Déëffes , 23. Des Dieux mêmes, 
bid, Symbole de l'Empire & de la 
Beauté;ik. Or fur les habits,parure de 
Femmes, de Filles, ou de gens effé- 
MHNEZ, 104. 10$. 373. 374: 37Fe 
Défendu aux hommes, 104. 376. 
Reftraint aux Courtifanes , sbid. Per- 
mis aux Empereurs , & en fuite aux 
Officiers de leur Maïfon 9 376. Or 
dans les cheveux » 104. Perruques ou 
treffes de cheveux avec de POr, 104 
| Or le plus pur , & qui n'a point pallé 
par le fu, 41. Dit πυρον , ἐντόμα- 
lors ἄπεφθον.» 315. Différence d'Or, 
αἴπεφϑον & Obryrum, ibid. Oéryzum, 
celuy quia paifé par le feu ,.##4d. Or 
moindre ou blanchâtre,, 4h. Wiren- 
tis auri, pallor auri, ibid. Aurum 
argentofum ; qui fe trouve dans la 


————— 


Pannonie ;, ibid. 
Oracle rendu à Delphes, 10. Expli- 
qué;s 110. 111 


Οκάτο entre les Dieux, 28. 489. Leur 
eft effentiellement attaché , hs, Eta- 
ΒΗ par le Dieu fuprême , ibid, 

Ornator Fuliæe, dans une Infcription , 

4τι. Ornator ; Kequomncn@- , ibid. 
Κομμωτής, 454 

Ormatrix ; Coëffeufe γ 299. Ornatr,x 
Gulee » Ornatrix Livie dans les 
Infcriptions, 300. Avoient foin de 
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342" 
l'entier ajuflement des Dämes , 5h52. 
Onatus des femmes ; en quoy con- 
fiftoit , felon Tertullien , 455. Or- 
natus capillus 5 ornata coma, comas 
ornaïre 9 300 

Qthon, fon caractére & fon portrait ; 
64. La moleffe de fa vie, fe tuë luy- 
même , 66. Ses éloges dansles Mé- 
dailles, ibid. 

Onfomucs pour un Aide de Cuifine 9 δὲ 


diftingué de Méye@- , ou PEcuyer | 


de Cuifiñe, 452. 453. Diftingué de 
Opfonatores où Ο ψωγοιώτες» 453. Son 
métier .d’aprêter la viande & les ra- 
goûts, fans fe méler de lachapt, 
ibid. Ο᾽ ψοποιητικὴ ὃς Κομμωτπκὴ join- 
tes par Platon, . 454 
ONdwyoudres, Opfonatores , Pourvoyeurs, 
qui acheptoïent la viande , 453 


Ours expliqué du mal de crudité, ou 
bien de la cruauté de Tibére,.. 348 


P. 


æauvaïes dujuoves ; . des Génics 
où Démons 9 qui. puniflent les 
méchans aprés certe vie, 482. Ven- 
geurs de l'impicté , ibid. En général 
pour des Démons cruëls & malfai- 
fans , 1024: TæñauvaG en fa pre- 
miére  fignification , un #eurtrier 
& un ΑΔ]. sbid, Dit en fuite 
pour un Expiateur de meurtre , 
ibid. Attribué à Jupiter Ultor , 
483 : 

Païlas, A franchi de Claudius , 7. En- 
tremetteur du mariage de Claudius 
& d'A grippine, . ibid. 

Pan Cornu, Chevrepied, & portant 
une peau de Chévre dans une Médail- 
le, 50. Avec une Torche allumée , 
& pourquoy , hid. Honoré dans fes 
Fémples avec des T'orches allumées, 
δέχτη feu perpétuel, $o. 499. Infcri- 
Ption ; Lucido Pani , illuftré & 
expliquée ; 490. Pan colére & fà- 


ΤΑ BTE 


cheux ; 51. Apellé βαθυπώγων, ,362: 


Tiafdhues , épithéte de Vénus, de Jupi-_ 


ter ; 359. 360. Appliquée à d’autres 
ufages, 360 

Pantheon , Signum Pantheum de la For- 
tune, 430. De Junon dans Lucien, 
ibrd. 

Papa ; petit Papa 5 Tarmdoy, παπία ÿ - 
φαππάζειν, πάππας » 349. Viennent 
du diminutif πᾶν, πᾶ. pour σπαήρ9 
ΤΥ ibid. Pappas 7) Où ποΐππος» 
hom donné à Siléne, 49: 349 

Pape, changement de leur nom, quand 
il a commencé , 333. Noms añicien- 
nement donnez par les Eleéteurs des - 
Papes, & non pris pareux, 2014, 

Paphlagoniens, d’un Peuple voifin au 
Pont Euxin ;.& de gens grofliers & 
ftupides, 56. Appliqué à Claudius, 
ibid. 

Παθεῖν pour frui, 430. 431. φαθεῖν Êvs . 
remporter quelque avantage , 431. 
φαθεῖν pour faire 9 ibid. Perpeti dans : 
Horace, au même fens, ibid. . 

Parfums agréables aux Dieux, 285. 
447. Inutiles dans leur culte, fuivant " 
Jamblichus, 285; 

Parler & fe taire à propos ; 244. 420. 
421. Parler à fon tour , λέγειν ἐν μέρει». - 

οἵ 

Dar die » Vrais burlefques, & qui parmi : 
les Anciens y ont excellé , 4. Paro- - 
dies employées dans la proclamation : 

de Mercure, 154. Dites pour injs- 
res, & maepdtir pour convitiari, . 
326. Parodies propres à la Satyre & à 
l’ancienne Comédie , bd. Exemples: 
dans Ariftophane , :bid. Parodies ti- 
rées d'Homére , de Catulle, de Vir- 
gile ; 326. Parodie de Crates dans 
Julien , 327. δ), de Timon, autant: 
de Parodies, . 326 : 

Parthés vaincus par Trajan, 75. 76. In- 
fcriptions delà de Parthicus, Parthie 
Capta ; Triumphus Parthicus, dans : 
les Médailles, 76.204. 240. Parthes 


“Parthes, Perles & Médes confondus 


Parthes & Perfes excellens Archers, 


Parthicus , ambition des Empereurs 


‘D'ES 


: ne rédoutent pas les Armes Romaï- 
nes, 204.207 Leurs Trêves & T rait- 


+ez avec les Romains, 2016. Battus δ ; 


fubjuguez fouvent par les Romains, 
ibid. 


par Julien » & par d’autres , 206. Par- 
thes imitoient les coûtumes des an- 


ciens Pertes, & pourquoy » sd. Dits 


quelquefois 4/fyriens » Arméniens 
Scythes , ou en général Peuples de l'O- 
rient » ibid. 


206. Leurs fléches redoutables aux 
Romains, 207. Généraux ou Empe- 
reurs Romains vaincus par les Par- 
thes , 208. Rendentles Aigles & les 
Citoyens Romainsà Augufte, 226 


Romains à porter ce furnom ; 206. 


Celle de Julien, ibid, | 
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tence , 311. 474.475. Réponfe de 5. 
Auguftin à cesinfultes, 475. Péni- 
tence redreffe le pecheur , & l’empé- 
che dene plus pecher, id. Non un 
amorce au peché, mais un reméde , 
zur. Exigeoit une véritable & parfaite 
converfion,'311.477. Une Péniten- 


- ce procédant du cœur, δὲ éprouvée 
durant un certain temps, 477. Pé- 
nitence, non une génuflexion, mais 
‘une abftinence du mal, 478. Un 
“Renouvellement & une Refurrection 
-de l’homme, 479. Un autre Bapté- 


me; ibid. 


Pénitence , coûtume des Pénitens de fe 
-Fraper la poitrine , 341. Pouvoir δὲ 
-effets de cette Pénitence, -311. 312. 


Crimes exclus aflez long-temps de la 


“Pénitence publique, & dela Recon- 
-ciliation ,.312. 479. Coupables des 
“plus grands crimes, reçeus depuis à 


-cette Pénitence, 479. Nul crime ex- 
clus, fuivant 5. Auguftin, 480. La 
Pénitence publique ne fe reïteroit 
Pas » ibid. 
Pénitence ; Payens croyoient expier par 
À leurs crimes, 311. 476. Eloge de 


M. Patin loüé , 489 

Pechez d'habitude , qu'on ne pouvoit 
expier ni durant , ni aprés cette vie ; 
fuivant Platon & Celfus, 311. 480. 
481 

Pella, patrie d'Alexandre, 160. Apellée 


exigua par Lucain 5 ibid. Erigée en 
Colonie Romaine , & avec les noms 
de Fulia Ampusta, fuivant fes Mé- 
dailles ; 160. 400. Sa ftuation fur 
une Colline, qui y eft marquée, ibid. 
Deux origines du mot de Pella ; ra- 
portées par Ulpien; l'une de aus, 
couleur de cendre ; autre de σέλας où 
pierreen Langue Macédonienne,400. 
Pella dite auparavant éveu@, ἐδίά. 
Pénitence , qui précédoit le Bapté- 


me, 309. 371. Dite la premiére Pe-, 
nitence » ὃς Pœnitentia Competen-. 


tium » ibid. Impofée aux -Caté- 
chuménes , qui avoient commis de 
grands crimes , 470. Seconde, Péni- 
tence, ou Pénitence. publique des 
pecheurs depuis leur Baptême , “311. 


Tnfulte des Payens contre cette Péni-: 


la Pénitence dans leurs Auteurs, 44. 
Dite falutaire aux pecheurs ; 214. 
476. Commencement de la Philofo- 


…phie, 476. Les conditions, qu'ils y 


requeroient, #bid. Sufh{oit, felon eux; 
pour une parfaite purification , shid. 
Ne confiftoit pas feulement dans les 
fouffrances du Corps mais dans les 
tourmens plus. cruêls de l Ame & de 
la Confcience ,:478. Conformité de 
ce qu'en-difent les’ Auteurs Payens, 
& les Canons δ: Docteurs de l’Eglifes 


Ἄρα: Obligation. de ne commettre 
- plusles mêmes pechez., nimêmes de . 
:moindres , sbid. KRaport -deflus du 


Philofophe Simplicius, & de 5. Au- 
guftin , 478. 479: Les avantages de 
la Pénitence Chrétienne par defluscel- 


le.des Payens, & leur différence, 476 


Ztz À 


5.4.4. 
Peplus , habit de Femme ou de Déëffe, 
459. Manteau leger fans manches, 
brodé ou broché d'Or ou de Pour- 
pre » attaché avec des Agraffes fur 
l'épaule ; ou fur le bras, 459. 462. 
4 63. Preuves tirées des Statuës & des 
Médailles, 459: 460. Quelques Re. 
marques fur ce fujet , 461. Pepli dhts 
delà des Sratnés mêmes dans Efchyle, 
450. Περονατεὶς 5 ΟἹ Péplus fibulatus 
dans Théocrite, ibid. 
Pepli , Manteaux trafnans & amples, & 


épithétes prifes-delà dans Homére, . 


461. Retrouflez quelquefois & liez 
avec des Ceintures 9 214. Laifloient 
une partie du corps nud ; sbid. Blancs 
d'ordinaire δὲ bigarrez; 462. 461. 
Dits delà roxvulos ὃς ποικίλματα par 
Efchyle, 426. Faits de byfus τ ὡς 
prouvé par le même , 462: Donnez 
aux Dicux & aux Hômmes,aufli bien 
qu'aux Déëfles & aux Femmes, 492. 
Différence des Pepli Grecs. & des 
Barbarici ou Perficis:. 463 


Prplus Imperatorius ; 307. Peplus dit 
Voile, δὲ pourquoy;, 461. D'un drap 


mortuaire | 4: 63. πέπλος, πέπλον à πέ- 
“λωμώς le même: . ibid. 


Pére ,; nom donné aux Nourriciers ou : 


aux Précepteurs par leurs Eléves 49. 
222. Tendrefle des Péres envers leurs 


Enfan$ 88. Titre donné à Jupiter, , 
à fon exemple, à Cyrus aprés fa mort, . 
à Auoufte, &à d’autres Céfars Déï.. 
ter, 146. Exemples dans les Me 


dailles, 2δὲσ'ν Donné aux Céfars vivans, 
147. Communiqué à d’autres Dieux, 
comme au Soleil, à Baccus, kid, Af 


, 


TANBEE 


feptum ; 370. Pour un fepulcre ; δ᾽ 
pourquoy , 371. Dansles Temples des: 
Chrétiens , pour le lieu des Catéchu- 
ménes , shid. Intra € extra fepta s 
390. 


Tléepoez pour le mouvement circulaire 


des Corps Céleftes , 16. 333. Pourle 
Globe du Soleil ; celuy de la Lune, 
ou pour le Ciel , sb54, Pour la revolu- 
tion du Monde 9 ibid, 


Perles: emplôyées aux Diadèmes 5 aux 


Braflelcts, aux Habits, aux Croix, . 
aux Etendards. des Empéreurs de 
Conftantinople ,.. 157. 158. 399. . 


Perfes amoilis par les délicesde lAfie, 


fcétion naturellé des Péres pour leurs ]:- 


Enfans, 294. 451: Α en.faire leurs |: 


héritiers , ibid. 
fee/Cones, enclos des Temples, rempli 
d'Atbies, de Jardins, &c. 96. 330. 
Servoit à la demeure des Prêtres 


Payens , 96.371. Dit du lieu du : 
Feitin des Céfars , id. Septum, con- | 


1 


164. Différence des Perfes fous Cy- 
rus, & de ceux fous Darius, #44, 
Lcurs préparatifs contre Alexandre, 
195. Traittez de femmes & de peu 
de-valéur, 203. 204. Témoignages : 
contraires & à leur avantage, 5. Pra- - 
tiquoient du temps d’Ammian Mar- 
cellin les mêmes-exercices & la mée - 
me difcipline militaire des Romains, 
1bid. Keputez les-meilleurs Archers 
du monde . 206. S’entend de leur 
Cavalcrie, δὲ enquoy confiftoit leur 
: force ; 207. 410. Un Archerà. pied 
marqué dans leurs Médailles, & com- - 
ment, 207: 208. Redoutables aux . 
Romains , graves Perfæ, 209. Ro- 
mains-leur. doivent céder l'Empire de : 
POrient ; . ibid. 


Perfonnage muët de Théatre, dit κωμι- -. 


x0. OÙ ἃ gpaydlas dbpuçopnua, & 
pourquoy ; 353. 354 355: Autrc-- 
ment Κωφον; @œescror ibid. eftoit 
d'ordinaire la quatriéme perfonne, . 
qui entroit fur le Théatre , quart 
perfone Ὁ. 453 


Pertinax fe plaint de fes affafins, 90: Ses 


Infcriptions: dans fes Médailles , οἱ. 
Vengé par la Juftice, par Sevére, ibid. 
Sa Confécration, 92. Accufé d’avoir - 
efté un des complices de ;la mort de 

Commodus, 9214267 ; 


DES ΜΑΤΊΙΕ ΒΕ Ε5 


Τὶ; Ῥέςάα rèpris, 81. 82. 323. 328. 336. 
345..351. 363. 370. 374: 387. 388. 
3 
Petit, diminutif ufité en plaifanterie par- 
mi les Grecs, petit Papa, petit Xan- 
thus, petit Socrate ; petit Frére, 49 
Peuceftes , Sauveur ou. Confervateur 
d'Alexandre , 262.163 
Peuple de Mônarques, 64.65. Peuple 
des Dieux , plcbs Numinum, 64. 
65 357. Peuples de l’Europeles plus 


vaillans , Italiens, Illyriens, Celtes, 


166. Alémans&Efpagnols, ἐϊά. 
Phalaris ; fa cruauté paffée en proverbe , 
71 Son raport avec Domitien , bid. 


£ié de Chaînes, ibid, Belle farouche : 
de: Sicile, #bid. Son Apologie dans: 


Lucien, 1bid. 
Philalethes où, Ami de la verité, épi- 
théte donnée à Apollon, 149 à Jupi- 
ter dans une Médaille, 150 
Philippes , lieu de la défaite de Brutus 
& de Cafius , 220, Capitale de la 
Macédoine ; qui confine à la Thrace, 
ibid. Colonie Romaine fous Augufte, 
preuve tirée-des Médailles, 220.221. 
Colonia Philippenfis dans les Digeftes, 

δὲ ce qui en.eft dit dansles Ackes des 
Apôtres illuftré , - 
Philofophes' Médecins des Ames ; 40. 
344. Mis dans le Ciel, comme les 
Auteurs des Sectes ; Pythagore, So- 


221 


crate, Platon, δίς. 40 


Philo{ophie, fa vertu de-purifier Ame, 


41. De-guérir.les maladies d’ailleurs: 


incurables, 2 76, But de la Philofophie 


Stoique, 4 3. De faire l'homme fem-: 
blable à Dieu, 241. PhilofophieFille 


des Dieux, 241. De fupiter', - 242 
Philotes, diten Grec pour. Ami, ?s. 324 
Phraates, fon Fils envoyé en oftage à 

Rome, & reprefenté dans une-Mé- 
dailled’Augufte, ὦ 416 


Picatrices, Pfecatrices, ὃζ ἰθαν Office, | 


300 


Pierreries. ; Couronnes entourées de | 


545. 
Pierreries , 298. Dans les Médailles 
de Conftantin & de Julien, 399. Pro- 
fufion des Empereurs à porter des 
Pierreries dans tout leur ajuftement , 
ibid. En Chaires ou Carrofles gem- 
maita vehicule , ibid. Braflelets de 
Pierreries , ornemens des Femmes, 
Voyez Braffelers. 

Plafirss de Venus , dits de ceux dans le 
mairiage , 81. 363.491 

Plafrma dit d'un conte ou d'une Fable 
328. pouropera piftoria dans Menan- 
dre , ibid. Pour une ftatuë,  sbid. 

Platom reverépar Julien, 7. Apellé Co- 
mum ὃς pourquoy, 6. Honoré com- 
meun Dieu, 41. Fables, dont il fe 
fert: dans les matiéres férieufes,. 7 

Plomlb , métal affigné à Saturne , τ 

ilod%s , des proclamations des Hérauts : 
publics, &pourquoy , Foy. κηρύκων. 
ἅς: Ἢ ai 

Poiflon , la meilleure chéreà Athénes : 
comfiftoit en poiffon, - 453 

Πολυτράγρων 9. d'un qui fe mêle detrop ᾿ 
de chofes, vice d’Hadrien , 362.363. 
Ποιλυωραγέιοσυῦη;»᾿ ibid. - 


Pompée comparé à Darius 164. Diffé- 


rerice defes Troupes, & de celles de 
Darius ; ibid. Son éloue, & entre'au- 
tres dans Lücain , par Caton, 5hil. 
Quielles Troupes belliqueufes dans 
fom Armée, 166. Sa-force -dans les 
fix: Légions Romaines de Vétérans, 
shid. Les honneurs extraordinaires , 
qui luy furent déférez par fes: Ci- 
toyens , 181: Idole des Romains, & 
de Ciceron en particulier 9 sbid, Plus 
heureux qu’habile , & fes défauts dans 
fa conduite, 18 τ. 182. Egalé par ἢ 
d’autres à Alexandre, 182 

Pompée, fon Triomphe de l'Afrique, : 
182: 183. Celuy des Efclaves , 
183. Ν᾽ ἐπ΄ eut que le nom-& le ti- 
tre » 183. 184. Triomphe de l'Ar- 
ménie 9 fubjuguée par:E ucullus, 185. 
Miot B-deffus de: Lucullus , shid- 

ΖΦ. 41.:.}}} 


. 


416 
«Ὁυαηά δζ par qui 1l a obtenu le fur- 


nom de Magnus , δ diverfité d’opi-: 
nionsà deflus, 185.186. Son portrait: 
dans la Famille Minatia ,186. Son: 
éloge &fa reputation , sbid. Inférieur: 
à Marius , aux Scipions, & à Camil- 
186.187. 
:Pompée ; fon adrefle à gagner la bien-" 
veillance des Romains » 274. Son, 


lus 9 


portrait dans une Médaille Gréque » 
sbid. Left dit, (6 gratter la telle 
du bout .du doigt ; & pourquoy ; 189. 
Son relâchement & fa fécurité, 190. 
Son imprudence & fon peu de con- 
duite dans la guerre contre Cefar,190. 
192. Tenoit plus du Renard, que 


du Lion, #hid. Ses avantages 9 5hid. : 
Sa fortune,190.191:Ne fçait nitirer . 

la guerre en longueur ,:ni pourfuivre: 
“la vi@oire, quand 1} faut, 192.193. 7 

. “Ne fçait pasfe faire obeïr, 192. Mé- : 
Chantes raifons, que Lucain donne: 


-en fa faveur, “διέ. Ce qui le porte à 


. donner la Bataille de Pharfale, 193. 

S’oublic en cette Journée, 194:Vain- 
cu plûtoft par fa faute, que par la. 
valeur de Céfar, 2214. Manque & dans 
‘les préparatifs de la guerre, ὃς dans : 


la réfolution pour la foûtenirs; τὸς 


. Pompeius. Fils, fes‘Médailles ; avec 


le titre de Prafeifns Clefs τ" Ore 


Maritime, 221. Item Imperator . 
Sal, Où falutaris, ibid. Son portrait, : 


-sbid. Sa défaite marquée dans les 
Médailles d’Augufte, 


fantin,& fa figure dans uneMédail. 
le, 424. Pont fur le Tigre-fait par 
Conftantius , 205 
Poupées, les ftatuës des Dieux compa- 


rées aux Poupées, 275. Faites de. 
plâtre ou de cire ,:275. 276. Dites 


1.2.2 
Pontfurle;:Danube dans la Colonne de : 
Trajan , 417. Autre fait par Con- 
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Mot Grec fignifie Fille & Poupée; 
ibid. Poupée dites Nymphæ, Core, 
Puppæ; Pupuie , 276 
Prætor ; qui præit exercitui ; Générals 
103 
Préfet, Prefeélus AuguSfalis , titre des 
“Gouverneurs de l'Egypte, fous les 
Céfars, 219 
Προαέρεσις , choix & volonté, qui dé- 
pend denous , 426. Qui délibére & 
quiraifonne, 426. 427.Dit quelque- 
fois d'içeous, 427 
Προακρέσεις apellées comme les mains de. 
l’Ame ibid. Voluntar, confilium, ibid. 
Juger par Ἰὰ des grands hommes ,& 
non par l'événement , 427 
Probus ; années de fon régne 111. Son 
éloge & preféré à fes Prédéceffeurs., 
ibid. Anfcription de: fon Tombeau , 
Abid, Son portrait dans les‘Médailles, 
‘111.112. Avecles infcriptions de /#- 
viltus ; Viltoriefo Semper ; Viéloria 
Gothica , &c. ibid. Apellé Gothicuss 
Francicus, Vainqueur des Germains, 
-112. Liberateur des Gaules 5 2014. 
:Reftaurateur. de foixante-dix villes, 
112. 113. Autres infcriptions dans fes 
Médailles , de Cars , Hercule, 
Reffitutor Orbis, ibid. 
Probus , fes Réglemens & autres bon- 
heurs de fon Régne marquez dans 
“es Médailles 9. 113.-Ses Réglemens 
pour Ja difcipline militaire , #bid. 
«L’injuftice de (ἃ mort , fa caule ; & fa 
“Vengeance 5112. 114. 116. Repris par 
Siléne,pour fon natureLtrop auftére & 
inéxorable , 114. 115. 381. Sa Clé- 
-mence vantée dans les Médailles, & 
par des Auteurs, 115. 117. Pourquoy 
siln’eft pas cité par Mercure avec [ εἰς 
& les autres Céfars les plus grands, 
143 
Proconful , dit d’un ‘Gouverneur de 
‘Province Confulari Poteftate , quoy 
qu’il n’euft pas efté Conful, 439 


." Προφήτην: ὃς voognms pris quelquefois 
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pour la méme chofe, 492 
Tgoæms dit des Dieux Proteéteurs, 303. 
456. À Athénes des Citoyens Pro- 
tecteurs des Etrangers, ibid. 


Tteponue À βασιλείας , des Primces qui | 


Ν 


fe laifloient gouverner, 354 
Protée Valet de Neptune, 216.414 
Pfellia, où ψέλια» ψελλίω 9 & dde, 

398. ψέλιον ἀνδρὸς ; brachionarium ; 

398. ψέλιω ou ψέλλιω ati τὸς 56e, 

ou met τοὺς apmovs, braffelets, 397. 

ψέλλια αἰεὶ δ' ῥάχηλον , Coliers ; ib. 

Pjora diftinguée de la Jépre , 46. 348: 
Pjfora exulcerata 5 ibid. Gale fauva- 
ge, fera fcabies, .& jointe avec pus ; 
47. Sujette à démangeaifon , id. Se 
ouérit par descauftiques ; 47.348 

Puella dit d’une Femme mariée, ou d’u- 
ne Courtifane , 375. 491 

Püugiles , leurs combats fanglans, 286. 
un Pugilavecfes Gantelets ou Cæfus 
dans une Médaille des Samiens , 2026. 
Pugilatus moinsen vogue parmy les 
Romains, que la lutte & pourquoy;, 
287. Samiens excelloient dans ces 
combats athlétiques , 2014. many 
propre des Pugiles , 448. σύκτω & 
ruxleugr. dit-aufli des Gladiateurs, 
ibid. ; 

Pürification exigée par les Payens avant 
la connoiffance des chofés felon eux , 
les plus divines, 469.De malades rend 
fains , sbid. Précedoit /4 perfe&ion , 
ou l’état d’un parfait contemplatif , 
7014. Purifications requifes dans les 
initiations à leurs Myftéres , 472. 
473. Pour parvenir à la purification 
de l'Ame, 427. Pareils degrez ob- 
fervez dans la Réligion Chrétienne, 
& dans la participation de fes M yfté- 
Tes, ibid, 

Pyrrhus , la terreur des Romains , 203. 
Le premier , qui a apris à camper , & 
à ranger une Armée en bataille , 303. 
409. Son éloge, 303. Se fert des Ita- 
liens. & de leurs Armées, #44. Son 


547 
portrait dans une Médailte des T hef- 
pirotiens ; ibid, 


Quefnel 5 fon Livre MS. de” 

. Fragmens Antiques, 429. 43t. 
4.4.2: 45 7: 459 

Quefteurs , qui avotent foin de compo- 
fer, & quelquefois de reciter les Ha- 
rangues des Céfars, 2.5 

Quirinus ; fon Ame defcenduë en Ter- 
re 5) & remontée au Ciel, 13. Son ori- 
güne, id. Apellé tel dansle Ciel, ibid, 
Sion portrait, kid. Auteur de la Fefe, 
ou CMagilter convivii ; 136. Prend: 
le parti defes Défcendans contre Ale- 
xandre, 140: Rougit, ὃζ eft en peine 
qu’Alexandrene remporte fur eux la 
viétoire » 14L Quirinus dit de Mars 
Paifible, 14: 


Ε. 


Ailleries dans les Saturnales, 2:74. 
NGufitées dans les Feftes, 2. 4. 6. Non * 
prémeditées . 3. De diverfes fortes ;- 
4. Prix de Railleries dans les Feftes , - 
ÿ- 327. Raïlleries froides & mal-hon- 
mêtes défenduës durant la Fefte de - 
Baccus, 324. Mélange de férieux & 
de railleries, 383 : 
Raïlleurs de nature, 3: 4. Habitans 
. d’Athénes, de Sicilé, d’Antioche , : 
d'Alexandrie, railleurs , 4- 325 
Ramuncule, plante employée pour gué- - 
wir Pjora & les marques de brülure, 
48 
Raitsfortis de la T'efte de l'Idole de Se- : 
rapis à Alexandrie, δ... 
Réconciliation accordée aux Pénitens 9 
&c. Voy. Pénitence. 


Reblis oculis ad/picere, façon de parler 


Gréque & Romaine, illuftrée, 343 
Regina dit de Junon dans Juvenal, δι 
Reæna Adfignata dans une Médaille de 


554 
"Trajan 241 
Th. Reinefius cité ; 429. 4.30. 472. 
484.Repris ; 411, 456. 490 


Relichement d’autres foins durant les 


Feftes des Payens , 2 

‘Rcpentance, Divinité'fage ν΄ ὅς falutaire 

aux pécheurs, 214. 218. Son éloge, 
Voy. Pénitence. 

.Reffemblance aux Dieux , fin de l'hom- 
me fuivant les Payens,28 1. Comment 
elle «s’aqueroit , kid. Fin de la Reli- 
gion Chrétienne , .de.reffembler à 
Dieu, 281. 282. Confifte dans la Sa- 
ecffe & dans la Femperance, fuivant 
Platon, 287 

KR eftaurateurs des Villes écalez ancien- 
nement à leurs Fondateurs,187. Ho- 
-norez d’un culte religieux, #hid. Un 


prompt rétabliffement de quelque ; 
“Ville attribuéà la protection divine, : 


415 


Reflitutor Reipublice, Καὶ efitator Urbis, 
Ou des Provinces de l'E mpire , dans: 


les Médailles , 187. Le prix de ce ti- 
tre., ébid. 


Rex Armeniis Datus dans une Médail_ | 
le d’Antonin , 82.185. Rex Parthis 
Datus , Rex Partbhus dans les Mé-' 


dailles de Trajan ; 76. 204. 241. 
419 Κερὶ Artis,titrede Vulcain dans 
une Médaille de Claus > 1061377. 
‘pour x/povaË 377 


Rhoemetalces Roy des ace dans les 


Médailles 9 228 


Rhin, figure de ce Fleuve dans Jes Mé- 
dailles Romaines , 168. 169. Dans. 
une Médaille de Drufus fufpeéte,r68 ᾿ 
Borne quélque temps de l'Empire. 


Romain, 226 
Romains , leur fcience dans le gouver- 
nement ; dansle métier de la guerre, 
161. En quoy fupérieurs aux autres 
Peuples, #id. Refpeétueux envers les 
Dieux , 162. Leur Keeligion partie 
de leur Politique , ibid, ἜΠΗ aux les 


plus célébres parmy eux,187. Leur 
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coûtume de rapeller le Général au fort 
de l'expédition ; ὃς d'en donner la 
gloireau el À 189 
Romains affectent des caufes ou des pré- 
textes juftes de leurs guerres , 196. 
239. Defcendus des Grécs, 198. Ont 
fubjugué des peuples plus féroces, 
que les Grecs,202. Saifis de frayeurà 

la defcente de Pyrrhus en ‘Italie , 203. 
Se font contentez d'humilier les Per- 
fes ou les Parthes , & d’en exiger des 
Oflages, 209. Leur grandeur à efti- 
mer par leur conduite , & non par l'é- 
vénement , 427. Romains invinci- 
bles, 173 
Rome, période defa puiflance ; fuivant 
Julien , 161. Suivant Polybe . sbid, 
Période de fa ruine , 224. Apellée 
Inviéla dans les Médailles, 173. 224. 
InviGa Roma , Felix Senatus, 224. 
406. Sa grandeur imputéce à la fa- 
veur des Dieux ,223. Apellée 4da- 
mantina fous Augufte, & en quel 
fens, 224. Empire Romain fans bor- 
nes, fclon Virgile 9 225. Ses bornes 
pr efcrites parla nature & par Augu- 
Îte, 225.226. 227. Sous Trajan & 
depuis , & les changemens de ces 
bornes , 226 
Romulus rangé parmi leserands Dieux, 
13. Nom Ganfeete aprés fa Confécra- 
tion, 14. À pied & avec un Trophée 
fur l'épaule, 74. Romulo AuguSlo 
dans les Médailles sbid. Son change- 
ment de nom en celuy de Quiriqus ) 
13.14..Ὁς changement attribué à la 
volonté des Dieux, 13. 332. Nom de 
Romulus communiqué à CEUX 5 qui 

affe& oient la tyrannie, 313 
Rouge, couleur de la pudeur Non 
dus color, 36. 37. Couleur de la. ver- 
tu 37. Rubentes auriculæ, ὃς rougeur 
du vifage,pris dans un autre £os 27 
Roys fcélerats &infortuncz retranchez 

de Ja Chronologie des Juifs, 100. 
Devoirs des Roys compar2z dt 
cg 
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des Pafteurs de Brcbis ; 117. Nom 
donné aux Empereurs » fur toutau 
Süécle de fulien , 155 


“Roys de table dans les Saturnales, 325.° 
tbid. 


εἰ dans la Fcfte des Sacéens, 
5, 


“€ Acriléges expiez par la Pénitence, 
312. Exclus quelque temps de la 
R.econciliation , shid. Un de ces pe- 
chez, qui, fuivant Platon, ne peut 
"ον expié-mêmes dans les -Enfers, 


αὖτ 
Salaimbo.; ‘épithéte de Vénus pleurant 
Adonis, 253 


Saluttaire , épithéte de la Repeñtance, ἡ 


214. De Cybéle, dans une Médail- 


“le, 215. De Jupiter, d’Apollon , &. 


d’autres Divinitez, 221. DeS. Pom- 

τ peius dans une Médaille , δέ pour- 
quoy ; 221 

# Sarnnates défaits par Conftantin , 251. 
V'idorie Sarmatica dans fes Médail- 
les, ibid. De Sarmatis 9 dans une 
Médaille‘de M. Auréle, 437 
“Satuirnales , Fefte dédiée aux Jeux: aux 
Ris, aux Feftins, 1. Licence durant 
cette Fefte, 2. 323. Célébrécen Dé- 

: cembre, ibid. Loix de la Fefte, 5. Sa 
durée , 10. Plus ancienne que Ro- 
-mulus , ibid. Gréque, non moins 
que Romaine » ibid. Son origine, 

- ibid, Débauches durant cette Fefte, 
ibid. Mélange du férieux & du plai- 
fant 9 10. 120 
Saturnales , fi les Maîtres y fervoient 
leurs Valets à table, 322.323. Ori- 
gine de cette coûtume prife-du Ju- 
bilé des Hébreux ; ibid. Raportée par 
d’autres à la malédiétion de Noé fai- 

te à Cham , 5bid. Saturnales confon- 
-dlus-à tort avec les Brumalia , ibid, 
Saroverdaiæ pour Keÿriæ 9 324. Cette 


Fefle eut d’abord un jour,"&en fui- 
τ jufqu’à fept , 328, Sacrifices à-R o-\] 
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me durant les Säturnales ; 329 
Saturnalestitre donné àces Céfars en des 
anciens Manufcrits, 1.322. Saturnales 
de Julien,& fes Céfars diftinguez dans 
Julien même, & dans Suidas, 322 
Saturne , fon employ, 2. Dieu de plai- 
ἢν, το, Placé dans les Enfers, & pour- 
quoy , 18. Sa figure dans les Statuës 
& dans les Médailles, ibid. Aftre 
malfaifant, ibid. Son-liét d'Ebéne, ᾿ 

& pourquoy » ibid. Feux noirs de Sa- 
turne , préfide à la bile noire , 19. 
Préfide aux Métaux, 22. Apellé Roy; 

& pourquoy , 143. Roy de Cypre ; 

& puis d'Italie, sbid. La juftice de 
ce Roy, & la Felicité de fon Ké- 
one ; ibid. Défendu à Rome decom- 
mencer quelque guerre durant fa 
Fefte, r43. Paix & étude de la Philo- 
fophie fous fon-Régne , ibid. Saturna 
Angufto Sacrurs, dans une ancienne 
“Infcription , 390 
Satyres, leur mélange de vray.& de faux, 
9. Duférieux & du plaifant, 9.119. 
Poëfie Satyrique, un milieu entre la 
Tragédie & la Comédie, 55. Leëtu- 
re des Ecrits Satyriques défenduë aux 
Prêtres par Julien ; ibid. 
Sauromates , Roy du Bofphore, du 
temps.de Trajan » 420. des Ibériens, 
du tempsd’Ammian Marcellin, sbid. 
Roys de ce nom reprefentez en des 
Médailles de Trajan & deSevére , & 
avec leurs Epoches ,420. 421. Dans 
une autre Médaille , 49? 
Sauveurs ,; Dieux Sauveurs dans les 
Médailles, 215. Epithétes de =o- 
rip “ὃς Zoraez données ‘indiffe- 
remment, 413. À des Déëfles, Cy- 
béle, Vénus, &c. 215. 414. à des 
Dieux de l’un & de l’autre fexe, & 

à leur exemple, à des Roys & à des 
Reïnes de Syrie , d'Egypte » 276. 
434. Nom de Soter ou Servater don- 
-né à des Roys ou Princes aprés leur 
mort, 4bid, À des Empereurs vivanss 
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450. 
vivans ;.témoin les Médailles , 276. 
442. A Hercule & à Baccus en des 
Infcriptions , 442 

Jof. Scaliger repris, 36 7e 413. Loüe, 
τὴν 40 

Scipions reputez des plus grands Géné- 
raux d’entre les Romains, . 187 

Scomma ; σκώτῆειν pris en bonne part 
325. Scommata pratiquez dans les 


Saturnales , 4:44. En d’autres Feftes, |’. 


comme de Cérés ». 326. D’Apollon 
… Æglens, ibid. 
Sçythes humiliez devant Augufte , 227. 
Défaits par Craffus fon Lieutenant, 
415. Dits des-Daces , 223: 237.238. 
Scythia reprefentée en forme de Pro. 
vince Romaine, dans une Médaille 
d’Antonin , 227 
M. Seguin loüé, . 2 
Seigneur ; Dominus 9 nom-attribué à 
Jupiter, 76: 362. A Caligula, & 
depuis à Aurélien, commun aux Em- 
pereurs, 76..A ffe@té par Domitien, 
362. Evité par Julien, hid. Exem- 
ple de ce titre dans fes Médailles, 
4014. Epithéte du Soleil , 108. 370. 
 Caracalla apellé Seigneur de la Ter- 
re © de la CMer dans une Infcri- 
ption ; . 362 
Selinus , gentile, Senwéyn@-, . 350 
Σομνὸς pour arrogant, faflueux item 
morñe ; triffe, 44. 346. σεμνὸν pour 


fafte Gtarrogance » où σεμγοτυφία 4]. 


346 


Serapis pris pour Pluton ; 67. pour Ju- | 


piter, ἐδ). Pour Ofiris , Apis; ou 
pour le Patriarche Joféphe , ibid. Dé- 
peint dans les Médailles d'Egypte, 


ibid. Sans barbe dans une Médaille , |. 


ibid, Avec les titres , Deo Sarapidh, 
où Serapidi. Confervatori Augufti , 
ibid. | 
Sérapium, Temple de Sérapisà Rome, 
67. Démolition de celuy d’Alexan- 
drie fous l'Empereur Théodofe, 67. 


.Sevére , chagrin & cruël, 92. Farouche. 
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&inexorable, ç3. Joint avec fes deux. 
. Fils en des Médailles & en des In- ἢ 
: friptions , ἐδῥά, Avec Caracalla feul, 
ibid. Pourquoy il n'entre pas en lice 
. avec Juke, Auvufle, &c. 143 
Sevérité , temperamment de févérité 
᾿ς δὲ dedouceur envers les Soldats, 116. 
Sicile , fon fymbole ordinaire dans les 
Médailles, trois Cuifles & des Epicss 
221. 222, Tables Siciliennes , des plus 
‘ délicates, 433. Cuifiniers &ragoufts . 
ἢ Siciliens,, ibid . 
Silence, réponfe des Sages, 252. Im- - 
: pofé aux Orateurs 9 aprés l’eau de : 
:: leur Horloge coulée , 152. 392. À 
| ceux, qui avoient-peché trois fois : 
ἢ contre les Loix,…. 392 
Siléne, le Marfyas des Poëtes , fes con- - 
: férences avec Midas, 29. 118. Grand : 
Railleur, grand Capitaine, & grand 
:: Doéteur , 29. 31 35- 262. Ses ex- 
ploits dans Euripide, 35. Monté fur - 
, πη -Αἰῆς .. 29. Reprefenté en cette : 
: pofture dans une ancienne Agathe, . 
: 338: Tombé de fon. Afne , & foû- . 
tenu par des Silénes , 432. Sans Cor- . 
. nes ni pieds de.Chévre dans la pluf -- 
᾿ part-des anciens menumens, 31.339: 
Son inclination amoureufe, 29. Ori- _- 
gine de fon nom; 35. Tient Baccus : 
entre fes bras , 29. 392. 393. Nour- - 
rifier. de Baccus, 30... Pére d’Apol- 
lon ; felon Porphyre, . 31 
Siléne, fa tefte chauve, & originé.de 
fon nom tirée delà ; 34r. Sa reffem- . 
blance là-deffus avec J. Céfar, 35 
Avec Socrate, 118. Son gros Ventre, . 
fes grandes Oreilles 9 35. 51. Pe- . 
tit ; & apellé delà Petit Papa, Tar- 
midhoy , 49. Dit r7r7G-, 49.349. 
Son yvrognerie, 29.153.431, Dé: . 
peint d'ordinaire en homme yvre, . 
dans les anciens monumens, 153. 
432. Preuves de Médailles & de Bas= . 
Reliefs, 393. 432 Dit Amiduuin, . 
géaonG-; 153. 282: 393+ Les Vignes 
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l'aites fes Filles ; 153. Allufion à Ja 
Prophétie de Silo, sbd. Avec un 
Outre au lieu d'un Sceptre , 393, 
“Siléne raille Probus ; 114. Son caraété. 
re de railler, 260. 279. Un férieux 

. plailant, 119. Tranche du Philofo- 
._phe, δὲ fa conformité avec Socrate, 

- 318. 119. Son métier ordinaire de 
: boire, & de faire le bouffon, 118. 
Plus verfé dans la fcience naturelle 9 

+ que dans celle du raifonnement, 262. 
Apellé Natwræe Deus dans Plaute, 
.434. Son chant magnifique dans 
Virgile, sbid. S’attribuë le Nectar & 

: FAmbrofe, comme un Dieu Célefte, 
282 
“Silénes :aimans à rire & à folâtrer , 35. 
À inftruireenraillant, 31. 119. Leur 


épithéte de dicaces, 258. Vieux Saty- 


res, so. τωθαηκὸς propre des Silénes, 


43! 
ΘΗ, Sillographi , des Auteurs ou pié- 
- ces qui merdent, 31. 2#M@- dit d’un 
᾿ homme chauve fur le devant -de la 
Tefte , -341 
“Simonides, plufieurs Poëtes de ce nom, 
280. Simonides Samien , premier 
Auteur des lambes, ibid, Mot de Si- 
monides de Ceé, ibid. 
“Eupivns > AVATE 359 
“Socrate , fa reffemblance avec Siléne, 
118. 119. D'eftre chauve & camus, 
comme luy, 119. D’inftruire en rail- 
“ant , sbid. Son portrait ; ibid Ora- 
cle d’Apollon en fa faveur , contefté 
par d’autres , #hid. Méloit le férieux 
ἃ la raillerie, 119. 383 


“Soldats de lAfie, en quoy inférieurs 
aux Européans , 164. Victoire des 
Soldats attribuée à leur Général, 264. : 
Honneur de la viétoire communiqué. 
aux Soldats, 266. 267. Veftibules ou: 
Portiques dé leurs Maifons ornez des” 


Armes ou des dépoüilles de leurs En- 
nemis, 265. Marchoient devant le 
Triomphant avec. des branches de 


55: 
Laurier » preuve dans les‘Médhilles, 
267 ι 

Soleil vifible &invifible, ou sxelligible, 
20. Apellé Commun, & pourquoy, 
6.327. ‘Apellé par Julien ; Roy de 

‘toutes chofes, Seigneur, Témoin, Père, 
Proteéteur , 108.315. 379. Dit Sei- 
gneur par d’autres, 1014. So! Domi- 
nus Imperii Romani , dans une Mé- 

- daille d’Aurélien , 109. Domino Soli 

dans les Infcriptions, 379. Raport de 

“ce titre avec fon nom de Bal Scha- 
-main , Seigneur du Ciel, ou d’Ado- 
nis, 108.379. N'a qu'une même Sei- 

“gneurie avec Jupiter, δὲ leurs Autels 

communs en Cypre , ibid. 

Soleil, premier des Dieux , fuivant Mé- 

- nandre , 108. Adoré fous le nom de 

:Eiberateur ,:484. Sa Fefteà Rome; 

‘fous lenom de Soh Inviélo, 109. À 

“14 fin de l’année, & fuivoit les Satur- 

-nales ; 109.328. 329. Ceux de Hlie- 

-rapolis ne fouffroient pas ; qu'on 

‘fit des Statuës du Soleil, 370. Re- 

prefenté à Eméfe fous la figure d’u- 

«ne Montagne, ou d’une groffe Pier- 

‘res ibid. 

“Soleil phyfiquement le même avec Apol- 

lon» 379. Favorable à Aurélien, 108. 

Sert de Fémoin dans la: caufe d'O- 

refte 9 ‘110 

Soleil, Pére de Julien, 21. Son Garend 
& fon Conduéteur particulier , sbid. 
Son Guidepropice.& favorable aprés 
cette VIe» 317 

Soli Confervatori Angufti dans les Mé- 
dailles de Galliénus, 316. Sols Invi- 
Elo Comiti dans les Médailles de Con- 
ftantin,317: Julien implore,que le So- 
εἰ} luy foit propice, 438 

Sophifte » nomdonné à Hadrien, &en 

-quelfens, 79. Donné à M. Auréle, 

282. Définition des Sophiftes dans 
Julien, 76. 363. Sophiftes d’une na- 
ture mixte , comme les Centaures: 

263. Sophifmes dits des raifonnemens 


4 2 
, de δηόδηιο:. 262 
Sort, Héros, Athlétes, Juges tirez au 
fort, 159. 399. Sort des Juges dit 
DEA LUE 5 400 
Soter ; Θεοὶ Salipse. Voy. Sauveur. 
M. Spon, fes Voyages & fes Recueils 
loïez, τῷ. 362. 429. 484.403 
Stella nocens, dit de Saturne dans Lu- 
cain» 18.19 
Stibadinm , pour des lits de table, 330. 
σις οἶδε: pour des. lits de repos, ou à 
dormir , ibid. 
Sipendia, Voyez Guerre. 
Stoiciens ; purihent les, oreilles , 42. 


Leurs charmes ou enchantemens , | 


ibid. Leurs dogmes, & ladivifion de 
leur Philofophie en Dogmatique 5 δὲ 
en Parénétique, ibid. Gens de peu de 
difcours, 42, 243. Marmotent bas 
leurs dogmes , 42. But-&.vertu de 
lcurs dogmes , 43. Leur graviti& 
leur modeftie, 145. Deleurs dogmes 
& de leurs paradoxes, ; 242 


Stola , dit en Grecindifféremmentd’un 
habit d'homme δὲ de femme , 373. 
Αὐνόχος san δὲ ϑῆλυς san, ibid. ςολισ- 


ms, d'un habillement d'homme & de 
femme, 375 
Efamps, formé de dye pour #49, pa- 
τὸν 2 374 
Strie, Sirigmenta, eniGrec ξύσμαα, 
347. Éniquel fens.appliquez à T'ibére, 
ibid. 
Subtilitez Dialcétiques, apellées dunom 
de retia, plage, laquei, | 260 
Succefleurs pris dans la Famille des Cé- 
fars ; 294. Choifis parmi. les Etran- 
gers » 2974. Droits de la fucceffon fa- 
gement établis, 451. Succeffion adju- 
cée aux Enfans par les Loix ; 294. 
par lanature,, 451 
Succefleurs d'Alexandre, leur.ambition 
à prendre le nom,de Dies durant leur 
vie, 433. Exemples tirez des Médail- 
les. , 434 


Suffrages des Dieux donnez..en fecrer, | 
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302. Dans les Jugemens des Anciens; 
ibid. Par de petits cailloux blancs ou 
noirs , ibid, 
Suifles compris dans les Gaules du temps . 
de Céfar, 171. Du temps de Julien, 
dits Alamanni, ibid. Diftinguez icy 
des Celtes & des Germains, 4bi2. Dits 
EACéau .en..des :anciens Manufcrits, 
405. Ligures & Ligurie étendus juf- 
ques aux Suiffes,par des anciens Géo- 
graphes. ibid. 
Zuvesan, pour.e/fre.étonné, froncer le 
: fourcil, 366 
Zuvodbiy peu ufité, & formé comme Hx- 
eod'ärs, 386 lour cuvédhy . 1hid, 
cuodds ibid, 
Sura,.un:des Favoris. de Trajan , 2324 
: Compofoit fes Harangues , 2624. Les 
honneurs , que Trajan luy fit ren- 
. dre durant fa vie , & aprés fa mort, 
ibid. 


Surnom d’Æeureux Sylla 5. & pareils 


: Commencez-par flaterie d'ami, 186. 
Eloge &:coûtume de.ces fortes de 
furnoms , 189. Α commencé par 
Scipion l’Aïfné , dit: Africain, ibid, 


Syrien , dit d’un-efféminé, d’un hom- 


me vénal , d’un. valet, 97. 372. D'un 
avare δὲ d’un voluptuëux, 371. D'un 
Chrétien, 37% 
Syfféme difcordant de- quatre Empes 
reurs Collégues, 131. Pourquoy apellé 
- de ce nom, shid. Σύςημωα mal traduit 
par tonus, 387. Se difoit d’un caw- 
posé Où concert de plufieurs [ons diff 
. ess, ibid. δ ySfemata δὲ toni diftin- 
guez dans les anciens Auteurs de la 
Mufique, shid. Se divifoient par Ze- 
. tracordes , ibid. Syftémes confona & 
. diffena , ibid, Syftéme compofé d’un 
Tetracorde difcordant, 2014, Sucyue 
… δεινὸν Pam, δίς. dit d’un concert con- 
fus ᾽ defagréable, bide … 


δ] 
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Τ, 
T Able des Dieux, 15. Hommes qui 
avoient droit d’y manger, 15 
Taches de peché fur le corps des Morts, 
45. Marques des vices de leurs Ames, 


45. 347: 348. Preuves contre les. 


Morts dans les Enfers, 47.348 

Tapis de Pourpre pour les Lits. deT'a- 
ble , 334. Figures gigantefques., qui 
y eftoient dépcintes 9 kid. Apellez du 
nom de Péfis. dans. Catulle & dans 
Horace, ibid. Tapis de pied ver/fico- 
lores 9 étendus.au retour -d’Agamem- 
non à Argos , 466. Refervez aux 
Dieux, ibid. 

Tarfe, Métropole de la Clicie , affran- 
chie par Augufte; 40. 222. Porte de- 
là le nom. de Libre dans les Médailles, 
22,2 


Tartare, lieu du fuplice des Tyranss $4. | 


Des Sacriléges 9 & des coupables des 
plus grands crimes, $4. 489. Lieu de 
téncbres, & l’abîme le plus-profond 
fous la Terre,.351: Dit prium obfcu- 
rum , primum frigidum ; 350: 351: 
Ταρ) αρίζειν pour geler, ou trembler de 
froid , _350: 
Temple Capitolin', fon incendie fous 
Vitellius, ὅς. 66. 358. Rérabli.par 
Vefpañen, 66: Cerétabliflement mar- 
qué dans les Médailles , 68. Avec les 
années , & l’infcription Gréque du 
Nouveau Temple; 69 
Temple dela Paix bâti par-Vefpalien, 
67. Sa figure 5 sbid. Fémple. de la 
Clémence. de Céfar, - 175 
Temple dit du Ciel & des Enfers ; Tew- 
pla Cœli, Acherufia Templa ; 146. 
Le dedans dit facré afjle; le dehors, 
profane, Où commun 5 148 
Tétracorde , pour dire le bon acord de 
quatre Empereurs Collégues-, 129. 
Anni tetracordon, & dit encore ail- 
leurs figurément, 129. 386. Dela Ly- 


res d'Orphée à quatre cordes, 130,4 


Signifie proprement #» acord de qua- 
tre. Jons mis en ordre, 386. Ξύμφωγα 
πεβάχορσα, & leur définition , sbrd. 
ἸΓεβάχιοροίον. œayapuorse , 385. Lyre 
ancienne à fept cordes ; compofée de 
deux Tetracordes ; 386. Tetracorda 
Syflemata, & leur différence, 7074. 
Térragonos où quadratus ; homme fer- 
me & fans reproche, 280. Dit de Mer- 
cure, & pourquoy ; #bid. Apliqué à 
M. Auréle, : ibid. 
T. Tettienus-apellé dans une Infcrip- 
tion, Patronus Coloniæ Nolane, 458. 
Item Flamen Divi Commodi, ibid, 
τεπυγρῖβόος joint au. τε ῥεάγωνος défendu 
&illulirés…. δὴν 443 
Thefprotiens, Peuple dé l'Epire, & des 
plus anciens dela Gréce, 203. Avoient 
un Roy du temps d'Homére, 5h. 
Tlnraces domptez par Augulte , 227. - 
228. Confondus avec les Gétes,167. 
228 Fine 
@vay, fa premiére fignification pour = : 
bare, 319. Dit pour célébrer la Fefles - 
Banqueter ; ibid: pour ox , ou 
Faire bonne chére ; ibid, Ovau pour ΄ 
des feftins , dans Euripide, ibid. 
Tiana , Nille de la Capadoce, gentile, 
Ἰτιανεὺς > 350. Traéor.s dans une Mé- 
dhaille , 49350 
Tilbére, fon vifage fombre & fevére, 44. 
Farouche 5 ibid. Sa prudence & fa va- 
leur, -44..45. Ses cicatrices &-flétrif- 
füres furle dos, & pourquoy 5 45. 
46. 347.348. Marques-de fes vices, : 
ou taches del’ Ame, hs. Defacruau - 
té & de fes debauches, 46. 348. Sa 
prétenduë ladrerie , & fa maladie co- 
lus, 46. 47. Son intempérance à boi- 
τὸν & dit. Biberiust Méro ibid. Son ὦ 
changement honteux ,:48. 49. Son 
incontinence, & fon nom de Suryre, 
de Caprinus :& de Hircus Vetulus 
49.. 50 Ses infamies dans l’Ifle de Ca- 
prée, 51. Traitement qu'il fit à un 
Grammairien & à un Pefcheur,s [. 52 
ia AAaa il] 


444 


Tigre , Exploits des’ Empereurs Ro- | 


τ mains au delà de ce Fleuve , 205. Ex- 
: ploits des Parthesen deça du Tigre; 
205. 208. Dépeint avec l'Euphrate 
. dans une Médäille de‘ Trajan, 409. 
© Dit Vaincu par Trajan, 409. Limite 


- des Parthes & des Romainsfous Tra- | 


: jan 5 & depuis encore , 205. 226. 
415. Du temps deS. Chryfoftome , 
- äbid. Changement, qui y:arriva fous 


Conftantius » & depuis la malheu- 


« reufe expédition de Julien ; 206. γα: 
pidus Tigrss ; 226. Sa'fource dans la 
grande Arménie, 

STwea , vengeance ÿ 367. Pour la 
Deëffe Vengereffe , qui tient le fouet 
à la main, 3638 
To Où. τήννυ μι > TVy ue Eu eLay , tant 
pour fouffrir la peine, que pour l'i- 


pofer. 


Sffema; tonus, pris pour. le‘ {on sou 
le lieu de lavoix, 387 
“Torulus aureus , ce qu'il figrifie dans 
Plaute, ; 


“Toit 4ν 9 τωϑασριὸς.» TO SIDS 5 POUT UN. 


Joûris malicieux , & s'en fervir, 431. 
494: Propre des Silénes , sbid. αὐτετω- 
SéQ dv , railler. à [on tour. ibid. ènTo- 
ϑαζ dv, [6 moquer dansT héodoret, 7. 

‘Traduéteurs Latins de ces'Céfars , & 

leurs fautes » 66. 69. 95. τῖο. 130. 
136 170. 223: 239. 347. 351 353 

355: 359-363. 367. 3684377: 379. 
387. 388. 410.419. 440 


“TraduéteursLatins d’Efchyle repris,3or. |- 


de Libanius repris , 407. De Platon 
. TEPris , 465 
.‘ Tragédies ὃς Comédies confacrées ἃ 
Baccus, $5.Se jouoient à:Athénes 
-durant fa Fefte, 


des’ Trophées fur ‘l'épaule , 73.74. 

: Reprefenté en Mars , & comme Ro- 
-mulus,74.:Ses Trophées des Gétes 

ι «&.des Parthes, 74. 75:76. Son af 


205$ 


367.368. 
“Toni & Syffemata‘diftinguez ; voyez, 


374 


ébid. 
‘ÉTrajan adopté par Nerva , 72. Portant 


REA DPL'E 


fectation à les étaller , 75: 232. 233: 
La grandeur de fa taille ; & la force 
de fon corps, 75. Le Roy des Par- 
thes humilié devant luy, 76. Les 
᾿ furnoms de Dacicus, Parthicus, 7ς. 
Trajan rétablit l'Empire ; & repouffe les 
Daces , 235. Les attaque au delà du 
“Danube ; 5hid. Son paffage , & le pont 
“fur le Danube , #kid, Reduit la Dace 
“en forme de Province, 236. Subju- 
-gue les Daces en cinq années , 2309. 
“A faitun livre-de fa guerre contre les 
FDaces 5» 235. Ses deux expéditions 
--contre les Parthes, 240. Ne‘leur fait 
‘la guerre que pour-repoufler leurs 
“attaques ; 2014. Roy des Parthes & 
. autres Rois rétablis ou confirmez par 
-Trajan ,: 241. Préféré à fes Prédé- 
. ceffeurs ,.sbid& Grand:en Paix & en 
‘Guerre, ibid 
Trajan , fujet à l’yvrognerie ; 76. 152. 
231.234. Hebeté par le vin , 234. 
“Sujet à un vice plus infame; 76. 220. 
Allufion B-deffus de fon nom de 
Trajan avec celuy de rezxs , ou de 
Bouc , 77. Criaillant plütoft , que 
parlant diftinétement , 232.-$Se dé- 
charge fur Sura du foin.de fes Ha- 
rangues ,231. Sa vanité à mettre par 
tout fon nom;,188.Dit delà berba pa- 
rietina ; ibid, 
‘Trajan naturellement éloquent, 251. Se 
plaifoit à l'entretien-des gens does, 
232. Son refpeét pour la Philofophie, 
241. Sa Fortune & fa Vertu , Virturi 
-@ Félicitati dans: une de fes Mé. 
dailles, 239. Sa bénéficence envers fes : 
‘Amis, 155. Remporte le prix de la 
“Clémence, 242. Son titre de Opri- 
MUS. 3 155. 2420 Α même but qu'A- 
lexandre , 278. Sa venération pour ce 
“Héros , sbid. Se range auprés de luy; 
305. Sa modération , 278. Meurt du- 
rant fa feconde Guerre contre les Par- 
thes,234. Lieu de fa mort, & fon 
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âge , 240. Régne 20. ans, ou envi- 
'on 9 234 


Tiéfor particulier des Empercurs , Res | 


Private; 98. Autres Tréfors, dits 
« Zrarium Publicum;facræ: largit io- 
mes ibid. Sousla Garde des Comites 
Thefaurorum ; ibid. Thelawros tueri 
dit de ceux , quiavoient en garde les 
Tréforspublics , ou de l'Empereur 
372, Θηζαυεἰζήν, amalfer de l'argent; 
ou autrement des chofes meceffäires 
& pour le befoin, 373 
Tübut , Romains payoient un tribut 
annuël aux Goths & aux Scythes, 


247. Abolipar Conftantin , ibid. Tri- |. 


but payé àtdes Barbares par d’autres 
Empereurs 9 ibid. Aux Perfes par Ju- 
ftinien, sbid. Tribut du Chryfargu- 
rum attribüé à Conftantin par Zozi- 
me, 297 
Tiiomphe , 10. Triump. dans une Μέ- 
daille , 2. Trophées portez dans le 


Triomphe, voyez Trophée. Trium- | 


phator Gentium Barbararum dans une 
Médaille de Conftantius Fils de Con- 
ftantin; 246 
Triftan dans fes Commentaires Hiftori- 
ques-repris ; 97. 103. 114. 286.364. 
365. 372. 413. 445. Loüé , 410. 
Plus verfé dans la pratique des an- 
ciennes Médailles, que dans la Lan- 
gue Gréque ; 365 
Trônes pour des Siéges des Déeffes dans 
lés Poëtes Grecs, 23. 26. Indifférem- 
ment pour Siéges des Dieux ; 23.26. 
Egithétes Gréques de Trône d'Or; de 
Bean Trône & pareilles données à Ju- 
non & à d’autres Déefles, 26. 336. 
Trône de Thétis avec des Clouds 
d'argent. τ sbid. 
Trophée , un Tronc de Chefne dréfté , 
266. Parmi les Grécs, auffi bien que 
parmiles Romains, contre quelques 
Sçavans ; 266. 436. Preuves tirées 
des Médailles , ibid. Apellez delà des 
nomsde quercus & de rruncus, 435. 


| Trophées revêtus des Armes δὲ 


355 
416. Trophées d'autre forte, comme 
de Pierre , & quelquefois d’Airain 
parmi les Grecs, 266. 436. Reflem- 
blance entre un Trophée & πῆς 
Croix 5 436. Inteflina Tropæorum , 
ans Tertullien , 44 
" des Dé- 
poüilles des Ennemis, 266. Trophées 
de diverfes fortes , & ce qu’on en voit 
dans les anciens Monumens , 437. 
Quelques-uns embellisde divers Or- - 
nemens , 07e xekoo une » 436. 
: Preuves tirées des Médailles & d’un : 
. Frophéeà l'honneur de Trajan, 437. 
438. Trophées portez fur l'épaule, 
73: 74. Prouvépar les Médailles de : 
Trajan δὲ autres, 74. Dreflez par les 
Grecs au lieu de la Bataille donnée, . 
266. Dréflez.une fois devant le com- - 
bat, ni ibid, 
Trophées dreffez pour un-monument : 
- durable de la Vi@toire , 438. Mars . 
avec un Trophée, & l'infcription, . 
᾿ς Æternitas, ibid. Un Trophée arra- : 
ché, fujet de guerreentre les Athé- - 
niens & les Corinthiens, 438. Dref- 
fez en l'honneur du Général, 264. - 
266. Ou avec le nom de Peuple : 
Victorieux, comme les e Athénienss 
δίς. 266. Etallez dans les Médailles 
des Empereurs » & de Julien même, 
74. Invitio Imp. Tropea, dans une: 
Médaille de Pefcennius Niger, 173. 
233. 264 
Trophées égalez au nombre des Peuples … 
vaincus, 74. 265. En portoient les : 
noms gravez , témoin les Médailles, . 
De Fudeis ; δος. Captifs attachez à... 
ces Frophées ; 435. Trophée de 
Pômpée » avec l’infcription , De Orbe 
Terrarum ; 266. Trophées dreflezen : 
des Places publiques, 265. Portez à - 
Rome parmi les Ornemésdu Triom- - 
phe, 265. Prouvé par les Médailles, . 
ibid, Confacrezà Jupiter,à Mars, 265$: : 
Teomusyos, titre des Dieux ,& en fuite” 


4.56 
“des Empereurs, 264. 435. Teruos 
- titre de Jupiter dans le même fens; | 


è 

7; ΑΝ dans Virgile, pour des Trophées, 

54: 266 | 
-Tyrans précipitez dansle Tartare , 52, 
Leurs Images & Statuës renverfées 
aprés leur mort, 2.Liez dechaînes däs 
les Enfers, 71. Plainte de leur long 
. régne, 73. Leur mémoire abolie, & 
Jeurs noms effacez dans les Ouvra- 
-ges publics , 100. 188. Tyran &. 
‘Roy anciennement pour la même 
chofe, mais non dutémps.du-bas 
“Empire, 412 


% 7 Aillance ne {δ τἐπλοιρης 5 que là où 


ΝΟ il yadu danger , 259. Eprouvée 
contre les Befles féroces, ibid. 


Vaincre foy-mefme 5. &eftre vaincu par : 


Jey-mefime, en quel fens 4 difent ; 
262 pa 
Vainqueurs aux: Jeux Olympiques ‘re- 
vêtus d’habitsà fleurs, 467. Faifoient 
- Jéur entrée dans leurs Villes dans un 
tel équipage . ibid Olympiaca flola 
dite de tels Habits, 466 
-Valens, fon refpeét-envers Valentinien 
fon- Aïfné , . 12 
Valérien traine aprés foy les chaînes de 
faprifon , 161. Ne fut pas écorché 
tout vif 5 mais fa peau teinte en rouge 
“aprés fa mort & étallée, fuivant La- 
- Éance, ibid. Son imprudence caufe 
de fon malheur , 2 )4. Virtus Valeria- 
-n5 dans fes Médailles, 5h54. Reprc- 
- fenté en Vieiliard avecun Cafque, & 
a la τεῆς de fes Troupes, 103. Dépeint 
debout avec une Vidoire &entre des 
-foldats , ibid, “Chaffé du Feftin des 
: Céfars, & pourquoy, 105.Ses.cruau- 
tez contre les Chrétiens, 106 
“Ubéritas pour ubertas dans une. Mé- 
 -daille deTrebonianusGallus, 102 


TABLE 


Venus Cæleffis ou‘ Uranie ‘dépeinte 
avec fon Aftre , ou avec le Soleil dans 
les Médailles , 70. On luy facrifoit 
des jeunes Vaches , 360. Les Cour- 
tifanes , qui vouloient contrefaire les 
prudes , juroient parelle , :hid. la mé- 
me-que la Venus de Paphos, 70. 
Temple de celle-cy-en formé de Pier- 
re Piramidale 9 370 

Venus-la Publique; ou HéyJgos ; 69. 
359. 491. Dite la Seconde Venus, 70. 
“Son Temple à :Athénes , 70. 359. 

- On luy facrificit des Chévres blan- 

--ches , 360. Dépcinte nuë, & fous les 

- ütres de Venus Victrix, 69 La-mê« 

, me dans les‘ Médailles de Titus, &c. 
Voyez la Table des CMédiiles. 


| Venufté pour: fleur de beauté , 37. 74 


nuffi, dit des yeux d’Augufte, hd. 
Vers d'Homére & autres recitez ou 
-chantez dansles Feftins, 50. 5.5. Un 
des divertiffemens de:Baccus & de fes 
Compagnons, 51 
Vertu, fa définition , felon Platon ; de 
faire du bien à fes Amis & du malà 
+fesEnnemis , 155. Vertu héroïque 
-confifte à faire. & à fouffrir; 257. 

Voyez Virius. 
Verus δὲ Viriffimus noms de M. Auréle, 
-“avant fon adoption » 85. Marquez 
dans fes Médailles , 85. 366. Vérus 
Cæjfar Fils de M. Auréle, 85 
-Vefpafien trouve en Egypte les préfages 
:& aflurances‘de fon élection à l’Em- 
--pire, 67. 68. Sonavarice . 2074. Sa ma- 
-gnificence en des Bâtimens publics, 
“ibid. Débordemens du Nil à fon-en- 
trée dans Alexandrie, 68. Reftaura- 
teur de l’Empire 9 & du Temple de 
Jupiter Capitolin , 1368 
Veftes brodées d'Or ; entre les Offran- 
des des Dieux ; 107. 375.-Habit des 
Choriftes, 375 
Veftibule ses Svez , dit des Maifons, des 
Temples, du Ciel, 390. y Svea de 
la Philofophie, 29 1 


Ι 
.Veturius 
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Veturius ; nom propre dans une Mé- 
= daïlle d’Antinous; δι 
Viétoire , faute de ne pourfuivre pas vi- 
 vementla viétoire 9 exemples , 193. 
Véforia Parthica CMaximas 214 
Vicillard , beauté des Vicillards, 72 
Vignes, filles de Siléne, 258.comparées 
à des femmes dans Lucien, 1hid, Vi- 
one dite en Grec Mére du Vin, 431 
Yincmla Colli & Manuum ; dits χλοιὸς 9 
| adqur 360. me xaes ψάλιω vincula 
manuum ; ibid. μασαλιφῆρες » vincu- 
la laterum ; | 1bid. 
Vindex 5 mis au rang des Céfars, 64. ou 
= des Empereurs faits par les foldats , 
ibie 
Virgo, παρϑέν- dit des Femmes, 375 
Virtus prife dans les Médailles pour la 
Valeur militaire, 428. Vrrtus Au- 
gust Virtus equitum ; δίς, ibid. Vir- 


us Ilirici, Virtusexercitus Gallicani, | 


&c. Voyez la Table des Médailles. 
Vitellius » fon caraétére » 64. Ses vices 
& fes crimes » 66. Sabrutalité 9 sbid. 
Le peu deraport avec fes éloges dans 
fes Médailles , sbid. Ses facriléges & 
l'imcendie fous luy du Temple Capi- 
το] τη. ibid, 
lumtas pour φοραίροσις , OÙ confilium 
propofitum ; animus, 427. Voluntas 
{δ origos ibid. 
olupté, ὦ Voluptatibus, charge dans 
la Maifon des Empereurs établie par 
Tibére » 47 
1. If, Voffius loüé, _40$ 
ὃ 4. ou Votorum Nancupatio ; 324. 
Quand fe célébroit , “024. Bora Εφε- 
σίων pour Vote Ephefiorum dans une 
Médaille de Macrinus, ibid. 
Jfuriers chargez de chaînes dans les 


557 
Enfers, 70 
X. 


HT uvoets dit pour copula de frerés ; 
Es d’enfans, &c. 365$ 


Ὺ, 


Eux comparez au Soleil & à fes 
rayons ; 20. 28. Dans Homére, 
342. Aux Aftres, δὲ dits ardentes , 
flagrantes, δίς. 38. Foudroyans , & 
qui jettent des éclairs, 38. 342. 243. 
Dits Lampades par les Grecs, 204, 
Yeux brillans, figne d’une origine cé- 
lefte, 39. Pour augure à l'Empire, 
ibid. Eclat des yeux en des faintes 
Heroïnes , 39. Oculi truculenti, 
Voyez Oculi, 
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Amolxis , fes enchantemens, 42. 
Je quoy confiftoient , & leur ver 
tu, 42. 43. 346. Légiflateur des Gé- 
tes , & honoré comme un Dieu, 43. 
Valet de Pythagore ; ibid. Apellé 
tantoft Géte , tantoft Thrace, 167. 
Scythe, & pourquoy, 237. La for- 
ce de fes maximes ; touchant l’im- 
mortalité de l'Ame,237. 238. Cou- 
vert d’une peau d’Ours, δὲ apellé de 
À du nom de Zamolxis , 346. De- 
nneura fous terre, ibid. 
Zénon reforme & convertit Augufte , 
43. But de fes dogmes ', ibid. Ze- 
mone Continentior γ ibid. De peu de 
difcours 9 “HA 


FIN DE LA TABLE DES MATIERES. 
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Fantes d'impreffon. 

P Age 8. penult. ligne cLxvr. Lier, cxLxui. 

Page 67- prem. colon. Serapidi , lifez Sarapidi. 

P. 71. feconde Colonne, Neron Dieu, (τε Nerva Dieu. 

P. 96. quatriéme ligne , le Poëte Lucain , lifez le Poëte Juvenal. 

P. 130. premiére colonne, vingt & huit cordes , ifez dix & huit cordes, 

. 11. feconde colonne, cinquiéme ligne, la qualité de cette eau , lifex , la quantité ἃ, c. 6; 

. 153. derniére ligne, ΤΠ μῆς d'Euripide , lifez les Suppliantes d’Euripide. 

. 118. feptiéme ligne Elegabale fe Elagabale. 

175. feconde colonne , pour la necef. Jifex , par la necef. 

+ 207. feconde colonne , Lucain dit dans fes Dial. /;fex Lucien &c, 

bid. penultiéme ligne , publiées , lifez publiez. 

213. feconde colonne ; d'imiter Hercule, lifex, d'imiter Efculape. 

22$. vers la fin, dire à Homére, fifez dire à Horace. 

136. let. a. fubjugnécette Nation des Gétes , lifez , (δὴ. ces mêmes Gétés: 

739. cinquidme ligne, avant qu'avoir , bfez , avant Que d’avoir. 

. 243. feconde colonne, Hométe au 10. de l’Odifff, εχ, Homére au 4. de l'Od;, 

256. feconde colnne Fortuna obfequens, lifez , Fortuna Opfegnens. 

«303. feconde colonne , aprés les purgations , kfez , aprés les purifications. | 

30 7. feconde colonne , Euripide donne à Heléne, ἐπ, Euripide fait dire à Méléne. 

318. Anvertif. j'y ay ajutées , lifex, j'y ay ajoûtées. 

337. en marge, Orat. lifez Orat. 13. À 

343. lettrea , g&c. lifex page 39. lettre ἃ. 

311. œ@s ny κυρ, amd, life, π. τ 2. &mtdus. 

+ 359. penult. ligne, AIOC ITANAHMOT, εκ, ZEYC TIANAHMOC. 

362. Premiere ligne pag. 74. lifex, pag. 76. 

.368. à l'exemple de Lucain, ἐς, à l'exemple de fuvenal. 

..374. ἡγεῖται, Où hjodua sean, lifez, ἄγει, pour ἡγοῖτει cesloô. 

-377. au milieu , pour des crimes volontaires , lifez , pour des homicides volent. 

P. 383. feptiéme ligne, àdbemis Lifex , àduemnis. 

P. 395. c’eft d'ordinaire de là auf, fe , c'eft de là aufli. 

P. 396. vers la fin βιοτῆς pou βίου lifex, βιοτῆς pour βιοῖζ. 

P, 412.en marge. Con. Ifag. lifez , Can: Ifag. 

P. 410.en marge D.55. lifez Diff. 

P. 422 TR. D. XI. life, TR. P. XII. 

Ibid. vers la fin, comme fait la derniére , qui joint à des autres titres celuy de ÉXSUÜP. 

CHANGEZ en luy attribuant par là ce mêmetitrede EXSUP. 

P: 424. belle & rare Médaille de Conftancin, Zfez , belle: & rare Médaille de Maximiienh, 
(ὁ. dans la fuite, de Herculius Maximianus, εχ de Conftantin. C'ef une sranipofitionrde 
ces deux mots de Maximien çé de Conftantin , arrivée par la fautedes Gopiftes: 

Ibid. ligne penult. Pag. CHANG. ibidem. 

P. 431. vers la fin, Médaille de Macrinus , fex, Médaille d’Afexandre Sevére. 

P. 434. vers la fin , le font aflez voir, lifez , le fait affez voir. 

P. 456. χακχὸν 99 du. lifez, κακὸν 99 δαῤω. 

P. 4921. dixiéme ligne μον} εὐμιώτει, lifez , μουϊέυμω νά, 

F'aroûtera) ic) ; que je rapporte en palfant P. 419. le titre d’une Médaille Axabia Cäpta., que 
Jay υἱὲ autrefois en Italie. Mais comme elle ne [e δὲς gueres ailleurs jufques icy ; je m'en raporte 
volontiers au jugement des à Antiquaires ; d'autant plus que celle de Arabia Adquifita, que j'al- 
que “ἈΠ , €» qui eff commune, dit là mefne chofe. 


PRIFILEUE DO δ Υ. 
] O UIS par la grace de Dieu Roy de France & de Navarre; Anosamez 


SUV Ὃ Tr 


PATTES Ὁ Ὁ Ὁ Ὁ Ὁ ἣν Ὁ Ἢ Ὁ ΝΒ 


δὲ feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parlement, Grand Confeil, 


— Maiftres des Requeftes ordinaires de noftre Hoftel, Prevoit de Paris s 
Bailliis , Senefchaux » leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers & Officiers 


qu'ilapartiendra, Salut. Le Sieur de Spanheim Envoyé vers Nous de la part de 
noftre trés-cher Frere l’Eleéteur de Brandebourg , Nous a fait remontrer , qu’il a 
traduit du Grec en Françoisun Livre, intitulé, Les Cefars de l'Empereur Julien, 

fur lequel il a fait des Remarques illuffrées par les Médailles , lequel 1] defire- 
τοῖς faire imprimer & donner au Public, s’ilen avoit nos Lettres fur ce neceffaires. 

A ces caufes Nous avons permis & accordé , permettons & accordons par ces Pre- 
fentes audit Sieur de Spanheim de faire imprimer par tel Libraire ou Imprimeur 
qu'il voudra choifir ledit Livre des Céfars de VE mpereur Julien, traduit du Grec 

en François ou en Latin , avec les Remarques illuftrées par les Médailles » con- 

jointement ou féparément , en tel volume, marge , caraéteres & autant de fois que 

bon luy femblera ; & de faire graver les planches neceffaires pour lefdires Médailles, 
pendant le temps de quinze années confecutives 9 à commencer du jour que ledit 
Livre fera achevé d'imprimer , iceluy vendre ὃς diftribuer par tout noftre Royau- 
me; faifons defenfes à tous Libraires, Imprimeurs & autres d'imprimer faire impri- 
mer , vendre & diftribuer ledit Livre fous quelque pretexte que ce foit, mefme 
d’impreffion étrangere & autrement, fans le confentement dudit Expofant , de fes 
ayans caufe , à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , trois mille livres 
d'amende , dépens , dommages δ interefts: à la charge par ledit Expofant, de faire 

imprimer ledit Livre fur de bon papier & en beaux caraétéres, fuivant le Regle- 
ment de la Librairie & Imprimerie du premier Juin 1618. regiftré en Parlement le 

neuf Juillet enfuivant , & d’en mettre deux Exemplaires en noftre Bibliotheque 

publique,& un autre en noftre Cabinetdes Livres de noftre Chafteau du Louvre,ë&c 
un em celle de noftre tres-cher & feal Chevalier , Chancelier de France le Sieur le 
Tellier, à peine de nullité des prefentes : du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons faire jou'ir & uferl'Expofant & fes ayans caufe, pleinement ὃς paifible- 
ment, ceffant & faifant cefler tous troubles & ernpefchemens contraires : Voulons 
qu’em mettant au commencement ou la fin dudit Livre l'Extrait des prefentes , 

elles foient tenuës pour fignifiées , & qu'aux copies d’icelles, collationnées par l’un 
denoisamez ἃς feaux Confeillers Secretaires » foy foit ajoûtée comme à Poriginal. 
Comimandons au premier noîftre Huiffier ou Sergent fur ce requis , faire pour 
l'execution des prefentes » tous actes &exploits neceflaires » fans pour ce demander 
aurre permiffion; Car tel eft noftre plaifir. Donné à fant Germain en Laye, le 
quinziéme jour de Janvier l'an de grace mil fix cens quatre-vingt deux , & de nô- 
tre Riegne letrente-neuf. Par le Roy en fon Confeil, Ῥ᾽ ΑΨ ΕΝ ε Ε΄, & fcellé de 


cire jaune. 


Regiifiré fur le Livre de ls Communauté des Libraires € Imprimeurs de Parisle 28. Avril1682. 
fuivant l'Arreff du Parlement du 8. Avril 1653.  celuy du Confeil Privé du Roÿ du 27: Fe- 
vriern665. Signé C. ANGOT. 


Ledijr Sieur de Spanheim ἃ cedé fon droit de Privilege à Denys Thierry, Marchand Libraire- 
Imprimeur, & Ancien Conful des Marchands à Paris , pour en jouir fuivant l'accord fait 
entr'eUXx. 


Achevé d'imprimer pour ls premiere fois , le premier Avril 1683. 
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